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ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  cl  de  la  connaissance  humaine  cl  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  soni  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  cl  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.   Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 

dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  lins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  ell'et  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésite/  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  franoais.  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  ailleurs  cl  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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ABREGE 

CHRONOLOGIQUE 
y         DE  L'HISTOIRE 

D'E  SPAGNE 

'    E'9": 

DE  PORTUGAL, 

Divifé  en  huit  Périodes  : 

Avec  des  Remarques  particulières  à  la  fin  de  chaque 
Période  fur  le  génie,  les  mœurs»  les  ufàges,  le 
commerce  >  les  finances  de  ces  Monarchies  -,  en- 
femble  la  notice  des  Princes  contemporains ,  & 
un  Précis  hiftorique  fur  les  Savans  &  Illuftres, 

TOME   PREMIER. 

A    PA  R  l's,  * 

Che2  Jëan-Thomas  Hérissant  fils»  Libraire* 
rue  S.  Jacques  3  à  S.  Paul  &  à  S.  Hilaire. 


M.  DCC  LXV. 
/Lvîc  Approbation  &  Privilège  du  Rot 


^. 


V' 


A  FERTISSEMEtf  T. 

jL  À  même  main  oui  a  rempli  avec  tant  <le  fuccès 
le  plan  de  i'Abtéfié  CbrOfiabgique  de  rHiftoire  de 
France,  a  tracé  te  deflèin  de  cet  Abrégé de  l'Hi£* 
toire  d'Eipaane  &  de  Portugal.  Mais  M.  le  Préfi- 
dent  Hérault  ne  pouvoit  donner  aflez  de  *ems  <à 
un  nouvel  Ouvrage  de  ecwe nature  :  -il  seft  con- 
tenté d'y  mettre  quelques  tmfts»  &  il  en  a  confié 
l'exécution  à  des  Gens  de  Lettres  qui  s'écoiedt  déjà 
.exercés  >  feus  (es  yeux  >  dans  ce  gelure  d'écrire. 

L'Hiftoke  d'Espagne  ,  en  particulier  ,  méritait 

d'être  traitée  avec  cet  art qui  coqoeritre  les  détails 

'  £    des  faits  intéreflàns ,  &  les  iqpprochedans  un  cadre 

commode ,  où  le  Leâeur  ipeut  4ôs  trouver  &  les 

confulter  à  fpn  gré. 

Cette  Hiftoire  detnanctait  plus  «pauetme  autre 
à  être  diftribuée  par -colonnes,  à«*u*fe  de  la  mul- 
tiplicité des  Royaumes  coritert*po*airts  <»  &  de  fa 
reflemblance  des  noms  que  partent  leurs  différées 
Kois.  Leur  Hiftoire  fe*CfoiJe  continuellement  dans 
tous  les  autres  Ouvragés»  &  jette  dans  4fc  narration 
un  embarras  qui  (e  communique  à  l'elprit  du  Lec- 
teur, ici  >  au  ccrctrâife  -,  '4o\k  ^ft  4clair-,  chaque 
Royaume  occupe  une  colonne»  dont  rHiftoire  ne 
fe  lie  avec  celle  des  Etats  voifins  que  lorfque  des 
événemens  communs  rendent  cette  liaifon  nécef- 
Étire.  Chacune  de  ces  colonnes  peut  être  lue  à  part» 

424921 


AVERTISSEMENT. 

&  en  même-rems  on  embraffe  d'un  même  coup 
d'œil  &  fins  confufion  tous  les  événemens  d  une 
année.  Ainfi  la  méthode  imaginée  &  exécutée  par 
M.  le  Préfîdent  Henaùlt  pour  PHiftoirè  de  France» 
s'emploie  avec  un  plus  grand  avantage  encore  pour 
l'Hiftoire  d'Efpagne. 

L'influence  que  cette  Nation  célèbre  a  eue  dans 
toutes  les  affaires  de  l'Europe ,  fes  liaifons  avec  la 
•  France >  les  grandes  révolutions  arrivées  dans  les 
Royaumes  d  Efpagne  &  de  Portugal ,  le  nombre 
des  Guerriers  &  des  Miniftres  fameux  qui  font  forris 
du  fein  de  ces  deux  Monarchies,  les  règnes  illuftr  es 
de  plufîeurs  de  leurs  Souverains ,  les  conquêtes  dés 
Efpagnols  &  des  Portugais  dans  toutes  les  pàrtids 
du  Monde,  enfin  une  multitude  de  faits  intérefïàns 
de  toute  efpéce ,  font  de  fûres  recommandations 
pour  faire  agréer  cet  Ouvrage  du  Public. 

Cet  Abrégé  fera  fuite  avec  les  autres  du  même 
genre ,  dont  la  réunion  peut  former  une  Hiftoirè 
Amiverfelle  en  un  petit  nombre  de  volumes ,  oïl 
tous  les  événemens  font  préfehtés  avec  précifion  au 
■  Lecteur  qui  veut  s'inftruire,  &  au  Savant  qui»veut 
fe  rappeller  quelqu'événement.  C  eft  le  but  de  ces 
-Abrégés  :  il  faut  que  Ton  puiiTe  dire  avec  M,  le 
Préfîdent  Henault  : 

,  Indçcti  difeantj  &  omnt  mcmimjfc  pcrku 

»  .    •  «•  *  *       * 
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ABREGE 

C  H  R  0  N  0  L  0  G  1  QU  E 
DE    L'HISTOIRE* 

D'ESPAGNE 

E  T 

DE    PORTUGAL. 


PREMIERE   PERIODE. 

Jufqu'à  Vinvajion  des  Maures  ou  Sarra\ins. 

Es  peuples  de  l'Efpagne  ont  été  défîgnés  fbus 
différens  noms.  Ils  ont  été  d'abord  appelles 
Thobels  &  Càhubales,  de  Thubal,  fils  de  Ja- 
phet,  qui,  fuivant  THiftorien  Jofeph  ,  aborda 
le  premier  dans  cette  région.  Le  nom  à  Ibères  ou 
fous  lequel  ces  peuples  ont  encore  été  connus , 
peut  venir  de  ce  qu'ils  occupoient  principalement  les  bords 
de  l'Ebre,  autrement  Ylbero,  fuivant  l'ancien  langage  VaG 
coa  ,  qui  fut  d'abord  ufité  dans  cette  contrée.  Les  Latins  Ce 
font  lervis  du  terme  à'Hefçérie ,  pareeque  ce  Royaume  étoic 
au  Couchant  par  rapport  à  eux.  Enfin  on  a  prétendu  que  le 
mot  Efpagne  ou  Hijpania ,  eft  une  dénomination  que  les 
Phéniciens  donnèrent  à  ce  pays,  lorfqu'ils  J  abordèrent,  & 
qu'ils  y  établirent  des  colonies. 

Tome  L  A 


Ibériens 


HISTOIRE  D'ESP  4G  NE. 


BVENEMENS  %EM*A%Qy^BLES. 

Le  plus  ancien  Souverain  connu ,  donc 
les  Historiens  aient  fait  mention,  eftGar- 
goris ,  qui  mérita  la  reconnohfance  des  Ef- 
pagnols,  en  leur  apprenant  à  cultiver  le  bled. 

Abidis ,  fuccefleur  de  Gargoris ,  donna 
des  loix  à  fes  peuples ,  &  commença  à  les 
policer. 

Une  ^iètte  afFreufe  ayant  obligé  un 
grand  nombre  d'habitans  à  fè  difperfër, 
ceux  de  la  partie  Orientale  de  FE/pagne  paf- 
fèrent  en  Afie ,  où  ils  s'établirent  entre  la 
Mer  Cafpienne  &  le  Pont-Euxin  :  telle  fut 
F  origine  de  Plbérie  Afîatique.  D'autres  al- 
lèrent fè  fixer  en  Afrique ,  en  Italie ,  en  Sar- 
daigne ,  en  Sicile  &  dans  les  Gaules.  Dans 
la  luire ,  des  Celtes  Ce  joignirent  aux  Efpa 
cnols ,  &  tranfportetent  leur  demeure  fur 
les  bords  de  TEbre  $  de-là  le  nom  de  Celti- 
bérie ,  donné  au  Pays  oui  répond  à  la  par- 
tie Occidentale  de  ce  fleuve ,  en  fuivant 
ion  cours.. 

Les  Phéniciens  fondèrent  la  ville  de  Ca- 
dix dans  une  Ifle  qu'ils  trouvèrent  après 
avoir  paffé  le  détroit  de  Gibraltar.  Ces 
peuples  actifs  êi  commerçans  tirèrent  tant 
d'avantages  de  leur  premier  établiflement , 
qu'ils  en  firent  de  nouveaux  fur  les  côtes 
de  la  Méditerranée ,  telles  que  les  villes  de 
Malaga ,  A'Abdere  &  plufieurs  autres.  Ils 
pénétrèrent' bientôt  dans  le  Continent ,  où 
ils  bâtirent  Médina  Sidcmia,  ai  dû  nom- 
mée de  Sidoriy  ville  fameufe  de  la  Phé- 


nicie. 

Les  Carthaginois  furent  appelles  en  Et 
pagne  par  les  Phéniciens  de  Cadix.  Les 
Rhodiens,  autregpeuple  denégocians,  ten 
terent  auûl  de  s'ouvrir  l'entrée  de  ce  Roya 


?%1NCE$ 
contemporains* 

Empemnt  Romains. 

Augufte  parvient  1 
l'Empire  de   Rome 


après    la 

d  Aftium. 

de  J.  C. 

Tibère. 

Caligula. 

Claude. 

Néron. 

Galba. 

Othon. 

Vitellius. 

Vefpafien. 

Tite, 

Domitien. 

Nerva. 

Trajan. 

Adrien. 

Àntonin; 

Lucius  Verus.5 

MarcAuréle.  J 

Commode. 

Pertinax. 

Didius  Ju- 


lianus.      { 
Niger.  T 

Albin.        J 


bataille 
Mort  l'an 

14. 

37. 

4L 

09. 
69, 

81. 
96. 

98. 

117- 
138. 
I6l. 
169. 
180. 
IQ2. 
193. 

195. 
194. 
108. 

211. 


} 
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Severe. 

Antonin-Ca- 
racalla. 

Geta. 

Macrin. 

Hélicgabale. 

Alexandre. 

Maximin. 

Gordien  I. 

Gordien  II. 

Pupienus. 

Balbin. 

Gordien  III. 

Philippe. 

Decius. 

Gai  lus. 

Hoftilien. 

Emilien. 

Volufîen. 

Valprienpris 
par  lesPer-  1*70 
fes  en        "  J" 


217. 

222* 
23S- 

aj7. 

238. 

244. 

249. 
251. 

252. 


*\ 


en 
Gattien. 
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f  RINCES 

Cjw  eu  régné  #0 


L'Efbagne ,  après 
avoir  été  libre ,  tom- 
ba fous  la  domina- 
tion des  Carthagi- 
nois ,  Se  enfui  te  Tous 
celle  des  Romains , 
après  quoi  elle  fat 
envahie  par  les  Bar- 
bares. Ce  n'eii  que 
depuis  le  cinquième 
fiécie  qu'on  connoît 
la  fuite  des  Princes 
qui  y  ont  régné.  . 


MOIS   GOTBS. 

Ataulphe  ,    élu    en 

4Xt. 

Maflacré  a  Barcelone 

«4  415. 


Wferfc,  élu  a  Bar- 
celone ,  ic  maAacré 
après  un  règne  de 
quelques  jours  ,  en 

...  4*S« 

wtllia,  élu  a  Barce- 
lone en  415. 

Jfot  à  Touloufe  en 
420. 


Théodoric  ou  Théo- 
Joret  ,  élu  à  JTou- 
loufc  en  420. 

ïrtala  bataille  àcs 


FE  MME  S. 


ENF^iNS. 


La  célèbre 
Placidie. 

Une  autre 
dont  on  ignore 
le  nom. 


Théodofe 
mort  au  berce**. 


Ineommet. 


Ineommet. 


JftfOriMMf* 


I  Ataulphe  eut 
de  fon  autre 
femme  plu- 
fieurs  enfans 
qui  furent  mis 
a  mort  par  or- 
dre de  Sigeric. 


Intommt» 


Wallia  eut 
une  tille  ma- 
riée à  un  Sei- 
gneur Sueve  , 
&  de  ce  maria- 
ge vint  le  fa- 
meux Ricimer, 
Patrice  de 
l'Empire  d'Oc- 
cident» . 

Thorifmond, 
Roi. 

Théodoric  II. 

Frédéric,  tué 


&  iHufiftu 


Seneque  (Marcus) 
Annseus  )  natif  de 
Cordoue  en  Efpa- 
gne ,  lurnommé  I  O- 
rateur.  On  a  de  lui 
des  déclamations  » 
genre  d'éloquence 
auquel  on  s'exerçoit 
beaucoup  de  fon 
teins ,  6c  dans  lequel 
il  s'en  diftinguépar 
fon  flile  épigramma- 
tique.  Il  vivoit  l'an 
53.  avant  J.  C. 

Caius  Julius  Hjr- 

Sinus  ,  aflranchi 
'Augnfte ,  Efpagnol 
de  nation,  fuivant 
Suétone ,  Poète  La- 
tin eftimé.  On  lui  at- 
tribue l'AHTonomie 
poétique.  H  vivoit 
vers  Un  10.  avant 
J.  C. 

Sextilius  Hcna  , 
Poète  Latin ,  tîorif- 
Joit  fous  le  règne 
d'Augufte.  Senequo 
dit    qu'Hena     étoit 

{>lus  fpirituel  que 
çavam,&'  qu'il  étoii 
inégal. Mort  vers  l'an 
iq.  avant  J.  C. 

Columelle  (  Lucitii 
Junius  Moderatus  > 
de  Cadix,    célèbre 

(>arfes  Ouvrages  fur 
'Agriculture.  On  a 
de  lui  deux  traités, 
l'un  intitulé,  De  t* 
nifhca  ,  l'autre  ,  de 
Arbonbut.  Il  vivoit 
vers  l'an  42. 

Lucain  (  Marcus 
Annseus  Lucanus  \ 
Poète  Latin  ,-  né  a 
Cordoue  Tan  19.  Il 
étoit  neveu  de  Sene- 
que le  Philofophe. 
Il  eft  célèbre,  fur- 
tout  par  fa  PkstjkU  » 

Aij 
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me  déjà  célèbre  par  fès  richeffes.  Ils  s'éta- 
blirent dans  la  partie  Orientale ,  où  ils  jet- 
terent  les  fondemens  de  la  ville  de  Rhodo- 
pe,  aujourd'hui  Rofes,  en  Catalogne. 

Cette  concurrence  de  diver(ès  nations 
occafionna  de  longues  guerres  avec  les  ha- 
bitans.  Enfin  les  Carthaginois  devinrent  les 
plus  puiffans  dans  cette  contrée ,  après  la 
xleftru&ion  de  l'ancienne  Tyr. 

Avant  J.  C.  139.  &  fuiv. 

Amilcar  Barcas,  Général  Carthaginois  , 
&  (es  (ucceffeurs  firent  de  nouvelfes  con- 
quêtes dans  PEfpagne.  Amilcar  fonda  la 
ville  de  Barcino ,  aujourd'hui  Barcelone , 
Capitale  du  Comté  de  Catalogne.  Afdru- 
bal  bâtit  fur  la  Méditerranée  Carthage-la- 
Neuve  ,  à  préfent  Carthagêne ,  dans  le 
Royaume  de  Murcie. 

Les  Romains  ne  voyoient  pas  fins  in- 
quiétude les  progrès  des  armes  de  Canna- 
ge. Ils  craignirent  que  cette  République , 
leur  rivale ,  ne  fè  rendit  trop  redoutable 
.par  les  richeffes  &  les  fècours  que  l'Ef- 
pagne  lui  fourniffoit.  Le.  Sénat. de  Rome 
négocia  un  traité  avec  Aflrubal ,  fùivant 
lequel  les  Carthaginois  dévoient  ne  point 
porter  la  guerre  au-delà  de  l'Ebre,  ni  at- 
taquer Sagonte  dans  lé  Royaume  de  Valen- 
ce ,  ville  très-opulente ,  &  l'alliée  des  Ro- 
mains. 

Avant  J.  C.  m.  &  fiiiv. 

;     Ce. traité  fut  une  foible  barrière  contre 

l'ambition  des  Carthaginois.    Le  célèbre 

Annibal  commença  pour  lors  à  fignaler  (es 

„  wlens  pour  la  guerre  &la  haine  qu'il  avoit 


PRINCES 
Contemporains, 


Claude  II. 

Quintille. 

Aurélien. 

Tacite. 

Florien. 

Probus. 

Carus. 

Carin. 

Numérien. 

Dioclétien. 

Maximien- 

Herculius. 
Iralerius.       "> 
Conftantius-  > 

Ghlorus.    J 
Sévère. 
Maximin. 
Licinius. 
Maxence. 
Conftantin. 
Conftantin  II. 
Conftamius.  ? 
Confiant.       5 
Julien  l'Apoflat.  '363» 
Jovien.  364, 

L'Empire  Romain  Je 
dvvife  en  Empire  d'O- 
rient &  Empire  d'Oc** 
rident. 

Empereurs  d'Occident. 


IUS.J 

us-  > 
s.    J 

!*      y 

tin.   J 


270. 
270. 

27<J. 
27Ô. 
282. 
283. 
285. 
284. 

305. 

3". 
306. 

307. 
313. 
3*5  • 
332. 
337- 
34p. 
301, 
35o. 


Valentinien  I. 
Gratîen. 
Valentinien  H. 
Honorais.     > 
Conftamius.  5    .,___ 
Valentinien  III.  455. 


383. 
3*2. 

423. 
421. 


Maxime.  455. 

Avitus.  456. 

Majorien.  461. 

Sévère.  465. 

Anthemius.  472. 

Olibrius.  472. 
Glicerius  dépofé  en 

474. 
Julius  Nepos  depofé 

en  475- 

Romulus  Auguftu- 

lusjufqu'au  23.  Août 
•  470?  qu ;  Odoacre  prit 

le  titre  de  Roi  d'ita* 
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Roit  Gotbt, 

Champs  Catalanni- 
quesen  451. 


Thorifmond  ,  élu 
en  45  t. 

Maftacré  i  To»- 
loufe  en  452. 

Théodoric  II.  élu 
en  452. 

MaiTacré  a  Toulon- 
fcen  466. 

Evaric ,  élu  en  466. 
More    à  Arles  en 

484. 

Alatic  élu  en  484. 

Tue  de  la  main 
deCJovis  à  la  batail- 
le de  VouiNé  en  507. 

Amalaric  élu  en 
507. 

Tué  à  N/arbonne, 
après  avoir  été  défait 
par  les  François, en 

Eit  lui  finit  la  Maifon 
ie  Tbéoioric  1.  qui 
«voit  donné  Jix  Rois 
«B  Gotbt» 

Theudis  éluen<$i. 
Tué    à   Barcelone 


Incoumut, 


Inconnues*. 


Inconnues* 


Theudieote , 
fille  de  Théo- 
doric, Roi  d'I- 
talie. 


Clotilde,  fille 
de  Clovis ,  Roi 
de  France. 


Une  Demoi- 
felle  Efpagno- 
le ,    dont    on 
1  ignore  le  nom* 


ENF~4NS. 


dont   un  combat 
contre    ht    Ro- 
mains» 
Evaric ,  Roi. 

Une  fille  ««- 
rit*  au  fils  de 
Genfiric  »  Roi 
det  Vandale*  s  en 
Afrique, 
Une  autre  fille 
mariée  d  Recbi- 
aire  »  Roi  det 
Suéves, 


Inconnus. 


Une  fille  ma- 
riée à  Remtf- 
mond  ,  &oi  det 
Suèvet. 

Alaric,  Reii 


Amalaric ,  Roi, 
Géfalaic  ,  né 
d'une  MaitreJTe, 


Inconnus* 


Le  Duc  Séve- 
rien ,  qui  eut 
Pour  %  enfant  S, 
Lèfindra,S,Ful- 


&  lllnfires. 


où  l'on  trouve  du 
génie ,  mais  peu  de 
goût  &  un  fille  trop 
empoulé.  L'Empe- 
reur Néron  le  fie 
mourir  ,  parceqv'il 
étoit  entre  dans  la 
conjuration  de  Pi* 
fon,  l'an  6$. 

Seneque  (  Luciua 
Annssus)  furnommé 
le  Philolophe ,  né  à 
Gordoue  fan  13.  de 
J.  C.  11  Fut  préce- 
pteur de  l'Empereur 
Néron.  On  m.  de  lut 
plufieurs  Ouvrage* 
de  Philofophie ,  fui- 
vant  les  principes 
des  Stoïciens  ,  6e 
beaucoup  de  lettres 
morales.  Son  ftile  eft 
plein  d'efprit,  mais 
gâté  par  l'aftcôation. 
Néron  le  fit  mourir 
en  65. 

Martial  (  Marcus 
Valerius  MartiaUs  > 
natif  de  BUbilis,  au- 
jourd'hui BulHfcra  , 
dans  le  Royaume 
d'Aragon.  Il  s'eft 
rendu  célèbre  par 
fes  épigrammes.Mort 
vers  l'an  100. 

Florus  (LuciusAn* 
nseus  )  de  la  même 
famille  que  Seneque 
0c  Lucain;  11  a  écrie 
en  Latin  un  abrégé 
de  THiftoire  Romai- 
ne. Mort  vers  l'an» 
150. 

Caîus  Veftiits  A* 
quilinus  Juvencus> 
né  en  Efoagne  d'une 
famille  illuure,  Potf- 
te  Latin.  Il  a  mis  en- 
vers Latins,  très-foi-* 
blés  la  vie  de  Jefus*. 
Ghrtft.     Il    mourut: 
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)uréc  dès  (on  enfance  aux  Romains,  par 
Ces  expéditions  en  Efpagne,  Sç  par  la  de£ 
trucVion  de  Sagonte. 

Cncïus  Scipion  apporta  le  premier  les 
Aigles  Romaines  en  Efpagne  ;  il  eue  (on 
frère  pour  collègue.  L'un  &  l'autre  rem- 
portèrent des  avantages  çonfidérables  con- 
tre les  Carthaginois  ;  mais  ayant  divifé  im- 
prudemment leurs  forces ,  ils  le  laifferent 
Surprendre,  &  furent  tués  avec  prcfque 
toutes  leurs  troupes  &  celles  de  leurs  alliés. 
La  fortune  des  Romains  ne  put  être  réta- 
blie en  Efpagne  que  par  Scipion  l'Africain. 
Ce  grand  homme  prit  Carthagêné ,  place 
forte ,  où  les  Carthaginois'  avoient  ren- 
fermé leurs  otages  &  les  tributs  qu'ils  exi- 
geoient  de  PEfpagne  :  il  défit  en  plufieurs 
rencontres  les  armées  ennemies  ;  enfin  il  ne 
Quitta  ce  pays  qu'après*  en  avoir  chaffé  le 
dernier  des  Carthaginois. 

Avant  J.  C.  106.  &  (îiiv. 

As  Romains  tirèrent  beaucoup  de  ri- 
chefles  de  l'Efpagne ,  (bit  par  les  impor- 
tions ,  (bit  par  le  travail  des  mines  qu'ils  y 
firent  valoir.  Plufieurs  contrées  con(èrve- 
rent  leur  liberté ,  en  fe  rendant  alliées  de 
Rome.   Il  y  eut  dans  ies  pays  conquis  des 
ligues  &  des  révoltes  très-fréquentes.  Le 
ipuvenir  de  leur  indépendance,  &  plus  en- 
core les  vexations  énormes  des  Gouver- 
neurs &  des  Généraux  Romains  en  étoient 
la  caufe.  Les  vainqueurs  s'étoient  accou 
tumés  à  regarder  ce  pays  comme  une  (bur- 
çe  d'abon  dance^&  de  toutes  (brtes  de  ri- 
chefles ,  011  ils  pouvoient  toujours  puifèr 
Uns  l'altérer.  Rome  envoyoit  tous  les  ans  . 
deux  Prêteurs ,  l'un  pour  i'E(pagne  cité- 1 


PRINCES 
ContcmporAsns. 


lie,  &  mit  fin  à  l'Em- 
pire d'Occident. 


Emptrturt  i'Oritnt. 

Valens.  378. 

Théodote  le  Grand. 


Arcade. 
Théodofe  II. 
Marcien. 
Léon  I. 
Léon  II. 
Zenon. 
AnaftaTei 
Juftin  I. 
Juftinien. 
Juftin  H, 
Tibère  II. 
Maurice. 
Phocas. 
Héraclius. 
Conftantin. 
Héracléonas. 
Confiant. 
Conftantin  Pogonat. 
685. 
Juftinien  II.       711* 


450. 
457. 
474- 
474- 
491. 
518» 
$27. 
505. 

602. 
610, 
04t. 

041. 

ôo8. 


Paftr. 

S.  Pierre.  66, 

S.  Lin.  78. 

S.  Clet  ou  Anaclet. 
9i. 

ioo. 

109. 

119. 
128. 
139. 
142. 

157. 
168. 

176. 

192, 
202. 

218. 

"J. 

23«. 


S.  Clément. 
S.  Evarifte. 
S.  Alexandre. 
S.  Sixte  I. 
S.  Telefphore. 
S.  Hygin. 
S.  Pie  I. 
S.  An  i  cet. 
S.  Soter. 
$.  Eleuthere. 
S.Viftorl. 
S.  Zénhirin. 
S.  Calixte  I. 
S.  Urbain  I. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


IfftM 


9 RINCE  S 

fw  ont  régné  en 

Ejhgne. 


Rois  Gotbt. 


Theudifele  élu  en 

54». 
•  More  en  549. 

Agila  éln  en  Ç49. 
Maflacré  à  Merida 
«1554. 

Athanagîlde  élu  en 

554* 

'   Mort  à  Tolède  en 
507. 


Liuval.  éln  en  567. 
-  Mort  à  Narbonne 
en  572. 

Leuvigilde  aflbcié 
au  Trône  par  Liuva 
en  $68.  • 

■  Seul  Roi  en  572. 

Mort  à  Tolède  en 
$85. 

Récare'd  I.  élu  en 

585. 
Mort  a  Tolède  en 

001. 


FEMMES. 


ENFiANS. 


Ineounuet. 


Ineounuet. 


Gofuinthe. 


Liuva    II.    élu  en 
foi. 
Maifacré  en  ôoj. 


Inconnues, 


Théodofie  , 
fille  du  Due  Sé- 
tterien. 

Gofuinthe  , 
veuve  d'Atbana- 
gilde. 


Rigonte,  fille 
ie   Cbilpertc  t 
Roi  de  France. 
Bada,  fille 
d'un    Seigneur 
Goth. 

Clodofinde  , 
fille  ie  Sigebert  » 

Roi     d'AuJlraft* 
&  de  Brune baut. 

Inconnues. 


genêt  >  S.'lfiio- 
re,  feinte  Fle- 
rentine. 

Théodofie , 
première   femme 
du  Roi  LetnngU- 
ie. 

Inconnus. 


Un  fils  tué 
dans  un  com- 
bat contre  le» 
Cordouans. 

La  fameufe 
Brunehaut,  ma- 
riée d  Sigebert  » 
Roi  d'JtuflraJie. 
Gahonte,  é- 
poufede  Cbilpe- 
ric ,  Roi  de  Soif' 
font. 

Inconnu*. 


Herménigil- 
de,  fils  ne 
Théodofie  , 
alïbcié  au  Trô- 
ne; enfuite  mis 
a  mort  par  or- 
dre de  fon  père 
en  584. 

RecaredL 


Suintila,  Roi, 
niée  Rodas 

Geila. 


Liuva,  fils  na- 
turel. 


Inconnu*. 


3C*AV*AH$ 

&  lllnfins. 


Ofius,  Efpagnol, 
Evêque  de  Cordoue. 
11  fut  d'abord  un  det 
plus  redoutables  ad- 
verfalres  des  Ariens. 
11  réfifta  jufqu'â  ra- 
ce de  cent  ans;  malt 
Fon  courage  Fut  a  la 
fin  ébranlé.  On  a  de 
lui  quelques  Ouvra- 
ges. Mort  vers  l'an 
JS8. 

_Damafe,  Efpagnol, 
fils  d'un  écrivain.  Il 
fut  élevé  fur  le  Trô- 
ne Pontifical ,  après 
la  mort  du  Pape  Li- 
bère. On  a  de  lui 
quelques  vers  héroï- 
ques 4c  des  lettres.  Il 
mourut  âgé  de  qua- 
tre-vingts ans  en  384. 

Prifcillien  ,  Hére- 
fiarque ,  chef  dea 
Prrfcillianiftes  »  né 
en  Efpagne  d'une  fa- 
mille noble  Se  riche. 
11  étoit  éloquent ,  Se 
devint  fçavant.  Il 
s'adonna  d'abord  aux 

E  retendus  fecrets  de 
1  magie,  Se  ne  fe 
rendit  enfuite  que 
trop  fameux  par  fei 
erreurs,  qui  furent 
auathématifées  dana 
plufieurs  Conciles. 
L'Empereur  Maxime 
lui  fit  trancher  la 
tête  vers  l'an  390. 

Saint  Paci  en,  Eve- 
que  de  Barcelone. 
On  a  de  lui  des  let- 
tres 8c  des  traités  fur 
la  Pénitence  Se  fur  le 
Baptême.  Mort  en 
l'année  392. 

Saint  Grégoire ,  E- 
vêque  d'Hlîberi ,  au- 
jourd'hui Grenade, 
a  écrit  contre  les  A». 

A  iy 
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I 

rieure ,  appellée  Bé tique ,  à  cau/è  du  Fleuve 
Bétis ,  (  aujourd'hui  le  Guadalquivir  )  l'au- 
tre pour  l'Eipagnc  ultérieure ,  nommée  au- 
trement JLfndgne  Tarragonoije ,  à  caufc 
de  la  ville  de  Tarragone. 

Beaucoup  de  Romains  s'unirent  avec 
des  femmes  Efpagnoles  ;  mais  comme  les 
enfans  provenus  de  ces  alliances  étoient 
illégitimes,  (îiivant  (es  Lotx  Romaines  qui 
défendoient  le  mariage  des  citoyens  avec 
des  étrangères ,  le  Sénat  leur  accorda  des 
terres  &  la  ville  de  Cartheia ,  aujourd'hui 
Tariffa,  proche  d'Algézire ,  avec  le  droit 
de.  Colonie  Latine. 

Avant  J.  C.  1*7.  &  fiiiv. 

On  rappojie  à  ce  tems  la  reftauration 
&  l'embelMement  de  Cordoue  par  les  Ro- 
mains ,  qui  décorèrent  cette  ville  du  titre 
de  Colonie  des  Patriciens. 

Les  Espagnols  s'étoient  rendus  fi  redou- 
tables à  leurs  vainqueurs  mêmes  par  leur 
bravoure  de  leur  intrépidité,  que  les  foldats 
Romains  refuferent  de  fuivre  ïç  Conful 
Lucullus ,  chargé  de  ce  département.  Mais 
Scipion  l'Africain,  fécond  de  ce  nom  fi 
cher  aux  Romains ,  offrit  généreufèment 
d'accompagner  le  Confûl  avec  la  qualité 
de  Tribun  Légionaire ,  ou  telle  autre  qu'on 
voudroit  lui  donner.  Son  nom  &  fon 
exemple  entraînèrent  la  jeuoefle  Romaine. 
Lucullus  &  le  Préteur  Sulpicius  Galba  fe 
conduifirent  en  Efpagne  avec  une  cruauté 
&  une  perfidie  qui  firent  également  mé- 
priser &  détefter  les  Romains.  Le  Confiil 
capituloit  avec  les  habitans  des  places  for- 
tes ,  &  les  faifoit  enfiiite  maffacrer.  Le  Pré- 
teur, après  avoir  fournis  les  Lusitaniens 


PRINCES 
Contemporain** 


S.  Pontien. 
S.  Anthère. 
S.  Fabien. 
S.  Corneille. 
S.  Luce  I. 
S.  Etienne  I. 
S.  Sixte  H. 
S.  Denis. 
S.  Félix. 
S.  Euty  chien. 
S.  Gaius. 
S.  Marcelltn. 
S.  Marcel. 
Eufebe. 
Melchiade. 
S.  Sylveftre. 
Marc. 
S.  Jules  I. 
Libère. 
S.  Damafe. 
S.  Si  rice. 
S.  Anaftafe  I. 
S.  Innocent  I. 
Zozime. 
Boniface  I. 
S.  Céleftin  1. 
S.  Sixte  III.    . 
S.  Léon. 
Hilaire. 
Simpiicius. 
S.  Félix  II. 
S.  Gelafe. 
AnaAafe  II. 
Symmaoue. 
Hormifcfas. 
Jean  1. 
Félix  III. 
Boniface  II. 
Jean  11. 
Agapit. 
Sylvere. 
Vigile. 
Pelage  I. 
Jean  III. 
Benoit  I. 
Pelage  11. 

S.Crégoire  leGrâiid. 

604. 

Sabinien.  60$. 

Boniface  III.     GoO, 


*1m 

236. 

250. 
252. 
253- 

2SZm 
258. 

209. 
aZ5' 

28^ 

296. 
304- 

310. 
310* 

3 '4* 
335- 

33*. 
352- 

366. 

Ss*. 
398. 
402. 

418. 

412. 
432. 

431» 
4«i. 

4#- 
483- 
492. 
49<î. 
458. 
514- 
5*3- 
526. 

529. 
53i* 
53S. 

53g. 
538. 

559. 

572. 
577. 
59o. 
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T RINCES 
§w  ont  regnê  en 


Rok  Gotbs. 

Vitcric  élu  en  603. 
MafTacré  ^  Tolède 
en  Oie. 


Gundemar  élu  en 
610. 

.  Mort  a  Tolède  en 
612. 

Sifebatélu  en6i2. 
-  Mort  à  Tolède  en 
621. 

Récared  II.  éln  en 
$21. 

Mort  à  Tolède  la 
même  année. 

Suintila  élu  en  Ô21. 

Détrôné  en  623. 

Mort  dans  l'obTcn- 
rité  en  635. 

Sifenand  élu  en  $3 1 . 

Mon  à  Tolède  en 
636. 

'  Chimila  élu  en  6"3Ô". 

Mort  à  Tolède  en 
640. 

'  Tulga  élu  en  640. 
Détrôné  en  042. 

Chindafuinthe  éju 
en  642. 

Mort  à  Tolède  en 
052. 


FEMMES. 


Inconnues. 


Iuc<muu$l 


Inconnuet. 


Inconnues. 


Théodora. 


Inceumtet. 


Inconnues» 

Inconnues. 
Intimant. 


ENF^iNS. 


Hermenber- 

Îue  ,  mariée  à 
kierri ,  Roi  de 
Bourgogne ,  qui 
la  répudia  fatu 
vouloir  con/om- 
mer  le  mariage. 

luCOUnUS. 


Récared  il. 


Inconnut. 


Ricimer.  On 
croit  qu'il  fut 
affocié  au  Trô- 
ne de  Ton  père, 
6c  détrôné  a- 
vec  lui. 

Inconnut. 


Tulga ,  Roi. 


Inconnus. 


Rccéfuimhe  » 
Roi. 


SC>AV-ANS 
&  Muftres. 


riens  un  livre  intitu* 
lé  De  la  Foi.  Il  mou- 
rut en  394. 

Prudence  (  Aure- 
lius  Prudentius  dé- 
mens) né  à  Sarra- 
gone  en  358.  Il  » 
compofé  en  Latin 
un  aflex  grand  nom- 
bre de  Poefies  fur 
des  fnjets  moraux  & 
chrétiens.  Mort  vert 
l'an  442. 

Saint  Ifidore  l'an- 
cien ,  Evêque  de 
Cordoue.  11  a  don- 
né des  commentaires 
lur  les  Livres  des 
Rois.  Mort  vers  l'an 
430. 

Dracontîus  ,  Prê- 
tre Efpagnol.  11  a 
compofé  un  Poêmc 
Latin  fur  les  fix  jours 
de  la  création,  6c 
une  élégie  adreffée  à 
l'Empereur  Théodo- 
fe  le  jeune.  Mort 
vers  4Ç0. 

Idace,  Evêque  Ef- 
pagnol  »  auteur  d'u- 
ne Chronique  qui 
commence  où  finit 
celle  de  S.  Jérôme. 
Mort  vers  l'an  468. 

Montan  »  Archevê- 

Sue  de  Tolède,  dont 
nous  refte  des  épi- 
très  eftimées.  Mort 
vers  550. 

Ebn-Tahun  ,  de 
Seville.  11  a  compofé 
en  Arabe  des  traités 
fur  la  création  de 
l'homme,  fur  la  na- 
ture de  l'ame ,  &  il, 
a  donné  la  defcri- 

f>tion  du  Temple  de 
a  Meque.  Mort  vers 
l'an  560. 
Saint    Léandre    ' 
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(  les  habitans  du  Portugal  )  leur  perfuada 
qu'il  vouloit  les  rranfplanter  dans  des  Pro- 
vinces plus  fertiles ,  &  après  les  avoir  (e- 
parés  en  différentes  bandes,  il  les  attaqua 
ïëparément ,  &  en  fit  un  horrible  carnage. 

Avant  J.  C.  ijo.  &  fùiv. 

Tant  de  barbarie  &  de  mauvaife  foi  ne 
demeura  point  impuni.  Il  étoit  échappé  au 
maffacre  des  Lufîtaniens  un  de  ces  hommes 
que  les  fortes  pallions  enflamment  &  def- 
tinent  à  être  le  malheur  ou  Pelpoir  de  leur 
patrie  ;  c'étoit  le  fameux  Viriathus.  Cet 
nomme  avoit  quitté  la  condition  de  ber- 
ger ,  dont  la  tranquillité  étoit  peu  con- 
forme à  fbn  caraclcre  fougueux  &  entre- 
prenant j  il  s'étoit  fait  challeur,  &  enfuite 
chef  de  brigands.  Il  devint  un  héros  en 
s'armant  pour  défendre  &  venger  fes  com- 
patriotes. Son  intrépidité  &  fa  bonne  for- 
tune fèmblerent  fixer  la  victoire  fous  fes 
étendarts.  Les  Romains  toujours  vaincus 
fe  virent  obligés  de  figner  un  accord  par 
lequel  il  fût  convenu  qu'il  y  aurait  paix 
&  amitié  entre  le  peuple  Romain  &  VU 
riathus.  Peu  après  ce  traité  fï  humiliant 
pour  Rome ,  le  brave  Viriathus  fut  affaf- 
liné  par  trois  de  fes  confidens ,  corrompus 
à  force  d'argent  par  le  Conful  Q.  Caepion. 
On  put  voir  que  le  deftin  d'un  (èul  hom- 
me fait  fbuvent  celui  des  Empires  •-,  la  mort 
de  Viriathus  fut  fuivie  de  la  réduction  pre£ 
qu'entière  de  l'Efpagne  ultérieure.  Les  feux 
de  la  fedition  fe  rallumèrent  dans  prefque 
toute  l'étendue  de  l'Efpagne.  Les  Numan- 
tins  fè  diftinguerent  principalement  dans 
cette  révolte  générale ,  qui  fut  appellée 
par  cette  raifon  Guerre  de  Nqmance. 


PRINCES 
Contemporains, 


Bonifacc  IV.  614. 

Deusdedit.  617* 

Bontface  V.  62c. 

Honorius.  638. 

Severin.  040.- 

Jean  IV.  642. 

Théodore.  649. 

S.  Martin  I.  655. 

Eugène  I.  65». 

Vltalien.  672. 

Adeodat.  676» 

Donna.  679. 

Agathon.  682. 

Léon  II.  683. 

Benoit  II.  68$. 

Jean  V.  686. 

Conon.  687. 

Sergius.  701. 

Jean  VI.  705. 

Jean  Vit.     *  707. 

Sifinnius.  708. 

Conftantin.  715. 


Roit  de  France, 

Ceft  a  Tannée  420. 
qu'on  rapporte  ordi- 
nairement le  coin* 
mencement  du  rè- 
gne de  Pharamond  * 
premier  Roi  de  Fran- 
ce ,  mort  en  414. 
Clodion.  451. 

Mérouée.  456. 

Ghilderic.  481. 

Clovis  I.  «11. 

Le  Royaume  fe  par- 
tage entre  fet  qvatr* 
enfant  »  ff  avoir  : 
Thierri  ,  d  Metç.  534. 
Clodomir ,  d  Orléans. 
524. 
Chilqebert,  à  "Boris. 
Sj8. 
Clotaire,  d  Soifons» 
$62. 

Second  partage  dm 
Royaume  entre  let  atta» 
tre  filt  de  Chtaire  Z. 
/(avoir: 
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•pKincss 

§B>  m*  regw*  Ml 
l«gn«. 


Jteù  Gotbt. 

fcécefuinthe  aflbcié 
m  Trône  en  649. 
Règne  Ceul  en  65  2. 


•  Meurt  3  Herticot 
ptjès  de  Salamanque 
en  672. 


Vaœba  élu  en  672. 

Détrôné  &  renfer- 
mé dans  un  llonafte- 
re  en  680. 

Mort  en  688. 

Ervige  élu  en  680. 

Mort  à  Tolède  en 
687. 

Egiza  élu  en  687* 

Mort  à  Tolède  en 
700* 

Vitiza  aiïbcié  au 
Trône  en  098. 

Règne  féal  en  700. 

Détrôné  en  709. 

Meurt  en  710. 

Rodrigue  élu   en 
7*0. 

H   difparut   après 
«ne  bataille  en  712. 


FEMMES. 


Riciberge. 


IttCOMNW. 


Luibigotome. 


IneotmMit. 


iHCOlUUUt* 


ENF*ANS. 


fftCMKSV. 


lmcon**t. 


Luibigotome 
mariée  0»  Roi 
Egii*. 


Vitiza,  Roi. 


Evan. 
Sifebut» 


SC*4V*ANS 
&  iLUjtrts. 


Métropolitain  de  Se* 
ville ,  a  écrit  contre 
les  Ariens ,  *c  fur  le» 
Pfeaumes.  Mort  en 

$97. 

Sifebut,  Roi  de» 
Goths.  H  a  écrit  la 
vie  de  S.  Didier» 
Evêque  de  Vienne 
en  France.  On  a  de 
lui  plufieurs  lettres 
reftées  en  manuferic 
dans  l'Eglife  d'Ovie- 
do.  Mort  en  621. 

Saint  Ifidore  le 
jeune,  Evêque  de 
Seville,  né  a  Car- 
thagéne  en  Efpagne. 
On  a  de  lui  vingt 
Livres  des  Origines  , 
une  Chronique  te 
des  Commentaire! 
fur  les  Livres  hifto- 
riques  de  l'Ancien 
TefUment.Mort  vers 
l'an  ôjô. 

Eugène  ,  Evêque 
de  Tolède,  fçavant 
dans  l'Autonomie. 
Mort  en  645. 

Eugène,  furnom- 
mé  le  jeune ,  Arche- 
vêque de  Tolède. 
On  a  de  lui  quelques 
Opufcules  recueilli» 
6c  publiés  par  le  P. 
Sirmond.  11  mourut 
vers  600. 

Saint  lldefbnfe  , 
Archevêque  de  To- 
lède. On  a  de  lui  un 
traité  de  la  virginité 
de  la  faime  Vierge* 
11  mourut  en  607. 

Saint  Julien ,  Ar- 
chevêque de  Tôle-- 
de  ,  a  écrit  fur  I* 
Théologie,  fur  l*Hif- 
toire-,  &  acompofé 
quelques  Poêfies* 
Mort  en  690. 
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Avant  J.  C.  13$.  &  fùiv. 

La  gloire  des  armes  Romaines  étoîtécli- 
pfee  par  l'intrépidité  des  Numantins  ;  plu- 
sieurs Confuls  avoient  échoué  devant  Nu- 
mance  ;  ils  avoient  été  réduits  à  faire  des 
traités  honteux.  Il  fallut  encore  un  Scipion 
pour  rétablir  dans  ce  pays  la  fortune  des 
Romains.  Le  Sénat  envoya  en  Efpagne  le 
deftructeur  de  Carthage ,  le  célèbre  Scipion 
Emilien.  Cet  habile  Général  remonta  au 
principe  du  mais  il  rétablit  la  discipline 
militaire  dans  les  Légions  Romaines  :  il 
oppofa  à  l'impétueufe  valeur  des  Numan- 
tins une  prudente  lenteur  \  il  enferma  les 
ennemis  dans  l'enceinte  de  leur  ville ,  &  les 
réduifît  par  la  famine  à  un  tel  défèfpoir , 
qu'ils  fè  détruifirent  eux-mêmes  par  le  fer 
&  par  le  feu ,  avec  leurs  richeffes  les  plus 
précieufès ,  pour  ne  point  fubir  la  honte 
de  l'efclavage  après  avoir  été  tant  de  fois 
victorieux.  Mariana  dit  qu'on  voit  encore 
aujourd'hui  les  reftes  de  Numance  à  deux 
milles  au-deffus  de  Soria ,  proche  de  l'en- 
droit où  le  Duero  prend  fà  fburce. 

L'Efpagne  fut  divifée  en  dix  Provinces , 
où  les  Romains  mirent  autant  de  Gouver- 
neurs. 

Avant  J.  C.  110.  &  fuiv. 

Les  Lufitaniens  ou  habitans  du  Portugal 
voulurent  fecouer  le  joug ,  &  furent  dé- 
faits par  Q.  Servilius  Galba  5  mais  deux  ans 
après  ils  taillèrent  en  pièces  l'armée  Ro- 
maine. Les  /éditions  étoient  fréquentes 
de  la  part  des  peuples  que  les  Gouverneurs 
Romains  ne  celîoient  de  fouler.  Les  Cel- 
tibéres  ou  habitans  de  la  partie  Occidcn- 


PHINCES 
Contemporains. 


Roit  do  franco, 

Cherebert ,    «  Pari*» 

56(5. 

Gontran ,  à  Orléans. 

599. 
Chilperic  La  Soiffvns. 

584. 
Sigebert,  dMet*.  Ç7S- 
Clôt  aire  II.  628. 
Dagobert  I. 
Sigebert  II. 
Clovis  II. 
Clotaire  III. 


II.} 
U.$ 


Childeric 
Dagobert  II.  7 
ThierriHI.  $ 
Clovis  III. 
Childebert  III. 


638. 

65$. 
670. 

671. 

678. 
G90. 

7". 


Angleterre» 

Les  Saxons,  con- 
duits par    Hengift, 
arrivent    dans    la 
Grande  Bretagne  en 
449.  èc  y  établirent 
mcceflïvement    les 
fept  Royaumes  anf-  ' 
quels  on  a  donné  le 
nom  d'Heptarcbte. 

Le  Royaume    de; 
Kent,  établi  parHen- 
gift,eh455. 

Celui   de  Suflêx , 
par  Hella  »  en  491 . 

Celui  de  Northum- 

bre,parlda,en<47» 
Celui  d'Eftanglie , 

parHuffa,en  $71. 
Celuf  de  Mercie  , 

par  Crida ,  en  584. 


Roit  des  Gotbt 

en  Italie, 

Odoacré.  49?» 

Théodoric.        526. 
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raie  de  l'Ebre  donnèrent  principalement  de 
/'occupation  aux  Romains. 

Avant  J.  C.  84.  &  fùiv. 

Après  les  guerres  civiles  qui'divifèrent 
Rome  ,  Sertorius ,  banni  de  (à  patrie , 
pafla  en  Efpagne ,  ou  il  s'étoit  déjà  fait 
connoitre  bien  avantageufement  pendant 
qu'il  v  portoit  les  armes  pour  le  fèrvice  de 
la  Republique.  Ce  guerrier  forma  une  ar- 
mée de  Romains  &  d'EfpagnoIs ,  qu'il  op- 
pofà  toujours  avec  les  plus  grands  fuccès 
à  Sylla ,  Dictateur  &  Tyran  de  Rome ,  & 
aux  plus  célèbres  Généraux  qui  entrepri- 
rent de  le  combattre.  Sertorius  avoit  difc 
cipliné  les  troupes  d'Efpagne  ;  devenu  le 
bienfaiteur  &  en  quelque  forte  le  Souverain 
de  cette  contrée ,  il  y  fonda -des  Ecoles  pu- 
bliques,  où  il  faifoit  instruire  les  enfans  des 
Nobles  dans  les  Arts  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains j  il  y  établit  un  Sénat  à  l'imitation 
de  celui  de  Rome  ;  il  entreprit  enfin  de 
rendre  l'Efpagne  rivale  de  l'Italie.  Mais  au 
milieu  de  ces  nobles  projets,  ce  grand 
homme  fut  afTafCné  dans  un  repas  que  lui 
donna  le  perfide  Perpenna,  qui  vouloit 
avoir  le  commandement  à  fà  place.  Après 
la  mort  de  Sertorius,  Pompée  réduifîtaifè- 
ment  l'Efpagne  fous  la  domination  des  Ro- 
mains. 

Avant  J.  C  61.  &  fuiv. 

Cependant  les  peuples  fbuffroient  impa- 
tiemment le  joug  qu'on  vouloit  leur  impo 
fèr.  Jules.-Cefâr ,  nommé  Préteur  de  l'Ef 
pagne  ultérieure ,  réprima  par  la  terreur 
de  fbn  nom  &  par  la  fupériorité  de  Gzs  ar- 
mes les   Provinces   qui  vouloient  tenter 


PRINCES 

Contemporains. 


A  t  al  art  c. 

Thcodat. 

Vitigcs. 

Theodebalde. 

Araric. 

Totila. 

Teï&s  dernier  Roi 
des  Coths  en  Italie. 


53J* 
530. 

54°- 
541. 
54'- 
55*. 


Koit  det  Lomiarit 
en  Italie. 


Alboin. 

Cléphif. 

Antharis. 

Agilulfe. 

Adaloalde. 

Ariovaldc. 

Rotharis. 

Rodoalde. 

Aripert. 

Gondipert. 

Grimoald. 

Garibald. 

Pertarit. 

Cunibert. 

Luitpert. 

Aripert. 


i 


S7I. 

57J. 
590. 
«t<5. 
6i<5. 
<5j3. 

<*54- 
659. 
661. 

662. 

673- 

6yi. 

70J. 
704. 
7U. 


Califes  $arr*jmt. 


Mahomet. 
Aboubecre. 
Omar. 
Ofman. 
Mavia. 
Hali. 
Géfid. 
Abdimélec 
Walid. 
• 


! 


tor. 

0J4* 

645. 

6B0. 
600. 

705. 
71S. 
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quelque  fbulévement.  Ce  Général  fè  rendit 
à  Cadix ,  ou  il  dida  aux  habicans  des  loix 
Utiles. 

Pompée  eut  enfuite  le  commandement 
dans  toute  PEfpagne ,  &  acheva  de  diffiper 
par  (es  Lieutenans  les  reftes  de  la  rébellion. 
Ce  calme  dura  jufqu'au  tems  où  Ton  yit 
éclater  entre  Céfàr  &  Pompée  cette  célè- 
bre querelle  qui  partagea  l'Empire  Ro- 
main en  deux  factions. 

Avant  J.  C.  yo.  Se  (ùiv. 

L'Efpagne  devint  alors  le  théâtre  de  la 
guerre  entre  ces  deux  fameux  compétiteurs, 
dont  l'un  ne  vouloit  point  de  maître ,  & 
l'autre  point  d'égal.  Tout  fléchit  devant 
Céfàr;  les  Efpagnols  s'emprefferent  des 
premiers  à  fè  déclarer  pour  le  vainqueur , 
qui ,  par  reconno i (lance ,  accorda  plufieurs 
privilèges  aux  principales  villes  d'Efpagne, 
dans  TAlTemblée  générale  de  la  nation,  qu'il 
fit  tenir  à  Cordouc. 

Avant  J.  C.  46.  &  fùiv. 

Une  partie  de  J'Efpagne  fè  foule  va,  ex- 
citée par  l'avarice  &  la  cruauté  des  Lieu- 
tenans de  Céfar.  Dans  ces  circonflances , 
Cneius,  fils  aîné  de  Pompée ,  vint  fè  mettre 
à  la  tête  des  mécontens.  Céfar  vola  en  Ek 
pagne  pour  arrêter  le  défbrdre.  Il  défit  fès 
ennemis  à  la  bataille  de  Munda  s  le  fils  de 
Pompée  fut  tué.  Les  Efpagnols  reçurent 
avec  fourni flî on  les  peines  &  les  récompen- 
ses, telles  qu'il  plut  au  vainqueur  de  les 
diftribuer. 

Plufieurs  villes,  fùivant  Mariana,  pri- 
rent de  nouveaux  noms  pour  faire  hon- 
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Contemporains. 


Roit  des  Vanialtt 
en  Afrique, 

Genferic.  466. 

Huneric.  484. 

Gontamond.  490. 
Trafamond.  523. 
Hildéric.  $30. 

Gilimer  défait  «c 
pris  par  Bélifaire  , 
Général  de  Juftinien 

L  Afrique  rentre 
fous  la  domination 
des  Empereurs  d'O- 
rient Julqu'au  feptié* 
me  iiécle,  que  les 
Sarralins  s  en  empa* 
rerenc 
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near  à  Jules-Céfàr  ;  Altubis  fe  fît  appcller  Claritas  Juliaê 
Ebora,  dans  la  Lufîtanie,  Liberaîitas  Julia. 

La  mort  de  Céfàr  changea  la  face  des  affaires.  Sextus 
Pompée  défit  Pollion  qui  commandoit  en  Efpagne.  Lepidus 
&  enfùite  Octave  qui  fut  depuis  nommé  Augufte  ,  eurent 
ce  Royaume  pour  département. 

Avant  J.  C.  $9. 

Commencenunt  de  l'Ere  propre  des  Efpagnols ,  inftituée, 
a  ce  que  Ton  croit ,  en  l'honneur  d'Augulte.  Cette  manière 
de  compter  les  années  fubfîfta  en  Efpagne  jufqu'à  Tan  1581. 
de  l'Ere  Chrétienne  vulgaire. 

Avant  J.  C.  16.  &  fïiiv. 

Augufte  afiembla  les  Etats  Généraux  d'Efpagne  à  Tarra- 
gone,  &  il  y  preferivit  la  forme  du  gouvernement  qu'it 
vouloit  faire  obfèrver. 

On  rapporte  à  ce  tems  la  fondation  de  la  ville  de  Léon,, 
appelle  en  Latin  Legio  gemina ,  parcequ'Augufte  y  mit  deux 
légions  en  garni/on.  Sarragofl'c ,  appellée  anciennement  SaU 
dùba ,  prit  le  nom  de  Cejafea  Augufia.  La  fondation  de 
Mérida  en  Lufîtanie  eft  du  même  tems  ;  elle  fe  nomma 
d'abord  Emerita  Augufia ,  ce  qui  fait  conjecturer  que  ce 
fat  une  Colonie  pour  les  foldats  vétérans.  La  ville  de  Bra- 
cana  ajouta  à  fon  nom  celui  $  Augufia  ;  c'eft  aujourd'hui 
Braga  en  Portugal  ,  dont  l'Archevêque  eft  Primat  dvt 
Royaume  ,  &  prétend  même  l'être  de  toute  l'Efpagne. 

Strabon  dit  que  les  Efpagnols  commencèrent  alors  h 
quitter  leur  ancienne  Langue ,  leurs  loix  te  leurs  moeurs  9 
&  qu'ils  prirent  peu  à  peu  celles  des  Romains. 

Augufte  envoya  de  nouvelles  Colonies  en  Efpagne ,  qui 
devinrent  très -utiles ,  non-fèulement  pour  contenir  les  ha- 
bitans  ,  mais  encore  pour  les  attacher  aux  Romains  par  les 
alliances  contractées  entre  les  deux  peuples.  Ces  Colonie» 
contribuèrent  auflî  beaucoup  à  poltcer  les  Efpagnols  >  }u£ 
qu'alors  greffiers,  &  prefque  barbares. 
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Année  15.  de  VEre  Chrétienne  vulgaire. 

Les  habitans  de  l'Efpagne  Tarragonoife  élèvent  un  Tem- 
ple en  l'honneur  d'Augufte ,  mort  Tannée  précédente. 

37.  &  fiiiv. 

La  tradition  des  Eglifes  d'Efragne  eft  que  l'Apôtre  (aine 
Jacques  le  Majeur  vint  prêcner  vers  ce  tems,la  foi  aux 
Espagnols.  On  prétend  aufli  que  £cpt  des  Djfciplcs  de  fàint 
Jacques  allèrent  vifiter  à  Rome  les  Apôtres  S.  Pierre  &  fàint 
Paul ,  qui  les  fàcrerent  Evêques ,  &  qu'à  leur  retour  ils  éta- 
blirent leurs  Sièges  Epifcopaux  en  différentes  villes  d'Efpa- 
gnc.  On  a  même  avancé  que  S.  Paul  vint  en  Efpagne ,  & 
que  les  Eglifes  de  Tarragone ,  de  Barcelone ,  de  Girone ,  & 
plufieurs  autres  furent  érigées  par  cet  Apôtre  ou  par  S.  Ru- 
fiis  fbn  Difciple ,  qu'il  avoit  fàcré  Evêque  de  Tortofè. 

61  •  &  fiiiv. 

'  L.  Sulpicius  Galba  nommé  au  gouvernement  de  l'Efpagne 
Tarragonoife  ,  fè  fit  beaucoup  aimer  par  fbn  exactitude*  à 
rendre  la  iuftice.  C.  Marcellus-  eut  le  gouvernement  de  la 
Bétique  ou  Andaloufie ,  &  M.  Salvius  Ochon ,  celui  de  la 
Lufitanie ,  aujourd'hui  le  Portugal.  Cette  divifion  de  l'Ef- 
pagne  en  trois  gouvernemens  avoit  été  faite  par  Augufte  , 
Iorfqu  il  partagea  avec  le  Sénat  toutes  les  Provinces  cou* 
quifes. 

70.  &  fiiiv. 

L'Empereur  Flavius  Vefpafien  accorda  à  PEfpagne  le  pri- 
vilège des  peuples  Latins.  Plufieurs  villes ,  par  reconnoiC- 
fànce,  joignirent  le  prénom  de  Flavius  à  leur  dénomination. 

Sous  le  règne  de  Tite ,  il  y  avoit  dans  la  Bétique  huit 
Colonies  Romaines ,  &  autant  de  villes  qui  avoient  le  droit 
de  bourgeoise*  on  comptoit  cinq  Colonies  dans  la  Lufita- 
nie ,  &  la  feule  ville  de  Lisbonne ,  appellée  alors  Félicitas 
Julia,  avoit  le  droit  de  bourgeoifie  Romaine.  L'Efpagne 
Tarragonoife  avoit  au  moins  quatorze  Colonies. 
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.8j.  &  fiiiv. 

On  rapporte  à  ce  tems  Je  martyre  des  fcpt  Evèques  i 
di/ciples  de  S.  Jacques,    . 

98.  &  fuir. 

Trajan ,  qui  fuccéda  cette  année  à  l'Empereur  Nerva  , 
feo\t  Espagnol ,  né  à  Italique ,  ville  de  l'Andaloufie  :  il  eft 
Je  premier  étranger  oui  ait  monté  fur  le  Trône  des  Céûrs. 
Cer  Empereur  m  achever  le  pont  d'Alcaotara  fur  le  Tage , 
un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  genre.  Il  fit  réparer  en 
Efpagne  les  chemins  militaires,  &  conftruire  le  fameux 
aqueduc  de  Scgovie ,  qui  fiibfifte  encore  entier. 

La  uerfëcution  excitée  (bus  Trajan  fit  plufieurs  Martyrs 
en  E/pagne,  cntr'autres  S.  Eugène,  premier  Evèque  de 
Tolède.  Les  Chrétiens,  ^^principalement  les  Evèques  eu* 
rent  auiE  beaucoup  à  fouifrir  fous  les  fùccefleurs  de  Trajan. 

Etats  Généraux  d'Éfpagne ,  où  l'Empereur  Adrien  diviû 
cette  contrée  en  fix  Provinces ,  %.  Tarragonoi(è ,  la  Béti- 
que,  la  Lufitanie,  la  Galice,  la  Carthaginois  &  4a  Mau- 
ritanie. Chacune  de  ces  Provinces  eut  un  Gouverneur  par* 

uculier. 

171. 

Les  Maures,  fbrtis  du  pavs  où  font  à  prêtent  tes  Royau- 
mes de  téz  &  de  Maroc ,  nrent  une  irruption  en  Efpagne  * 
mais  ils  furent  repouffés  par  les  Romains. 

Les  Efpagnols ,  accoutumés  à  regarder  leur  pays*  comme 
une  Province  Romaine,  oublièrent  dans  une  longue  paix  le 
fcuvenir  de  leur  ancienne  indépendance ,  &  n'entreprirent 
point  de  s'affranchir  du  joug  auquel  ils  s'étoient  habitués. 
Lliiftoire  d'Efpagne  ne  fait  mention  durant  un  long  efpace 
de  tems  que  de  quelques  perfécucions  contre  les  Chrétiens. 

300.  &  fiïlv» 

On  célébra  au  commencement  du  quatrième  fiécle  à 
Elibéri ,  aujourd'hui  Elyire  proche  Grenade ,  un  Concile 
Tom$  L  B 
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qui  effc  le  plus  ancien  dope  il  nous  refte  des  Canons  de  dit 
cipliqff..  .,?.,. 

330- 

Conftantin  transféra  le.  Siège  de  l'Empire  à  Byzance,  ap- 
pellée.de  Ton  nom  Confiantinople",  &  changea  la  forme  du 
gouvernement  dans  tout  l'Empire  Romain. 

L'Occident  fut  partagé,  en  deux  Préfectures,  done  Tune 
«voit  pour  fon  département  les  Gaules ,  l'Angleterre,  l'JEt 
pagne  8t  là  Province  Baléarique.  L'Espagne  étoit  gouvernée 
par  des*  Légats  Êonfiilaires- &  par  un  Vicaire,  (Sus  l'auto 
rite  du  Préïet  qui  réfidoit  communément  dans  les  Gaules*. 
On  créa  outre  cela  des  Gomtes  bout  prendre  connoitfance 
des  af&îres  militaires,  &  d'autres  pour  préfider  aux  finances  j 
ees  derniers  portaient  le  nom- de  Comitta^  Mtitu* 

.    .  .    .  37^  &  fi»y. 

Vers  ce  tems  les  Vifïgoths  ou  Goths  Occidentaux,  peu- 
pjc  alors  très-peu  connu,  ayant  été  chaffés  de  leur  pays  par 
les  Huns,  autre  nation  encore  plus  barbare,  refluèrent  lur 
les  Province^  frontières  al  TEmpire  Romain ,  dont  ils- dé-' 
vinrent*  tnentât'  îe  fléau,  après  j  avoir  été  reçus  d'abord 
à  ritre  d'hofpitafké;  Les- Goths*  embraflerent  le  Ghriftiamfc 
me ,  mais  infe&é  des  erreurs  de  l'Arianlime. 

*$©<  fie  ïuiv,.  , ..      , 

•         *  .    if        •*     '  >  .  >  • 

Concikf  4e;  Sarragofle  contre  le  Prifollianifrae.  L'Espagne* 
vit  naître  dans  ion  fêla  cette  héréfîe  qui  joignait  aux  er- 
reurs du>  Manichcifine  celles  de  la  fe&e  des  Gnoftiques. 
Elle  y  ay«Qit  été  originairement  apportée  par  Marc  Egyptien, 
Manichcca,  qulfécluifu:  Prifcillien,  Efpagnol  diftmguépac 
(k  naiiUujcc,,  fes^richeflès  &  (on  fçavoir  >  mais  dont  le.  génie; 
étoit  uumictr,.  tuj.:buicnt&  orgueilleux.  Cette  doctrine  a  voit 
dçja  corrojnuu  rau,  te/ro  du  Concile»  une  partie  de  l'Espagne* 
même  des  Evêques. 

L'Empereur  Maxime  fit  mourir  Prifcillien  fur  la  pour- 
&it*:  dltUftat;  Evoque. deSoflabe.  Mais  cet  ade  de. rigueur 
ajgfit.b  iBftl  aurJkttidiek.gjuéfiiri  L^QrJficution.na  jamais 
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été  propre  qu'à  perpétuer  l'obltioation  &  Terreur  5  les  E  vé- 
cues Catholiques  fc  foule?  erent  alors  a?cc  raifon  contre xc 
zélé  fanguinaire  qui  eft  £  contraire  au  véritable  cfprit  de 
h  religion.  * 

399.  &  fuiv. 

Le  Chriftianifme  fè  répandoit  en  Efpagne  avec  tant  de 
rapidité ,  que  les  peuples  fe  portèrent  d'eux-mêmes  à  ren- 
vener  les  temnles  des  Idoles. 

409.  &  fuiv. 

Les  Vandales ,  les  Suéves ,  les  Alains  &  les  Sflingicns , 
peuples  d'au-delà  du  Danube ,  étoient  entrés  dans  les  Gaules 
a  Pinftigation  de  Stilicon ,  tîénéral  'de  l'Empereur  Hono- 
rius >  qui  >  comptant  fur  la  foibleffe  &  la  négligence  de  ce 
Prince ,  vouloit  troublerJ'Empire  pour  s'emparer  du  Trône. 

Après  la  défaite  &  la  mort  de  Stilicon ,  ces  Barbares  fè 
jetterent  tqut  à  coup  fur  l'E(pagne ,  attirés  par  la  fécondité 
&  les  richeflès  de  cette  contrée.  Ils  fe  répandirent  dans  la 
vieille  Caftille,  les  Afturies,  la  Galice ,  le  Portugal ,  l'Elira-. 
madure  &  la  Baffe  Andaloufîe.  L'horreur,  la  déflation  % 
tous  les  fléaux  ensemble  fui  virent  ces  effains  d'hgmmes  fé- 
roces nés  pour  la  deftru&ion.  La  guerre,  la  famine,  la 
pefte ,  &  enfoite  les  animaux  caraacief  s ,  attirés  par  l'odeur 
des  cadavres ,  changèrent  l'Elpagnc  en  une  efpecc  de  dé&rt* 
Enfin,  ks  Barbares,  las  du  carnage,  traitèrent  avec  les  naturels 
du  pars.  La  Galice,  qui  r  enfer  moit  alors  toutes  les  Afturies. 
&  le  pays  de  Campos,  échut  pour  la  plus  grande  partie  à 
Hermeneric ,  Roi  des  Suéves  :  les  Vandales  occupèrent  le 
refte,  c'eft-à-dire,  un  affez  petit  terrein  dans  la  partie  Oc- 
cidentale. Atace ,  Roi  des  Alains ,  eut  la  Lufitanic ,  qui 
s'étendait  alors,  fur  tout  le  pays  compris  dans  les  Evéchés 
de  Çoria ,  de  Ciudad-Rodrigo  ôc  de  Salamanque.  Les  Van- 
dales &  les  Silingiens ,  dont  le  Roi  fe  nommoit  Gunderic , 
prirent  pour  eux  la  meilleure  partie  de  la  Bétique ,  à  la- 
quelle on  donna  pour  lors  le  nom  de  Fandalou/u ,  Ôc  en- 
fuite  celui  d'Andaloufie ,  qu'elle  porte  aujourd'hui.  Le  refte 
de  f Efpagne  demeura  fournis  aux  Romains. 

B  ij 
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4H- 
Ataulphe,  Rot  des  Goths ,  époufè  à  Narbonne  la  Princcflc 
Placidie ,  fbeur  de  l'Empereur  Honorius ,  que  les  Goths  te- 
noient  prisonnière  depuis  le  fàc  de  Rome,  qu'ils  ayoient 
prife  en  410.  pour  la  féconde  fois. 

4M- 
.   Il  meurt  par  la  main  d'un  affamn  dans  Barcelone,  dont 
il  venoit  de  s'emparer.  Sigeric  ion  (ucceffeurayant  au/fi  été 
aflaflmé  au  bout  de  quelques  jours,  Wallia  eft  élu  à  (à  place. 

417.  ai 8. 
Ce  Prince  avoit  fait  un  traitetvec  les  Romains -,  &  s'étoîc 
engagé  à  tourner  toutes  fes  forces  contre  les  Barbares  qui 
occupoient  l'Efpagne.  En  effet,  il  combattit  les  Vandales , 
les  Siiingîens,  les  Mains,  &  remporta  fur  eux  plufieurs  vic- 
toires. UHiftoirc ,  depuis  cette  époque ,  ne  fait  pre(que  plus 
mention  des  Mains;  ils  fe  réfugièrent  après  leur  déroute 
chez  les  Vandales  qui  habitoient  la  partie  Occidentale  de  la 
Galice ,  &  c'eft  de-là ,  dit  Ferreras ,  qge  les  Rois  Vandales 
ont  pris  en  Afrique  le  titre  de  Rois  des  Vandales  &  des  Mains. 

#  4i*. 

Wallia  aurait  pouffé  plus  loin  (es  conquêtes,  fi  Honorius , 
effrayé  de  la  grande  puiflance  que  les  Goths  alloient  acquérir 
en  Efpagne,  n'eut  cru  deyoir  y  mettre  une  digue ,  en  faifànt 
la  paix  avec  les  Suéves  &  les  Vandales.  Wallia,  couvert  de 
gloire.,  alla  occuper  les  terres  qui^  lui  avoient  été  cédées 
dans  les  Gaules ,  &  établit  fa  Cour  à  Touloufè ,  où  il  mou- 
rut l'année  Suivante.  Il  eut  pour  fuccefleur  Théodoric ,  que 
d'autres  nomment  Théodebert.  Ce  fut  alors  que  les  Suéves 
prirent  le  nom  de  Vifigoths,  pour  les  diftinguer  des 
Oftrogoths  établis  en  Italie. 

410.  &  fuiv. 

On  vit  bientôt  les  Vandales  &  les  Suéves ,  auparavant 
réunis ,  tourner  leurs  armes  les  uns  contre  les  autres.  L'Em- 
pereur Honorius  eut  l'imprudence  de  donner  du  fecours 
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aux  Soéyes,  au  lien  de  laitier  ces  barbares  s'entrc-détruire. 

Les  Vandales,  devenus  plus  furieux  par  la  réfiftanec  qu'on 
leur  oppofoit ,  commirent  des  ravages  affreux  dans  tous  les 
lieux  de  leur  paffage;  ils  défbkrent  principalement  les  côtes 
de  Tarragone  &  de  Catalogne  ,  ils  démolirent  Carthagène, 
ils  emportèrent  Séville  d'auaut,  &  livrèrent  ccjte  puce  à 
ravTOîté  &  à  la  férocité  du  fbldat. 

Les  Suéves  firent  auffi  d'horribles  dégâts  dans  la  Galice  » 
mais  les  naturels  du  pays  prirent  les  armes  contre  ces  bar- 
bares ,  &  en  tirèrent  une  vengeance  éclatante. 

417;  &  fuiv. 

L'JEfpagne  eft  tout  à  coup  délivrée  des  Vandales.  UspaG 
ient  le  détroit  de  Gibraltar  tous  la  conduite  de  Genfèric  ,  & 
vont  s'établir  en  Afrique,  où  ils  étoient  appetié&par  JeComse 
Boniface ,  Gouverneur  de  cette  Province*,  oui  s'étoit  (bu- 
.levé  contre  l'Empire  d'Occident.  Les  Vandales  remporte- 
renc  une  victoire  contre  les  Suéves  avant  que  de  quitter 
J'Efpagne. 

Ces.  derniers  recommencent  leurs  brigandages  dans  la 
Galice,  rAndalouûc»  la  Ludtanie^la  Province* de  Cartha- 
sène ,  qui ,  depuis  la  deftruÛion.  de  cette  ville ,  fur  connue 
fous  le  nom  de  Royaume  de  Tolède ,  narecqu'on  transféra 
dans  cette  dernière  ville  la  Métropole  de  Carthagène. 

Les  Bagaudes ,  troupe  de  brigands  qui  avoient  leur  re* 
traite  fur  les  montagnes  de  la  Navarre  &  de  la  Bifcaye,  dé- 
iblerent  la  Province  Tarragonoiiè  $  ils  turent  combattus  avec 
fuccès  par  les  Gouverneurs  que  l'Empire  avoir  en  Efpasno. 

L'Efpagne  fut  encore  expofee  aux  incurfions  des  Vandales. 
d'Afrique  &  à  l'avide  cruauté  des  Suéves* 

448. 
Il  y  eut  cette  année  deux  Conciles  en  Efpagne ,  oi  les, 
erreurs,  des.  PriCcitlianiftes  &  leurs,  écrits  furent  anathémar 
ti£s ,.  &  leur  fé&e  en  quelque  forte  anéantie. 

451. 
Attila  ,  ce  Roi  des  Huns  .que  (es  conquêtes  &  fès  dévaftà* 
lions;  avoient  fait  nommer  h  FUm  de  Duu ,  porte  la  guerre 

"1 
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.dans  les  Gaules,  fit  cft  défait  à  te  fameu& ,  fournée  du 
Champs  Catâiaunifues  ,  ou  l'on  vit  combattre  jWus  devait 
cens  mille  hommes  (bus  «la  conduite  de  cinq*  Rois:  Théè- 
doric,  qui  y  combattoit  à  k  tête  de  fès  Viiigoths  ,  fut  nié, 
&  eut  pouf  focceifcur.Thqrifraond  fûn  fils  aîné.  Idace,  Au- 
teur contemporain,  dit  que  cette  bataille  &  donna; dans  Jcs 
environs  de  Metz.  . 

45t.    ' 
Thoriimond  défait  Attila,  qui  <étoit  entré  uae féconde 
fois  dans  les- Gaules. 

4Î3-. 
It  efr  affaffiné  par  des  conjurés,  &  a  pour  faêcdleor 
Théodoric  II.  (on  frère ,  qui  a  voit  ftfclté  lui-même  ectac 
conipiratton  pour  s'emparer  du  Trône. 

4Î*.  &  fuit. 

Yhéôdofîc  K.  entre  en  Efpagne  avec  une  puiflante  armée 
polir- y  combattre  les  Suéves*  il  fut  Vainqueur,  maïs  il  de- 
vint bientôt  lui-même  PopprefTeur  des  Etats  qu'il  éroit  venu 
défendre.  11  pilla  &  fàccagea  pîufieurs  villes ,  après  en  avoir 
"malTacré  les  habitans ,  entr'autres  Aftorga  &  Paîçhor. 

Les  Suéves  ïè  divifèrent  en  deu*  factions  pour  réfection 
tftm  Roi.  Les  guerres  Se  ces  barbares  furent  fiiivics  ât 
brigandages  horribles  dans  la  Galfce  &  la  Lufitanîe. 

4^v  •'     . 

Théodotk  IL  eft  affàflïné  par  fon  frère  Eurirj  où  Evarid, 
jqui  fe  fait  proclamer  Roi  à  Toufouiè. 

'  J  '    '    .         471.  *  fôïv. 

Ce  Prince  fait  la  conquête  de  toute  TElpagne ,  à  la  fé- 
(êrve  de  ce  que  les  Suéves  y  pbflçdoient. 

4*4* 
Il  meurt  à  Arles  dans  les  Gàufes ,  *>ù  il  avok  établi  le 
fïége  de  fbn  Empire ,  &  a  pour  fuccefleûi*  Alaric  fôri  ffls , 
qui  perfécuta  les  Catholiques. s- 

497.  &fuîv." 
•  Uû  E(pagnol,  nommé  Pierre  TJrdeinalés,  s'empare  it 


srsrvtm  w&va&#* 


&fra^c^ârftratcigèm^s:  Itttoe  'fuie  *nrtié£i itâutr  >lstàr^ 
tune  de  cet  avanrorier  ha  dura  feint  kntt^fektfr.'  «  fin 
arrêté  par  ks4ro«pes  d'Alaric,  c^i  le  £t  ïrtilër  «koB'ant 

airain*  ♦  »  .. - •*.«>.  j  /.»*..  ^    #    ^ 

- .  JMarie  chrfrge  Goïaric  ,  «juçftfn  ctoit  *v*ir/«été;  fefttiÇtim  ' 
çelse*,  .de  éure  une  réduction  ndu  Code  Théodpfaa^lC 
«louât  force  de  loi  àcer^rëg^G?  Pfiiw  fouit fate<feu*c 
combien  les  k>îx  Romaines j^oieiar^MP^rieurep^Xf^i^-b^* 
tares  jqocifèa  prédôeeflèiÉ»  avoiet*  éiâées*  -;::uv;!j  j-.i  :/ 

Alaric  eft  défait  &  ttfè^a*-  OtOVis ,  Roi  de  France ,  à 
hrfctaiyie  rde  VoaiHé  *  pr&-,Pqi|irç*,,  ^fPÇ^fcrftlWZjdc 
grands  troubles.  Tkéodoticv  Roi  d'toiie^^çrmAJfcgoiK 
vtirncHftetit  de  J'Eipàgfie  coriaifcçititfejur  d  Am&ri£  Tofroei*** 
fils*  fijcccflôù*  d'AUf'ic.:  Jnéodariç  «voit  faidé  ljfiroirç 
dcsjOftittgotfcs  entft^tfapr&jaYgàr  vain*:*  Q<fe^  >*<% 

517.  &?&iv. 

*^èéèod XJdntile.  de  TOWây  o**ott  éutilt  J<rtfoKafel&- 
iBfciifrcs  fXdHr  s*ù*  Ç*&  VtiÛetat  ;êtrei  adaïfPwiï  Otakvs  â*- 

-  Araffiurfc«rêttMe*  Uti<wicurm\tichfaffl-tTprdaës  6&filtic/ 
fls'tiimeï&'loli  pefe  ;  ^ui  fi»»v*taûS  8t  ra6|Spjb<dë'Na*-' 
bdttrie;  Àmâtàrîfc  fïofdflb**  ^Ariîihfimcii  t  il  igorik  >  GlbriJ<k<» 
fille  de  Clovis,  &  maltraita  tellement  cette. titiaotSk  aiojirb 
la  forcer  d'adopter  fès  erreuiîs?,  que  Childebert,  Roi  de 
ïx^j<^>r«r«paaJpHrrven5er fa&çufole  Roi  d«sVi%Kh^&c 
défait  près  de  Narbonne  en  531,  &;  ayant  youl»  n^j^B^ 
dans  cette  ville  pour  en. retirer  fès  'trëfors,  il  y  fut^Hf 
Amalaric  eut  pour  fucccfféui'  'ftieùdis,  oui  avoit  gou\^ie 
r&pagrfe'ftws  les  ordres  <dc  Théodbtic  durant'!*  aûnoHté 
d' Amalaric.  "  '    "  '"  '       '  •>  <      "    :> 

54^.  &  fulv.  '       . .  , 

Childebert  &Cfetaire j  Rdfc  aV'frarfce,  font  ont  expé- 

B  iT 
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dttiou.enlUpagne,  &  s'avanOcnj  ju%i'à  Sarragofle*  Çhildc- 
bert  rapporta,  dç  /à  conquête  uuc&ple  ckS.  Vincent^'  qu'il 
l^gcadansune  Eglife  bapc  à  Paris  en  l'honneur  de  ce  Saint». 
C'eft  aujourd'hui  S.  Germain  des  Prcz. 

Thébdts ,  4Hù  Roi ,  eft  affafliné  dans  (bu  Palais  à  Barcelo- 
ne, par  un-  de  Tes  fu}ets^quï  contrefaifoic  le  fou.  Ce  Rorr» 
a^am^ue' d'expirer,  parddnjie  ;à  foû  ailafân,  &  le  fait  re- 
mettre en  liberté.  Tneudifële  fut  ion  foccefieur»  &  mourut 
l'année  fui  van  te  r  epuifi  de  débauches.  Àgila ,  k  force  àU 
main,  occupa  le  Trône  après  lui.-   ■> 

.;>    ."  .    jjo.  &  fuir.  "••*..  '- 

CarriatàcsRoi  des  Suéves,  a  recours  aux  relique*  de  fine 
Martin MeTdiirs,  pour  obtenu  là  guéri  fon  de  km*  fils,  &  il? 
embraffeeà  même  tems  là- 'Retiglon  Catholique.'  Le  peuple 
ft  convertie  à  fon  exemple  Se  par  les  prédications  d'un  au- 
t*e  S.  Martin,  <jui  fonder  fou^la  Règk  deS.  Beïvok  leMo-. 
naftere  de  Dume,  érigé  quelquesaw&ti  tpc&  c«e&  Evcché;; 

-  Athànaf^oV,  foutènu  par  l'fimpercur^  Juftiçirenv  oxc>te 
une  réyoitc  contre  .Attila*,  ùuieft-  luallacrc  aMérjdav  ^t|^-r 
nagilde  eft  élu  à  fâ  place  >  &  établit  le  fiége  de  (on  Empire, 
à  f  tifôde)  ell  fut  perc  éé  la;irop'Cél&Fe^uae.]|aut!«  jfem,me 
duRoïStobcrt,  &  deGaUuipte^mnoc  daRoi  ÇhV^icWl 
oui  là  fit  étrangler ,  pour;  ûtisftiC€  la  jaJoufic.u^ïœdegpn-; 
devfc  attiaîtDtn'cv  "*>  u.^n  »'Iv«  f»*  %        i  '•  .  "'-  ..">  <?.   ..  f; 

-  •••  »•     »  •-•  -•  <5*,5*        J  1        :v,    ,»»»       '.      ■<)•     •  l 

►ncïïe  de  Bragiie ,  cri  'Portugal,  pour  ra&JtB%ioifr'(o-: 
felle  de  TArianifine.     "    *^-      »     '   •"     «<':::., 

-Mort  d*Athanagilde.  On  élut  pour  lui  fuccéder  Liuva, 
Gouverneur  de  la  Gaule  Narboqnoifè.  Ce  nouveau  Souve- 
rain céda  peu  de  tems  après  à  Lcuvisilde  fon  frère  tout 
cç  que  Je$  Yifigoths  pojJ5dpiea>*n  Eipagnç. 
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j*9.  &  fuir. 

Théodomir ,  Roi  des  Suéves ,  meurt  j  Mir  ou  Miron  ,  (on 
£/s,  lui  fuccéde.  11  fc  tint  fous  le  règne  de  Théodomir  ua 
Concile  à  Lugo  >  donc  les  a&es  font  voir  quelle  étoit  alors 
retendue  du  Royaume  des  Suéves  \  ils  poflédoient  la  Gali- 
ce ,  les  Afturies  &  le  Portugal  \  mais  il  ne  nous  refte  prêt 
qu'aucun  monument  de  leur  hifloire. 

Leuvigilde  déclare  la  guerre  aux  Grecs ,  &  remporte  fut* 
eux  pluheurs  avantages.  Il  leur  enlève  par  fùrprifc  Médina- 
Sidonia  ,  dont  il  fait  paffer  toute  la  garnifbn  au  fil  de  l'épèe. 
Cordoue  éprouve  le  même  fort.  Il  n'avok  pas  à  craindre 
que  les  Grecs  fuffent  (butenus  par  les  Empereurs  de  Confi 
tantinople.  Narsés  outragé  &  devenu  fmptft  a  la  Cour  ,'• 
avoit  fait  perdre  l'Italie  à  l'Empereur ,  en  appéHant  les  Lom- 
bards du  rond  de  la  Hongrie ,  qui  fondèrent  un  nouvel  Em* 
pire'  en  Italie. 

.  LeuvîgiMe ,  devenu  par-  la  mort  de  Liuva ,,  ftul  makre 
de  tous  les  Etats  des  Viûgôths ,  aifocie  à  la  Couronne  (cs> 
fils  Herménégilde  Se  Récared.  Il  réprime  plufieur  s  révoltes 
dans  la  Cantabrie  >  aujourd'hui  la  Bifcave. 
-  Ce  Prince  f  voulant;  fè  rendre  plus  venéraole  aux  yeux  dc| 
fès  fiijets,  prit  le  .Sceptre»  la  Couronne ,  le  Manteau  &  les! 
autres  marques  de  la  Dignité  royale.  Avant  lui  ,  les  Roi$ 
Goths  vi  voient  dans  ta  fimplicité ,  fans  aucune  marque  do 
dîftinftion.  '  J 

tf*.  Se  fuiv: 

k  *  "  ,         •    r.  '  "     -• 

Herménégilde  époufe .  Ingonde  ,  £Uç  a*e  Sigéfcert ,  Roj 
d'Auftrafîe,  &  fè  fait  Catholique.  La  guerre  s  élevée  à  cette 
occafîon  entre  Leuvigilde  &  foh  fils.  Ce  dernier  ,  qui  tenoit 
£t  Cour  à  Séville ,  eft  obligé  de  chercher  fon/alut  dans- la 
fuite-,  mais  fbn  perc  le  pou  nuit  avec  acharnement  ;  il  fê  (âifiti 
delà  perïbnne  à  Cordoue,  Se  le  fait  mourir.  L'E$life  Io 
regarde  comme  martyr  de  la  foi.  ',  ♦    • 
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Récared  II.  fils  de  Sifc^ut,  meurt  peu  de  tems  après  avoir 
fuccedé  à  Ton  père  i  il  eft  remplacé  par  Suintila  que  Vofk 
croie  fils  de  Recared  le  Catholique. 

6%z»  &  ftiv. 

♦  Les  Vafcons  font  dé  nouvelles  incurfions  dans  la  Tarra- 
gonoifè.  Suintila  arme  contre  eux.  Ces  peuples  (è  fbumef?- 
-cent  à  fon  approche,  &  bâtiflent  eux-mêmes  par  ordre  <$u 
vainqueur  une  ville  deftinêe  à  fervir  de  barrière  contre  leurs 
in  valions.  Cette  place  »  appellée  Oligito^  eft,  fiiivant  l'opi- 
nion commune ,  Qlitc  dans  la  Navarre.  Ce  Roi'  acquit  en- 
core plus  de  gloire  en  forçant  les  Grecs  de  quitter  entière- 
ment les  terres  d'Efpagnc. 

631.  &  fùiv. 

Suintila  n«  put  fùpporter  avec  modération  l'éclat  de  Ql 

fraudeur  &  de  fa  puiflànce.  Il  devint  fuperbe  &  cruel  ;  Se 
ientôt  il  fe  rendît  odieux  à  fts  peuples.  Sifènand ,  Gou-  . 
verneur  de  la  Gaule  Narbonnoifè ,  aidé  des  troupes  de  Da- 
gobert,  Roi  de  France,  vint  combattre  Suintila,  oui  fut 
auflî-tôt  abandonné  de  tous  les  fiens _x  &  obligé  de  céder  là 
Couronne  a  fbn  ennemi. 

Sifcnond  fait  confirmer  (on  éle&ion  dans  une  affemblée 
générale  du  Clergé  &  du  peuple.  Suintila  eft  proferit  par 
toute  la  nation  à  caufè  de  fès  tyrannies,  &  déclaré  inca- 
pable d'être  élevé  k  apeune  dignité ,  de  même  que  (es  en- 
fans  &  Geilan  fon  frère. 

6} 6.. 8c  fîiiv. 

;  Sifcnand  meurt  >  .Chintila  lui  fuircéde.  Son  élection  eft 
confirmée  dans  un  Concile  de  Tolède»  où  l'on  prononce 
excommunication ,  contre  quiconque  ofera  prétendre  à  la 


q*es&  de  Palatins*  Çhiqtila  çhaûe  tous  les  Juifs  d'Efpagnc» 
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Se  bat  déclarer  dans  un  Concile  qu'aucun  Prince  ne  pourra 
a  /avenir  monter  fiir  le  Trône  qu'il  n'ait  Eut  ferment  d'ob* 
ièryer  les  loiz  Eûtes  contre  ce  peuple* 

640. 

Tulga  fut  élu  Roi  après  la  mort  de  Chintila  (on  père.  Il 
y  eut  beaucoup  de  troubles  &  de  factions  fous  fon  règne. 

641.  &  fuiv.    * 

Des  guerres  civiles  &  la  fortune  des  armes  frayèrent  â 
Chindauiinthe  le  chemin  du  Trône.  11  fit  rafèr  Tulga  (on 
prisonnier ,  pour  le  mettre  hors  d  eut  de  régner.  C'étoic 
alors  un  affront  fi  flétriûant,  que  rien  ne  pouvoit  l'effacer. 
Cène  coutume  finguKere  venoit  des  Germains ,  &  avoit  été 
conîàcrée  par  un  Canon  du  fixiéme  Concile  de  Tolède. 

Ce  Roi  politique  &  cruel  ayant  rétabli  le  calme  dans  (es 
Buts  par  les  victoires,  voulut  l'affermir  en  détruifànt  les 
auteurs  des  (éditions  &  ceux  qui  en  pou  voient  être  les  fau- 
teurs ;  il  fie  égorger  fept  cens  Goths  air  de  (impies  (bupçons, 
&  condamna  leurs  femmes  à  l'efclavage. 

6±%  &  fuiv. 
Récéfainthe ,  fils  de  Cnindafuinthe ,  eft  aftocié  à  la  Cou- 
ronne avec  le  confentement  des  Evêques  &  des  Grands.  Les 
Valions ,  qui  vendoient  leur  fàng  à  qui  youloit  le  payer  , 
ibntiennent  la  révolte  de  Froïa  en  Efpagne  %  ce  rebelle  eft 
défait  avec  ion  parti. 

tffi.  &  fuiv. 

Chindafùînthe  meurt  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans.  II  y 
tut  fous  le  règne  heureux  de  Récéfùinthe  fon  fils  plufieurs 
Conciles  à  Tolède ,  où  la  Nobleffe  affilia  avec  le  Clergé.  Il 
fat  arrêté  dans  le  huitième  Concile ,  que  l'élection  du  Rot 
(è  feroit  par  les.  Evêques  &  par  les  Palatins  ou  Grands  du 
Palais ,  c'eifc-à-dirc ,  les  principaux  Officiers  de  la  Couronne. 

£71.  &  fuiv. 
Récéfùinthe  eut  Wamba  pour  fùccefieur.  Ce  Prince ,  en- 
Vifageant  toute  l'étendue  des  devoirs  de  la  Royauté ,  refuià 
d'abord  la  Couronne  \  mais  il  fut  obligé  de  iè  rendre  aux 
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larmes ,  &  même  aux  menaces  de  la  NobWfe:  Il  eft  le  pite-'> 
mïer  des  Rois  d'Efpagne  qui  fè  foit  fait  facrer. 

Toute  la  Gaule  Narbonnoifè  fè  fbuléve»  Wamba  envoyé  - 
contre  les  féditieux ,  Paul ,  un  de  fès  Généraux  ,  qui  loin  de 
combattre  pour  ion  Prince,  fè  fait  lui-même  déclarer  Rot 
par  fès  troupes,  &  s'empare  de  toutes  les  poflèffions  des. 
Vifigoths  dans  les  Gaules.  Wamba  marche  contre  ce  perfide,  - 
&  le  fait  prifonnier. 

677.  &  fùiv. 

Les  Sarrafins  s'étoient  alors  rendus  formidables ,  &  fè  ré- 
pandoient  dans  l'Arabie ,  la  Paleftine ,  la  Syrie ,  l'Egypte  , 
n  Perfè  &  la  plus  grande  partie  de  l'Afrique  ;  ils  fèmbloient 
menacer  l'univers  entier.  Wamba  met  en  mer  une  Hotte- 
deftinée  à  combattre  ces  conquérans,  auffi-tôt  qu'ils  paroi- 
troient  fur  les  côtes  d'Efpagne.  II  eft  vainqueur  dans  un 
combat  naval ,  où  les  Sarrazins  perdirent  270.  barques, 

680.  &  fùiv. 

Ervige,  l'un  des  Palatins  Efpagnols ,  qui  étoit  du  fang  des 
Rois»  parvient  à  la  Royauté  parle  crime  le  plus  lâche  &  le 
plus  déteftable.  Il  fit  prendre  à  Wamba  un  poiforwqui  le  mitj 
çn  danger,  de  mort,  &  profitant  de  l'état  de  fotbJeflè  où  la. 
maladie  réduifu  ce  Prince,  il  lui  fit  couper  ïes  cheveux  , 
fous  prétexte  de  lui  donner  l'habit  de  pénitence,  comme, 
c'étoit  alors  l'ufàge  à  .l'égard  des  mourans.  Il  fui  fùrpric 
même  un  écrit  par  lequel  il  fè  faifoitdéfigncrpour  lui  lue- 
céder  au  Trône,  &  en  çonfequence  il  fut  proclamé  Souve- 
rain. Waniba,  revenu  à  fes  fèns,  fè  vit  dechû'dû*  Trône  8Ç 
de  l'efpérancc  d'y  remonter.  Comme  il  ne  Tavoit  accepté' 
qu'avec  peine,  il  y  renonça  avec  joie,  &  fe  retira  dans  le 
Monaftére  de  Pampliéga ,    où  il  mourut  huit  ans  après. 
L'ufîirpâteur  eut  foin  de  faire  confirmer  fbn  élection  dans 
le  douzième  Concile  de  Tolède.  Le  fixiéme  Canon  de  ce 
Concile  donne  au  Métropolitain  de  Tolède  le  droit  d'ordon- 
ner tous  les  Evêques  d'Efpagne  $  c'eft  le  fondement  de  la 
Primacte  de  Tolède* 


^■w**1 
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Treizième  Concile  de  Tolède ,  où  l'on  défend  d'epoufer 
les  veuves  des  Rois  :  Si  qfçlqu'un  ofi  le  faire ,  die  ce 
Concile ,  fût- ce  le  Roi  même ,  fort  nom  fera  rayé  du  Uvrt 
de  vie  ;  cufpofition  auili  finguliere  que  la  peine  qu'elle  pro* 
nonce. 

«87. 

Mort  d'Ervigc.  H  avoit  pofféde  tranquillement  la  Cou- 
ronne qu'il  avoit  ravie ,  8c  elle  paffa  après  (à  mort  à  Egiza 
ion  gendre,  neveu  de  Wamba.    • 

On  découvre  le,  nqir  de(Tein  qu*avoit  Sifcbut ,  Métropo- 
litain de  Tolède,  cfèmpoifbnner  le  Roi  Egiza  8c  fa  famille. 
Ce  Prélat  fut  dépoft  &  banni  par  un  Concile  célébré  à  Toi 
lede. 

694. 

Les  Juifs  d'Efpagne  toujours  pourfuivis ,  -enverra  des  loi* 
fevéres  qu'on  ne  ceffoit  de  faire  contre  eux  ,  fe  révoltent  & 
fe  liguent  avec  ceux  d'Afrique.  Un  nouveau  Concile  s'afi'em* 
blc  auffi-tôt  à  Tolède ,  &  condamne  les  plus  coupables  à  la 
perte  de  leur  liberté  &  de  leurs  biens. 

Cédréne ,  Baro&iusy$t  d'autres  placent  /bus  cette  année  h 
conquête  des  Mauiîtanie*  par  les  Sarrazins.  Comme  leur 
flotte  fùivoit  les  côtes,  on  fe  conformant  aux  mouvemens  de 
leur  armée  de  terre,  cuV(è  trouva  fi  près  ;de  celle  d'Efpa- 
gne ,  qu'il  y  eut  up  engagement  où  cejle-ci  eut  l'avantage» 
La  flotte  des  Sarraziiis  fut  obligée  de  prendre  la  fuite. 

.         y.  • 

700. 

Egiza  laiffe  en  mourant  le  (ceptre  à  Witiza  fbn  fils ,  qu'il 
avoit  eu  foin  de  faire  aflbcier  à  la  Couronne  deux  ans  au* 
paravant. 

Le  nouveau  Souverain  {èmbla  faire  préfàger  un  règne 
heureux  &  pacifique,  par  l'empreflèment  qu'il  témoigna 
d'abord  de  foulager  fes  peuples  :  il  eut  alors  rcflemblé  à  ion 
?ere  j  mais  la  flatterie ,  fi  dangereufe  pour  les  Princes,  cm- 
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poifoonJ  loncceur  &  altéra  lès  mceurs;  il  devint  Jur ,  cruel, 
irréligieux.  Il  pouflà  raî'mc  l'extravagance  iufqu'à  publier 
une  loi  par  laquelle  il  uermrtcoit  aux  Eccléfiaftiques  de  fe 
tnarier,  &  aui  laies  d'avoir  autant  de  concubines  qu'ils  le 
Juger  oient  à  propos. 


Une  fi  mauvaifi  conduire  ne  manqua  pas  d'attirer  des 
révoltes.  Les  rebelles  elifent  pour  Roi  D,  Rodrigue,  que 
quelques  auteurs  prétendant  erre  petit-fils  du  Roi  Chinda- 
luinthe. 

710. 

11  s'allume  une  Ruerre  civile  dont  les  Sarrazins  profitent 
pour  faire  une  delcente  en  Andaloufîc.  Ils  font  obligés  de  fè 
rembarquer. 

La  mon  de  Witiza  rend  D.  Rodrigue  paiûblc  poflefleur 
de  la  Couronne. 


9lfVflf9V99fVVf9V«9f 
REMARQUES 

PARTICULIERES. 

L'Efpagne ,  fituée  a  l'Occident  de  l'Europe ,  forme  une 
péniàfiile ,  défendue  par  la  longue  chaîne  des  Monts 
Pyrénées  ,  dans  la  partie  qui  l'attache  au  Continent.  Ce 
Royaume  eft  borné  à  l'Orient  &  au  Midi  par  la  Méditerra- 
née &  par  le  Détroit  de  Gibraltar  j  au  Couchant  8c  au  Nord  , 
par  l'Océan. 

Une  iltuation  fi  avantagent ,  &  fur-tout  le  courage  fier 
de  (es  habitans  auroient  du  mettre  ce  pays  à  l'abri  des  inva- 
lions  des  nations  étrangères  ;  mais  la  di  (corde  ouvrit  les 
barrières  de  cet  Etat  en  quelque  forte  inacceffible ,  8c  l'ex- 
pofà  à  àcs  guerres  prefque  continuelles  &  à  des  révolutions 
fréquentes. 

Ce  pays  renommé  par  la  beauté  du  climat ,  par  fes  richc£ 
fis  naturelles,  par  une  terre  féconde,  par  un  ciel  pur  8c 
fèrein  ,  &  fur-tout  par  (es  mines  d'or  8c  d'argent ,  étoit  un 
lieu  de  délices  &  d'abondance ,  que  les  peuples  les  plus  guer- 
riers 8c  les  plus  entreprenans  venoient  à  l'envi  (è  duputer, 
comme  Je  prix  de  leur  courage  8c  la  récompenft  de  leurs 
travaux.   Chacun  de  ces  effains  d'hommes  avides  8c  auda- 
cieux s'établit  8c  Ce  fixa  dans  la  portion  de  terrein  qu'il  put 
arracher  aux  habitans  naturels  par  la  violence  8c  la  fiipé- 
riorité  de  fes  forces;  enforte  que  tout  l'intervalle  depuis 
Cadix  julqu'aux  Pyrénées,  fut  occupé  par  une  multitude  de 
peuplades  différentes ,  dont  l'origine ,  les  moeurs ,  les  cou- 
tumes étorent  (bu vent  très-oppofées.  La  violence  feule  avoit 
été  le  titre  de  ces  différentes  colonies,  &  la  force  étoit  leur 
foutien.  Mais  la  politique  &  rinduftrie  des  Carthaginois  de- 
vinrent des  moyens  fupérieurs  pour  fubjuguer  ces  nations 
Punc  par  l'autre. 
La  République  de  Carthage  >  renfermée  dans  un  petit 
Tome  /.  C 
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cfpace,  pouvant  armer  peu  de  (es  (bldats,  mais,  ayant  Oise 
a<àivitc  &  une  intelligence  qui  la  rendoient  utile  à  tout 
l'univers  connu  ,  forma ,  à  l'aide  de  (on  commerce ,  dc% 
intrigues  &  des  liaifons  en  Efpagne.  Elle  entra  dans  les  que- 
rellés de  ces  peuples  qui  étôient  toujours  divifés  entr'euï, 
elle  s!aJlia  ayee  lis  plus  foihles  (bus  prétexte  de  vouloir  les 
protéger,  elle  acheta  des  armées  de  ces  nations  mêmes  les 
plus  guerrières ,  &  vktt  enfin  à  bout  de  conquérir  FEfpagne 
par  les  foldats  &  les  richeflès  de  I'Efpacne. 

Le  négoce  avoit  donné  aux  Carthaginois  l'Empire  de  la 
mer,  Se  leur  procuroit  des  richeflès  immenfes,  qui  les  met- 
toient  tn  état  de  (butenir  des  guerres  longues  &  considé- 
rables. Cette  République  choihflbit  les  peuples  qui  étoient 
it  plus  en  réputation  de  valeur ,  Se  les  prenoit  à  (on  (èrvice; 
ainli,  elle  mettott  tout  à  coupeur  jpied  des  troupes  nombreu- 
&s  Se  aguerries ,  fans  dépeupler  (e*  villes  ni  (es  campagnes, 
(ans  déranger  (es  citoyens  de  leurs  travaux.  Mais  ces  na- 
tions diverses  Se  (buvent  oppofées  ne  répandoienc  leur  (àng 
qu'autant  qu'on  le  payoit  ;  elles  ne  combattoient  ni  par  le 
defir  de  la  gloire  ni  par  amour  de  la  patrie  ;  l'intérêt  (èul 
les  raffembloit  (bus  les  mêmes  drapeaux  ;  elles  étoient  in- 
différentes fur  les  événemens,  Se  n'embraflbient  qu'avec 
lenteur  une  cau(è  qui  leur  étoit  étrangère.  AufC,  dans  les 
revers  Se  dans  les  malheurs  inopinés  les  Carthaginois  n'ayant 
point  U  reuource*  qu'ont  tous  les  autres  Etats,  de  tirer  de 
leur  Jèin  des  foldats  &  des  défendeurs ,  (c  voyoient  tout  à 
coup  réduits  aux  extrémités  les  plus  facheufes.  Ce  fut  ce 
vice  eflenxiel  &  fondamental  qui  annonça  &  entraîna  la  ruine 
de  cette  FuhTance. 

Les  Romains  au  contraire ,  peuple  de  (bldats ,  £ii(ànt  de 
la  guerre  leur  étude  Se  leur  occupation ,  dévorés  par  l'am- 
bition 5  pleins  d'ardeur  pour  la  gloire  des  armes ,  ne  connoi£- 
iàuat  de  droit  que  celui  de  la  victoire ,  vinrent  enlever  aux 
jCarthaginois  leurs  conquêtes  en  Efpagne ,  Se  aux  habitans 
leur  liberté.  C'eft  de  toutes  leurs  conquêtes  celle  qui  leur 
conta  le  plus  d'hommes  ,  de  tems  &  de  travaux.  Rome 
redoutable  à  tout  l'univers ,  tant  qu'elle  confèrva  la  forme 
Se  les  principes  de  (on  gouvernement,  (è  lai  (Ta  enfin  cor- 
rompre par  les  richefles  Se  par  les  vices  des  peuples  qu'elle 
avoit  vaincus.  Les  guerres  civiles  commencèrent  la  ruine  de 
?{an  vafte  Empire  *  &  les  nations  étrangères  vinrent  en&itc 
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fctâmiet  3c  rcnvçrfcr  ce  coloifc  énorme  de  grandeur  &  <k 
quittance. 

Les  Gochs  ,  nation  barbare  qui  habicoic  au-delà  du  Da* 
xtube,  châties  de  leur  pays,  &  pourfuivis  par  des  peuples 
encore  plus  féroces,  vinrent  tout  à  coup  inonder  les  terres 
.Romaines  fous  l'Empire  de  Valens.  On  leur  afEgna  les  riches 
contrées  de  la  Pannonie  ou  ils  (ê  retirèrent.  La  terre  fé- 
conde de  cette  Province  ne  demaadoit  qu'à  être  travaillée 
par  des  mains  induftrieu&s ,  pour  fournir  abondamment 
aux  be  foins  de  fès  habitans  >  mais  les  Goths  ne  cultivoient 
point  :  ils  vi voient  de  leurs  troupeaux  «  de  leur  chafle  ou 
de  leurs  rapines.  Le  belbin  de  toutes  cboA s,  la  famine  fe 
firent  bientôt  fentir  à  cette  colonie  d'hommes  greffiers  5c 
pareflêux  ,  qui ,  attachés  à  leur  vie  errante ,  ne  (çavoient 
point  imiter  les  ans  des  nations  civilisées  «  ni  goûter  leurs 
plaiûxs  paifîbles.  Ces  barbares  >  pour  (ùbufter ,  firent  pen- 
dant quelque  tems  le  honteux  commerce  de  l'honneur  de  leurs 
femmes  »  &  de  la  liberté  de  Jeurs  enfans  qu'ils  vendoient  aux 
Romains.  Ce  trafic  odieux  fut  une  foible  reflburce  contre 
leur  mifcre;  ils  étoient  en  horreur»  mépri/es,  opprimés.  Le 
dé(èfpoir  s'empare  de  leur  ame ,  &  ils  emploient  la  violen* 
ce>  dernière  reflburce  des  malheureux,  pour  fe  délivrer  de 
leurs  maux.  Ils  inondent,  ilsdéfblent,  ils  ravagent  les  belles 
Provinces  qui  s'étendent  depuis  le  Danube  jufqu'au  Bofpho» 
re  >  ils  combattent  en  furieux ,  ils  exterminent  \t%  armées 
Romaines  &  l'Empereur  Valens  lui-même. 

Le  célèbre  Alaric  conduuoit  les  Goths  à  la  victoire  s  il 
commandoit  un  peuple  libre,  &  il  voulut  toujours  être 
moins  leur  Roi  que  leur  Général  II  étoit  l'homme  le  moins 
barbare  de  fa  nation  \  il  avoit  réduit  la  guerre  en  art ,  il  fe 
conduisit  en  habile  politique ,  étudiant  les  défauts  de  fès 
ennemis ,  les  forces  &  les  intérêts  de  les  fujets ,  /cachant 
fe  faire  obéir,  aimer  &  refpe&er.  Il  prit  Rome,  pénétra 
julqu'au  Capitolc,  &  enleva  en  un  jour  les  trélbrs  qui  avoient 
coûté  aux  plus  grands  guerriers  de  l'univers  neuf  fiécles  de 
combats.  Les  rapides  Accès  des  Goths  excitèrent  les  defirs 
&  flaterent  l'audace  des  nations  encore  plus  barbares.  Le 
chemin  de  la  vi&oire  &  du  pillage  étoit  frayé.  Des  euains 
nombreux  &  formidables  de  Suéves,  de  Vandales,  d'ÀlainS, 
fortts  des  forêts  de  la  Germanie ,  vinrent  fe  précipiter  avec 
les  Goths  fur  l'Efpague,  &  arracher  cette  Province  à  l'Em- 
pire Romain.  C  ij 
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Les  moeurs  des  Goths  eurent  beaucoup* d'influence  «> 
Efpagne ,  principalement  fur  les  peuples  étrangers  qui  s'éta-, 
blircnt  dans  les  différentes  parties  de  ce  Royaume.  Ainfi , 
nous  croyons  qu'il  eft  à  propos  de  rapporter  ce  que  l'on 
connoît  «des  uûges  <ie  cette  nation,  pour  donner  une  idée 
des  mœurs  de  ces  anciens  tems. 

Les  Miflîonnaircs  Ariens  de  l'Empereur  Valens  converti- 
rent les  Goths  à  la  Religion  Chrétienne,  mais  ils  les  infec- 
tèrent en  même  tems  de  leurs  erreurs.  Les  Goths  demeurè- 
rent fort  attachés  à  leurs  opinions ,  &  leurs  Rois  &  firent 
un  devoir  de  perftcuter  les  Catholiques  avec  beaucoup 
d'acharnement.  Ce  peuple  étoit  fcrupulcux  obfèrvaceur  de 
tous  les  devoirs  extérieurs  de  la  dévotion  ;  il  étoit  aûida 
à  la  célébration  des  Offices ,  Se  recherchoit  avec  avidité  les 
ïnftruÛions  de  fès  Pafteurs.  Le  four  du  Dimanche  étoit  fi 
rcligieufèmeat  obfèrvé  parmi  eux,  qu'au  fiégc  de  Cerna  en 
547 ,  une  armée  de  Goths  le  laifTa  malfacrer  entièrement , 
plutôt  que  de  vouloir  fè  défendre ,  parceque  c'étoit  un  Di* 
manche  qu'elle  avoit  été  attaquée.  Les  Evequcs  étoient  aux 
yeux  d'un  tel  peuple  des  oracles  infaillibles  Se  des  mintftres 
aépofitaires  de  toute  la  PuhTance  divine.  Auflï,  chacun  dé- 
cès Evêqucs  exerçoit  une  autorité  fbuveraine  &  despotique 
dans  (on  Diocêfè  ;  il  évoqnoit  à  fon  tribunal  les  cauies  por- 
tées devant  les  Juges  laïcs  ,  (es  décifions  étoient  des  loix' 
dans  les  affaires  civiles,  il  traitoit  les  Eccléfîaftiqucs de  fou 
Clergé  comme  fès  vafiàux  Se  prefque  comme  des  cfclavesj 
11  pouvoit  de  (on  autorité  privée  les  interdire ,  les  faire  en* 
fermer ,'  Se  même  les  faire  punir  corporeUement.  Chaque' 
Evêque  avoit  de  droit  le  tiers  des  revenus  de  toutes  les 
Egliies  de  fbn  Diocêfè ,  qui  étoient  Se  fort  riches  &  fort 
multipliées.  Les  deux  autres  tiers  dévoient  fèrvir  aux  répa- 
rations des  Eglifès  &  à  la  fubfiftance  des  Prêtres  ;  mais 
l'Evêque  ne  manquoit  point  de  prétextes  Se  d'autorité  pour 
s'attribuer  encore  la  plus  grande  partie  de  ces  fonds.  Le* 
plus  Grands  Seigneurs  envièrent  un  état  qui  avoit  de  tel* 
droits  &  de  fi  beaux  privilèges.   Ils  fe  firent  nommer  aux 
£vêchés.  Mais ,  quoique  revêtus  du  Sacerdoce ,  ils  étoient 
obligés,  par  les  loix  du  Royaume  d'aller  à  la  guerre  comme* 
les  autres  Seigneurs ,  Se  d'armer  la  dixième  partie  de  leurs 
efclaves.  Les  fréquentes  plaintes  des  Conciles  de  ce  tems  peu~v 
yen;  faire  conjecturer  avec  quel  {candak  Sç  quel  dérègle- 
ment le  Clergé  le  conduifoit*  •■'•'» 
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r  les  Goths ,  jaloux  de  leur  liberté  &  du  droit  Je  fè  chmûr 
&s  chefs,  firent  mourir  pluficars  Rois  qu'ils  (bupcoanoienc 
de  vouloir  rendre  la  Couronne  héréditaire  dans  leur  Camille. 
Cependant  on  a  va  plufieurs  Princes  Accéder  au  Trône  de 
Jeun  pères  \  mais  c'eft  qu'alors  ces  Souverains  avoient  (çu 
g*gncr  les  Electeurs,  &  avoient  de  leur  vivant  affocié  leurs 
tueras  à  la  Couronne.  La-  concurrence  de  plufieurs  compéV- 
titeurs  du  Sceptre  rcnouvclloit  (bavent  les  horreurs  des  guer- 
res civiles ,  &  le  droit  de  commander  n'étant  pas  donné  à  la 
natfance,  il  étoit  toujours  contefté  par  la  force,  par  l'am- 
bition, par  la  rivalité.  Les  élections  ctoient  fouvent  précé- 
dées ou  fuivies  par  le  carnage  Se  les  mafiàcrcs ,  près  de  la 
moitié  des  Rots  Goths  périrent  de  mort  violente.  En  vain 
Je  Seizième  Concile  de  Tolède  voulut-il  prévenir  tous  ces 
dé/ôrdre*,,  en  ordonnant  que  le  Trône  ne  ferait  donné  qu'à 
celui  qui  pourrait  v  prétendre  par  fà  haute  naiûance  &  par 
m»  mérite  diftingui  :  qucLeft  l'ambitieux  qui  ne  le  crojw 
appelle  à>  regper  h 

Les  Rois  Goths  exercèrent  lonfctcmrim  pouvoir  abfblu 
&/àas  bornes;  mai*  l'abus  qu/ils  firent  de  leur  autorité  en- 
fcagea  les  peuples  à  la  modifier  &  à  v-  mettre  des  entraves 
4u  moment  de  réleitio*  Les  Rots  mêmes ,  voulant  fe  rendre 
plus  agréables*  à»  leurs  futet*,.  limitèrent  volontairement  leur 
autorité,  &s'impo&renr  desloix.  Récéfuinthe s'obligea, & 
aUujettit  (es  (ùccefleurs  Rois  à  ne  lever  d'impôts  que  du 
contentement  &  à  la  volonté  de  la  nation.  Depuis  ce  mo- 
ment le  Souverain  ne  rut  plus  regardé  que  comme  un  pre- 
mier Magtftrat  chargé  de  faire  obferver  les  loix~  Tout  & 
rçgloit  &  prenoit  la  forme  légifiative  dan»  les~Conciles  na- 
tionaux, à  la  pluralité  des  voix. 

Avant  la  réforme  établie  par  Récéfuinthe,  ces  Rois  Goths 
Voient  à -leur  diipofition  la  plus  geande  partie  des  revenus 
y  la  nation.  En  effet,  outre  le  produit  de. leur  domaine  6c 
*c*  grandes  terres  qui  y  étoient  attachées,  les- Juifs  leur 
Ptyoient  des  contributions  énormes)  ils  tiroient  destprofits 
conhdérables  de  la  monnova,  qu'ils  avoient  fèuls  le  droit 
<fe  taire  frapper,  &  ils  levoient  encore  des  tributs ircs-coa- 
«dcrables  fiir  leurs  fujets ,.  proportionnellement,  à  leurs  >ri- 
chefles. 

Tous  les  Goths  alloient  à -la  guerre;  ils  naifleuent foldats,- 
fcaoicnt- obligés. defe  rendre  ïous  les. drapeaux au-preaûer 

Cuj, 
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ordre  qu'ils  recevoientj  mais  le  Roi  étoit  obligé  de  fou 
côté  de  fournir  en  nature  à  chaque  fbldat  ce  oui  étoit  ne* 
ceflairc  pour  (à  fubfiftance ,  tant  que  fbnfèrvice  durait.  Tout 
fbldat  qui  S'abfemoit  étoit  condamné  à  une  amende ,  à  avoir 
les  cheveux  arrachés  &  à  être  frappé  de  verges.  Les  Grands 
mêmes,  qui,  fous  de  faux  prétextes ,  cherchoient  à  s'exem- 
pter de  marcher  avec  la  dixième  partie  de  leurs  efclavcs , 
étoient  déshonorés ,  exilés  &  privés  de  leurs  biens. 

Les  Ducs ,  les  Comtes ,  &  après  eux  les  Gardingues  étoient 
Us  citoyens  les  plus  diftingués.  Les  Ducs  étoient  comme 
autant  de  Vicerois  ;  ils  goùvernoient  de  grandes  Provinces, 
ayant  une  autorité  prefque  abfolue  fur  les  troupes  ;  ils  régif- 
foient  les  finances ,  &  ils  s'attribuèrent  même  le  droit  de 
faire  battre  monnoye.  De- là  dérive  (ans  doute  le  nom  de 
Ducat,  que  l'on  donne  encore  à  l'écu  d'Efpaene, 

Il  y  avoit  des  Comtes  égalés  aux  Ducs  pour  le  rang  &  la 
dignité.  Leurs  fonctions  les  plu»  ordinaires  étoient  de  com- 
mander dans  une  ville  ou  dans  quelque  diftrict,  &  d'admi* 
niftrer  la  juftice.  Ces  Comtes  avaient  (bus  eux  des  Viguiers, 
&  ces  derniers  étoient  chargés  particulièrement  de  notificir 
les  ordres  de  la  Cour  aux  Magiltrats  municipaux.  On  don- 
noit  encore  le  titre  de  Comtes  aux  principaux  OÇiciers  de 
la  Couronne  ou  dé  l'armée.  Le  Grand  Ecuver  s'appclloit  le 
Comte  de  l'Etablc,  d'oùeft  venue  la  dignité  de  Connétable. 

Les  Gardingues  étoient  des  Gouverneurs  de  Châteaux 
appartenans  au  Roi.  Ces  dignités  furent  amovibles  jusqu'au 
regnç  de  Récarèd  I,  qtû  les  rendit  héréditaires,  &  diminua 
beaucoup  de  leurs  privilèges.  La  plus  importante  fonction 
de  ces  Seigneurs  étoit  d'aflembler  les  milices  lorfque  le  Roi 
fordonnoit,  &  de  les  conduire  au  rendez* vous  général  de 
l'armée. 

Le  Roi  la  commandoit  ordinairement  en  peWbnne,  ayant 
feus  lui  les  Ducs  &  les  Comtes  qui  lui  tenoient  lieu  de 
Lieutenans  Généraux.  Venoient  enfuite  différens  Officiers 
appelles  Millenariiy  Quingenarii,  Centenariiy  Denariiy 
fui  van  t  le  nombre  d'hommes  c.u'ils  commandoient.  Les 
Officiers  nommés  Annanarii  avoient  foin  de  préûder  à  la 
diftribution  des  vivres ,  &  la  moindre  faute  en  ce  genre 
étoit  punie  rigoureusement ,  &  fur  le  champ. 

Les  Romains  furent  toujours  eftimés  par  les  Gôths  leurs 
?ainqu.eur$t  fl$  furent  cependant  éc*rt&  d'abord  de  l'emploi 
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des  armes,  (ans  doute  par  défiance  j  mais  Ervîgeleur  per- 
çût dans  la  fiticc  de  (crvir  à  la  guerre.  Les  places  les  plus 
importantes  du  gouvernement  êc  du  miniftere  croient  prêt 
que  toujours  occupées  par  des  Romains  ;  &  le  Souverain 
-  même  prenoit  fouvent  un  furnom  Romain ,  comme  un  titre 
d'honneur. 

Xe  peuple  vaincu  &  le  peuple  vainqueur  furent  long-tcms 
diftingufcs  par  leur  Religion,  par  leurs  coutumes,  leurs  Ioixy 
leur  langage ,  leur  habillement.  Les  anciens  habirans  étoient 
Catholiques  ;  les  Goths  étoient  Ariens.  Ceux-là  fuivoient  le 
Cojle  Théodofien ,  parloient  Latin ,  étoient  habillés  à  la  Rou- 
maine :  ceux-ci  avoient  pour  loi  le  Code  Vifigothique  ,.  pour 
langage  le  Celtique ,  pour  vêtement  des  fourures  ou  de» 
peaux. 

La  marque  diftinûive  d'un  citoyen  Goth  étoit  une  lon- 
gue  &  épaifie  chevelure.    Rien  n'écoit  plus  humiliant  pour 
un  Goth  que  d'êtte  condamné  à  avoir  les  cheveux  cou- 
pés 3  il  étoit  dès-lors  déshonoré  ,  flétri  ,  mort  civilement. 
Les  E(pagnofe ,  à  la  différence  des  Goths ,  portoient  de» 
cheveux  fort  courts.  Il  n'y  avoit ,  parmi  les  uns  &  les  âuy 
très,  de  citoyens  véritablement  nobles,  que  ceux  qui  étoient 
décorés  par  des  titres  &  par  des  emplois  considérables  ,  & 
ils  étoient  les  (culs  exempts  d'impôts.  Chindafuinthe  fit  ec£ 
1er  toutes  les  différences  qui  avoient  fi  iong-tems  diftingué 
deux  nations  qui  habitofent  un  même  pays,  &  ne  recon~ 
noiuoient  qu'un  même  Souverain.  Il  ordonna  auft?  que  tous- 
les  fùjets  indiftin&cmcnt  feroient  jugés  par  les  mêmes  Ma- 
giftrats ,  fuivant  le  Code  Vifigothique. 

On  nous  repné(enf e  les  Goths  comme  des  hommes  grand*, 
robuftes,  ayant  le  teint  blanc,  une  taille  impotente,  une 
phynonomie  noble  &  guerrière.  11s  montroient  dans  leur» 
exercice"*  beaucoup  d'adrefle  &  d'agilité ,  &  dans  les  com- 
bats beaucoup  de  courage  &  de  fermeté.  Leur  infanterie 
.  itoit  bien  dâciplinée ,  armée  à  la  Romaine ,  formidable 
dans  l'attaque.  Cette  nation  beHiqueuiè  vouloit  un  Roi4 
guerrier:  Un  Prince  pacifique  étoit  bientôt  l'objet  de  leur- 
mépris  &  la  vi&ime  de  leur  haine.  Les  Goths  regardoient 
la  guerre  comme  le  (eu!  état  digne  de  les  occuper  ;  ils  aban- 
don noient  aux  Romains  l'étude  des  ans  &  des  feiences. 
Ceux  qui  embraffoient  la  profenlon  de  mé'decin  dévoient  en. 
même  tenas  faire  cette  de  chirurgien  &  d'apothicaire*,  Uo> 
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médecin  entreprenoie  là  guérifbn  d'un  malade  moyennant 
une  certaine  fomme,  &  s'il  ne  réuffiflbit  point»  il  perdoit 
feu  falaire.  On  le  rendort  aufli  garant  des  accidens  caufès 
par  fon  ignorance  ;  il  étoic  même  livré  à  la  vengeance  des 
parens  du  défunt ,  fi  le  malade  mpuroit  par  fà  faute. 

Le  droit  féodal  étoit  inconnu  des  Goths  ;  leurs  loix  étoienc 
en  petit  nombre ,  précifès,  &  elles  pouvoient  par  conféquent 
être  facilement  connues  de  tous*  la  procédure  étoit  très- 
fimple  &  fans  frais.  Le  Roi  &  les  Evêques  avoient  fèuls  le 
droit  de  fè  fèrvir  du  miniftere  d'un  Avocat. 

Tous  les  citoyens,  même  les  femmes,  fe  rendoienr  dans 
la  place  publique  au  tribunal  des  Comtes ,  &  njaidoient  eux* 
mêmes  leur  caufe. 

Le  divorce  fut  permis  jusqu'au  règne  de  Chindafùinthe  , 
qui  le  défendit,  excepté  dans  le  cas  d'adultère.  La  concubine 
étoit  réputée  femme  légitime ,  mais  on  pouvoit  la  quitter 
pour  faire  un.  mariage  fixe  Su  fblemnel.  C'étoit  le  mari  qui 
donnoit  à  fa  femme  une.  dot  dont  elle  pouvoit  difpofèr  $  mais 
û  elle  mouroit  fans  avoir  fait  de  teitament,  cette  doc  re- 
tournoit  au  mari  ou.  à  {es  héritiers* 

Une  femme  de  condition  libre ,  qui  s'abandonnoit  à  fon 
cfclave  ou  qui  l'époufoit,  étoit  fuftigée  &  brûlée  avec  lui. 
Si  l'cfclavc  ne  lui  appartenoit  pas ,  elle  étoit  Amplement  bat- 
tue de  verges  ;  mais  £ ,  malgré  ce  châtiment ,  elle  perfiftoit 
dans  fà  paffion,  elle  étoit  livrée  en  efclavage  au  maître  de 
fpn  amant. 

L'adultère  étoit  aqflî  très-rigoureuièment  puni.  La  fem- 
me convaincue  de  ce  crime  devenoit  efclave  de  fon  mari, 
ainfi  que  fon  amant  ;  &  fi  ce  dernier  n'avpit  point  d'enfans  , 
tous  (es  biens  étoient  confisqués  au  profit  du  mari  offenfë  z 
fi  l'amant  de  la  femme  convaincue  d'adultère  étoit  engagé 
lui-même  dans  les  liens  du  mariage ,  alors  la  femme  coupa- 
ble tomboit  dans  J'efçlavage  de  la  femme  de  cet  amant»  qui 
en  tiroit  vengeance  à  fon  gré*  mais  fans  pouvoir  la  Eure 
mourir. 

Un.  Goth  de  condition  libre  qui  contractait  mariage  avec 
une  femme  étrangère  ou  avec  une  efclave  attachée  aufife, 
étoit  condamné  a  cent  coups  de  fouet ,  mais  fon  mariage 
(ubfifboit.  Il  faut  obfèrvcr  au  refte  que  la  peine  du  fouet 
n 'étoit  pas  infamante  che»  ce  peuple. 

II  y  avQiç  deux  fortes  cTeiclavesu  Ceux,  qui  appanenoieojc 
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ma  particuliers  éioient  traités  comme  chez  les  Romafeu. 
Mù  la  condition  de  cens  qui  croient  attachés  au  fife ,  de 
qu'on  Dommoit  par  cette  raifon  Fifcalitnt ,  approchoie 
beaucoup  de  celle  des  perfonnes  libres  j  ils  pouvoieuc  ponce 
rémoignjge  ,  tefter,  fervir  à  l'armée ,  parveuir  aux  Char* 
£cs ,  &  même  (  ce  qui  eft  beaucoup  plus  Singulier  )  ils  pou- 
roieot  avoir  d'autres  etclaves.  Leur  emploi  étoii  de  cultiver 
le  de  faire  valoir  les  terres  du  domaine  du  Roi. 

La  peine  du  Talion  avait  lieu  fuivanc  les  loii  des  Goths , 
mais  le  coupable  pouvoit  acheter  Ci  grâce.  Chaque  crime 
avoit  Ë  taie. 
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SECONDE    PERIODE. 

Jufqu'à  la  mort  d'Abdérame ,  Fondateur  du  Royaume 

de  Cordouc 

LES  Califes  (ùccefleurs  de  Mahomet  étoient,  du  fend  de 
leur  férail  de  Damas,  d'autant  plus  redoutables,  qu'ils 
réuniflbient  les  droits  du  Trône  &  de  l'Autel ,  la  force  lç> 
giflative  &  la  Force  lùpérieure  de  la  perfùafîon.  Ils  étoient 
defpotiques  dans  le  Gouvernement  &  dans  la  Religion» 
leurs  ordres  étoient  ié$  oricles,  &  leurs  fiijcts  des  foldat* 
fanatiques.  Sous  de  tels  maîtres,  les  Sarrazins,  peuple  en- 
thoufiafte  &  guerrier,  qui  vouloient  porter  en  tous  lieux 
.leur  domination  &  celle  de  l'Alcoran,  profitèrent  des  trou- 
bles caufës  en  Efpagne  par  la  dernière  révolution.  Ils  ?h> 
rent  faire  une  nouvelle  de (c ente  en  Andaloufie ,  (bus  le  com- 
mandement de  Tarif- Abdalahi ,  Lieutenant  de  Muza ,  qui 
açlftYQit  alors  de  conquérir  l'Afrique  pour  le  Calife  Walid, 
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PRINCE* 
Contfmfordinf, 


Foftt. 

Conftatuin. 
Girfotre  II. 
Grégoire  UI. 


La  plupart  des  Hiftoriens  attribuent  cette 
invafion  au  mécontentement  du  Comte  Ju- 
lien. Ils  difène  que  le  Roi  Rodrigue  avant 
déshonoré  la  fille  de  ce  Seigneur,  qui  croit 
alors  occupe  à  défendre  contre  ks  Sarra-  ~.~» 
zins  la  ville  de  Ccuta  en  Afrique ,  Julien  §5enneCH. 
outré  d'un  tel  affront  réfolut  d'en  tireY  une  Fani  i. 
vengeance  éclatante;  qu'il  traita  avec  les  JSrienV11' 
Infidèles,  leur  livra  ce  qui  reftoit  aux 
Goths  en  Afrique ,  &  les  engagea  à  tenter 
la  conquête  de  1  Efpagne.  Pierre  Mantouan, 
Jofcph  Pclliccr  &  d'autres  irai tent  de  fable 
tout  ce  récit  qui  n'eft  eh  effet  appuyé  fur 
aucun -monument  bien  ancien.  Ceft  dom- 
mage pour  rhiftoire  qui  eft  toujours  em- 
bellie par  tout  ce  qui  a  l'air  de  Roman, 
truand  (d'ailleurs  les  faits  (ont  avçrés.  Mais 
II  paroît  certain  que  les  Sarrazins  furent 
attirés  en  Efpagne  par  les  £ls  de  Witiza, 
qui  avoient  tenté  uns  fuccès  de  fe  faire 
ça  parti  pour  détrôner  Rodrigue. 

Us  prennent  Calpé ,  aujourd'hui  Algézire 
en  Andaloufic.    Leur  chef  fait  brûler  (à 

Î lotte  i  acYion  d'autant  plus  hardie  ,  que , 
îiivant  les  Hiftoriens  qui  lui  donnent  le 
plus  de  troupes ,  il  n'avoit  que  fept  mille 
tommes  pour  une  entreprit  iî  importante. 


7îf- 

731- 

74»  • 
7S*- 
757- 
7^7» 
77** 
79*- 


Empertnrt  tOrieuu 

Philippfqve.  71  j» 
Asaftafa  II.  714. 
Théodofc  III.  710. 
Léon  Ifauriquc.  741. 
Conftantin  Coproai- 

«w*  .  .  77$. 
Léon  Porphiièféne- 

ce.'  780. 

Conftantin  VI.  éc 

Irène. 

Califct  Sarraçhu. 
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Mais  les  Sarrazins  reçurent  bientôt  un 
renfort  plus  confidérable  que  n'étoit  leur 
armée.  Muza ,  informé  delà  prifè  de  Cal- 
|>é ,  envoya  d'Afrique  dix-iei>t  mille  hom- 
mes feus  la  conduite  de  Tarit-  Abincier,  qui 
eut  le  commandement  général  des  trou- 
pes. Comme  el!?s  croient  prefque  toutes 
tirées  des . Mauritanie^  ,,  on  a,  attribue  aux 
Maures  la  conquête  de  I'Eipagnc.  1 


UlidcwWalid.    71** 
Soliman.  .  717. 

Omar  II.  7M» 

Géfid  00  Ixid  IL  724* 
Hifccm.  74j. 

Walid  II.  744. 

Géijd  ou  Ixid  III. 

7tf. 

Ibrahim.  744. 

Ifarvan.  749. 

Abdalla.  754. 

Abujafar-Almanior. 

775» 
Mohamed.  785. 
Muzao«Mofea.  786. 
Aaron  Rafchid.  Scg» 

Rois  do  Fr«w#. 

Baçobert  III.  71$. 
Chilpéric  H.  720. 
Thierri  IV.  736. 
Childéric  III.  détrô- 
né en  .  7S*> 
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e  élever*  718. 
737- 


Yavila  ëlu  en  737- 
Tué  à  la  chaûe  co 
739- 

AlphoaCc  I.  fur- 
nommé  /*  CatboUfUi* 
«in  en  759. 

Mort  «1  757» 


"#r6ila  I.  éfa  en  7*7. 
é  en  768. 


Auréte  élu  en  708. 
•fort  en  774. 

-fjîlo  éta  en  774. 
Mon  en  782. 

Alphonfe,  fils  de 
trou*,  éta  en  781* 

2/  eft  iétrfné  ntfàf 

Mauregat  ufurpe  le 
Trône  en  785. 
Meurt  en  7S8. 
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Candiote. 


Frolere. 


Hennefinde» 
fille  du  Roi  *é- 
lage. 
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Intoviatot» 
Adofiade. 
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Favtla,  JU*. 

Hermefinde, 
qui  époufa  Al* 
phowc  1. 


Froila ,  Roi. 
D.  Bimarano. 

D.  Aurelio. 

Dona  Ufenda, 
ou  Adofindë  * 
qui  époufa  Si- 
lo ,  Roi  des  Af- 
turies. 

Mauregat.Jtofj 
fils  d'une  mai- 
trèfle  Maure. 

Alfbnfe,  Ko». 
DonaChlmé- 
ae. 
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Julien  Lucas,  Grec 
de  nation ,  Archidia- 
cre de  Tolède  ,  a 
écrit  fur  les  Antiqui- 
tés de  rEl'papne ,  te 
la  rie  du  Kot  D.  Vé-i 
lage.  U  vivoit  en  l'an- 
née 730. 

Urbain,  Archevê- 
que de  Se  ville,  fc 
Evantius,  Archidia- 
cre de  la  même  EglW 
fe  »  fe  rendirent  illuf- 
très  vers  le  milieu  de 
ce  fiécle  par  leur 
doArine  te  par  la 
fainteté  de  leur  vie. 

Jean,  Archevêque 
de  Scville ,  traduisit, 
toute  la  Bible  en  Ara- 
be, parceoue  cette 
Langue  étoit  alors  en 
ufage  dans  toute  l'Ef- 
pagne.  11  vîvoit  en 

741- 

Ifidore  de  Badajoz* 
U  a  compofé  des  E- 
phémérides  qui  corn- 
mencent  a  1  Empire 
d'Héraclius.  lia  aura* 
compofé  un  Livre, 
particulier  descuer- 
res  des  Mahometans. 
Mort  vers  75 4» 

Verus,  Archevêque 
deSéville,  fe  rendit 
très  -  célèbre  par  fe 
feiencedans  taaLefe 
très  êc  dans  l'Ecrit  u- 
re-Sainte.  Il  compofs 
plusieurs  Ouvragée 
en  faveur  de  la  Reli- 
gion. Il  vivoit  en 
760» 

Pierre,  furnommé 
le  Bel,  Archevêque 
de  Tolède  fclnccef- 
feurcTUrbain ,  com- 
pofa un  Livre  fur  le 
terni  où  Ton  devoit 
célébrer  la  Vaque  U 
mourut  vers  l'an  761* 
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Une  feule  bataille  en  décida  prefque 
abfaluriient.  Tarif  voyant  qu'il  n'a  voit  à 
combattre  que 'des  hommes  efféminés  par 
le*  vices  >  (cachant  d'ailleurs  que  la  divinon 
regnoit  parmi  les  Goths ,  &  qu'il  pouvoir 
compter  fur  fès  intelligences  avec  les  fils 
de  Witiza,  réfolut  d'attaquer  l'armée  du 
Roi  Rodrigue.  C'étoit  toute  la  défenfè  de 
k  Monarchie.  La  bataille  fe  livra  le  n. 
Novembre  fur  les  bords  de  la  rivière  de 
Xérès  de  la  Frontef a.  Les  Goths ,  quoique 
fiipérieurs  en  nombre»  furent  totalement 
défaits  5  Rodrigue  difparut ,  &  l'on  ne  put 
Içavoir  où  il  sécoit  réfugié.  I 

Ce  qu'on  raconte  d'une  grote  ou  ce  Prin- 
ce fè  retira  avec  un  Moine  &  une  image 
4e  la  fàinte  Vierge ,  n'eft  pas  mieux  prouvé 
que  l'hiftoirc  du  Palais  enchanté»  qu'on 
prétend  avoir  été  ouvert  par  Rodrigue.  Ce 
Prince  comotoit,  dition,  y  trouver  tous 
les  tréfors  de  fès  prédécefféurs ,  &  il  n'y 
trouva  qu'une  toile  fur  laquelle  étotent  des 
figures  d'hommes  d'une  taille  &  d*un  ha- 
billement extraordinaires ,  avec  cette  in- 
scription en  Latin  :  L'EJpagne  fera  bien- 
tôt ruinée  6  dàruitepar  une  nation  fem- 
hlable  aux  hommes  qui  font  peints  fur 
Cette  toile.  On  juge  bien  que  ces  hommes 
ne  pouvoieat  être  que  des  Sarrazins.  Ma- 
riana  n'a  point  dédaigné  de  rapporter  cette 
hiftoire,  parcequ'elle  avoit  été  rapportée 
avant  lui  par  l'Archevêque  Roderic ,  dont 
l'autorité  n'empêche  point  que  ce  ne  fbit 
une  fable.  On  n'a  fçu  le  fort  du  Roi  Ro- 
drigue que  par  une  infeription  trouvée 
deux  cens  ans  après  daus  une  Eglifc  de 
Vifèu  en  Portugal ,  ou  on  liftit  ces  mots  : 


P%INCE'S 
CHtiemf»rsins. 

■    ■    ^— — — — — 
Sioit  et  Frmct* 

Pépin.  J6Ê+ 

Charlcmtgne.    814* 


Roi*  des  Lmhriê 

0*  lhUùi 

Aufprand.  711* 

JLuitprand.  744. 

Hildebnmd.  744* 

Rachis.  750. 

Aftolphe.  7$4* 

Didier,  dernier 
Roi,  vaincu  Se  em- 
mené prifonnier  par 
Chtrlemagne. 


■    I  «Il     Mil  —%. 

Jnglftttrt. 

Hepurchie. 

Rmt  i'Ecpfe. 

Les  premiecs  Roit. 
font  incertains. 
Eugène  VI.        717. 
Mordac.  730. 

Stfiniuf.  70t. 

EngAie  VII.       764. 
Fergus  II.  767. 

Solvatiw.  787» 


SC*AV*ANS 
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CixiU,  fucceflêur 
de  Pierre  dans  l'Ar- 
chevêché de  Tôle* 
de,  écrivit  la  Tiède 
S.  Udcftpfe. 
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là  repofe  Rodrigue ,  dernier  Roi  des  Goths.  Ce  oui  fait 
jréuuner  que  ce  Prince  a  furvécu  à  la  bataille  de  Xérès. 

Tarif,  profitant  de  la  terreur  que  fà  vi&oire  avoit  ré- 
pandue ,  s'empare  de  Seville  ,  de  Cordoue  &  de  plufieurs 
autres  villes,  où  il  met  tout  à  feu  &  à  fàng. 
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Muza  jugea  alors  qu'il  etoit  tems  de  paffer  lui-même  en 
£fpagnc  9  s'il  vouloit  avoir  l'honneur  d'une  conquête  d'au- 
tant plus  facile ,  que  les  Espagnols  (ans  chef  &  fans  armée 
étoient  dans  la  plus  terrible  confternation.  Il  y  vint  avec 
de  nouveaux  renforts ,  Se  partagea  (on  armée  en  trois  corps  , 
dont  il  garda  le  principal  pour  agir  dans  l'intérieur  du  pays, 
Se  prie  Tarif  pour  (on  Lieutenant  Général.  Il  donna  le  corn* 
manderaent*au  fécond  corps  à  (on  fils  Abdalaziz,  pour  faire 
la  conquête  de  toutes  les  Ifles  de  la  Méditerranée ,  tandis 

3a*un  oe  (es  principaux  Officiers  agiroit  le  long  des  côtes 
c  l'Océan.  Muza  joignit  la  politique  à  de  fi  belles  di (por- 
tions. Il  fit  offrir  à  toutes  ks  villes  d'Ëfpagne  de  leur  laitier 
leur  Religion,  leurs  Loix,  leurs Magiftrats ,  Se  de  n'exiger 
d'elles  d'autres  tribut*  que  ceux  qu'elles  payoient  aux  Rois 
Goths.  Cette  politique  eut  (on  effet  ;  les  Sarrazins  prirent 
plus  de  villes  par  compofition  que  par  force  ;  mais  le  fort 
de  ces  dernières  fut  affreux  5  elles  furent  détruixes  par  le  fer 
Se  par  le  feu ,  après  que  leurs  habirans  eurent  été  pailés  at* 
fil  de  l'épée.  Entre  les  villes  qui  foutinrent  le  fiége,  on  compte 
Tolède ,  qui  fut  obligée  de  capituler,  &  reçut  une  garni/on» 
d'Arabes  ;  ce  qui  'fit  donner  par  la  fuite  aux  Chrétiens  de 
cène  ville  le  nom  de  Mozarabes.  Sindérede ,  Archevêque  de 
Tolède  ,  abandonna  cette  ville ,  &  s'en  alla  à  Rome.  Oppat» 
oracle  des  fils  de  Witiza  Se  Métropolitain  de  Séville ,  donna 
un  bien  plus  grand  fcandale  ;  il  le  mit  à  la  tête  d'un  parti 
d'infidèles,  &  malfrcra  tous  ceux  qui  voulurent  fbrtir  de 
Tolède  avant  le  fiége. 

Après  la  bataille  de  Xérès  fi  funefte  à  l'Efpagae ,  Théo- 
domir ,  l'un  des  Généraux  du  Roi  Rodrigue ,  avoit  ramafTé 
quelques  débris  de  l'armée  des  Goths-  il  fournit  les  effort 
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d'Abdalaziz  pendant  prefque  toute  cette  campagne  ;  mais  ne 
pouvant  être  fecouru ,  il  fut  enfin  obligé  de  capituler  aux 
mêmes  conditions  que  Tolède. 

714. 

Le  grand  nombre  dé  villes  qui  furent  démantelées  cette 
année,  ou  entièrement  ruinées  parles  Sarrazins  dans  la  Vieille 
Caftiue  &  le  Royaume  de  Léon,  fait  juger  qu'ils  y  trouvè- 
rent de  la  réfiftance.  Toutes  les  places  fortes  jusqu'aux  pieds 
des  montagnes  des  Afturies  Se  de  Burgos ,  &  julqu'au  pays 
appelle  â&uelJement  la  Bifcaye,  éprouvèrent  la  barbarie  des 
vainqueurs.  Abdaiaziz  continuoit  en  même  tems  fès  conque* 
tes  fur  les  côtes  de  la  Méditerranée.  Après  avoir  fournis  Va- 
lence ,  toutes  les  villes  des  environs ,  &  Tortofe  en  Cata- 
logne, il  attaqua  Tarragone ,  Métropole  de  tofete  cette  par- 
tie Orientale  de  l'Efpagne.  Cette  ville  fè  défènditjuiqu'à la 
dernière  extrémité ,  &  pour  prix  de  (on  courage  elle  fut  en* 
fevelie  (bus  fes  ruines.  Après  cette  expédition  Abdaiaziz  ûth» 
jugua  (ans  peine  tout  ce  qu'on  nomme  à  prêtent  la  Cata- 
logne ,  jufqu'aux  Pyrénées. 

Muza  quitte  l'Efpagne  ,  laufant  à  Abdaiaziz  le  gouverne- 
ment de  tout  ce  que  les  Sarrazins  y  avoient  conquis.  Ce 
Général  alloit  rendre  compte  de  (à  conduite  au  Calife  Wa- , 
lid,   qu'on  avoit  prévenu  contre  lui:  il  arriva  chargé  de 
préfens  que  le  Calife  reçut  en  lui  défendant  de  paraître  en      ) 
ià  préfènee. 

7M-  /  .  i 

Mort  du  Calife  Walid.  Soliman  ou  Zuleyman  (on  frère  f 
lui  fùccéde ,  &  confirme  Abdaiaziz  dans  le  gouvernement  j 
général  de  l'Efpagne  conquilè. 

Abdaiaziz  en  fait  faire  une  description  pour  régler  les  tri» 
buts  que  les  peuples  dévoient  payer. 

716* 

.  II  rétatyit  un  grand  nombre  déplaces.  Ce  fut  alors  que 
plufieurs  villes  d'Efpagne  commencèrent  à  porter  des  nom» 
Arabes,  &  que  d'autres  prirent  le  nom  de  Médina,  qui  e* 
Arabe  lignine  ville. 


¥  - 
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Abcfalaziz  êpoufe  Ègilone  veuVe  du  koî  kodrfgue  quMt 
avoit  mifè  d'abord  au  nombre  de  fès  concubines.  Mais 
h  confédération  qu  elle  avoit  .^ônfervée  parmi  les  Chrétiens 
éveille  ton  ambition ,  &  il  en  fait  fa  femme ,  dans  Tempérance 
qu'elle  lui  donne  de  former  Un  parti  affez  puiffant  pour  Télé- 
Ver  fur  le  Trône.  Les  Sarrazins  avertis  lui  donnent  fa  morr. 
Agud  r  l*un  des  affaffins  d'Abdalazïz ,'  fut  élu  pour  gou- 
verner PEfpagne ,  en  attendant  les  ordres  du  Cahfe  Soliman  > 
?ui  nomma  Alahor,  &  mourut  le  i.  Octobre.  Omar  IL  lui 
ïiccédà. 

71S.    ■  •  -     - 

Alahor  fait  la  conquête  delà  Gaule  Gothique;  mais  ûen» 
dant  qu'il  eft  occupé  à  cette  txjJédition ,  la  Monarchie  tt/fep* 
4>agne  par  un  de  ces  prodiges  réfèrvés  aux  Héros,  com* 
metice  à  renaître  de  fes  cendres»  Une  multitude  infinie  de 
Chrétiens   Goths  &  Efpagnoïs  s'étoient  réfugiés  dans  les 
lieux  les  plus  efearpés  de  la  partie  Septentrionale  de  VEC- 
. pagne,  ou  font  les  montagnes  des  Afturies,  de  Burgos  Se 
la  Bifcaye.  Ils  y  vivoient  dans,  la  pauvreté ,  mais  fbutenus 
par  le  courage.  &  par  refpérançe.  D.ès  qu'ils  fentirent  leurs 
ennemis  occupés  fi  loin ,  \h  failîfent  roccàfion ,  &  le  don- 
nèrent un  chef.    Leur  choix  tomba  fur  Dw  Pelage,  fils  dfe 
Favila ,  tué  par  ordre  de  Witiza.  La  fuite  fît  voir  le  bonheur 
&  la  juftice  d'un  tel  choix.-  -'  -" 

Mariana  &  d'autres  ffiftortenaDrétléndent  que  Pelage  fe 
mit  à  la  tête  des  Chrétiens  des  Afturies ,  pour  venger  l'af- 
front fait  à  fà  foeur  par  le  Gouverneur  que  les  Mahométans 
avoient  mis  à  Gi jon.  Cette  hiftoire  copiée  en  partie  fur 
celle  de  la  fille  du  Comte  Julien  n'a  pas  des  rbndemens  plus 
felides. 

•719* 
Il  paroît  certain  que  Pelage  remporta   cette  année  de 
grands  avantages  fur  les  Mahométans',  qui  voulurent  péné- 
trer dans  les  Afturies  fous  la  conduite  d'Alchaman ,  chargé 
de  faire  cette  conquête.   Vaincu  &  fugitif,  Alchaman ,  en 
Tome  L  E> 
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paflànt  le  long  de  la  Deva,  fut  écrafê  avec  fes  troupes  par 
une  montagne  qui  commandoit  cette  petite  rivière ,  &  qui 
fe  détacha  Fortuitement.  Ceft  un  (ait  attefté  par  les  armes 
&  les  ofTemens  des  Arabes  trouvés  long-tems  après,  enterrés 
dans  ce  même  lieu  que  les  Hiftoriens  avoient  défïgné.  Les 
Ecrivains  Efpagnols  ajoutent  à  la  victoire  de  Pelage  des  cir- 
conftances  miraculeufes ,  auxquelles  il  ne  paroît  pas  nécefTaire 
d'avoir  recours.  Pelage  avoit  l'avantage  du  pbfte ,  &  il  , 
commandoit  à  des  hommes  animés  par  l'honneur  &  par  le  ! 
déîèfpoir.  ■ 

Alahor  informé  des  mauvais  fuccès  d'Alchatnan  rentre 
en  Espagne ,  où  il  eft  relevé  par  Zama. 

710. 

Mort  du  Calife  Omar  IL  Itid  lui  fuccéde. 

On  achevé  par  ordre  de  Zama  la  description  topographi- 
mt  de  l'Efpagne.  Le  même  Gouverneur  fit  faire  une  recher- 
che exacte  des  héritages  dont  les  Arabes  &  les  Maures  s'é- 
toient  emparés ,  &  il  en  laiffa  la  jouiffance  aux  poffefleurs  ,  à 
la  charge  d'une  certaine  redevance  envers  le  File  de»  Califes. 

711. 

Il  porte  la  guerre  dans  l'Aquitaine,  où  il  eft  défait  par 
Eudes,  Duc  de  cette  Province ,  &  perd  la  vie  dans  le  com- 
bat. 

711. 

Ambiza  fbn  fuccefleur  taxe  toutes  les  villes  que  les  Sar-  ' 
raztns  avoient  emportées  de  force,  à  payer  le  cinquième  des 
biens  j  il  impofe  le  dixième  fur  celles  qui  s'étoient  rendues    ^ 
volontairement. 

Pelage  s'appliquoit  alors  à  faire  des  réglemens  pour  éts> 
blir  le  bon  ordre  dans  fes  nouveaux  Etats. 

715. 

Un  Juif  nommé  Serénus  fait  fortir  d'Espagne  un  grand 
nombre  de  fes  compatriotes ,  fous  prétexte  de  les  mener 
dans  la  terre  promut.  On  eonfifquc  leurs  biens  au  profit  des 

Califes. 
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714. 

Mort  dlxid.   Son  fucceffeur  dans  le  Califat  fut  I(cem» 
autrement  nommé  Ifciam. 

7M- 
Ferreras  met  fous  cette  année  une  incurfion  d'Ambit» 
dans  les  Gaules  &  fa  défaite  par  le  Duc  Eudes ,  que  d'au* 
très  Auteurs  prétendent  être  la  même  que  celle  de  711. 

716.  &  fiiiv. 

Ambiza  meditoit  une  nouvelle  expédition  que  fa  mort 
empêcha.   Il  avoit  doublé  à  cette  occafion  les  tributs  que 
les  Chrétiens  payoient.  Tehic,  Odiffa  &  Autuman  (es  fuc-* 
ceffeurs  ne  firent  rien  de  remarquable. 

719. 

Aliatan,  nouveau  Viccroi ,  s'attire  la  haine  des  Arabes  Se 
<ta  Maures.  On  confpire  contre  lui.  Les  recherches  &  les 
châtimens  que  cette  confpiration  occafïonna  le  rendirent 
racorc  plus  odieux.  On  porta  des  plaintes  au  Vicerot  d'A- 
frique >  qui  le  dépofa,  après  l'avoir  condamné  à  être  fouetté 
&  promené  fur  un  âne  dans  les  rues  de  Cordoue,  qui  étoit 
alors  la  Capitale  des  Mahométans ,  comme  Se  ville"  l'avoit 
été  d'abord. 

7*o. 

j  C*ttc  ferérîré  n'empêcha  point  Abdérame  fon  fuccefleur 
1  <*  imiter  en  tout  fa  conduite.  Sous  le  même  prétexte  de  faire 
\  ^Vr^6  Fcrclu*fit'on  de  tous'les  biens  qui  appartenoient 
I  ««  Fifc,  &  que  les  Arabes  ou  les  Maure6  a  voient  ufurpés  * 
I  «commit  des  vexations  qui  aliénèrent  de  lui  tous  les  eïprits. 
l  *Januza ,  Gouverneur  de  la  Celtibérie  &  d'une  panie  de  la 

Catalogne,  ft  ligue  contre  lui  avec  Eudes,  Duc  d'Aquitain 

K*  dont  il  époufe  une  des  filles. 

Abdérame  inftruit  de  fis  defleins  marche  contre  lui  avec 
*|c  PuifTante  armée.  Munuza  fe  retire  dans  les  Pyrénées  > 
**  voyant  fur  le  point  de  tomber  entre  les  mains  de  fou 
"fcciûi ,  il  £  précipice  du  haut  d'un  rocher.  Abdérame  pé« 

Di) 
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nérre  dans  les  Gaules ,  pafle  le  Rhône ,  &  s*empare  des  pla- 
ces de  la  Bourgogne ,  laiflant  partout  des  preuves  de  la 
cruauté  &  de  la  haine  contre  les  Chrétiens.  Il  efluie  ua 
îchec  devant  Sens  >  par  la  valeur  de  S.  Ebbon ,  Evêque  de 
cette  ville,  qui  le  repouffe  à  la  tête  des  afliégés. 

73*. 
Abdérame  entre  dans  l'Aquitaine,  bat  le  Duc  Eudes,  & 
s'avance  jufau' entre  Tours  &  Poitiers ,  où  il  eft  entièrement 
défait  par  Cnarles  Martel  t  qui  gouvernoit  alors  la  France 
(bus  le  nom  de  Maire  du  Palais  du  Roi  Thierri  IV.  On  dit 
que  les  Sarrazins  perdirent  plus  de  trois  cens  mille  hommes 
dans  cette  bataille ,  mais  c'eft  une  exagération. 

7}  h 

Abdelmélich,  fucceffeur  d'Abdérame,  ne  fut  pas  plus 
heureux.  Ayant  raflemblé  une  nouvelle  armée  pour  palier 
dans  les  Gaules ,  il  fut  battu  dans  les  Pyrénées  par  les  Chré- 
tiens qui  s'y  étoient  embufqués. 

Charles  Martel  reprend  toutes  les  villes  dont  les  Sarrazins 
s'étoient  emparés  dans  la  Bourgogne  &  dans  la  Gaule  Lyon- 
aoife.,  .  <    . 

'734* 

Dom  Alphonfe ,  Duc  de  Cantabrie  &  dépendant  de  Ré- 
cared,  époufe  Dona  Herméûnde,  fille  de  Pelage,  Roi  des 
Afturies, 

73*. 

-  Mâuronte,  Gouverneur  d'Avignon  pour  Thierri  IV,  ou 
plutôt  pour  Charles  Martel  qui  avoit  toute  l'autorité  royale  9 
livre  cette  ville  aux  Màhômétans. 

737- 
Cet  événement  donne  lieu  à  une  expédition  de  Charles 

Martel ,  qui  a  de  grands  avantages  contre  les  Sarrazins  dans 

la  Gaule  Nârbonnoifè. 

Abdelmélich  eft  remplacé  dans  le  gouvernement  générai 

de  l'Efpagnc  par  Aucupa,  que  ie  Calife  Ifcem  envoyoit  pour 

punir  les  malverfàtioos  4c  ce  Gouverneur  &  de  ceux  qu'il 
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zvuiL  mis  en  place.  Aucupa  augmentâtes  tributs,  &  fçut 
néanmoins  fc  faire  aimer  des.  Chrétiens  &  des  Mahomet  ans, 
auxquels  kl  rendoit  une  juftice  exa&c  >  en  (ùivant  exactement 
la  JLoi  de  chacun  de  ces  peuples. 

Le  Xoi  Dom  Pelage  meurt  for  le  Trône  que  lui  avoir 
fait  fon  parti  dans  les  Provinces  Septentrionales  de  FEfpagne. 
Sa  mémoire  eft  encore,  avec  raifon,  en  très-grande  véné- 
ration parmi  les  Espagnols.  Il  eut  pour  facetneur  D.  Favila 
ion  Bis»  On  trouve  des  contradictions  far  le  titre  que  prie 
Pelage.  Des  Hiftoriens  lui  donrient  celui  de  Roi  d'Eipagne, 
c'auroit  été  une  prophétie  ;  d'autres  feulement  le  titre  de 
Roi  de  Léon ,  c'etoit  trop  encore  -,  Se  enfin  celui  de  Roi  des 
Afturies  qui  lui  appartenoit  véritablement.  On  n'eft  point 
d'accord  non  plus  fur  le  titre  de  Dont.  Les  ups  difènt  que 
Pelage  le  prenoit  j  d'autres ,  que  ce  ne  fut  que  foiifucccfleur. 

7J9- 
Ce  jeune  Prince  ,  dont  les  vertus  avoient  fait  concevoir 

l'efpérance  d'un  règne  heureux  &  floriflant,  eft  tué  à  Ja  chafle 

Car  un  fànglier.   Les  Grands  éliiènt,  pour  lui  fùccéder , 
>.  Alphonfe ,  nom  heureux  pour  l'Efpagne.  Ce  Prince  étok 
gendre  de  Pelage ,  on  lui  a  donné  le  lurnom  de  Catholique. 
Charles  Martel  cha(Te  les  Sarrazins  de  la  Provence.  Au* 
'  cupa  étoit  alors  en  Afrique ,  où  il  était  allé  pour  appaifer 
une  grande  révolte  contre  le  Calife. 

740. 
11  meurt  à  fim  retour  en  Efpagne,  après  avoir  ternis  le 
gouvernement,  entre  les  mains  a Abdelmélich  vea<4ttendant 
les  ordres  du  Calife 

741-  .     . 

Guerre  civile  entre  les  Mahométans  cTEfpagne.  Alphoniè 

en  profite  x  en  s'appuyant  toujours  d'un  parti  contre  l'autre. 
Ceft  ce, qui  eft  arrivé  tant  de  fois,  &  ce  qui  rend  croya- 
bles des  événemens  merveilleux  jc'eft  ainfi  que  fe  fit  la  con- 
quête du  Mexique. 

74*i 
Abdelmélich  eft  tue  dans  une  émeute  Le  Roi  D.  Alphon&: 

D  n* 
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fort  auffi-tôt  dcs-montagnes  des  Afturics,  &  s'empare  de  la 
meilleure  partie  de  la  Galice. 

74J- 

Le  CaHic  I(cem  a  pour  fucceflêur  Walid  II.  (on  neveu, 

.Éls  d'Izid.  La  guerre  civile  continue ,  &  donne  lieu  à  de 

nouvelles  conquêtes  de  la  part  d'Alphonfè.  Il  deicend  dans 

les  plaines  de  Léon  &  de  Caftille ,  où  il  prend  un  grand 

nombre  déplaces* 

744.  4f.  4*. 

Les  troubles  (ont  appaifës  par  Abulcatar  nouveau  Gou- 
verneur de  l'Efpagne  pour  les  Sarrazins.  Mais  Walid  IL  étant 
mort ,  &  le  Califat  ayant  été  ufiirpé  peu  après  par  Marvanv, 
le  Roi  D.  Alphonfe  eut  encore  une  occafion  d'accroître  (es 
Etats  ;  il  fè  rendit  maître  de  tour  le  pays  d'entre  le  Duero 
&  le  Minho>  &  depuis  les  montagnes  de  fiurgos  jufqu'au 
Duero. 

747. 

La  guerre  civile  (è  renouvelle.  Abulcatar  cft  défait  par 
Thoaba,  chef  des  révoltés,  qui  l'enferme  dans  un  Fort,  & 
s'empare  du  gouvernement  de  PEfpacne.  Alphonfe ,  toujours 
attentif  à  profiter  de  la  divifion  des  Infidèles ,  pafle  le  Duero 
&  porte  la  terreur  jufqu'au  pied  des  montagnes  qui  (eparenc 
les  deux  Caftilles. 

74*. 

Thoaba  étant  mort,  les  rebelles  élifènt  Juzif  pour  lui  (ac- 
céder. Le  Roi  D.  Alphonfe  continue-  (es  conquêtes  dans  le 
Portugal. 

7fo. 

Grande  famine  en  Efpagne.  Pampelune  (ècoue  le  joug 
des  Gouverneurs  Mahometans. 

Le  Califat  pafle  dans  la  famille  des  Abaffides,  en  laper- 
(bute  d'Abdaïa-Sapho ,  qui  défait  Pufurpateur  Marvan,5ç 
fait  périr  prefque  toute  la  famille  des  Ommiades.  Mohavia 
(on  fils  &  Abdérame  furent  les  (èuis  qui  échappèrent  à  ce 
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jnaf&cre  *  ils  (è  retirèrent  dans  un  coin  de  l'Afrique ,  d'où 
ifs  panèrent  cnfiiite  en  Efpaone ,  pour  y  fonder  un  nouvel 
Empire  indépendant  des  AbaSides  devenus  Califes  de  Da- 
mas. 

7fi«  &  fiûv. 

Juxif  cherche  à  fe  rendre  indépendant  des  nouveaux  Ca- 
lifes ;  il  eft  traverfé  dans  (es  defleins  par  Hamer ,  qui  n'avoic 
pas  moins  d'ambition  que  lui.  Ces  troublée  donnent  lieu  à 
de  nouveaux  avantages  qu'Alphonse  remporte  fiir  les  Ma-* 
bomérans. 

Dans  le  même  teins  il  arriva  en  France  une  révolution  à 
peu  près  fèmblable  à  celle  des  Califes.  Pépin,  fils  de  ce 
Charles  Martel,  qui,  (bus  le  titre  de  Maire  du  Palais ,  avoii 
été  plus  puiflànt  en  France  que  bien  des  Rois,  détrôna 
Childéric  III.  fans  combattre ,  &  le  fit  rafer  &  enfermer 
dans  un  mona/lere.  Pépin  fut  proclamé  Roi ,  &  donna  naiC 
fânee  à  la  féconde  race  ou  Dynaftie  des  Rois  de  France.  Ce 
fut  lui  qui  chafla  entièrement  les  Sarrazins  de  toute  la  Gaule 
Gothique. 

7Jf. 

Àbdérame,  après  avoir  établi  des  intelligences  en  Efpa- 
gac  y  où  il  fçavoit  que  la  famille  des  Ommiades  avoit  bien 
des  parti/ans ,  débarque  en  Andaloufie,  à  la  tète  d'un  très* 
périr  nombre  de  troupes  qu'il  avoit  levées  fècretement 
en  Afrique.  La  fàifbn  étoit  avancée ,  les  foldats  de  Juzif 
réfutèrent  de  (émettre  en  campagne,  &  laiflèrent  le  terni  . 
à  fbn  adverfàire  de  &  fortifier  pendant  f  hyver* 

H  eft  proclamé  Roi  &  entre  iblcmnellement  dans  Séville. 
Les  deux  partis  en  viennent  aux  mains  fur  les  bords  du  Gua- 
dakjuivir  dans  le  voifinage  de  Cordoue  *  Juzif  eft  vaincu  & 
s'enfuit  à  Tolède.  Cordoue  ouvre  fès  portes  au  vainqueur. 

757- 
More  de  D.  Alphonfc  le  Catholique.  Ce  Prince  eue  à  (oj*» 

D  iv 
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tenir  ira  Trône  fo'rble  &  chancelant  contre  lés  efforts  d'en- 
nemis barbares  &  aguerris.  Il  o(à  même ,  dans  ces  teins 
orageux ,  entreprendre  d?aggrandir  (à  .puifiânee.  Ne  avec 
les  plus  grands  talens  pour  la  guerre ,  habile  à  faifïr  les 
circonftances  favorables  &  à  profiter  des  divisons  nées 
entre  (es  ennemis ,  il  avôit  ce  coup  d'oeil  rapide  du  génie  > 

randes  entreprîtes ,  &  il 
jéceffaires  pour  les  faire 


qui  développe  toute  l'étendue  des  grandes  entreprîtes ,  &  iï 
y  joignoit  l'a  dti  vite  &  l'intrépidité  néceffai 


quii  naît  règne * que  lur  une  petite  portion  de  cette  contrée. 
On  raconte  des  prodiges  arrivés  à  (amorti  c'eft  une  preuve 
de  la  haute  idée  qu'on  avoit  de  lui.  Froila  (on  fils  aine  lut 
iùccédc.  , 

Juzîf  y  a/Tïég4  dans  Grenade  par  Abdérame  >  fe  (bumet 
à  condition  d'avoir  la  libre  jouiiunce  de  (es  biens ,  &  donne 
iès  enfans  en  otage.  Abdérame  établit  (à  Coût  à  Cordoue. 

•  7Î». 

Dans  les  Afturîes ,  Troila  fait-  un  décret  contre  ïe  concu- 
binage des  Prêtres ,  qui  continuoient  de  (è  marier  en  vertu 
de  la  permifTîon  de  Witiza,  &  vivoient  publiquement  avec 
leurs  femmes. 

7Î9- 

Ce  fut  peut-être  ce  qui  occafîonna  dans  la  Navarre  & 
dans  la  Province  d'Alava  une  révolte  que  Froila  ne  put  ap- 
paifèr  que  par  là  force  des  armes.  Pampelune  fe  livre  aux 
Mahométans  pour  éviter  le  châtiment  que  (à  révolte  méri- 
*oit.  ,         f 

;  Abdérame  (outenoit  alors  une  guerre  en  forme  contre 
Juzif ,  qui  dès  l'année  précédente  avoit  levé  une  armée  de 
vingt  mille  hommes.  Mais  les  forces  d'Abdérame  étanx  biea 
Supérieures ,  Juzif  fut  obligé  de  s'enfermer  dans  Tolède  y  ou 
il  fut  tué  par  les  habitans. 

Silonoan ,  Gouverneur  de  Girone  &  de  Barcelone  pour 
les  Mahométans ,  fe  rend  vaflal  de  Pépin ,  Roi  de  France,,  pour 
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ic  /buftraire  à  la  domination  d'Abdérame.  On  croit  que  ce 
Siionoan  écoic  parent  de  Juzif ,  de  même  que  les  Gouver- 
neurs de  Grenade,  de  Murcie,  de  Valence,  de  Sarragotfe 
oc  de  Béja ,  qui  fè  révoltèrent  Tannée  fulvante  contre  Abdé- 
rame ,  pendant  qu'il  s'occupoit  à  embellir  Cordoue. 

Froila  remporte  une  grande  victoire  fiir  les  troupes  d'Ab- 
dérame. Haumar,  qui  les  commandoit,  eft  fait  prifbnnier 
&  mis  à  mort. 

*   7*1. 

En  mémoire  de  cette  vi&oire  Froila  bâtit  la  ville  d'Ovié- 
do  ;  il  y  mec  un  Siège  Epifcopal ,  &  en  fait  la  Capitale  de  Cet 
Etats.  C'eft  de-Jà  que  ces  anciens  Rois  ont  été  appelles  Rois 
d'Oviédo.  Froila  époufà  cette  année  Menino,  fille  d'Eudes, 
Duc  d'Aquitaine ,  de  laquelle  il  eut  Alphonse ,  qui  monta  fur 
le  Trône  après  la  mort  du  Roi  D.  Silo ,  &  une  fille  nom- 
mée Ximéne  ou  Chiméne.  Tel  eft  le  (èntiment  de  Mariana. 
Ferreras  raconte  la  chofè  différemment  :  Il  dit  que  parmi 
les  pri&nniers  que  fit  Froila  contré  Abdérame ,  il  fi  trouva 
une  demaijelle  iUufire  par  fa  naijfance  &  d'une  beauté Jl 
jparfaite  ;  que  ce  Prince  Vépoufa.  Comment  la  fille  du  Duc 
d'Aquitaine  fè  fèroit-elle  trouvée  parmi  les  prisonniers?  Ab* 
dérame  marche  contre  les  Gouverneurs  révoltés. 

761.  6%.    • 

Il  fbumet  SarragofTe ,  I'Aragon  &  la  Catalogne ,  &  de* 
vient  le  maître  de  toute  l'Efpagne. 

7*4- 
Révolte  des  Galiciens.  Froila  ic  rend  odieux  par  la  fïvé- 
rité  avec  laquelle  il  la  punit. 

7*J. 
Abdérame  fait  alliance  avec  Pépin ,  Roi  de  France ,  dans 
la  vue  de  s'aflurer  la  pofleffion  tranquille  de  (es  Etats  d'Ef* 
pagne.  Alors  commencèrent  ces  tems  floriffans  de  la  galan- 
terie Maure  &  Grenadine ,  qui  firent  triompher  les  armes 
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&  les  arts  ;  &  qui  rendirent  la  ville  de  Cordoue  une  des 
plus  belles  de  l'univers.  Chofè  étrange,  les  Barbares  étoicot 
devenus  le  peuple  policé  de  l'Efpagne ,  &  les  Efpagnols  , 
des  Barbares  ! 

767. 
Froila  aflaflîne  Dom Wimaran  (on  frère»  auquel  il  ne  poa- 
voit  pardonner  (es  belles  qualités  qui  le  faifoient  aimer  de 
tout  le  monde ,  tandis  que  Froila  étoit  devenu  l'objet  de  la 
haine  publique ,  à  cau(è  de  la  dureté  de  (on  cara&cre.  Ma- 
riana  prétend  que  cette  haine  étoit  fondée  en  grande  partie 
fur  la  révocation  de  la  loi  de  Witfea,  qui  permettoit  le 
mariage  des  Prêtres  &  le  concubinage. 

76S. 

Froila  eft  tué  par  quelques  Seigneurs  conjurés,  qui  élifimt 
à  (à  place  Dom  Auréle  fon  proche  parent.  Plufîeurs  Hifto- 
riens  difent  qu* Auréle  étoit  frère  de  Froila,  &  qu'il  s'étoit 
mis  à  la  tête  de  la  conjuration. 

7*9- 
11  f  a  lieu  de  penfèr  que  ce  Prince  s'emprefTa  de  faire  un 
traité  avec  Abdérame,  puifquil  n'y  eut  point  de  guerre 
contre  les.  Infidèles  pendant  tout  fon  règne. 

770. 
On  ne  peut  pas  traiter  de  guerre  la  révolte  ics  Mahomé- 
tans  que  les  Rois  prédécefleurs  d'Auréle  ayoient  réduits  en 
efdavagc ,  après  les  avoir  faits  prisonniers  de  guerre.  Cette 
révolte ,  qui  auroit  pu  entraîner  la  ruine  entière  des  Chré- 
tiens en  Efpagne ,  fut  appailée  promptement  parla  prudence 
&1a  fermeté  du  Roi  Dom  Auréle. 

771- 

Ce  Prince,  qui  n'avoit  point  d'enfens,  &  dont  le  frère 

étoit  engagé  dans  les  Ordres  facrés ,  marie  Adofînde ,  fi 

coufine,  à  Dom  Silo,   Pun  des  principaux  Seigneurs  du 

Royaume,  auquel  ce  mariage  ouvrit  le  chemin  du  Trône. 


f 


HISTOIRE  D'ESPAGNE.  5» 

EFENEMESS    %EM~4HQV*AELE$. 

Mort  de  Dom  Aurélc  :  Silo  lui  fuccéde,  &  établit  û  Cour 
à  Pravia. 

77Î- 
Il  renouvelle  la  paix  avec  Abdérame.  Ces  traités  étoient 
fins  doute  ce  qu'il  y  avoit  de  mieux  à  faire  alors  pour  tes 
Chrétiens  :  ils  en  profitoient  pour  fè  fortifier  de  plus  en  plus. 

776. 

Dom  Silo  fonde  à  Pravia  l'Eglife  de  S.  Jean  l'Evangélifte, 
où  il  Eût  apporter  de  Mérida  k  corps  de  fàinte  Eulalie. 

777- 
Ibîn-Algrabi ,  Gouverneur  de  Sarragofie ,  &  Abiatar ,  Gou- 
verneur crHuefèa  &  de  tout  le  pays  d'Aragon  qui  s'étend 
juiqu'aux  pieds  des  Pyrénées ,  fe  rendent  vailaux  de  Charle~ 
magne.  Roi  de  France,  dans  la  diette  de  Paderborn ,  pour 
devenir  indépendans  d*  Abdérame. 

77«: 
Charlemagne ,  qurvenoit  de  détruire  le  Royaume  de  Lonv 
bardie ,  étoit  alors  la  terreur  &  l'admiration  de  l'Europe. 


fat     *«•    ii«Taiiv  ,    Miuuis  \fu  uuv.  auvi  i.   anukv,  AiMiyvuw    j  J^ 

nétroit  en  même  tems  par  la  Catalogne,  &  il  reçut  les  fou- 
rni fiions  de  tous  les  peuples  depuis  les  Pyrénées  jufqu'à  l'E- 
bre ,  par  une  fuite  des  intelligences  qu'il  avoit  avec  les  prin- 
cipaux Gouverneurs.  M.  de  Voltaire ,  dans  fbn  Eflai  fur 
fHiftoirc  générale  des  nations ,  s'appuye  fur  cette  alliance 
de  Charlemagne  avec  les  Sarrazins*,  pour  jetter  des  doutes 
fur  l'exiftence  de  tous  les  Rois  Chrétiens  des  Afturies,  dont 
nous  avons  parlé  jufàu  a  préfènt.  "  S'il  y  avoit  eu  alors ,  „ 
yi  dit-il ,  un  véritable  Royaume  Chrétien  en  Efpagne ,  „ 
„  Charles  n'eut-il  pas  protégé  ce  Royaume  par  fes  armes ,  „ 
,»  plutôt  que  de  fe  joindre  à  des  Mahométans  ?  „  Mais  il 
n'a  peut-être  pas  fait  attention  que  Charlemagne  fît  alliance 
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avec  des  Sarrazins  contre  d'autres  Sarrazins,  &  que  c'écoic 
rendre  un  fèrvice  eiïèntiel  aux  Chrétiens  que  de.fomeiuer 
ainfï  les  divifîons  des  Infidèles,  d'autant  plus  qu'il  avoit  la 
précaution  de  rendre  favorables  aux  Chrétiens  les  Princes 
qui  avoient  recours  à  fes  armes. 

L'arricre-garde  de  -l'armée  Frnnço'rfè  eft  défaite  à  fon  re- 
tour, dans  la  vallée  de  Roncevaux ,  par  Loup ,  Duc  de  Ga£ 
cogne.  Le  fameux  Roland ,  Gouverneur  des  côtes  de  Bre* 
tagne ,  fut  tué  dans  cette  rencontre.  Les  anciens  Romanciers 
Jrançois  en  ont  fiit  un  Héros  a(Tez  reffemblant  à  un  certain 
Bernard  del  Carpio ,  que  les  Romans  Espagnols ,  8c  même 
quelques  hiftoires  font  figurer  dans  les  événemens  de  et 
tems-ci. 

779- 

Révolte  en.  Galice  contre  le  Roi  D.  Silo ,.  qui  défait  les 
ieditieux. 

780. 

Le  Siège  de  Grenade  étant  venu  à  vacquer  cette  année, 
Egila,  Prêtre  de  cette  ville,  pafla  en  France ,  où  il  fut  fàcré 
Evêquc  de  Grenade  par  l' Archevêque  de  Sens,  du  conten- 
tement du  Pape  Adrien ,  parcequ'Abdérame ,  qiji  regnoit 
toujours  fur  la  meilleure  partie  de  l'Efpagne,  ne  vouloir 
point  permettre  qu'on  (àcrât  de  nouveaux  Evoques  à  Ja  place 
de  ceux  qui  mouroient.  La  douceur  du  gouvernement  a'Ab- 
dérame  eft  fatale  aux  mœurs  &  à  la  doctrine  des  Chrétiens: 
ils  ft  rapprochent  des  Juifs  &  des  Mufùlmans.  Ils  Ce  con- 
fondent par  les  mariages ,  &  on.  ne  reconnoit  bientôt  plus 
de  religion. 

781. 

.  Abdéramc  voyant  Charlemagne  occupé  contre  les  Saxons» 
fc  met  en  campagne  pour  reprendre  les  Provinces  d'Efpa- 
gne ,  qui  s'étoient  foumifès  aux  François. 

781. 
Mort  c!e  D.  Siîo.  I!  a  pour  fiicçeflcur  Aîphonfè,  fils, de 
Froila,  qui  eft  détrôné  prefqu'auffi-tôt  par  Mauregat,  fil* 
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à  lui  fournir  tous  les  ans ,  comme  on  le  croit  communé- 
ment ,  cent  filles  chrétiennes ,  deftinées  à  fèrvir  de  victimes 
à  Fincontinence  des  Infidèles.  On  éft  en  droit  de  mettre 
cet  infâme  tribut  au  nombre  des  fables  introduites  dans 
THiftoire  d'Efpagne ,  puifqu'aucun  Hiftorien  n'en  a  parlé 
avant  l'Archevêque  Roderic ,  qui  écrivoit  quatre  cens  ant 
après  la  mort  de  Mauregat.  Les  deyifès  &  les  armoiries  de 
certaines  familks  qu'on  apporte  en  preuve  n'en  font  point 
une;  elles  n'annoncent  autre  chofè  finon  qu'on  avoit  dé-* 
livré  quelques  filles  emmenées  captives  par  les  Infidèles, 

783.  84. 

Elipand ,  Archevêque  de  Tolède ,  enfèigne  que  Jefùs- 
Chrift ,  félon  (on  humanité ,  n'eft  que  Fils  adoptif  de  Dieu. 
S.  Béat,  Prêtre  de  Valcabéde,  &  Etherius,  Evèque  d'Ofma, 
s'élèvent  contre  cette  nouveauté ,  qui  n'étoit  dans  le  fond 
que  la  vieille  erreur  de.Neftorius*     - 

78î. 
Girone  Ce  met  fous  la  domination  des  François.  Louis 
le  Débonnaire ,  fils  de  Charlemagne ,  en  prend  poffeffion  à 
là  tête  d'une  armée ,  &  enlève  aux  Manométans  Urgel  , 
Aulbne,  &  toutes  les  autres  places  fïtuéestm  pied  des  Py- 
rénées. Louis  avoit  reçu, de  fbn  père  le  titre  de  Roi  avec 
l'ancien  Royaume  d'Aquitaine ,  Se  tout  ce  que  les  François 
poffedoient  en  Efpagne. 

7B6. 

Abdérame  fait  bâtir  à  Cordouc  une  fùperbe  Mofquée , 
dont  la  moitié  fubfifte  encore  aujourd'hui,  &  fait  partie  de 
l'Eglifè  Cathédrale  de  cette  ville.    Ce  magnifique  édifice  a 
fix  cens  pieds  de  longueur ,  fur  deux  cens  cinquante  en  lar- 
geur \  il  eft  fbutenu  par  trois  cens  fbixantc-cinq  colonnes 
l'albâtre,  de  jalpe,  &  de  marbre  noir. 
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787. 
Félix,  Evêquc  dTJrgeI,  cmbni3é  l 'erreur   d'Etipaad  de 
Tolède. 

78I. 

Monde  l'ulurpateur  Mauregat.  L'sbfence  du  jeune  Al - 
phonfe ,  qui  s'ttoit  réfugié  dans  la  Cantabrie  après  Vufhrp»* 
tion  de  Mauregat,  fut  caulë  qu'on  ne  longea  point  k  le  ré- 
tablir fur  le  Trône;  on  éluruti  Diacre  nommé  Bermudc  ou 
Vérémond ,  neveu  à"  Alphonfe  le  Catholique .  Peu  de  tenu 
après  Vérémond  rappella  le  jeune  Alphonfe  pour  lui  donner 
pan  au  gouvernement. 

Mon  d'Abdéramc  ,  après  avoir  déligné  pour  fbn  fùcccf- 
lèur  Zuléma  ou  Suleiman  Ion  fils  aîné ,  qui  réfidoit  à  Tole- 
de,  dont  il  étoit  Gouverneur.  I/Efpague  va  renaître,  ta 
mon  d'Abdérame,  Se  le  retour  prochain  d' Alphonfe ,  en 
délivrant  les  Chrétiens  d'un  Héros  leur  plus  dangereux  en- 
nemi ,  Se  leur  donnant  on  Roi  (âge ,  qui  if  ut  profiter  éga- 
lement des  fautes  des  Mululmans  &  des  conquêtes  que  firent 
sur  eux  les  François,  relèvent  les  efpéranccs  des  Chrétiens, 


REMARQUES 

PARTICULIERES. 

L*E(pagne  fut  très-malheureufc  fous  la  domination  des 
Califes.  Ces  Souverains»  réfidans  à  Damas,  ne  pou- 
voient,  à  caufê  de  leur  exceifif  éloignement,  gouverner  par 
eux-mêmes  dans  cette  contrée  :  ils  y  eovoyoient  des  Vice- 
rois  5  &  pour  ne  leur  point  donner  le  tems  de  fè  former  un 
parti  9  ils  les  changeoient  fbuvent  ;  la  Viceroyauté  étoit  fixée 
à  trois  ans  au  plus.  C'étoit  le  Viceroi  d'Afrique  qui  devoir 
principalement  veiller  fur  les  Etats  de  l'Europe  appartenans 
aux  Califes.  Ce  Viceroi  pouvoit  àfbn  gré  établir ,  deftituer, 
récompenfèr  ou  punir  les  autres  Gouverneurs. 

Une  telle  forme  d'adminiftration  entrainôit  avec  elle  des 
inconyéniens  très-confîdérables.  Un  Gouverneur  d'Eipagne 
n'ofbit  rien  entreprendre ,  pareequ'il  étoit  gêné  par  un  fu- 
péricur.  Il  ne  pouvoit  que  commencer  des  conquêtes,  Se 
jamais  les  terminer ,  étant  borné  par  le  tems,  Se  arrêté  au 
milieu  de  fis  fuccès  ;  eufbrte  que  les  talens  pour  la  guerre 
ou  pour  le  gouvernement  devenoient  inutiles.   Auût  Ton 
remarque  que  tous  ks  Viccrois  d'Eipagne  n'eurent  pour  but 
«tue  de  profiter  du  moment  de  leur  faveur,  de  s'enrichir  Se 
ne  fâtisraire  leur  cupidité.  Ils  épuifoient  l'Etat  confié  a  leurs 
foins  s  ils  tourmentoient  également  les  vainqueurs  Se  les 
vaincus  ;  ils  le  permettaient  toute»  fortes  de  licence,  de  cri- 
mes Se  de  cruautés  aour  aflouvir  leur  lubricité  effrénée  Se 
leur  avarice  infatiable. 

Les  habitans  »  afiêrvis  ainfi  (bus  le  joug  le  plus  honteux  Se 
le  plus  accablant ,  avoient  en  horreur  Padminiftration  des 
Califes.  Ils  étoîcnt  toujours  prêts  à  fàvorifèr  les  révoltes 
contre  leurs  Viccrois ,  ou  les  entreprîtes  des  peuples  étran- 
gers ;  ils  fè  rangèrent  fbuvent  du  parti  des  François  Se  des 
Rois  des  Afturies ,  loriqu'ils  venoient  faire  des  invafions. 
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cration  des  colonies  que  Ton  envoyoit  en  Afrique  &  en  Afic{ 
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démantelées  &  abandonnées»  des  campagnes  arides-,  des 
frontières  dévaftées ,  un j>ays  (ans  arts ,  fans  commerce  ,  (ans 
induftrie  ,  un  peuple  gémittant ,  des  ef  claves  &  des  barbares 
diftingués  par  <\&s  mœurs ,  un  langage ,  une  religion  ,  8c  par 
des  uuges  difrerens:  Tel*  étoicntles  maux  infinis  qui  croient 
la  fuite  néceffaire  d'un  gouvernement  confié  à  des  tyrans 
étrangers  &  paffagers. 

Tout  changea  bientôt  de  face  lorfqu' Abderame ,  auquel 
on  a  donné  aufîi  le  nom  d'AlmanZor,  eut  enlevé  aux  Cali- 
fes Sarrazins  leurs  poueffions  en  Efpagae.  Cet  ufarpateuc 
heureux  devint  un  Souverain  bienfaifànt,  pareequ'il  eut  in- 
térêt de  faire  aimer  là  domination ,  &  pareequ'il  connue 
par  lui-même  les  avantages  d'un  bon  gouvernement.  Il  vou- 
lut d'abord  tenter  la  conquête  des  Afturics  5  mais  trouvant 
trop  de  difficulté  dans  cette  entreprifè,  il  eut  la  fàgefTe  de 
l'abandonner ,  &  de  fè  livrer  tout  entier  aux  devoirs  de  la 
Royauté.  L'agriculture ,  les  arts ,  le  commerce ,  la  popu- 
lation ne  tardèrent  point  à  être  les  fruits  d'une  adminiftra- 
tion  fage  &  fuivie  dans  fès  principes. 

Abderame  employoic  les  prifbnniers  qu'il  faifbit  à  la 
guerre  aax  travaux  publics  &  les  plus  pénibles  5  enfinte  il  lc$ 
aftanchiffoit  de  l'efclavage,  &  les  mettqit  au  rang  de  (es  (u* 
jets  &  des  citoyens.  C'étoit  une  conduite  politique  de  la  parc 
de  ce  Prince  de  fertiliftr  &  d'embellir  fbn  Royaume  par  des 
mains  étrangères  ,  &  de  naturalifèr  enfuhe  ces  étrangers  > 
pour  les  récompenfèr  en  quelque  forte  de  leurs  travaux, 
pour  les  en  faire  jouir,  &  pour  les  attacher  &  les  fixer  dans 
lès  Etats.  • 

Cependant  la  différence  de  mœurs  &  de  religion  entrece- 
noient  parmi  les  fujets  d' Abderame  une  divifion  dançereufè 
&  des  lèmences  de  haine ,  qui  attirèrent  (on  attention.  Il 
n'eut  point  l'imprudence  d'employer  à  cet  égard  l'autorité 
&  la  violence ,  pour  faire  une  révolution  d'autant  plus'  in- 
certaine qu'elle  eut  été  trop  précipitée.  Il  (èntit  que  c'eft  3 
l'habitude  &  à  la  perfuafion  qu'il  appartient  de  triompher 
des  efprits  &  des  mœurs.   Il  éloigna  donc  la  perfecutioa 
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tomme  injufte ,  dangereufè  &  peu  fiire.    Il  fe  fèrvoit  de 
voyes  détournées ,  mais  certaines  ,  pour  aller  à  (on  but.  Il 
fàppa  lourdement  la  Religion  Chrétienne ,  &  amena  infènfi* 
blement  Ces  fujets  au  Mahomécifme ,  en  facilitant  indiftinc- 
temenc  les  mariages  entre  les  Mahométans  &  les  Chrétiens • 
en  accordant  les  faveurs  &  les  grâces  aux  apoftats  du  Chrif- 
tianifme ,  en  n'admettant  aux  Charges  de  l'Etat  Se  aux  em- 
plois que  les  personnes  qui  profeffoient  la  Religion  du  Sou- 
verain ,  en  privant  les  Chrétiens  d'Evêques  $  enfin ,  en  leur 
ôtant  peu  à  peu  les  moyens  d'être  inftruits  &  d'être  Soutenus 
dans  leur  foi.  Cette  politique  adroite  (  digne  d'un  meilleur 
objet  )  n'excita  aucune  (édition ,  Se  produiut  l'anéanti  (Temenc 
prefqu'entier  du  Chriftianifme  dans  les  Etats  d'Abdérame. 

Ce  Prince  fixa  fà  réfidence  à  Cordoue.  Il  y  «voit  été  en- 
gagé par  rheureuïe  fituation  de  cette  ville,  &  par  la  richeuc 
du  pays.  C'eft  un  lieu  de  délices ,  où  des  forêts  de  citro- 
niers,  d'orangers,  de  grenadiers  répandent  au  loin  un  par- 
fum agréable  ;  les  eaux  du  Guadalquivir  fèrpentent  fous  ces 
arbres  odoriférans ,  elles  répandent  dans  tout  ce  canton  une 
douce  fraîcheur ,  &  y  rendent  la  nature  toujours  riante  Se 
féconde.  La  Cour  d'Abdérame  fc  fit  bientôt  remarquer  par 
fà  magnificence  ;  les  plaifirs ,  la  galanterie ,  les  arts  Se  les 
feiences  mêmes  y  regnoient.  Un  îeul  homme  fçut  dans  un 
court  e(pacc  de  tems  changer  un  climat  fàuvage  Se  barbare 
en  un  climat  enchanteur.  Ce  fdt  lui  qui  fitcooftruire ,  com- 
me nous  l'avons  déjà  remarqué ,  cette  fiiperbe  Mofquée 
devenue  aujourd'hui  la  Cathédrale  de  Cordoue  «  &  qui  eft 
peut-être  encore  le  plus  beau  monument  de  FEfpagne.  Le 
Trône  que  ce  grand  homme  s'êtoit  élevé  pana  avec  tout 
fon  éclat  à  fes  Kiccefieurs >  Cordoue  fut  longtems le  centre 
de  la  politefie ,  de  l'induftrie  &  du  génie.  Les  tournois,  les 
combats  à  la  barrière ,  les  fpectades  de  théâtre  amuièrenc 
long- tems  un  peuple  heureux  &  opulent.  C'étoit  le  feul  pays 
de  l'Occident  ou  la  Géométrie ,  rXftronomie ,  la  Médecine 
croient  cultivées. 

On  a  donné  difFérens  noms  aux  peuples  fbrtis  de  l'Afrique, 

'qui  vinrent  faire  des  conquêtes  en  Efpagne.  Les  Sarrazins, 

originaires  de  l'Arabie  d'Afie,  d'où  ils  ont  retenu  le  nom 

$  Arabes,  furent  appelles  Maures,  lorfqu'ils  eurent  mis  la 

Mauritanie  fous  kur  domination,  Se  on  les  nomma  Mm 

Tome  I.  E 
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fulmans  ou  Mahométans,  parcequ'ils  proieficrent  la  Re!i» 
gion  de  Mahomet. 

Plufieurs  Tribus  Mauresques  ou  colonies  des  Mahomé- 
tans  d' Afrique ,  qui  payèrent  en  Barbarie ,  avoienc  pris  Je 
nom  de  BinbcrtSt  parceque  la  contrée  où  elles  s'établirent 
«toit  un  deftrt  :  un  grand  nombre  de  ces  Béréberçs  vinrent 
en  Eipagne  du  tcms  d'Almanzor  :  on  donna  au/fi  ce  nom  cle 
Béréberçs  à  une.  portion  des  Sarrazins.  Ces  peuples ,  fi  l'on 
en  excepte  les  Béréberes  ou  Africains»  qui  étoient  pareffeux, 
portés  a  ia  vie  retirée ,  Jaloux  8c  Tyrans  des  femmes  ,  ont 
toujours  eu  beaucoup  de  goût  pour  la  magnificence ,  pour 
Jes  plaifirs ,  pour  les  Sciences  8c  les  arts.  Ils  aimoient  à  être 
vêtus  arec  éclat  8c  à  vivre  dans  la  (plendeur.  On  Içait  avec 
«wel  fom  les  Arabes  élevoient  leurs  chevaux ,  8c  quelle  pré- 
caution ils  apportaient  pour  n'en  point  confondre  les  race*, 
4c  pour,  conferver  là  généalogie  des  plus  belles  efpcceff. 
Cette  nation  curieufe  &  ftperftitieufe ,  adonnée  à  l'agri- 
culture ,  à  la  chalTe,  au  foin  des  troupeaux ,  &  qui  habitoit 
des  climats  agréables  fous  un  ciel  (èrein,  s'étudia  à  connoî- 
xre  Je  cours  oés  aftres ,  8c  crut  y  lire  (es  deftinées  j  les  Ara- 
bes firent  des  progrès  dans  l'Aftronomie ,  8c  payèrent  parmi 
les  peuples  crédules  pour  d'habiles  Aftrologues.  Ces  hommes 
voluptueux  mettoient  de  l'art  dans  leurs  amours  trop  fa- 
cile*, 8c  y  joignaient  de  la  contrainte  pour  les  rendre  plus 
fimiaps  i  ils  avoient  une  gafcntcrie  recherchée.  Ils  aimoient 
mieux  plaire  que  commander.   Ils  cherchoient  à  faire  des 
Actions  d'éclat  à  la  chafle  8c  à  la  guerre ,  pour  être  plus  di- 
gnes de  leurs  maîtreffes.  Jk  (ont  les  premiers,  8c  les  (êuls 
C-étre,  qui ,  au  lku  de  fk  laifler  amollir  par  la  volupté, 
fiait  fervir  comme  de  motif  bour  devenir  plus  actift 
Se  plus  courageux,  Toujours  avides  de  gloire,  leurs  exer- 
cices ordinaires  étoient  des  combats  fimulés.  11  y  avoit  des 
Jaoooeurs  8c  des  couronnes  deftinées  pour  ceux  qui  s'étoienc 
Je  plus  .diftingués  par  leur  dextérité ,  par  leur  légèreté  à  la 
courfe ,  par  leur  adrefle  à  manier  la  lance  6c  le  javelot.  Les 
femmes  étoient  tfpe&acrices  8c  juges  de  leurs  jeux  5  c'étoit 
j>our  ce  peuple  galant  un  nouveau  fujet  d'émulation.  Les 
femmes  de  leur  coté  étudioient  auflî  tous  les  moyens  poflf- 
Wcs  pour  relever  l'éclat  de  leur  beauté,  8c  mériter  l'adula- 
<ioa  de  tewrs  chc/valicrs,   plies  portoient  de  longs  cheveux 
trèfles  avec  des  rangs  de  corail  8c  d'ambre  j  elles  fc  cor** 
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Vroieni  le  féin  de  grands  colliers  qui  tomboient  en  demi- 
cercle,  &  par  gradation.  Elles  animoient  leur  teint  par  la 
fard  &  par  un  rouge  apprêté  ;  quelquefois  même  elles  fe  fai- 
foieat  peindre  des  fleurs  fur  la  peau.  Ce  n'étoit  plus  des  tC- 
ckva.  Elles  avoient  fur- tout  l'art  de  fè  faire  valoir,  &  de 
mettre  à  leurs  moindres  faveurs  un  prix  très- haut ,  qu'il 
hllo'it  mériter  ,  &  long-terns  folliciter. 

La  Muftque  &  la  Poéfie ,  qui  coniàcrent  6c  chantent  le» 
hauts  faits ,  qui  inipirent  Se  enflamment  les  defirs ,  ctoient 
les  arts  les  plus  chéris  des  Arabes.  Un  Poète  ou  un  Muficien 
célèbre  jouifloit  parmi  eux  de  la  plus  grandeconfidération: 
il  étoit  révéré  comme  un  miniftre  inlpiré ,  ou  comme  un 
Génie  enchanteur.  La  Religion  de  Mahomet  dont  ils  étaient 
fcâateurs  très- zélés,  les  fôrtifioit  encore  dans  leurs  goûts 
naturels.  Ils  étoient  à  la  fois  galans  jufqu'à  l'adoration,  dé- 
vots jnlqu'au  faaatifme,  guerriers  &  braves  jufqu'à ,la  fré- 
néfie.  On  juge  bien  que  le  caraâere  des  Sarraiins  a  dû  beau- 
coup influer  fur  celui  des  anciens  habicans  de  l'Elpagne ,  & 
Xe  ces  peuples  doivent  être  en  effet  regardés  comme  les  fon- 
teurs  &  les  modèles  de  la  galanterie  &  de  la  cheraicric- 
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TROISIEME  PERIODE. 

Jufqiïà  VàabliJJenunt  du  Portugal  en  Sotmraùutt. 

7**. 

ABdérarae  avoit  laïflS  onze  fils  y  qui  prcfqactous  avoicnt 
die  l'ambition ,  &  ne  manqaoicnt  pas  de  puiffance,  par* 
cequ'ils  étoient  la  plupart  chargés  du  gouvernement  de 
quelque  Province.  L'un  d'eux,  nommé ïffcm ,  plus  ambi- 
tieux encore  que  (es  frères,  réfolut  de  fè  faire  déclarer  Roi, 
,  au  préjudice  de  Zuléma.  Il  ne  fut  arrêté  ni  par  le  teftament  * 
de  ton  père,  ni  par  le  droit  d'aînefTe  de  (on  frère  ;.  il.  fè  fit 
proclamer  par  ceux  de  (on  parti ,  &  dès  l'année  Clivante  il. 
remporta  une  grande  vittoire,  dont  le  fiége  &  la  nrife.  de 
Tolède  furent  la  fuite. 

790. 
L'infortuné  Zuléma  ,  qui  s'étoit  trop  repofê'fur  (es  titres» 
&  fur  la  poffeffion  d«  Trône,  cSk  obligé  de  figner  «a  traki 
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par  lequel  il  cédbit  la  Couronne  à  Ifleifi  j 
moyennabt  quelque  argent.  Il  fort  d'Espa- 
gne avec  Abdalîâ  ibn  trtrié,  qui  aroh  êm- 
braflé  Ton  parti.  Pendant  ces  troubles, 
Lotiîs,  Roi  ë'AqiiitàirVe , ,  ^nqf^  e&  Catalo- 
gne ,  Se  foumet  Lerida. 

Vérémond,  Roi  des  Afturics,  abdique  la 
Couronne  après  avoir  renaporft  une  célèbre 
Viétoite  fur  fiTem ,  qui  vouloit  entrer  dans 
ce  Royaume.  Nul  autre  motif  ne  porta  Vé- 
rémond à  quitter  le  Sceptre,  que  le.  remords 
d'avoir  abandonné  l'Etat  Eccléfîaftique.  Il 
remit  le  gcVuvememënt ,  du  consentement 
des  Grands ,  entre  tes  mams  d'Âlphdtrfè , 
fils  de  fro'ila,  qu'ils  a  voient  toujours  écarté 
èa  Trône  >  dans  îa  crainte  qu'il  ne  voulut 
les  punir  de  l'affamnat,  de  (on  père.  Cet 
Alphonfé  fut  furnommé  h  Chafte,  jtoùr 
avoir  gardé  la  continence  avec  fa  femme, 
$c  non ,  comme  le  prétend  un  des  plus  cé- 
lèbres Ecrivains  de  nos  jours ,  pour  avoir 
réfuté  le  tribut  des  cent  filles  ;  tribut  chimé- 
rique ,  comme  nous  l'avons  dit.  Vérémond 
donna  auffi  un  grand  exemple  de  chaiteté  ; 
il  fè  fèpara  d'avec  fa  femme ,  &  mena  une 
vie  conforme  au  premier  état  qu'il  avoir, 
embraffé. 

Charlemagne  fait  aflfefnbler  un  Concile 
i  Narbonne  contre  Félix  dXJrgel  »  qui  ab- 
jura (on  erreur  l'année  fùivante  à  Ratîs- 
bonne ,  en  préfence  de  ce  Prince ,  &  enfuitc 
à  Rome,  en  préfcnce  du  Pape, 

Alphoafc  transfère  fi  Cour  à  Oviédo  , 


"Conïèmfrdim* 


Adrien  1. 
Xeon -I  IL,  . 
îtieSitc  ht, 
Tafcal. 
Eugène  II. 
Vafencin. 
Qn:'g«àri  IV. 
Sergius  IL 
Léon  1Y. 
Benoît  111. 
Kicolas  1. 
Adrien  II. 
Jean  VIII. 
Martin  11. 
Adrien  III. 
Etienne  V, 
Formofô. 
Etienne  VI. 
ftomain.  -. 

Théodore  U.    fcfc 

VBMI  11C* 

"Benaft  IV. 

tïon  V-^ 
eergitw  gl. 

Anailafe  III. 

Landon. 

Jean  X. 

Le'on  VI. 

Etienne  VII. 

Jean  XI. 

ééon  VII, 
tienne  VIII. 
Martin  IU. 
A&apit  II.  ©#» 

Jean  XII.  9*f* 

Bënott  V.  «W  ** 

Léon  VHI.        9ft- 
Bériolt  V.  <««W 

Jeta  xm.  97»* 

Benok  VI,  ©7* 

Donus  H.  Ç>t5* 

Îienoit  VIL  flg* 

ean  XIV.  m* 

Jean  XV.  Opo- 

Grégoire  V.  9PP- 

Silveftft  II.  i»J* 
|ea«iXVKi<i»Xy"^ 
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té    £r    Pian** 
788. 
abdiquées  791. 

Attbnfe  M.  fornom- 
a«é  /»  Cft^fcr,  éhi  en 


Jfeurt  tn  843. 


FEMMES. 


Muatta. 


«•* 


AMbnfe  n.  a 
été  ûirnommé 
J#  Cbajb,  par- 
cequ*il  farda  la 
continence  a- 
Tec  Ta  fbiOK , 
dont  le  no*  eft 
Inconnu. 


I. 
en  ££0. 


Ordbfno  T.  élte  en 
Meut  en  006» 

!âUMeip.  aefs* 

Abdique  

Jfeurt  en  912. 

«ard©  I.  renie  en 
91*. 
Meurt  es  914 


Heurt  en  9*?. 


Froila  n.  élu  en 
923. 
Heurt  en  924. 


AJfonfe  IV.flue» 

9*4» 

Abdique  en  327.       __ 

Heurt  en  932.        I  <te  Havane. 


Unique* 
Hugna. 

Ximene. 


tanure,  ftt* 

I#on  Gaiçie. 
DenaChritti- 
nc. 


Sinene,  fille 
de  Mugno  Fer- 
nande* ,  Sci- 
gncurGaMciefl. 


Qrdoeno  » 
X^-,  aé4efa> 
terne. 

Alrunfe  m. 


Garde  I. 
Ordog «0  Q. 
Frotta  II. 


Eivire. 
Argonte, 

ftuttét» 
Sancha. 


Doua  Munie. 


Urraque  Xi- 
mene, fille  de 
I  Sanche  1.  loi 


Intommpt* 


AWonJe. 
ftamiie. 


Ordognow 

Alrorf?. 

Ranure» 


Ordogno  > 
flot* 


wmtncBê 


Garcie  Ximenéa 
porte  le  premier  lt 
tkie  de  Roi  de  Ma- 
ture.  Il  mena  «A 
88* 

Fora»  1.  £90  fil* 
lui  ruccéde  «u  880. 
H  abdique  en  90e* 

Sanche  I.  lujfuG- 
cédeenot). 
Meurt  en  9*6. 

Garcie  II.  fib  de 
Sanche  1.  lui  iucc«te 

en  02& 
Meurt  en  070. 

Sanche  \L  (on  fila 
furnoimné  Abareelqi 
feccéde  en  979. 

Meurt  en  994. 

m  Owcie  III.  fou  fila 
rarnomné  fr  !>««•- 
*/«w  ,  lui  fuccéde  en 

994- 
.  Menrj  en  iooo. 

Sanche  III.  fonfilt 
furnoimné  hOtmtê^ 
lui  liieçéde  U  néfea) 
année. 
'  Meurt  en  10$$» 

Carde  IV.  f on  fila 
Bteé  lui  feccedt  «1 

Ht  tu£  daoa  une 
bataille  contre  ton 
firere  Ferdinand,  Rq* 
de  Çaftille-en  1054» 

Sanche  IV.  regna> 

Eft  tué  en  107& 

La  Couronne  eft 
déférée  en  107*.  à 
Sanche  V.  dé]».  Roi 
d'Aragon. 

Ri* 
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mm — — — *— — — — ■»— ^—  Min  ,  ^lfcMMM.^ 

en  considération  de  ce  que  cette  ville  avoir 
été  bâtie  par  fon  père. 

Abdehiiélich ,  Généra!'  d'Iflfem,  *&tre 
dans  la  Gaule  Gothique,  après  avoir  rava- 
gé la  Catalogne.  Bataille  d'Orbieu,  où  il 
bat  les  François  commandés  par  Guillau- 
me ,  Comte  de  Narbonne  &  par  les  autres 
Comtes  des  frontières.  L'Archevêque  Ro- 
der ic  dit  qu'Abdflmélich  contraignit  les 
prisonniers  Chrétiens  de  tranfporter  de 
la  terre  fur  leurs  épaules ,  depuis  Narbon- 
ne jufqu'à  Cordoue,  pour  fervir  à  Ja 
conftruâion  de  la  belle  Mosquée  qu'Abdé- 
rame  y  avoit  commencée.  Cette  eircon£ 
tance  eft  û  peu  vraifèmblable ,  qu'il  eft 
également  étonnant,  dit  le  Père  d'Orléans, 
que  cet  Hiftorien  l'ait  crue ,  &  que  d'au- 
cres  l'aient  rapportée, 

794- 

Les  Mahométans  ne  furent  pas  fi  heu- 
reux cette  année  5  ils  furent  battus  par  l'ar- 
mée d'Alphonfè,  qui  leur  tua,  dit-on ,  (bi- 
xante  mille  hommes.  La  plupart  des  Hif- 
toriens  modernes  attribuent  cette  guerre 
au  refus  que  fit  Alphonfè  de  payer  le  pré- 
tendu tribut  des  cent  filles.  La,  victoire 
d'Ali  honfe  le  rendit  indépendant  dans  les 
Afturies  &  dans  une  partie  des  Provinces 
de  Léon  &  id' Aragon  -,  mais  les  plus -riches 
contrées  de  TEfpagne  demeuroienr  touiours 
(bus  la  domination  desMufùïmans ,  malgré 
PaiJ^nce  &  le  renom  de  Charlemaçne. 

Célèbre  Concile  de  Francfort ,  où  Char- 
Itma^ne  fait  condamner  Terreur  d'Efipand 
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Centem^ortùnt, 


.  Vmpeu 

Jean  XVIT.  dit  XÏX. 
.1009» 

ron» 

1034* 

*>3h 

1*40. 
1047. 
derechef» 
J04&  . 
1048.  v 
1054. 

1057. 
1058. 
1061. 

1073. 

1085. 

fo8?. 
105».  - 


Sergfcw  IV. 
Benoit  VIH. 
Jean  XX. 
Benoit  IX. 
Grégoire  VI. 
Clément  II 
Benoit  IX. 

abiiave  en. 
Damafe  II. 
Léon  IX. 
Viâor  H. 
Etienne  IX» 
Nicolas  II. 
Alexandre  II. 
Grégoire  VII 
Viâor  m. 
Urbain  II. 
Pafcal  II. 


Roi*  de  France.   .- 

Charlemagne.     814. 
Louis  le  Débonnaire. 

840» 
Charles  le  Chauve. 

877. 
Louis  le  Bègue.  879. 
Louis  III.*  >  88s. 
Cari  omtn.  5 
Charles  le  Gros. 
Eudes.  898. 

Charles  le  Simple. 

Q2Q. 

Louis  d'Outremer. 

Lothaire. 

Louis  le  Fainéant. 
987. 

■Tmifiéme  ratt* 

Hugues  Capet.   £)6. 
Robert.  ioji« 

Henri  I.  1060. 

Philippe  &        iw& 
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PRINCES 
fit»  mu  régné  eu 
ÇTp*g**. 


Mois  do  Lion 

Ramire  11.  règne 
Meurt  en  950. 

Ordcgno   I1L  re» 
gne  en  950. 
Meurt  en  955. 

Sanche  I.  élu  en 

Meurt  empoifonne 
en  967. 


Ramire  111.  élu  en 
Mort  en  982. 

Vérémond  II.  élu 
tn  982. 
Mort  en  999* 


Alfbnfe  V.  règne 

•  Tué  "  au   fiége  de 
Tifcu  en  1027. 


Vérémond  ni.  rè- 
gne en  1027. 

Tué  dans  une  ba- 
taille en  iej7. 

Ferdinand  I.  Roi 
de  Caftille ,  devient 
Soi  de  Léon  fie  des 
Aftnries  ,'dn  chef  de 
Sancha  (a  femme  en 
1037. 

Meurt  en  1065. 


FEMMES. 


Urraque. 
ThereTe,  née 
a  Florence. 

Urraque,  ré- 
pudié*. 
Elrirc. 

ThereTe ,  fille 
du  Comte  de 
Moncon. 


Urraque. 


Velafquita. 

Elvire. 


EIvire-Meltn- 
dcx. 


Urraque-The- 
refe. 


Sancha,  fille 
d* Alfbnfe  V.    . 


Ordogno* 
Sanche  1.  né 
do  Tèerefe. 

Vérémond  n. 
Therefe,  **» 
fofisBjeligicufo. 

Ramire  III. 
Dona  Urra- 
que. 
Dona  Erme- 

finde. 

Inconnut. 


Chriftine,*** 

de  Kalafquita. 
Alfbnfe  V. 
Therefe. 
Sér  i'Elviro. 

Vérémond  III. 

Sancha  •  qui 
part*  la  Couron- 
ne it  Léon  à  Fer- 
dinand,  Roi  de 
Cafiille. 


Alfbnfe, 
tn  bat  dgo. 


PRINCES 
ami  ont  régné  eu 


Moit  de  Jfavarre. 

H  eft  tué  an  fiégv 
d*Huefca  en  1004. 

Pierre  I.  Ton  fils  lui 
fuccéde  en  1094. 
Meurt  en  1104» 

Alfbnfe  fou  frère, 

fumommé  le  Batail- 
leur, lui  fuccéde  ta 
même  année. 


Moi 


Sanche , 
de  CafHllo. 

Alfbnfe , 
de  Léon  è> 
Ajhtrier. 

Garde , 
de  Galice. 

Dona  Urra- 
que. 

Dona  Elvire. 


Moi 
iet 

Moi 


R01V  i* Aragon, 

Rainire  I.  fils  de 
Sanche  le  Grand  de* 
vient  Roi  d'Aragon 
en  1035. 

Il  eft  tué  dans  une 
bataille  en  ioôj. 

Sanche  I.  fon  fili 
lui  fuccéde  la  même 
année. 

11  devient  anffiRot 
de  Kavarre  en  1076, 

11  eft  tué  au  fiége 
tfHuefca  en  1094. 

Pierre  I.  fon  fila 
lui  fuccéde  en  1694. 
Meurt  en  1104. 

Alfbnfe  furnommé 
le  Batailleur,  frère 
de  Pierre  I.  lui  foc* 
cède  en  1104* 


H 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


K 


tVENEMENS  %EM*4\QUUBLE$. 

de  Tolède  &  de  Félix  d'Urgel.  Ce  Prince 
envoya  la  décifîon  en  Efpagne,  avec  une 
lettre  où  il  menaçoit  les  Chrétiens  de  les 
priver  de  fes  (ècours  contre  les  Sarrasins , 
s'ils  fouffroientplus  long-tems  cette  héréfie 
parmi  eux.  Voila  une  preuve  de  l'alliaiice 
que  Cbarlemagne  entre  tenoit  avec  le$  Chré- 
tiens d'Efpague  contre  les  Sarrazins. 

79f- 
Mort  d'KTem,  Roi  de  Cordouc.  Les 

ïcrivains  Chrétiens  n'ont  point  refufe  à  ce 
Prince  infidèle  les  éloges  qu'il  a  mérités. 
On  Ta  loué  fur- tout  du  foin  qu'il  prit  de 
faire  donner  aux  enfans  de  ceux  qui  mou- 
roient  à  la  guerre,  la  paie  de  leurs  pères, 
jufqu'à  ce  qu'ils  fuffent  en  âge  de  gagner 
leur  vie.  Iffem  est  pour  fuccefleur  Alha- 
cau  ou  Achen  (on  nls ,  qui  prit  pour  fa 

tarde  deux  mille  Mahométansde  nai (lance, 
:  trois  mille  Chrétiens  Renégats.  Ce  grand 
nombre  d'Apoftats  paroit  auftï  étonnant 
que  la  confiance  qu'Alhacan  prit  en  eux. 

Zuléma  &  Abdàlla  >  frères  d'Iflem  >  par- 
lent en  Efpagne,  &  font  déclarer  Valence 
en  leur  faveur.  On  ignore  les  détails  de 
cette  guerre  civile. 

79*". 
Les  François  font  une  incurfion  dans  la 
Catalogne  pour  (e  venger  de  celles  que  les 
Maures  avoient  faite  dans  la  Gaule  Gothi- 
que. 

797- 
Louis ,  Roi  d'Aquitaine ,  fait  fortifier  & 
peupler  plufieurs  villes  d'Elpagne  ,    qui 
étoient  tous  fa  domination >  entr'autres* 


*HINC£S 


tu. 


Ecbert,  Roi  d'Onc- 
le*, qui  aroic  râl- 
ni  en  Ta  perfoime 
les  fcpt  RÔyaamef, 
meurt  en  8#. 

Etcluofl  fo. 

EtelbakT.  8& 

Etelbert.  tifo 

ptelréde.  &?2» 

Alfréde  le  Grand. 

899. 
Edouard.  9*5* 

detftaa.  940. 

drede.  95  î» 

du  in.  957* 

Jdg*r.  07** 

S,  Edotuptf.  977» 
Etelrede  II.  101$. 
£dmood.  IM7* 

Canut  te  Grand ,  Rw 
de   Pannemarç. 

Haralde.  1040» 

Harde-Camrt.  w#*. 
Alfréde.  i<*h 

Edouard  III.  100$. 
Eralde.  1066. 

Guillaume  le  Con- 
quérant.        i<8fr 
Guillaume  le  Ront. 

Henri  I.  HJS- 


Rois  UStttff» 


Achanîi. 
Congal  III. 
Dungal  II. 
Alpin. 
Kennet  II. 
Donal  V. 
Conftanti*  H. 
Ethe. 
Grégoire. 
Donal  VI. 
Conftantin  RI. 
Malcome. 
Indulnhe* 


800» 

820. 
823. 

8pJ. 
943' 
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r mince  s 

0ri  m*  rtj*é  «• 
Efisgn*. 


U  U*è 

4r  iês  J$mi*s. 

Alfbnfe  VI.  fécond 
fils  de  Ferdinand  1. 
lui  fucçéde  ara  atov- 
amme  de  Xeon  èc  des 
Afturies  en  JO65. 
*  Revient  aum  loi 
afeCa/tmeen  10-2. 

Heurt  en  ngo. 


FEMMES. 


Agude,  jtffe 

rf#  GnUUumê  h 
CiBfuérm**»  Roi 
i'JÊMgUttrrt  t  & 
Duc  d*Soraum- 
itt. 

Guillaume  VU 
Corn*    i*  Pot- 
rifrt. 

Confiance  » 
JUU  i»  Robert  l. 
Vme  i*  Jwrgo- 

Benne,  fi*** 
*>  î>9»  Ramomi 

et  f w*rg «gar. 

«ayde  ,  jUle 
«?#  Mêbomn  A- 
bn-Btiêt,  M.oi 
40  SMllê. 

Béatrix,  filfê 
4*  Marjuit  i'Bfi, 

Ximene-Nu- 
gnei  *  mtitrtft. 


Ettr*AN$. 


m* 


tuis  g,  c*jm*. 


Ferdinand  t.  La 
Ctfflie  eft  érigée É* 
ftdykume  en  (a  B- 
viH  eto  iojj. 

©r****  adfi  Kèi 
de-Léon  «edcsAftu- 
sies  en  ioy>. 

«tort  en  rtfcj. 

Jtaiche  &  I>i*tbn 
fus  lui  (uccéde  en, 

Et  tué  devant  2a. 
dfracn  xcifri. 


Sancht,  fille 
«TAlrbnfe  V. 
Uni  a>  Léon. 


Sançhetnéen 
iioë/a  la  ba- 
taille d*Uclés , 
contre  les  Mai- 
res, né  iêZq- 
dt» 

Dona  Thére- 
fe,  femme  de 
Henri  de  Bour- 
gogne ,  à  qui 
elle  apporta  en 
dot  le  Comté 
de  Portugal. 

tlvire,  fem- 
me  de    ktai- 
mond   Comte 
de  Touloufe  , 
né*  *>  Xmtn*- 

lHKgBfÇ. 

TJrraque,  é* 

Ejtrfe    de    D. 
aimond   de 
Bourgogne,  né* 
U  Cafrntt. 


rite    ct-iêfm  , 
isms  U   colonne 

itt&mitlécn. 


SCUV^tSS 
&  Illtifiris. 


t.  Béat,  Prêtre* 
Moine  de  Vakabet. 

799* 
Il  a  écrit  on  Com- 
mentaire for  l'Apo- 
calypfe  ,  outre  le* 
Livres  inférés  dans 
la  Bibliothèque  de* 
Pères» 

Claude  ,    Prêtre, 
natif  de  Catalogne. 
8ie> 
11  a  écrit  trois  Li- 
vres de  Commentai» 
j  rea  fur  la  Genèie ,  à* 
un  autre  fur  S.  Mat- 
thieu. 

Leovigilde,  Prêtre 
de  Cordoue.       8$tw 

Auteur  d'un  livre 
fur  les  habits  ccclsV 
fiaftiques. 

S.  Euloge ,  Prêtre 
de  Cordoue.      8$p« 

il  a  compofé  le 
Mémorial  des  Mar- 
tyrs de  Cordoue  ». 
l'apologie  de  ces  mê- 
mes Martyrs,  l'ex- 
hortation au  marty- 
re. 11  fubit  rai-même 
le  martyre  le  n» 
Mars  8$y. 

Al  var,  Gentilhom- 
me de  Cordoue.  87e* 

11  a  écrit  U  vie  de 
S.  Euloge. 

Samfon  de  Cov> 
doue,   Abbé,  mort 

eh  ,  89». 

H  a  compote  un 

livre  «TEpigrammes. 

Alfbnfe  le  Grand. 

91 K 

On  lui  attribue  un* 
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CXTone,  aujourd'hui  Vich,  Cardona,  & 
Caftro  ferra  fur  Jcs  bords  de  la  rivière  dcTer. 
Aiphonfè  envoyé  une  amhaûade  à  Louis, 
|>our  renouveller  l'alliance  qu'il  avoit  faite 
avec  Charlemagne.  Bahaluc ,  Gouverneur 
de  Huefca ,  &  Zade ,  Gouverneur  de  Barce- 
lone ,  tous  deux  Mahométans ,  font  hom- 
mage à  Charlemagne  &  à  Louis  d'Aqui- 
taine, pour  fe  mettre  à  l'abri  des  armes 
Françoifcs.  Zuléma  &  Abdalla  avoient  def- 
(èin  d'en  faire  autant,  pour  (è  fortifier 
contre  leur  neveu  Àlhacan.  Abdalla  vint 
même  pour  ce  fujet  à  Aix-la-Chapelle ,  où 
SI  fut  bien  reçu  de  Charlemagne  ;  mais  il 
neparoîr  parque  cette  affaire  ait  eu  de  fuite. 

Mort  de  Vérémond  le  Diacre.  11  avoit 
deux  fils:  l'aîné,  nommé  Ramire ,  fuccéda 
dans  la  fuite  au  Roi  Aiphonfè  le  Charte , 
dont  il  étoit  cou  fin. 

Nous  ne  voyons  point  Alphonfè  mêlé  ni 
aux  guerres  inteftines  ni  aux  guerres  étran- 
gères des  Mufulmans ,  il  Ce  contente  d'en 
profiter ,  il  continue  d'aguerrir  (es  fujets. 
Cette  année  il  pane  leDuero ,  (àccage  tou- 
tes les  villes  de  fon  pafTage  jusqu'à  Lisbon- 
ne, qui  éprouve  le  même  fort.  Il  envoyé 
une  magnifique  ambafiade  à  Charlemagne. 

799. 

Concile  d'Urgel  aûemblé  par  ordre  de 
Charlemagne.  Félix ,  Evêque  de  cette  vil- 
le ,  y  eft  condamné,  à  caufè  de  (on  erreur 
Jùr  l'adoption  de  JcUis-Chrift.  II  va  plaider 
(a  caufe  au  Concile  d'Aix-la-Chapelle  ,  en 
préftnce  de  Charlemagne  :  il  eft  dépoté  & 
exile  à  Lyon ,  quoiqu'il  eut  écrit  à  fon  peu- 
ple une  lettre  de  rétractation. 


PU  INC  ES 
C«nteMp»rdim. 


Dnphe. 

Calne.  97<S- 

Kennet  IÏI.  984. 

Crime.  993. 

Malcome  II.  ttaj. 

Duncan  I.  iejo. 

Maccabet.  1047. 

Malcome  III.  1084. 

Rdgar.  1005. 

Alexandre  I.  1114* 


EwtptfUtt  i'Oritnt. 

Conftantin    VI.     êc 

Irène.  790. 

Conftantin  fenl.  797- 

Irène  fenl.  802. 

Nicéphore  &  Stora- 

ce.  81 1. 

Michel  Curopalate. 

813. 

Léon  l'Arménien. 

820. 
Michel  le  Bègue. 

829. 
Théophile.  842. 
Michel  III.  867. 
Bafile  Macédonien. 
880. 
Léon  le  Philofophe. 

91 1. 

Alexandre.    -      012. 

Conftantin  IX.  îeul 
jufqn'en  919. 

Meurt  ea  960*- 

Romain  Lécapene». 
aflbcic  a  Conftan- 
tin IX.  meurt  en 

Romain  H.        963! 
Nicéphore  Phocas, 

965. 
Jean  Zimifccf.  97$. 
Bafile  III.  7  K»É> 
Conftantin  X.>  1028» 
Romain  Argyre.io)4. 
Michel  IV.       1041*. 
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ftlXCff* 


•  JCm  de  Cafiillt. 

Alfbnfe  ,  frère  de 
Sanchc  te  Fort ,  déjà 
atoi  de  Léon  fous  le 
ùom  dTAlfonfe  VI. 
lui  fmceé'de  au&qy- 
de  Caftille  en 


Meurt  «a  1109. 


FEMMES. 


met  dams  ta  co- 
lùtm»  4»$  9*i$  iê 
Léçm. 


ENF^iNS. 


rité  dans  la   #©- 
Imnë  Jet 


SCtAV^iN* 

&  Ul»jlrti. 


Chronique  des  Roi* 
deMia  vamba  inf- 
qu  au  règne  J~  ** 
Ordogno. 


de  D. 


S. Pelage,  Martft 
à  Cordoue  en   92$. 

Salve,  Abbé  <hf 
M  onaftere  défi.  Mar- 
tin cTAlvelda,  mort 
le  10.  Février      961. 

11  a  écrit  une  Ré- 
gie pour  les  vierges 
confacréea  a  Dieu* 

Haton,Ev£qued» 
Vich  on  Ofione  p 
célèbre  Mathémati- 
cien ,  enfeignoit  en 
Efpagnc  en        90B. 

11  a  en  pour  difcU 
pie  1c  Fapc  Silf  eftm 
11. 


I 


** 


«Mi 
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La  guerre  >  qui  di  vifbit  ta  Mahométans 
•J'Efpagnc ,  eft  terminée  par  la  défaite  en- 
tière des  ondes  dTAlhacan.  Zuléraa  eft  tué 
dans  cette  bataille  *  AbdaUa  a  recours  à  la 
démence  du  vainqueur,  qui  lui  dpanc  Va* 
lence  pour  y  faire  (à  demeure ,  après  avoir 
pris  (es  fils  en  otage.  Zade,  Gouverneur 
de  Barcelone,  remet  cette  ville  (bus  la  do 
ininatioQ  des  Mahométans  ;  mais  les  Ifles  p 
de  Majorque  &  de  Minorque  fe  donnent 
i  Charlemagne ,  qui  en  fait  prendre  pof- 
fcSàon  par  un  corps  de  troupfcs. 

> 

'SOO.   QI. 

#  • 

Charlemagne   eft  proclamé  Empereur 
-d'Occident  à  Rome. 

La  défedion  de  Zade  ne  demeura  pas 
long- te ms  impunie  ;  Louis ,  Roi  d'Aquitai 
ne ,  fit  affiéger  Barcelone  par  (es  Généraux  ; 
mais  l'opiniâtre  réfiftance  des  ailiégés  obli 
cea  les  François  de  paffer  Tnyver  devant 
U  place  &  d'y  lâtir  des  Casernes.  C'eft 
«ne  chofe  bien  f  tonnante  que  la  force  de 
cette  ville  dans  tpus  les  tems  1'  L'année  fui- 
Tante,  la  faminf  y  étoit  û  horrible  qu'on 
y  mangeoit  les  cuirs ,  &  que  plusieurs  ha 
bicans  préférant  ïa  mort  a  uuje  vie  fi  mifè-j 
rable ,  Ce  précipitèrent  du  hatit  des  murs.j 
Enfin»  la  ville  ouvrit  Ces  porjtes;  tous  les; 
Chrétiens ,  ayant  le  Cierge  à  leur  tête ,  al-' 
lerent  au-devant  de  Louis ,  $  le  reçurent: 
comme  leur  libérateur.  Les  Mahométans 
curent  la  liberté  de  Ce  retirer  où  bon  leur 
fèmbleroit  :  Zade  fut  envoyé  à  Charlema  ;' 
cne,  qui  le  condamna  à  l'exil.  Barcelone, 
demeure  aux  François  jufqu'au  règne  de 
S.  Louis»  &  eft  gouvernée  par  un  Comte 


PRINCES 

Cmutmfrâimsé 


Michel  Calarate. 

(049* 
Constantin  XI.  1054» 
Théodora.  1050. 
Michel  V t.  io$7. 
Ifaé  Comnene. 

Constantin  DucaE^* 
rooy. 

Romain  Diogéne. 

1071. 

Michd  VU.       1078. 

Kicéphorc  Botania- 
te.  io8f. 

Alexii  Comnéne. 

11 18. 


Emftrmr$  t&ctiiêmt* 

L'Empire  d'Occi- 
dent eft  rétabli  en 
800.  en  faveur  de 
Charlemagne. 

Ce  Prince  meurt  en 

814. 

Louis  le  Détonnât* 


re. 
Lot  h  aire  I. 
Louis  II. 
Charles  IL 
Louis  III. 
Charles  111. 
Arnoul. 
Louis  IV. 
Conrad  1. 
Henri  I. 
Othon  I. 
Othon  II. 
Othon  III. 
S.  Henri. 
Conrad  II. 
Henri  III. 
Henri  IV. 
Henri  V. 


840. 

87$. 
877. 

878. 
888. 

% 

919. 

9J& 

97J* 

981. 

1002» 

1024. 

1039, 

1056. 

Il  «6. 

11*5* 
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dont  Je  premier  fc  nommait  Béra.  Alphon- 

fc  remporte  une  victoire  fur  Alhacan ,  qui 

voulant   fe  dédonmaget  d'avoir  manqué 

Je  fècovrrs  de  Barcelone,  avoir  tenté  une 

ffife  contre  les  Etats  des  Chrétiens. 

fut  dans  «ne  eireonfbnce  fi  gloricu/c 
mut  Alphonft  qb'ob  vit  éclater  contre  ce 
Prince  une  conjuration  qui  le  précipita 
tout  à  coup  du  Trône  êc  le  confina  dans 
un  Monafiére.  Mais  par  une  révolution 
encore  plus  prompte,  les  Seigneurs  qui  lui 
étoient  attachés  aHerent  le  tirer  de  /à  re- 
traite ,  Se  le  rétablirent  dans  Oviédo ,  là 
Capitale.  On  ne  trouve  dans  aucun  Hifto- 
rica  ai  ks  motifs  ni  les  détails  de  cette 
conipirarion. 

Louis  &  fis  Généraux  font  des  cour&s 
depuis  Barcelone  fu(qu'au~delà  de  ('fibre, 
&  remportent  beaucoup  de  festin.  £cs  nou- 
veaux Hiftoriuns  de  Languedoc  retardent 
cette  expédition  de  huit  ans,  ainfi  que  les 


Soj. 

Tentative  inutile  de§  François  lue  Tor- 
tofe. 

804. 

Louis  vient  faire  en  perfônne  fetâge  de 
cette  ville ,  &  y  entre  par  capitulation  an 
bout  de  quarante  jours  de  fiége. 

8oj. 

Les  François  (ont  obligés  de  lever  le  fié- 
ge d'Huefca.  Aiphouie  continue  à  Uuter 
afFoiblir  les  ennemis.  Il  embellit  la  ville 
d'Oviédo. 


PRINCES 


CêUf* 


Rafchild.809. 
Mthamed  Ibnmnra. 
81  j. 
8|J. 


se- 
fS: 

8(56. 

Aknotazio.  809* 

Ahnotiwrdoi  89L 

Motadid.  902. 

IMUiflflla.  çcS. 

Gfefiv.  9JJ. 

Cahir.  ou. 

AliadL  946. 

■oteii.  944. 

Alnoti.  974. 

Tains.  991. 

Cadh»BttUw  lojl. 

Mutafif.  109J. 


MVRv    WÊ^f    ^^aw^^p^F# 


Mora  III. 


de  <tttt  BSonafcalK 
cftpcw  connu 

Booth.  M. 

Otarie*  VL  Sflft. 

Kern  IV.  8Bj. 

IngUc.  891. 

IncddelL 
Eric  VL 
Eric  VIL 
Eric  Vin. 
IL 


5W. 


9f* 
900» 


feencfiiL 
InpeUte  m. 


Philippe 


JOJJ. 
Mffc 

nié*. 


» 
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Louis  s'étant  approché  des  Pyrénées  pour 
réprimer  une  révolte  des  Gafcons ,  les  Jha- 
bitans  de  Pampelune  dans  la  Navarre  & 
ceux  des  places  circonvoifînes  envoyait  à 
ce  Prince  le*  clefs  de  leurs  villes.  Louis  di- 1  . 

vife  ce  pays  en  Comtés,  comme  il  avoir  Harddî     "*' /S^ 
'  fait  dans  la  Catalogne ,  Jaiffant  des  troupes*  Harde-Camit.   104a. 
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Les  premiers 'font 
peu  connut. 

Suénon.  1014. 

Canut  le  Grand ,  Roi 


a  tous  les  Comtes ,  pour  les  mettre  en  érai 
de  défenfè  contre  les  Mahométans.  Une 
partie  de  l' Aragon  fuit  l'exemple  de  la  Na 
varre. 

Les  Mahométans  d'Efpagne  font  une 
defcente  dans  Tille  de  Corfe  ,  d'où  ils  em- 
mènent en  captivité  fbixante  Moines ,  qui 
font  rachetés  par  ordre  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  Roi  d'Aquitaine.  Révolte  à  Tolède 
occafîonnée  par  les  impôts.  Alhacan  fait 
invertir  cette  ville  par  £cs  troupes:  on 
égorge  tous  ceux  qui  avoient  eu  le  plus 
.de  part  à  la  {édition. 

807. 

."-  Les  Maures  d'Efpagne  font  battus  en 
Sardaigne  où  ils  avoient  £ût  une  defcente. 
Ils  fe  rembarquent  &  retombent  fur  rifle 
de  Corfè ,  ou  ils  rencontrent  la  flotte  de 
.  Charlemagnc,  qui  les  met  en  fuite  &  les  obli- 
ge de  regagner  leurs  ports.  Charlemagnc 
ne  né^ligeoit  rien  de  ce  qui  peut  contri- 
buer a  la  grandeur  &  à  la  puiflance  d'un 
Etat;  il  avoit  fènti  la  nécefCté  d'avoir  une 
.puuTante  marine,  &  l'on  voit  avec  admi- 
ration qu'il  entretenoit  alors  des  flottes  fta- 
tionaires  depuis  l'embouchure  du  Tibre 
jufques  fur  les  côtes  de  Dannemarc. 
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Le*  commence- 
ment de  cette  Mo- 
narchie font  peu 
connut. 
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Aftacan  reprend  Torrofe  fur  les  François.  Louis ,  Roi 
d'Aquitaine ,  entreprit  de  s'en  emparer  de  nouveau  en  809* 
ùm  pouvoir  réufar. 

lot. 

-    *  • 

Ferreras  place  (bus  cette  année  l'invention  du  corps  dt 

f  Apôtre  8.  Jacques  Zébédée,  Patron  de  J'Efpagne,  que 

daurres.  Hiftoricns  reculent  jufqu'en  816  >  d'autres  en  8if  » 

Se  même  en  83 f.    Il  eft  certain  par  un  pafiàge  du  Poème 

des  Apôtres  de  Valafrid  Strabon,  que  àè$  Tan  840.  toute  la 

Chrétienté  faifbit  le  pèlerinage  de  Compoftelle ,  où  le  corpe 

du  S.  Apôtre  fut  dépoli  dans  une  Egliie  qui  ne  fut  d'abord 

bâtie  qu'en  brique ,  mais  qui  dans  la  fuite  fut  reconstruite 

avec  beaucoup  de  magnificence.  Théodomir»  Evêque  d'iria 

ÏUvia,  qui  avoit  fait  la  découverte  du  corps  de  S.  Jacques; 

transféra  (on  Siège  à  Ompoftclle  avec  la  permiffion  du 

Pape. 

809. 

Nouvelle  descente  des  Maures  <TEfpagne  dans  flfle  de 

Corfe, 

Ambroz,  Gouverneur  de  Saragofle  &  d'Huefca  >  fe  met 
fous  la  protection  de  Charlemagnc,  Se  offre  de  tt rendre 

8to. 

■  CWks  avoit  déjà  donné  ordre  aux  Comtes  des  frontières 
de  traiter  avec  Àmbrox,  iorfquc  Alhacan  envoya,  fous  la 
conduite  de  (on  filsAbdérame,  une  forte  armée  qui  fournit 
wagoffe  &  Huefca.  Sa  flotte  ravage,  en  même  tems  rifle  de 
il  r  *  ^  €°nclud  avec  Charlemagnc  un  traité  de  paix  ,  qui 
*  Gfcoé  à  Aix-la-Chapelle  dans  le  mois  d'O&obrc. 

8 il.  11. 

AipHonfe  remporte  pîufieurs  victoires  fur  les  troupes 
«Alhacan.  Ce  Prince  infidèle ,  débarraflè  de  la  crainte  del 
^•inçois,  fongeott  à  faire  des.  conquêtes  dans  les  Etats  des 
yfffetïcns }  U  envoya  même'  une  flotte  contre  rifle  de  Sar- 
wgoes  elle  y  trouva  celle  de  Charlemagnc  qui  défit  entié- 
Tome  I.  F 
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rement  les  Mahométans,  qu'on  «egafdoit  bas  doute  com- 
me infra&eurs  de  la  paix. 

Sij. 

Alhacan,  vaincu  de  nouveau  par  Afphonfè,  fait  avec  lui 
une  trêve  de  quelques  années.  Combat  naval  près  de  rifle 
de  Majorque  j  les  François  y  battent  la  flotte  Mahométane, 
qui  continuoit  d'infefter  la  Méditerranée  par  fis  pirateries. 

Mort  de  Cnarlemagne.  Ce  Monarque  a  égalé  les  oins  ce* 
lébres  Conquérans  pat  la  rapidité  &  retendue  de  fis  con- 
quêtes. 11  avoit  les  qualités  qui  font  les  Héros.  Vainqueur 
de  l'Aquitaine ,  de  l'Italie  ;  de  la  Pannonic ,  de  la  Germanie 
£c  d*uae  partie  de  rE&agnë,  il  fçut  s'arrêter  au  milieu  d'une 
carrière  n'fcrfllante.  S  il  eut  de  l'ambition»  ce*  fut  pour  le 
bonheur  &  pour  la  gloire  de  {es  peuples.  Il  fut  le  père  >  jamais 
fopprefleur  de  les  fiijets.  Né  avec  un  génie  aàif  &  avide 
de  s'éclairer,'  if  connut  &  remplit  l'immenfité  des  droits  & 
des  devoirs,  de.  fa  haute  pu i (Tance.  Il  recherchoit  la  vérité 
avec  Un  zélé  infatigable,  6c  fut  digne  de  la  connoître,  I| 
rendirh  jufticeavec  foin.  Toujours  maître  de  lui-même, 
affable ,  bienfaifànt ,  il  jouit  dç  (à  profpérité  avec  une  mo* 
dération  qui  en  rehauflfoit  l'éclat.  Les  Sciences  &  les  beaux 
Hmuttîfoient  ibn  attention.  Il  cultiva  InUmêrae  les  Lettres; 
il  avoit,  commencé  une  Grammaire  Germanique  ,  &  il 
Corrigea  lp  Texte  de  l'Evangile  fur  le  Grec  &  fur  le  Syriaque. 
On' lui  a  reproché  d'avoir  trop  d'inclination  pour  les  fem- 
mes»    . 

8if.  •  '    ■   ^ 

L'Empereur  Louis  le  Débonnaire  fbn  fils  confirme  les 
privilèges  des  Efpagnpls  qui  s'étoient  réfugiés  dansja  Gaule 
Narbonnoifè ,  pour  éviter  les  mauvais  traitemens  des  Infi- 
dèles. 

V  '••  '  '  8l*\.  '     :  '  *• 

.  to: Maures  effarem.dçjgpen.dre  ÇalahojT*  fur  k*  Chrir 
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tiens,  cfpcrant  les  trouver  fans  défcnfè,  à  caufe  de  ia  trévd 
A/pnonfc  les  oblige  de  ft  retirer, 

S17.  j$. 

La  guerre  avoît  continué' encre  les  François  &  les  Maho- 
metans  ',  (ans  aucun  événement  remarquable.  Il  j  a  lieu  de 
penfer  que  la  paix  fut  rcnouvellée  par  un  traité  fumé  à  Aix- 
la-Chapelle.  • 

Révolte  des  habitans  de  Cordoue ,  réprimée  par  Abdel* 
carin  :  Alhacan  fait  pendre  plus  de  trois  cens  rebelles  fur 
ks  bords  du  Guadalquivir ,  Se  confisque  leurs  biens  au  profit 
de  leurs  femmes  Se  de  leurs  enfans.  Cécoit  joindre  beau* 
coup  de  bonté  à  une  fevérité  néceuairc. 

Sxo. 

*  Béra  ,  Comte  de  Barcelone ,  eft  dépouillé  de  (on  gouver- 
nement par  l'Empereur  Louis  >  à  caufe  dc$  intelligences 
qu'il  eotretenoit  avec  les  Maures.  Sanila  ion  acculàtcujt 
prouva  l'accufàrion  par  un  combat  fingulier,  où  il  fut  vain* 
<\ueur.  Ce  oit  l'ufàge  alors ,  tout  (è  décidpit  par  les  duels  6c 
par  les  épreuves.  Le  Comté  de  Barcelone  eft  donné  à  Ber- 
nard. 
La  guerre  eft  déclarée  aux  Mahomécans  <f  Elpagne. 

1 

Les  troupes  d'AJphonfe  remportent  fur  eux  deux  vi&ow 
rcs  fîgnalées. 

S12. 

Alhacan  meurt  dans  le  tems  qu'il  faifoit  de- grands  pré- 
paratifs pour  la  guerre  contre  les  François..  Il  lauTa  dix-neuf 
ikSc  vingt- une  filles,  nombre  qui  paroitroit  étonnant  fi 
Ton  ne  (ça voit  que  ces  Princes  Mahométan&avoient  autant 
de  femmes  qu'ils  le  iugeoient  à  propos.  Abdérame,  l'un  de 
fcs  fils,  fc  fait  couronner  à  Cordoue,  Se  reçoit  le  ferment 
de  fidélité  de  tous  (es  frères  Se  des  Gouverneurs.  Abdalia, 
fon  grand-oncle,  &  Mabamut,  Gouverneur  de  Mcrida, 
ttfulcnt  le  {conçue  >  fc  deonept  lieu  à  une  suerre  civile. 

1  9  » . 
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Pendant  ces  troub  es ,  les  François  pénétrent  dans  les  Etais 
d' Abdérame  II.  rava&eam  les  campagnes  &  les  villes  ou  ver- 
tes. 

Si). 

Adulphe  &  Jean ,  fils  d'une  Chrétienne  nommée  Anémie, 
qui  avoic  époufé  un  Seigneur  Mahomécan  >  font  condamnés 
a  mort  à  Cordoue  pour  avoir  refufé  de  fuivre  la  Religion 
de  leur  père ,  comme  il  étoit  d'u&ee. 

La  mort  d'Abdalla  facilite  à  Abdérame  la  réduction  de 
Valence. 

824. 

Mahamut,  obligé  de  fbutenir  feul  tout  le  poids  de  la 
guerre  civile ,  fe  retire  auprès  d'AIphonfè ,  qui  lui  confie  2a 
garde  des  frontières  de  la  Galice. 

Les  François  effuyent  un  échec  dans  les  Pyrénées»  au  re* 
cour  d'une  expédition  qu'ils  étoienc  allé  faire  vers  Pampc- 
lune  contre  les  Vafcons  révoltés,  &  fbutenus  des  Mahomé* 
uns.  , 

8i{. 

Alphonfè  donne  à  l'Êglife  de  S.  Jacques  de  Compoftcllt 
toutes  les  terres  des  environs  à  trois  milles  de  diftance. 

8x6.  17. 

Troubles  dans  la  Catalogne  occafionnés  par  la  mésintelli- 
gence des  Gouverneurs.  Les  Mahométans  les  fomentent  6c 
&  en  profitent  pour  faire  des  courtes  fur  les  territoires  de 
Barcelone  &  de  Gironc,  où  ils  mettent  le  feu  à  toutes  les 
places  ouvertes. 

819. 

La  Galice  eft  en  danger  par  la  trahifbn  de  Mahamut  * 
qui,  pour  rentrer  en  grâce  avec  le  Roi  de  Cordoue  lui  avoic 
promis  de  lui  livrer  toute  cette  Province,  s'il  vouloir  l'aider 
de  (es  troupes.  Alphonfe  &  le  Prince  Ramire  livrent  une 
fanglante  bataille  où  le  traître  Mahamut  eft  battu  &  tué. 
Cette  défaite  épuifà  tellement  Abdérame ,  qu'il  fut  pendant 
plufieursannée»  hors  d'état  de  rien  entreprendre  -contre  les 
Chrétiens.  « 
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Bernard  ,  Comte  de  Barcelone  ,  aceuft  d'entretenir  xxm 
mauvais  commerce  avec  Judith  y  féconde  femme  de  l'Em- 
pereur Lxnûs,  fè  purge  par  ferment  »  perfbnnc  ne  s'étant 
prcfwê  pour  accepter  le  duel.  II  fut  néanmoins  privé  fan-- 
née  fui  vante  des  emplois  împoftans  qu'il  avoit  à  la  Cour. 

Une  partie  de  la  Navarre  commence  à  fè  rendre  indé- 
pendante fous  la  conduite  d'Aznar,  Comte  de  Gafcogne» 
qui  préteodoit  avoir  àc$  fbjets  de  mécontentement  de  Pé- 
pin y  Rot  d'Aquitaine ,  fécond  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 

La  di  vifion  regnoit  alors  entre  ce  malheureux  père  &  fès> 
fils;  dîvifion,  qui,  comme  tout  le  monde  fçait,  fit  voir 
toute  la  foibleflc  de  Louis  ic  toute  l'ingratitude  de  fès  en» 
fans  ,  aufquels  il  avoit  donné  une  bonne  partie  de  lès  Etats* 

*  AWéramc ,  Roi  de  Cordoue ,  recommence  fis  eottrfc* 
contre  les  Clprétiens.  Elles  procurent  la  gloire  du  martyre 
à  l'Abbé  Etienne  &  à  tous  les  Religieux  qu'il  avoit  (bus  fit 
difcipline  dans  le  Monaftere  deCardegna,  à  deux  lieues  de 
Tendroit  où  eft  préfènteraent  la  viUc  de  Burgos» 

Alphonfc,  Roi  des  Afturies,  fe  voyant  accablé  d'aimée* 
le  (ans  enfans»  convoque,  les  Etats ,  &  de  leur.  confènte> 
ment  défigne  pour  fbn  fùcccftêur  Dont  Ranmxr,  fiJsdeVé* 
lémoud  le  Diacre  >  qui  gouvernoit  alors  la  Galieei* 

Mort  d'Aznar }  Sanche  fbn  frère  fè  maintient  indépendant 
dans  la  Navarre» 

D'un  autre  edté ,  Bernard,  Comte  de  Barcelone  Se  Gou* 
vemeur  de  la  Gaule  Narbotmoifè ,  fè  portoit  à  de  tels  ex- 
cès, que  pluneursJEvêqûes  furent  contraints  de  demander 
des  /àuvegardes  à  l'Empereur  Louis  pour  ks  terres  &  ks* 
biens  de  leurs  Eglifcs* 

I   1U; 
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.  La  mort  de  Pépin ,  Rot  d'Aquitaine ,  ne  fait  Qifaugnftn- 
ter  les  troubles ,  parceque  l'Empereur , .  au  préjudice  de» 
enrans  de  ce  Prince  >  donne  l'Aquitaine  à  Charles  ,.  qu'il  avoit 
eu  de  Judith* 

*4©,    • 

*  II  meurt.  Charles ,  qu'on  a  fùrnommé  le  Chauve ,  lui 
fiiccéde  dans  le  Royaume  de  France  &  dans  les  domaines 
que  les  François  avoient  en  Efpagne.  •       * 

Mort  <fAlphonfé  le  Chafte,  Roi  des  Afturies  ScdcGa- 
lice.  Son  règne  a  été  de  51.  ans:  Mariàoa  met  cet  évcnc- 
ment  crois  ans  plus  tard.  •  •  • 

$45- 
Le  Trône  eft  difputé  à  Dom  Raniire,  ou  plutôt  uftr- 
pé  par  Népotien  ,  que  les-  Hiftorieôs  qualifient  ,de  pria* 
cipa!  Officier  de  la  Couronne ,  fans  nous  dire  quelle  étoit 
fà  Charge.  L'armée  du  Roi .  rencontre  celle  de  Nçpotiea 
proche  du  .pont  de  la  rivière  de  Narcée  dans  les  Àiuiries  k 
mais  au  moment  de  la  bataille  les  troupes  de  l'ufùrpatcur 
l'abandonnent  :  il  veut  fuir  ,11  eft  pris  &  amené  au  Roi  qui 
luîfait  crcvcrles  yeux ,  &  l'enferme  dins  un  Mohafttre.  Cette 
manière  de  &  venger  ou  de  punir  ,xn  faifànt  crever  les  ycux^ 
étoit  alors  ferc  ufîtée  en  Jhiropc*.On  à  une  loi  de  Ramirc 
en  date  de  cette  même  année,  oh  il  prononce' cette. pektCi 
contre  les  voleurs  de  grand  chemin,  &  celle  du  feu  contre 
les  forciers  &  fqrçicreS|  qgï,  dit-on  ^  étoient  alors  en  t/ps- 
grand  nombre  :  ce  qui  prouve  l'ignorance  &  fe  baVbatfè  de 
ce  tems  ;  car  tous  les  preftiges  4e  la  magie  fe  (brit  évanouis3 
dans  les  fiéc|es  plus  éclairés, 

844, 

Les  Normands  ou  Pirates  du  Nord  font  deux  détentes, 
enEipagne;  Tune  à-  Ja  Corogne  où  ils  (ont  battus,  &  ou 
prefque  toute  leur  flotte  eft  brûlée  par  les.  troupes  de  Ra- 


! 
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taire  ;  l'ancre  à  Lisbonne,  «A  ils  font  beaucoup  d'e(clavot 
fc  de.  butin  ,  -avant  qu'Abdérame,  Roi  Je  Cordoue ,  pût  en- 
voyer des  troupes  contre  eux,'  L'année  Rivante x  Us  entre* 
rem  en  AndaJoufie  par  le  Guadalquivir ,  &  y  firent  de  grand? 
ravages.  ...  ....  .  .  v  .     ,      ( 

Le  fameux  Bernard ,  Comte* de  Barcelone»  eft  mis  à  mort 
pour  avoir  voulu  fè  cendre  indépendant  dans  (on  gpuvcr* 
nement,  qui  comprenoit,'  non-feulement  le  Comté  de  Bar? 
ceJooe,  mais  auut  la  Septknanic  ou.  Gaule  Narbonnotlê. 
Quelques  Hiftoricns  prétendent  que  Bernard  ayant  été  man- 
de aux  Etats  que  Charles  le  Chauve  tenoit  à  Toulpufe,  y  fur. 
poignarde  par  ce  Prince  »  dans  le  moment  qu'il  (è  proilerT 
noit  pour  lui  baifer  la.  main*  Mais  d'autres  di&at,,  avec  plus 
de  vrai(èmblance  ,  que  ce  rebelle  fut  condamné  a,  mon 
bar  l'aflcmbléc  des  Euts.  Guillaume  fon  £ls  Ce  retira  auprès 
du  Roi  de  Cordoue ,  n'ayant  pu  réuffir  a  venger  la  mort  dé 
Ion  père.  Aiedran  fut  Comte  de  Barcelone  après,  la  mon  de 
Bernard. 

*4f..4*>  47* 
Copfpiration  contre  le  Roi  D.  Ramire^  Aldrp'ite,  qui^e* 
étok  PAttreur,  eft  puni*  de  la  m&hic  manière  que  favoît  è,té 
KéDotien.  Ramire  remporte  une  victoire;  (ùr  les»  Maures  ^ 
êc  fait  reconnoître  D.  Ordôgno  (on  fils  pour  (on  racçefèux 
&  fcn  aflbcié  à  la  Couronne,  -  .       '  V 

848/'  ■  '  '.    '  **: 

.  PinioJe^Çpmte  du  Palais,  Ce  voyant  exclus  pflfc  ce*  àr- 
rangement  /.de.  toute  efpérance  de  pouvoir  parvenir  à  la 
Couronné *, forme  avec. quelques  autres  Seigneurt  mécon* 
cens  le  projet  d'affafiîner  le  Rç4s  £4. conspiration  eft  dé^ 
couverte;  Piniole  eft  condamne  à  mort *ycc  ièpjt fils qu'il 
avoir. 

Ramire  rAiporte  fur  le*  Maures  une  célèbre?  vrftbïre,,  à 
laquelle  on  a  rapporté  tnal-à-propo»  le  voeu  qui  fut  fait -à 
l'Apôtre  S.  Jacques  par  Ramire  IL  dans  une  occafîon  (cm- 
Mablc 

ï  it 
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Mort  du  Rot  Ramire?  D.'Ordogno  fôn  fils  étoît  déia 
3gé  lorfqu'il  lui  fuccéda.  II  car  Une  révolte  à  foutentr  des 
la  première  année  de  fbn  régne:  Quelques  Seigneurs  indi- 
gnés de  voir  le  Sceptre  devenir  héréditaire  dans  une  même 
Famille ,  firent  Soulever  les  VaRrons  j  &  même  fè  lièrent 
aVec  les  Mahométans.  Ordogno  fournit  les  rebelles,  &  vain* 
quir  les  ennemis. 

•  Guillaume,  Comte  de  Barcelone ,  d'où  il  avoît  été  chaûc 
à  la  mort  de  fon  père  Bernard  >  y  éroit  rentré  par  la  pro- 
tection d'Abdérame.  I!  y  eft  aflafliné  par  des  conjurés  qui 
remettent  'cette  place  fous  la  domination  Françoife. 

A  Cordoue  il  s'élève  une  perfëcution  contre  les  Chré- 
tiens, à  l'occafïon  de  quelques  difeours  injurieux,  qu'un 
feint  Prêtre  nommé  Parfait  avoit  débités  contre  la  religion 
de  Mahomet  ;  chofè  défendue  fous  peine  de  mort.  Parfait 
eut  la  têcc  tranchée,  mais  (on  fàng  devint  une  femenec  de 
martyrs. 

8ft. 

Plufieurs  Chrétiens  ft  perfiiadant  qu'il  étoit  de  leur  devoir 
d'imiter  le  zélé  de  fàint.  Parfait ,  ntaudiflent  Mahomet  de- 
vant les  Juges ,  &  s'offrent  au  martyre  qu'ils  ont  la  gloire 
de  recevoir.  On  renouvelle  en  vain  l'édit  qui  défendoit  de 
mal  parler  de  Mahomet  ;  le  nombre  des  Confeflcurs  aug- 
mente. Abdérame  II.  Roi  de  Cordoue,  eft  effrayé  du  fang 
qui  ruhTelte  de  tontes  parts  dans  les  rues  de  cette  ville  j  il 
confùlte  l'Evêque  Récarfed,-qui  lui  répond  qu'on  ne  devoir 
point  regarder  comme  maryrs  les  Chrétiens ,  qui ,  fans  né* 
ceffiré  venaient  volontairement  maudire  Mahomet ,  &  con- 
ftEcr  Jefus-Chrift.       ^ 

Abdérame.  fait  affembler  à  Cordoue  un  Concile  où  Ton 
défend  de  s'offrir  au  martyre.  Ce  Prince  meurt  fur  ces  en- 
trefaites ;  fà  mon  eft  regardée  comme  une  punition  divine.  II 
laiifoit  quarante-cinq  fils  &  quarante  filles.  Ferreras  &  Ma* 
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mo2  ont  parlé  du  Concile  de  Cordoue  comme  d'un  Cou* 
ci/fabule  ,  mais  ce  (entraient  n'eft  pas  foutenable.  La  déci* 
fioo  de  ce  Concile  cft  tout  à-fàit  dans  VcCprït  de  rEglMê* 
Se  conforme  aux  anciens  Canons. 
,  Les  Mannes  ravagent  la  Catalogne  (ans  y  tnmver  de  ri* 
fiftance ,  à  caulè  des  troaUes  qui  continuoient  en  France, 
lis  entrent  dans  Barcelone  par  le  moyen  de  quelques  intel- 
ligences qu'ils  entretenoient  avec  les  Juifs,  Se  k  retirent 
après  avoir  pillé  &  brûlé  la  meilleure  partie  de  cette  ville. 
Ce  rut  vraisemblablement  la  nouvelle  de  la  mort  d*Abdéra« 
me  II*  qui  les  obligea  de  retourner  chez  eux. 

Mahomet,  (on  fils  Se  (on  fuccefleur,  chaflê  rouf  les  Chrfc 
tiens  de  fon  Palais,  &  fait  détruire  tous  les  nouveaux  ou- 
vrages que  Ton  avoit  faits  dans  les  Egli(ès  :  il  continue  I* 
persécution  contre  des  Moines  Se  des  ReJigicufcs  qui  avoientf 
donné  des  malédictions  à  Mahomet. 
,  Muza ,  Goth  de  nai (Tance,  Chrétien  renégat  Se  Gouver- 
neur de  Saragofle  ,  s'empare  de  Tolède  Se  dliuefta,  Se 
déclare  Souverain  de  toute  la  Celtibérie,  Se  bat  deux  armées 
que  Mahomet  envoyoit  .contre  lut.  Il  marie  (à  fille  à  Dom 
Garde ,  qui  Ce  fait  reconnoitre  Souverain  de  toute  la  Na- 
varre. Ou  croie  que  ce  Dom  Garde  étoit  fils  de  Sauche  * 
frère  d'Azuar.  a 

Su- 
Un  (ècours  confidérable ,  que  le  Roi  Ordogno  envoyoit 
aux  Toledains  révoltés  contre  Mahomet  »  cft  entièrement, 
défait  j  mais  dans  le  même  tems  Muza  taille  en  pièces  une 
autre  armée  du  Roi  Mahomet. 

Ce  Prince  établît  des  quartiers  à  Talavera ,  à  Calatrajrô 
&  à  Zurita ,  pour  refferrer  Tolède. 

Les  habitans  de  cette  ville  attaquent  h  quartier  de  Ta- 
lavera, &  font  repouffés  avec  perte  de  ftp  t  cens  hommes» 
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4ont'0»  envoyé  les  têtes  à  >Mahomet  :  Jla^co'unmie  de  cd 
Prince  était  de  les  faire  placer  dans  fa  Capitale  &  dans  les 
principaux  ports  de  (es  Etats,  comme  des  Trophées  capa* 
blés  d'infpirer  la  terreur.  .  .....  ., 

-  Ordogno  fait  relever  les  murailles  de  Léon  &  d'Aftorga, 
&  établie  des  Evèques  dans  ces  deux  villes.:  '     '  . 

i  *  » 

Il  .prend  Albayda,  l'une  des  villes  doit  Muta  s'étoît  rcn« 
jy  maître  »  fait  inain-baflc.  fur  toute  la  garni  (on ,  &  démolie 
les  fortifications  de  la  »lgce.  La  prifc  Je  cejje  vilje  fut  pré» 
cédée  d'une  bataille  ou  Muza  reçut  plusieurs  bleilures  donc 
il  mourut  peu  de  tems  après  -,  (à  mort  fut  fui  vie  de  la  fbu- 
ifciffion  des  viHes  -rebelles ,  à  l'exception  de  Tolède;  Klaho- 
met  eft  obligé  de  lever  le  fiége  de  cette  ville  ou'il  avoic 
fotrepris  en  personne .  Dom  Garcie ,  Souverain  de  la  Na* 
varre ,  fut  tué  dans  la  bataille  dont  nous  venons  de  parler  » 
&  eut  pour  fàccefteur.Dom  Garcie  Ximénès  ou  Jnignés 
£>n  fils,  qui  porta  ie  premier  le  titre  de  Roi  de  Navarre» 
4c  mourut  en  $8o*  .     .  V   , 


.  A  Cordoue,  ou  la  perfecution  continue^  toujours  &  p$& 
les  mêmes  motifs,  le  Prêtre  S.  Euloge  a  la  tête  tranchée  le 
il.  Mars.  On  a  de  lui  plufieurs  Quyrages . où  il •„ dépend  ï& 
caufè  des  Martyrs  de  Cordoue»  &  décrit  leurs  triomphes 
aufquels  il  avoir  beaucoup^  contribué  par;  (es  exhortations. 
V  venoit  d'être  êhi  Archevêque  de  Tolède.  Sa  vie  fut  écrite 
par  Alvar  Coq  ami.  * 

Les  Normands  ravagent  la  Galice  Se  PAndaloufîe  ;  ils 
yajènt.  erifuire -en  ^Afrique  &  aux  Iiles  deJa  Méditerranée  où 
îU  commercent  les,  m£n>cs  défordres,.     •        •.'... 
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Ineurfion  des  M  i  home  tan  s  dans  fa  Navarre  ;  ils  s'empi- 
rent de  plufieurs  Châteaux ,  &  défoient  toute  la  contrée  de 
Pampclune, 

Atanmdir»  fils  de  Mahomet,  faifàit  les  mêmes  ravages 
dans  la  Province  d'AIava ,  lortqu'il  fut  rencontré  par  Ordo- 
gno,  qui  Je  défit  &  Je  chaHa  de  ce  pays. 
.  Les  Tolédains  rappellent  Abenlopc ,  &  fe  révoltent  de 
nouveau. 

Conciliabule  de  Cordoue  où  l'on  condamne  une  profefliots 

de  foi  écrite  par  un  fàint  Prêtre  nommé  Samlbn ,  à  l'occa» 

feon  de  quelques  nouvelles  erreurs  qu'on  voaloit  répandre 

en  Efpagne.  La  plupart  «les  Evêques  qui  avoient  affilié  à  ce 

Conciliabule   Ce  rétractèrent  Tannée  fuivanre,  entr'autret 

Valence,  Evêque  de  Cordoue,  qui  fut  dépofé  auifi-tôt  par 

les  intrigues  du  Comte  Servand,  protecleuf  des  nouveaux 

hérétiques,  &  qui  pouûoit  trop  loin  l'animolité  contre  les 

Chrétiens  qui  s'offroient  au  martyre.» 

*  Mérida  le  révolte  cottre  Mahomet,  Roi  de  Cordoue*  Il 

vkm  afliéger  cette  ville ,  qui  Ce  foumet  5  mais  pendant  que 

*»  forces  (ont  employées  à  cette  expédition,  Ordogno,  Roi 

des  Afturies ,    fè  rend  maître  de  Salamanque  &  de  Caria, 

qu'il  abandonne  au  pillage ,  après  les  avoir  démantelées»  , 

-  Hunfrîd  ou  JVftfrcd,  Comte  de  Barcelone,  fc  (aifit  de, 
Touloufe  &  de  plufieurs  autres  villes ,  prétendant  qu'elles 
ïppartenoient  au  Marquisat  de  Gotie  ,  quoique  le  Roi  Char»* 
«s  je  Chauve  les  eut  données  à  Raimond ,  Comte  de  Tou- 
fcuie.  On  appeiloît  Marquifac  de  Gotie  le  gouvernement  de 
ttGaukNarboftnotie,  qui  ceffa  alors  d'être  uni  au  Comté- 
de  Barcelone,-  qu^oft  af>pelIoit  auffi  la  Marche  d'EJpagne: 
«  qui  fit  qu'on  donna  quelquefois  à  ces  Comtes  le  tirre  de 
W&mis  d'Efpagnc.  La  fuite  de  THiftoirc  fait  juger  que 
«uafirid  reftitua  les  villes  çontelUes. .  . 
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864. 

Mahomet  fait  une  tentative  inutile  fur  Tolède.  Abealope 
s'y  foutient  par  les  fecours  que  lui  fourniûoit  le  Roi  Or* 
dogno  t  aiiié  naturel  de  tous  ceux  qui  failbient  la  guerre  k 
Mahomet. 

Traité  de  paix  entre  Charles  le  Chauve  &  Mahomet. 

8éf. 

Combat  naval  où  la  flotte  de  Dom  Ordogno  a  l'avantage 
fur  celle  des  Mahométans.  lis  méditoient  une  defeente  dans 
la  Galice ,  pour  faire  diverfion  &  empêcher  Ordogno  d'ai- 
der  Abeniopc  de  fes  troupes. 

S66. 

La  mort  du  Roi  des  Afturiea  leur  fut  plus  utile  que  Pcx* 
pédition  qu'ils  proiettoient  n'auroit  pu  l'être  Ce  Prince 
avoit  fait  reconnoitre  pour  fon  fucceifeur  Alphonfe  ion  fils 
aîné;  mais  cette  précaution  n'empêcha  pas  le  Comte  de 
Galice ,  nommé  Froila-Lemond,  d'entreprendre  de  monter 
fur  le  Trône.  11  s'avança  à  la  tête  d'une  armée,  &.  fe  fit 
proclamer  dans  Oviédo ,  ou  Alphonfe  n'ofà  point  1  attendre  % 
mais  peu  de  tems  après  il  fut  mâflacré  par  quelques  Sei- 
gneurs attaches  au  Roi.  Ces  troubles  faidînt  juger  à  Aben* 
lope  qu'il  lui  fèroit  difficile  d'obtenir  du  fecours  de  la  parc 
des  Aftunens ,  il  prit  le  parti  de  fe  foumettre  à  Mahomet» 

$67.     ' 

;  Alphonfe  III.  bâtit  proche  de  Léon  k  Château  de  Sublan* 
eia ,  aujourd'hui  Sollanço,  &  la  Citadelle  de  Cea,  pour  dé- 
fendre aux  Infidèles  l'entrée  des  Afturics. 

.  Révolte  du  Comte  Eylon,  Gouverneur  de  la  Province 
d'AIava.  Alphonfe  marche  contre  ce  rebelle  ,  qui  eft  auili? 
tpt  abandonné  de  fes  troupes  &  livré.^u  Roi. 

869.       '     •'   " 
Ce  Prkice  remporte  deux  grandes  victoires  fur  k$  Mau- 
res, l'une  près  de  Léon   l'autre  dans  le  Vierze  :  il  entre  daa& 
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ks  Etats  des  Mahométans ,  &  pénétre  jufgu  au  Ducro.  11 
époufe  Dona  Ximénc,  de  la  Maifon  des  Souverains  de  la 
Navarre. 

$71. 

La  prtfc  de  Conimbrc  oblige  les  Infidèles  à  loi  demander 
une  trêve. 

*7*. 

Pendant  cet  intervalle  de  paix ,  Alphonfi  s'occupa  à  re- 
peupler Orcnfe ,  firague ,  Pono  »  &  pluficurs  autres  villes 
qui  avoient  été  ruinées  lors  de  l'invafion  des  Maures  s  il  fit 
un  partage  des  terres  entre  les  nouveaux  habitans,  &  (es 
fuccefleurs  imitèrent  cet  exemple  à  mefure  qu'ils  reprirent 
ks  places  occupées  par  les  Infidèles. 

Hunfrid,  Comte  de  Barcelone ,  eft  rué  dans  une  émeute 
au  milieu  de  cette  Capitale  II  s'y  étoit  rendu  pour  rendre 
compte  de  fi  conduite  au  Roi  de  France  Charles  le  Chau- 
ve ,  lur  les  plaintes  formées  par  le  Comte  Saiomon ,  qui  fut 
son  lucccJTcur  dans  le  gouvernement  de  Barcelone* 

«73- 

Alphonfe  peuple  les  villes  de  Lamego  &  VHcu,  ic  celle 
'Erminie,  dont  le  nom  fut  changé  en  celui  de  la  Garde. 

Des  armées  de  Sauterelles  ravagent  une  partie  de  rEipa- 
gne  &  de  la  France* 

S74. 
Des  Chrétiens»  qui  fuîoient  la  perfecution  de  Mahomet, 
fcoi  de  Cordoue,  fondent  plufieurs  Monafteres  dans  les 
Etats  d'Alphonfe  ,  entr'autres  celui  de  Sahagun,  auprès  du* 
Quel  s'eft  formée  une  ville  de  même  nom. 

l'expiration  de  la  trêve  devient  te*  fignal  d'une  guerre 
fànglante  contre  les  Maures.  Alphonfe  III.  informé  que  le 
Roi  de  Cordoue  avoit  mis  une  armée  en  campagne,  Tat- 
taque  près  de  Coria,  la  défait»  &  s'avance  julqu'a Mérida, 
portant  par- tout  H  terreur  Se  l'épouvante* 
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;  Les  Maures  encrent  à  leur  tour  dans  les  Erats  d'Alphott* 
Ce  y  mais  ils  y  font  battus  s  Abuhalit,  leur  Général ,  cil  Eut 
prifbnnier. 

«7*- 
Une  troifiéme  viâoire  d'Alphonfe  oblige  le  Roi  de  CoN 
doue  à  figner  une  nouvelle  trêve  de  trois  ans. 
•  Abcnlope  Abdalla,  fils  de  ce  Muza  dont  la  révolte  avott 
donné  tant  d'occupation  à  Mahomet ,  s'empare  de  Saragoflç 
comme  a  voit  fait  fbn  père,  &  fe  fait  proclamer  Seigneur 
de  cette  ville,  après  en  avoir  égorgé  le  Gouverneur* 

Alphonlê  fait  rebâtir  FEglife  de  S.  Jacques  de  CompoA 
telle ,  qu'il  étoit  allé  vifiter  par  dévotion. 

S2o. 

Hunfrid  ou  WifVed  IL  dit  le  Belliqueux,  ayant  obten* 
des  Rois  de  France  le  Comté  de  Barcelone  à  foi  &  hom- 
mage pour  lui  &  pour  fes  defcendans,  longe  à.aggrandir 
fes  domaines  en  Catalogne  ,  pendant  la  guerre  que  Maho« 
met  faifoit  avec  désavantage  contre  le  rebelle  Abenlope-Ab* 
dalla.  Il  fe  rend  maître  de  Cardone  &  de  Solfone  ,  &  for» 
tifïe  ces  deux  places  pour  en  faire  une  barrière  contre  les 
Infidèles.  ' 

.  Mort  de  Garde  Ximcnès ,  premier  Roi  de  Navarre.  Dora 
fortun  (on  fils  lui  fuccéde.  Comme  d'autres  Royaumes 
vont  s'élever  (ùccefEvement ,  nous  les  placerons  dans  des 
colonnes  différences ,  que  nous  réunirons  toutes  par  les  da- 
tes des  années  j  nous  mettrons  à  l'ordinaire  ce  qui  con- 
cerne la  Catalogne ,  qui  appartenoit  aux  François.  Mais 
pour  mettre  de  la  clarté  dans  cette  Hiftoire ,  il  faut  fe  rap- 
peller  fucceffivement  l'origine  &  les  progrès  des  divêrês 
Souverainetés  qui  fe  formèrent  depuis  la  révolution. 

Les  Maures,  après  la  défaite  de  Rodrigue  vers  l'an  711,' 
mirent  fin  fucceffivement  à  l'Empire  des  Goths.  Cet  Empire 
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des  Maures  dora  près  de  800.  ans,  à  compter  depuis  la 
tarai/Je  de  Xérès  jufqu'à  la  prifè  de  Grenade  en  1441. 

Un  feul  rejetton  des  Rois  Gochs,  Pelage  réciré  lors  de  la 
révolution  dans  les  Rochers  des  Afturies ,  devient  par  (on 
courage  la  tige  mcrveillcufe  de  la  nouvelle  dynaftje  qui  chatte 
à  fon  tour  les  Mufulmans  de  l'Efpagne.  Sous  Afphonfc  III. 
un  de  fes  /ùccefleurs  ,  furent  réunis  les  Afturies ,  Je  Royaume 
-de  Léon,  la  Galice ,  une  partie  du  Portugal  &  de  la  Vieille 
•CaftiJIe ,  &c  Tous  ces  pays  fe  diviferent  dans  la  fuite ,  fie 
eurent  divers  Souverains.  • 

La  Navarre  eut  pour  premier  Maître  Hugo ,  François  » 
Comte  de  Bigorre ,  fumommé  Arilta.  11  n'eut  pas  le  titre 
de  Roi ,  que  Garcie  Xtmenès ,  de  la  même  Mai  (on ,  père 
de  Fortun  I.  porta  le  premier.  L' Aragon,  alors  un  très* 
petit  pays ,  n'etoit  qu'un  Comté  fous  la  Souveraineté  de  la 
Navarre.  Dans  la  fuite ,  la  Navarre  devint  le  Royaume  le 
plus  pui fiant  de  tous.  Diverses  branches  qui  en  forcirent 
formèrent  par  des  mariages  les  Royaumes  de  Léon ,  de  CaC* 
tille ,  d'Aragon ,  &c.  Les  Maures  furent  détruits  fuccelu*  ve« 
ment,  &  enfin  la  Monarchie  d'Èfpagne  devint  une,  par  le. 
fameux  mariage  de  Ferdinand  &  d'IIàbelle ,  &  fut  poiTédce 
par  leur  petit-fils  Charles-Ouint. 

Nous  avons  penjè  que  la  forme  des  colonnes  devenoie* 
plus  neceflaire  dana  l'Hiftoirc  d'Efpagne  que  dans  aucune 
autre,  par  la  multiplicité  des  Royaumes  contemporains ,  de 
la  reûemblancc  des  noms  de  leurs  Souverains  qui  y  met  né* 
ccûaircaicnt  de  la  confufion.  .  . 
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881. 
les  troupes  de  Ma- 
homet font  défaites 
par  Alphonfc,   près 
de  UsicuaMorcna. 


88t. 
Àlmnndar ,  fils  de 
Mahomet,ayant  aflïé- 
gé  inutilement  Sara- 
gofTe  pendant  vingt- 
Cinq  jours  à  la  tête 
de  quatre-vingt  mille 
hommes ,  fait  une  ir- 
ruption dans  la  Caf- 
tilfe,  ôceft  repoufle 

£ir  le  Comte  Diegue 
odriguès.  Abenlo- 
pe-Abdalia    fait   fa 
paix»   &  (ê  révolte 
prcfqu'auffi-tôt. 
883. 
Almundar  fait  con- 
tre Saragofle  une  fé- 
conde entreprilê  qui  | 
ne  réunit  pas  mieux  ' 
que  la  première;  il  le 
jette  fur  la  Navarre , 
où  Ces  exploits  fe  bor- 
nent à  démanteler  la 
ville  de  Scia  s  il  pafle 
en  Caftille ,  de  enfuite 
dans  le  Royaume  de 


LEON    fc  ASTUUES.  j      MAVARaL 

MfUnfê  lît.fwnemmê  Fort**  I. 

U  Grand. 

~  88l. 

Afphonfe  voyant  la 
trêve  expirée  >  entre 
fur  les  terres  de  Ma- 1 
homet  >  dont  il  défait  : 
l'armée  près    de  la 
Sierra  Morcna* 


88i. 

te  Comte  Diegue 
Rodriguès  repouiTe 
Almundar,  fils  de  Ma- 
homet ,  qui  avoît  fait 
une  irruption  dans  la 
Caftille. 


88*. 


881. 
Fortun  fuccéde  ail 
Royaume  de  Navarre 
à  Dom  Garcie  fou 
père  •qui,  après  s'ê- 
tre affranchi  du  vaJTc* 
iage  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  de  Comte  de  Na- 
varie  ,  s'enctoit  fait 
Roi. 


-?**• 


ta  fortune  conti-l    ta  ville  de  Scia  e£ 


nuant  d'être  contrai- 
re aux  Màhométans , 
ils  propofent  Une  tré 


ve  qu  Alphonfe  ac- 
cepte* 


démantelée  par  Al-» 
mundar ,  fils  de  Ma- 
homet, RoidcCor- 
doue. 


tii S TÔ IRE  D;ESPÀGNE. 


17 


-.     V 


EVEN  EMENS  %E M.*A%QVJi* LÈS. 


coidove: 


Léon  5  mais  toujours 
mal  fervi  pas  la  fortu- 
ne il  engage  Maho- 
met Ton  père  à  faire 
une  trétc  avec  Al- 
phorife. 


,  Mort  <lè  Mahomet, 
Koi  de  Cordoue  ;  il 
laifToit  trente-quatre 

fiU&  vingt  filles.  Al- 
«mridai    lui  fueeéde 

lame  L 


LION    *  àSTURIE*. 

jUfbouf*  111. 

U  Gt+tid. 


On  fapporre  à  ce 
tems  le  retabliûemcnt 
des  Evêchcs  de  Bra- 
gue  y  Porto ,  Lamé- 
go  ,  Vifeu ,  Coîmbre  > 
Orenfe ,  &  de  Mon* 
dognedo  en  Galice. 
C'cû  aulfî  le  tèms  du 
rétablifTement  de  la 
ville  de  Burgos.,  qui 
eft  devenue  la  Capi- 
tale du  Royaume  de 
Gaftille. 

88f. 

Un  Seigneur  nom- 
mé Ano  cft  arrêté  & 
puni  par  la  confîfca- 
tion  de  fes  biens  > 
pour  avoir  confpiré 
contre  le  Roi.  L'Hik 
toire  ne  fournit  au- 
cun détail  de  cette 
révolte  qui  fut  fui  vie 
de  plufieurs  autres 
(èmbla'bks. 
886. 

On  en  vit  éclater 
une  cette  innée  dans 
la  Galice 

Hermégilde,  l*un 
des  phis  puiiTans  Sei- 
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NAVARRE. 
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dans  fcs  Etats ,  qui ,   gneurs  de  cette  con 
maigre  les  fréquentes   trée ,  voulut  fe  rendre 
victoires  des  Princes   indépendant.  II  arma 
Chrétiens  ,   compre-   fcs  vaflaux ,  leva  une 
noient  encore   les       armée.,  &  attaqua  /on 
pays  les  plus  fertiles    Souverain;  mais  il  fut 
3c    les    plus  grandes    défait  &  puni  de  mort 
Provinces  de  l'Eipa-   avec    fcs   principaux 
gne.    Les  Chrétiens   complices, 
n'en  pofledoient  pas 
la  quatrième  partie  r 
&  c  etoit  la  contrée  la- 
plus  ftérile-  Leur  do- 
mination   s'étendoit 
fur  TAfturie  ou  Roy- 
aume de  Léon ,  une 
partie   de   la   Vieille 
Caftille  ,  la  moitié  de 
Ja  Catalogne  >  la  Na- 
varre &  une  partie  de 
i'Aragon.  Les  Arabes 
pofledoient  le  Portu- 
gal, la  Murcie ,  l'An- 
ilaîouiie  ,    Valence  y 
Grenade  ,   Tortofe  >■ 
&   s'étendoient   au 
milieu    des    terres 
par-delà  les   monta- 
gnes de  la  Caftille  & 
de  Saragoffe. 

Hunfrid ,  Comte  de  Barcelone  >  rétablit  Je  Siège  d'Oflbne  ,  au- 
jourd'hui Vich,  v\  rend  à  ce  Diocèfè  tout  ce  qui  lui  avoit  appar- 
tenu anciennement,  &  qu'on  avoit  attribué  à  V Archevêché  de 
Narbonne  pendant  quêtes  Maures étoient en  poflefiîon  d'Ofïbne. 
Cet  Archevêché  comptoit  au  nombre  de  les  Sutnragans  ks  Dtocèics 
qui  appartenoient  aux  François  dans  la  Catalogne. 

8<   '  I  I 

Cordoue  fe  révolte  I  I 
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GORD  6  V  B. 
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contre      Almundar  , 
Quoiqu'il     eut    aboli 
I  impôt    des  décimes 
pour  s'attirer  l'affec- 
tion de  ièsfïi  jets, 
888. 
Ce  Prince  meurt  de- 
vant Cordoue  dont  if 
avoir  entrepris  le  fié- 
ge ,  &  a  pont  fuccef 
Feur  fon  frère  Abdalla, 
<jui  fut  proclamé  par 
1  armée,   &  reconnu 
aufli-tôt  par  les  habi- 
tans  de  Cordoue. 

f  889. 
Il  n'en  fut  pas  de 
même  dans  toutes  les 
ïiovinccs.  Omai-Y- 
ben-Hazor  y  fit  fou- 
lever  plufieurS  villes  , 
cntt'autiës  Eftepa  > 
Lisbonne  ôr,  Séville  ; 
mais  la  feule  préfence 
<fe  l'armée  or AbdaUa 
fit  rentrer  ce  rebelle 
dans  le  devoir  :  il  lui 
pardonna,  &  fa  clé- 
mence fut  récompen- 
se par  une  prompte 
foumiffion  de  tous  les 
'évoltés* 

8oi. 
Orna*    fe    tévolté 
■ne  féconde  fois  ,  Ôc 
s*einpare     de    Jaèn 
apres  en  avoir  égorgé 
le  Gouverneur.  Il  fuit 
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à  l'approche  de  l'ar- 
mée du  Roi ,  &  n'o- 
fant  plus  eipérer  de 
pardon ,  il  le  retire 
dans  les  Etats  d'Al- 
phonfèjt  où  il  (èfaic 
Chrétien. 


LEON  8c  ASTURIES. 

Mplonfê  111,  furnommé 

h  Grand. 
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*94- 

s  Une  partie  de  la  Ga- 
lice fe  foule  ve  à  finf- 
t-igation  de  Witizar 
l'un  des  Seigneurs  de 
cette  Province»  Al- 
phonre  envoyé  des* 
troupes  contre  les  ré- 
voltes i  tous  les  chefs 
font  ptfnis  par  la  con- 
nTcation  de  leàrs 
biens. 

89*. 
La  Galice  eft  enco- 
re troublée  par  la  ré- 
volte d'un  Seigneur 
nommé  Sarraiin ,  qui 
*  le  mêi*e  fort  que 
Witiza. 

Ces  foule  remefts 
n'etoient  que  le  pré- 
lude d'une  conspira- 
tion plus  da-ngereufe. 
Un  nommé  Froife, 
aflifté  de  Tes  frères 
Nugue  ^Véremond  & 
Odoaire  ,  n'alpiroh  a 
rien  moins  qu'à  ôrer 
à  Alphonft  le  Trône 
&  la  vie.  Uavoit  déjà 


NAVARRE. 
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«97.        „ 
Les  Infidèles  volent 

an  fecours  de  Véré- 
mond  révolté  contre 
Alphonfe  ,  Roi  des 
Afinries.  Ce  Prince 
les  taille  en  pièces 
dans  la  plaine  de  Gra- 
nd de  Ribeia ,  fin  les 
bords  de  14  ûvicce 
é?£zl*. 


LEON  *  ASTUlIEft. 

Mpktnft  lll  fmmmmé 
h  Grtmi, 


il 


fait  entrer  un  allez 
grand  nombre  de  vil- 
les dans  Ton  complot , 
qui  eut  le  fort  de  pref- 
que  toutes  les  cont 
pirations.  Il  eft  dé-, 
couvert ,  les  quatre 
frères  fuient ,  &  (ont 
atteints  par  les  trou- 
es du  Roi ,  qui  leur 
ait  crever  les  yeux , 
ce  les  condamne  à  une 
prifbn  perpétuelle- 
Ces  conjures  n'ctoiéj 
point  frères  du  Roi , 
comme  plufîeurs  His- 
toriens modernes 
l'ont  avancé,  trom- 
pés fans  doute  par  la 
reflemblance  des 
noms. 

897. 
Verémond  s'échap- 
pe de  la  prifon,  ôc 
s'enferme  dans  Aûor- 
ga ,  d'où  il  appelle  lt$ 
I  Mahométans  à  fort  fe- 
cours.  Les  Infidèles 
parohTent  dans  la 
plaine  de  Grajal  de 
Ribcra ,  fur  les  bords 
de  la  rivière  d'Ezta , 
&  font  tailles  en  pie- 
ces  par  Alphonfe. 
Verémond  fè  réfugie 
chez  le  Roi  de  Cor- 
done.  L'hiftoire  ne 
nous  apprend  point 
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d'autres  détails  fur 
toutes  ces  confpira- 
tipns,  dont  on  n'en- 
trevoit pas  pême  les 
motifs ,  fi  ce  n'eft 
peut  être  le  chagrin 
qu'avoient  toujours 
les  Seigneurs  de  voir 
le  Sceptre  devenu 
comme  héréditaire 
dans  une  même  fa- 
mille. 


Cqnfécration  de  la 
nouvelle  Eglife  de 
S.  lacques  de  Cpm- 
pôitelie. 

900. 
Le  B<oi,  les  Eve- 
ques  &  les  Seigneurs 
qui  avoient  aflïfté  à 
cette  cérémonie  j  Ce 
trouvèrent    aufli   au 
Çpncile  qui  fut  cé- 
lébré cette   année  à 
Oviédo  ,  &  pu  cette 
ville  fut  érigée  en  Mé- 
tropole, du  conten- 
tement du  Pape  Jean 
IX.  f  Cette   ére&ion 
'étoit  d'autant  plus  né- 
ceffaire  que  les  autres 
Métropoles     étaient 
ou  détruites  ou  (bus 
la   domination    des 
Mahométansj  bu  trop 
peu   aflurées   contre 
les  emrepdics  de  ces 
|  Infidèles,  ' 


I 
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Abdatta,  Roi  de 
Coidouc  y  inquiet  des 
préparatifs  que  faifoit 
Alphonfê;  met  une 
puilTante  aimée  en 
campagne.  Cette  ar- 
mée ,  groffie  des  fe- 
conrs  envoyés  pat 
les  Rois  Mahométans 
d'Afrique,  eu  battue 
près  de  Zamora  par 
celle  d*Alphon(ê,  qui 
la  commandoit  çn 
peribnne 


Alphonfe  »  pour  Ce 
mettre  a  portée  de 
faire  des  courtes  (tir 
les  terres  des  Maho- 
métans y  fait  fortifier 
les  places  fituées  fur 
les  oords  du  Duero  y 
entt'autres  Zamora 
&  Toro. 

904.. 
Il  bat  près  deZa- 
mora  l'armée   des 
Maures  ,    renforcée 

ar  les  fecours  que 
es  Rois  Mahométans 
d'Afrique  avoient  ta* 
voyés. 


E 


90É.  I  )0&' 

Ce  que  le  Roi  de!  Alphonfe  fait  une 
Cordoue  avoit  appré-  {irruption  dans  la  Pro- 
hendé  arriva  cette  an-  Ivince  de  Tolède *  Ôç 


M  AVARES 


©Of. 

Dom  Forain*  Roi 
4e  Navarre ,  abdique 
la  Couronne  en  fa- 
veur de  Sanche  fon  ' 
frète ,  &  fe  retire  an 
Monaftere  de  Lèvre. 
C'eft  ce  qui  Ta  fait 
nommer  Fortun  lt 
Moin*. 

906. 

Sanche  entre  dans 
la  Gafcogne  *  la  tête 
de  fes  troupes. 
G  iv 
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née,  Alphonfe  fît  une 
irruption  dans  Ces  £- 
tats ,  &  pénétra  ;u£ 
qu'au-delà.  deMadrid* 


{.BON  fc  ASTUJUES. 

Alphonfe  111.  ft 
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y  levé  des  contribu- 
tions confidérables.  Il 
pénétre  julqu'au-delà 
de  Madrid ,  &  prend 
un  Fort  qu'il  démo- 
lit. C'eft  au  milieu  de 
ces  fuccès  qu'on  voit 
éclater  contre  lui  une 
nouvelle  confpiration 
dont  un  Seigneur 
nommé  Adalpin  &  fès 
£Is  étoient  les  au- 
teurs. Ils  fpnt  arrêtés 
&  punis  de  mort. 


MAVAU  ^ 


Concile  de  Barcelone  au  fujet  d'un  droit  en  argent  que  l'A?* 
çhevêque  de  Narbonne  prétendoit  lui  être  dû  par  les  Evoques  de 
Vich  en  Catalogne,  lors  de  leur  élection.  Cette  affaire  ne  fat  én^ 
tierement  terminée  que  l'année  fuivante ,  dans  un  fécond  Concilç 
de  Barcelone  ,  où  l'Evêquc  de  Vich  fut  déchargé  de  la  redevance. . 


907. 
Alphonlç   avoit  à 

peine  afTpupi  une 
confpiration  qu'il  s'en 
élevoit  une  autre.  Ce 
Prince  ayant  été  obli- 
ge 4* augmenter  les 
I  impôts  pour  foùtenij: 
tant  de  guerres  con- 
tre les  Afahométans^ 
une  partie  de  les  ftir 
jets  fe  fou  lèvent.  Al* 
phonfe  a  le  chagrin 
de  voir  fon  fils  aîné 
Dom  Garcie  à  la  tête 
des  mécontens  ',  mais 
fâ  fermeté  ne  l'aban- 
donne point  5  il  mar- 


Sanche  eu  obligé 
dcrepafTer  les  Pyré- 
nées, malgré  les  nei- 
ges ,  pour  fecourir 
Pampelune-  que  Je* 
Maures  affiégeoient. 
Il  le»  défait. -' 
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chc  contre  ce  rebelle, 
le  fait  piifonnicr  Ôc 
renferme  dans  le 
Château  de  Gauxoa. 


XATAUVr 

Smrt*l. 


910. 
La  fermeté  d'Al- 
phonfe  n'avoit  fait 
au'irriter  le  mal  ôc 
(oulever  toute  (à  fa* 
mille.  Dona  Ximéne 
fon  époufe ,  Ordogno 
fôn  fécond  fils ,  Fer- 
nandez  ,-  Comte  de 
CafliUe,  &  beau  perc 
de  Dom  Garde,  a- 
voient  embralTé  le 
parti  des  mécontens. 
On  ignore  s'ils  en  vin- 
rent aux  armes ,  mais 
il  eft  certain  qu'Ai- 
phonfè  accablé  de 
douleur  prit  le  parti 
d'abdiquer  la  Cou- 
ronne qu'il  pouvoit 
porter   encore   avec 


908. 

Sanche  prend  fur 
les  Maures  le  Château 
de  S.  Etienne ,  appel- 
lé  aujourd'hui  Mon- 
Jardin. 

909. 

Il  reprend  Arcoi, 
Sanfol,  Torrjès  &  plu- 
fleurs  autres  places. 
U  fortifie  Cantabrie 
fur  les  bords  de  l'Ebre 
pour  couvrir  les  con- 
quêtes. 

910. 
Il  fe  rend  maître  de 
Mendabia ,  de  Lodofâ 
&  de  toutes  les  places 
de  ces  quartiers  jus- 
qu'à Mikbro. 
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911. 

Il  y  avoit  alors  de 
la  divifion  chez  les 
Mahométarrs  Ils  s'é- 
toient  partagés  entre 
les  Ommîades  &  les 
Abalfides ,  qui  fè  diC- 
putoient  la  qualité  dé 
légitimes  fuccefTeurs 
de  leur"  fauxProphé* 
tc.Dom  Garcie ,  Roi 
de  Léon ,  faifit  cette 
circonstance  pour  at- 
taquer le  Roi  de  Cor- 
doue  y  6c  remporte 
une  victoire  complet- 
te. 


LEOK  &  ASTURIES. 
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dignité  malgré  fon 
grand  âge.  Il  la  remit 
a  Dom  Garcie  dans 
l'afTcmbfée  des  Etats, 
&  donna  la  Galice  à 
Ordogno  ion  autre 
fils ,  avec  ce  qu'il  pof- 
fedoit  dans  la  Luiita- 
nie. 

911. 
Le  nouveau  Roi 
fignale  le  commence- 
ment de  Ton  règne 
par  une  viftoire  fur 
)es  troupes  d'Abdal- 
la  t  Roi  de  Cordouc. 


VAVA&&B> 

'  UncU  I. 
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911. 

Mort  d'Abdalla.  Il 
faiffoit  onze  fils,  dont 
aucun  ne  lui  fucceda. 
CefutAbdéraraelIL 
petit -fils  d'Abdalla 
par  fon  fils  Mahomet, 
qui  monta  fur  le  Trô- 


911. 
Alphonfe,  privé  du 
Sceptre  par  l'ingrati- 
tude de  lès  fujets  & 
de  fes  enfansj  veut 
encore  combattre 
pour  eux.  Il  deman- 
[de  au  Roi  fon  fils  un 
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ne.    Mariana  fait  re- 
marquer que  c'en  le 
premier    exemple  , 
parmi     les   Maures, 
de    \a   représentation 
pour  la  iucceflïon  au 
Trônes    un  petit-fils 
fuccéda  à  fon  çrand- 
père  au  préjudice  de 
les  oncles ,  fils  du  Roi 
dernier  mort.  Abdé- 
jame  III.  prend  le  ti-. 
1  te  de  7t«i  <fc*  Croyons  à 
pour  en  impofèr  à  la 
iaclion   de  ceux  qui 
tenoient  alors  pour  la 
iucceflïon  des  Abaflî- 
des.   Le   Pexe  d'Or* 
leans  &  quelques  au- 
tres Auteurs  donnent 
à  Abdéramc  III.  le 
nom  d'AUnanxor. 


\ 
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corps  d'armée,  avec 
lequel  il  va  faire  la 
guerre  aux  Maures, 
pour  les  tenir  en  ha- 
leine pendant  qu'on 
fortifient  Rueda ,  S. 
Etienne ,  Ofina  ,  la 
Corogne  &  Cocca 
fur  les  bords  du  Due- 
ro.  Il  meurt  après 
cette  génereufe  expé- 
dition, qui  pourrait 
confirmer  toute  feule 
le  titre  de  Grand ,  que 
l'hiitoire  lui  donne , 
s'il  ne  l'avoit  pas  mé- 
rité d'ailleurs  par  Ion 
intrépide  valeur, par 
le  nombre  &  l'éclat 
de  les  victoires  f  par 
la  fupériorite  de  ce 
génie  mâle  &  actif, 
qui  le  rendit  un  des 
plus  grands  conque- 
rans  de  ion  fiécle.  Il 
fut  plus  guerrier  que 
Roi*  ayant  tou/ours. 
des  ennemis  à  préve- 
nir &  à  combattre.  Il 
eut  les  moeurs  dures 
de  fon  fiecle:  il  gou- 
verna les  peuples  avec 
un  Sceptre  d'airain, 
pareequ'ils,  ne  con- 
noifl'oient  encore  que 
la  crainte  delà  rigueur 
pour  liens  de  la  dé- 
pendance. On  ne  peu  t 


NAVARRE. 
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9IJ. 
ta    querelle    des 
Ommiade  s  &  des  A- 
baffides    continu  oit 
d'entretenir  la   divi- 
£011  dans  les  Etats  des 
Mahometans ,  &  les 
Princes    Chrétiens 
continuoient   d'en 
profi  ter  pour  faire  des 
incurfions ,  où  ils  pre- 
noient  toujours  quel- 
ques places,  &  rai- 
Joient    beaucoup  de 
butin.  Le  Roi  de  Na- 
varre prend  Naxera  & 
&  Bilibio  ,    aujour- 
d'hui Haro  3  dans  la 


LE0N  Se  ÀSTURJES. 
Çarei»  I, 

voir  qu'avec  admira- 
tion ce  Prince  punir 
en  Roi  fon  fils  rebel- 
le ,  le  couronner  lui- 
même  à  fà  place  com- 
me perej  lui  obéir 
en  fuite  >  &  se  mon. 
trer  fon  plus  fidèle 
fujet.  Alphonfè  joi- 
gnoir  l'amour  de  la 
Religion  ôt  des  Let- 
tres a  la  Science,  mi- 
litaire &  à  celle  du 
gouvernement.  On  a 
de  lui  une  Chronique 
qui  commence  à  ré- 
fection de  Waraba ,  & 
finit  à  la  mort  du  Roi 
Ordognp  I.  père  4c 
l'auteur. 


H  A  V  AflflL 

Smcbê  I. 


915. 
Sanche  prend  ta* 
les  Maures  Naxera  de 
Bilibio  y  aujourd'hui 
Haro,  dans  la  Pro? 
vinec  de  la  Rip/a. 


Histoire  d'éspagMe. 
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Province  de  la  Rioja  ; 
Tannée  (Uïvante  il 
s'empaia  de  cette 
Province  entière. 

X,es  Maures  tentent 
en  vstîn  de  fècourir 
Talavera  de  la  Reyna 
afiîégée  parOrdogno 
II.  Rioi  de  Léon.  Ils 
iônr  battus  ;  cette 
ville   eft   piile  &  dé- 


tEON  fc  ÀSTUR1E& 

Otdopn  1U         ♦ 


914- 

Dort  Garcie  meurt, 
&  a  pour  (uccetfetu 
Ordogno  II.  (on  frè- 
re. Ce  Prince  eft  pro- 
clamé dans  la  ville  de 
Léon ,  dont  il  fait  là 
Capitale  >  patcequ'el- 
le  fe  trouvoit  pres- 
que au  centre  de  ce 
que  tes  Chrétiens 
poûedoient  alors  en 
Efpagne.  Depuis  ce 
tems,  les  Rois  des 
Afturies  prirent  le 
nom  de  Rois  de  Léon, 
comme  ils  avoient 
porté  celui  de  Rois 
d'O  viédo  pendant  que 
cette  ville  étoit  leur 
Capitale.  Elle  a  perdu 

Î>eu  à  peu  tout  Ton 
uftre ,  clic  a  été  dé- 
pouillée  de  la  dignité 
de  Métropole ,  &  mê- 
me du  droit  de  fuffra- 
ge  dans  FaiTemblée 
des  Etats. 

Ordogno  prend  & 
fait  démanteler  Tala- 
vera  de  la  Reyna , 
aorès  avoir  battu  l'ar- 
mée des  Maures ,  qui 
renoient  pour  fecou- 


tf  A  V  A  X  ft  E. 
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9H-  •       , 
Sànche  prend  fur  le* 

Maures   la  Province 

de  la  Rio  ja. 
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9M.      . 
La  fortune  continue 

d'être  contraire  aux 
Maures.  Les  Rois  de 
Léon  &  de  Navarre 
leur  prennent  plu- 
sieurs places. 


916. 
Les  Maures  corn- 
mençoient  à  n'être 
plus  en  état  de  fou  te- 
nir feuls  les  efforts 
des  Chrétiens.  Ils  ont 
recours  aux  Maho- 
métans  d'Afrique ,  & 
avec  leur  fecours  Ab- 
dérame  III.  envoyé 
contre  Ordogno  II. 
Roi  de  Léon  une  ar- 
mée de  quatre-vingt 
mille  hommes.  Mais 
les  Chrétiens  accou- 
tumes à  vaincre  bat- 
tent encore  cette  ar- 
mée. 


LEON  fc  ASTURIE8. 
<P       Ordogno  II, 


rir  cette  place.  Il  don- 
ne la  ville  de  Cor- 
neline  à  l'Eglue  de 
Compoftelle. 

91  S, 
Il  entre  dans  l'Ef- 

'  tramadure ,  où  il  em- 
•  porte  d*aflaut  le  Châ- 
teau de  Montanches 
qu'il  démolit.  Mérida 
&  Bada/oz  n'évitent 
le  même  fort  qu'en 
payant  de  fortes  con- 
tributions. 

916. 
Bataille  de  S.  Etien- 
Ine  de  Gormaz.  Or- 

IdognoII.  y  défait  les 
,  Maures,  dont  l'armée 
,  étoit  foite  de  quatre- 
;  vingt  mille  hommes , 


en    y    comprenant 
les  fecours  qui  leur 
étoient  venus  de   là 
part  des  Mahométaus 
d'Afrique. 


917. 
Confécration  de  la 
nouvelle  Eglife  Ca- 
thédrale de  Léon.  Or- 
dogno II  lui  accorde 
de  grands  revenus, 


NAVARRE. 

Sanebe  I. 


Sanche  (bumet  Tar- 
razone  ,  Agreda  ,  5b 
toutes  les  autres  pla- 
ces de  ces  contrées  , 
jufqu'à  la  fource  dit 
Duercr. 
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LEON  *  ASTUR1ES. 
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parcequ'il  Ja  defti- 
noît  à  être  la  fcpul tu- 
rc des  Rois ,  comme 
celle  d'Oviedo  J'avoit 
été  auparavant. 
918. 
Janélc,  Légat  du 
Pape  Jean  X,  vient 
faire  dos  informa- 
tions en  Efpagne  au 
fu/et  des  livres  des 
Offices  Eccléfiafti- 
ques ,  qu'on  avoit  dé- 
férés au  Souverain 
Pontife  comme  con- 
tenant quelques  er- 
reurs. Par  1  examen 
qui  fut  fait  de  ces 
livres  à  Rome,  on 
reconnut  qu'ils  ne 
contenoient  rien  que 
de  conforme  à  la  pu- 
reté de  la  Foi.  Le  Pa- 
pe ordonna  feulement 
que  dans  les  paroles 
de  la  Confècration 
l'Eglife  d'Efpagne  fe 
conformeroit  à  l'Egli- 
de  de  Rome. 

919.  "  91% 

La  guerre  avoit  recommence  entre  Ab- 
dérame  III.  &  Ordogno  II.  après  aroirété 
comme  fufpcndue  pendant  trois  ans.  Il  y  eut 
un  grand  combat  qui  ne  fut  point  allez  de- 
cifif,  pour  que  l'on  put  faixe  quelque  pro- 
grès de  paît  ou  d'autre. 


NAVARRE. 
3*ncbé  f. 


91S. 

Sanche  chafle  les 
M ahométans  de  tout 
le  territoire  qui  eft 
entre  la  rivière  d'A* 
ragon  &  l'Ebrc. 


919. 
Apres-  cette  gto- 
rieufè  expédition ,  ce 
Prince  accable  d'an- 
nées ,  fe  retire  au  Mo- 
nade re  de  Leyre ,  a- 
bandonnant  le  gou- 
vernement &  le  corn  . 
mandement  des  trou- 
pes à  (on  fils,  mais 
fans  lui  abandonner  le 
Sceptre  • 


lit 
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9x0.  xi.  9x0.  xi.  9x0.  XI. 

Le  terris  étoit  enfin  arrivé  6k  les  Chrétiens  dévoient  être  battus 
par  les  Infidèles.  Tant  de  défaites  accumulées  les  Unes  far  les 
autres  n'avoîcnt  pu  décourager  les  Mahométans  ,  qui  cfoyoicnr 
combattre  pour  leur  Religion  en  combattant  pour  faire  des  con- 
quêtes- Les  Chrétieus  étoient  fi  bien  dans  la  même  perfuaûon, 
qu'on  vit  l'iEvêque  de  Tuy  5c  celui  de  Salamanque  fe  mettre  ai 
campagne  aifcc  le  Roi  Ordogno  II.  pour  fêcourir  le  Roi  de  Na- 
varre ,  que  les  Mahométans  attaquoient  avec  tout  ce  qu'ils  avoient 
de  forces  en  Efpagne  >  &  même  avec  celles  des  Rois  d'Afrique. 
Ils  avaient  déjà  pris  Agreda,  Tarrazone,  Tudéle  ,  Logfogco ,  Vi- 
caria  6c  Najera,  lorfque  les  deux  armées  fe  rencontrèrent  à  Val* 
de-Junquera.  Le  choc  fut  terrible  i  les  Chrétiens  le  foutinreot 
très-courageulèment,  mais  enfin  il  fallut  céder  au  nombre.  L« 
armées  Chrétiennes  prennent  la  fuite ,  les  deux  Prélats  guerriers 
font  faits  prifonniers.  Les  Vainqueurs  »  ne  trouvant  plus  d'ennemis 
à  combattre,  remontent  la  rivière  de  Taragon  par  le  canal  de 
Jacca  ju (qu'aux  Pyrénées,  &  entrent  en  France  ou  ils  commettent 
de  grandes  hoftilités  prefque  jufiju'aux  portes  de  TouJouf<?.  Mais 
pendant  cette  imprudente  expédition ,  Ordogno ,  qui  avort  eu  le 
tems  de  rallier  (es  troupes  >  fait  une  irruption  dans  les  Etats  des 
Mahométans ,  5c  porte  le  ravage  fans  réhitance  juiqu'à  une  jour- 
née de  Cordoue.  D'un  autre  côté ,  les  Navarrois  s'érant  porté* 
dans  les  gorges  des  Pyrénées ,  taillent  l'armée  Màhométane  en  pie- 
ces  à  fou  retour ,  lui  enlèvent  tout  ion  butin,  &  recouvrent  enluité 
È>eu  à  peu  toutes  les  places  que  les  Infidèles  leur  avoient  enlevées. 

9xx. 
Ordogno  II.  époufe 
Argonte,  d'une  des 
principales  familles 
de  Galice ,  Ôc  la  ren- 
voyé à  fes  parens 
quelques  mois  après. 
Ce  Prince  étoit  veuf 
alors  de  Dona  Murcie 
Elvire,dont  il  avoit  eu 
cinq  enfans  *  D.  San- 
chc,   D.  Ajphonfe, 
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, 


D*  llamire,  J>.  Oarcie 
&  Dona  Ximéne.  U 
fait  arrêter  les  Coin 
tes  de  Caflille ,  qu'il 
fbupconnoit  de  vou- 
loir fe  rendre  indé- 
pendant &  les  fait 
étrangler  en  prûon. 
Ces  deux  allions  ont 
laine  une  tache  à  fa 
réputation.  Pluficuis 
Hiûoriens  modernes 
difent  gue  les  Caftil- 
lans  irrités  de  la  mort 
de  leurs  Comtes  ,  s'é- 
rigèrent alors  en  Ré- 
publique fous  le  gou- 
vernement  de  deux 
Juges,  dont  r  un  étoit 
chargé  du  civil  &  l'au- 
tre du  militaire;  mais 
on  n'a  aucune  preuve 
ïàtisrailànte  de  ce  fait . 

9*  5 

Ordogno  II.  meurt 

après  avoir  contracté 

un  nouveau  mariage 

avccSancha,  fille  de  . 

ÏDom  Garcie,  Infant! 
de  Navarre.  Il  laiflbitl 
deux  fils  de  Dona  El- 1 
vire,  fà  première 
femme  ;  mais  la  Cou- 
ronne fut  déférée  à 
Froïla  II.  fon  frère , 

3  ni  mourut  au  bout 
e treize  mois, déteÊ 
tédef«fajtt*,àcau- 
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fc  de  fâ  tyrannie  8c  de 
lès  cruautés.  Il  avoit 
époufe  la  Princeffe 
pona  Munie  >  dont  il 
eut  Ordogno,  Alphon- 
fe  &  Ramire. 

9*-4- 
Afohonfe  IV.  fils 
d*QrdoçnoP*  çft  pio- 
c lamé  Roi  de  Léon  8c 
des  Afturies  >  après  la 
mort  de  Froïla.  Ce 
Prince  eft  méprifé; 
les  Caftillans  fè  révol- 
tent &  (è  donnent  aux 
Comtes  de  Cafttlic. 


On  met  fous  cette 
année  le  martyre  de 
S.  Pelage  à  Cordoue. 
U  n'y  avoit  plus  de 
perfëcution*  mais  la 
haine  que  les  Maho- 
métans  avoient  pour 
les  Chrétiens  zélés  , 
leur  fournuToit  tou- 
jours des  prétextes 
d'en  faire  mourir 
quelques-uns  dans  les 
teurmens. 


I 


Il  abdique  b  Cou- 
ronne en  faveur  de 


KAVAtK 
Otrtie  II. 


Mort  de  Dom  San- 
che  y  Roi  de  Navarre. 
Dom  Garcie  II.  fo* 
fils  lui  fuccede. 
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ÉUamr*  ïî, 

ÏUmire  II.  Ion  fîeré , 
&  le  fait  Moine  dans 
le  Monaitere  de  Sa* 
hagun  ^  du  contente- 
ment de  (à  femme  IJr- 
raque  Ximcne,  £llé 
de  Sanche  I.  Roi  dé 
Navarre,  de  laquelle 
il  eut  uri  ûh  nommé 
Ordogno,  qui  régna 
dans  la  faite. 

Se  repentant  blén-s 
tôt  d'avoir  pris  un 
parti  fi  extraordinai- 
re ,  il  entreprend  dé 
fe  remettre  enpoû*e£ 
fion  du  Sceptre.  La 
ville  de  Léon  fe  dé- 
clare .  pcTOr  lui  :  Ra- 
mure en  formé  le  fîé- 
gc,  ou  plutôt  le  blo- 
cus. 

919- 
Les  fils  de  Froïlà 

II.  fe  révoltent  dans 
les  Ahuries ,  étpétànt 
k  la  faveur  des  trou- 
bles pouvoir  remon- 
ter fur  ou  Trône  que 
leur  père"  àvoit  occu- 
pé. 

Là  raisiné  ayant 
obligé  les  habifans  de 
Léon  d'ouvrir  leurs 
portes  &  de  livrer  ÀI- 
phoafe,  Kamiie  **a- 
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Prifc  de  Madrid  fur 
les  Maures,  par  Ra- 
mirc  II.  Roi  de  Léon. 


Ils  entrent  en  CaA 
tille  pour  venger  cet 
affront,  &  font  bat- 
tus dans  les  plaines 
d'Ofma. 

934- 


vance  auflï-tôt  vers 
les  Afturies  ;  on  lui 
remet  les  trois  Gis  de 
Froila,  aufquels  il  fait 
crever  les  yeux  ainfî 
qu'à  ion  frère ,  &  les 
enferme  dans  une  c- 
troite  prifon. 

9JI- 
Il  les  fait  transférer 

dans  un  Monaftere 
qu'il  bâtit  exprès 
pour  eux ,  àRuifor- 
co ,  dans  le  voifinage 
de  Léon.  Alphonlè 
IV.  y  meurt  faune e 
fuivante  accablé  de 
douleur  &  de  mala- 
die. 

9J*. 
Ramire  II.  prend 

Madrid  fur  les  Maho- 

métans ,  &  fait  paûer 

la  garnifon  au  £1  de 

l'épée. 

Il  remporte  une 
grande  viâoire  dans 
les  plaines  ti'Ofma 
fur  les  troupes  du  Roi 
de  Cordoue. 

934- 


NAYAII 
Gara*  II. 


Aben-Ahia ,  Seigneur  de  Saragoffe,  ie  rend 
vaûal  de  Ramire  II.  Roi  de  Léon ,  &  lui  pro- 
met le  même  tribut  qu'on  payoit  aux  Rois 
de  Cordoue ,  depuis  que  les  Gouverneurs  de 
Saxagoflç  s'étoient  rendu*  indépendant. 


93*. 
DomGarcie  neprend 

aucune  part  aux  éve- 
nemeus  des  Royau- 
mes voifins,&  paflè  fk 
vie  à  vifitet  les  Cloî- 
tres. 
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Il  ic  fend  de  nouveau  raflai  du  Roi  de  Cor- 
doue.  On  ne  rott  pas  que  Ramire  ait  fongé 
alors  à  k  punir  de  cette  défeftion. 

Maures  scm-      Ramae  II^JTemblc 
faccm  de  Sotocuvas.  les  Etats  de  Léon  , 

pour  y  régler  les  affai- 
res du  Royaume.  On 
ne  (çait  point  ce  qui 
iê  pafla  dans  cette  af- 
fcmblée.  U  y  fut 
peut-être  traité  des 
(ècours  que  le  Roi  de* 
mandoit  à(èsiujets> 
pour    Soutenir    la 

fuerre  contre  les  In- 
déles  ,k  qui  venoient 
de  faire  une  nouvelle 
irruption,  &  s^étoient 
emparés  de  Sotocu- 
vas ,  place  dont  on 
ignore  aujourd'hui  la 
utuation* 


938.  938- 

Ce  léger  (accès  leur  fit  concevoir  fripé* 
lance  d  en  obtenir  bientôt  de  plus  grands. 
AbdéramelII  .ayant  raflemblé  cent  cinquante 
mille  hommes ,  tant  de  (es  troupes  que  de 
celles  de  Tes  alliés  d'Afrique  ,  relolut  de  le 
mettre  l  la  tête  d'une  (1  bette  armée  >&  il 
entra  jafqu'au  centre  de  là  Caftille  ,  détrui- 
sant tontes  les  places  qu'il  rencontroit  fur 
fon  paflage.  Ce  fut  alors  que  Ramire  II.  eut 
recours  à  la  protection  de  l'Apôtre  S.  Jac- 
ques. H  alla  vifiter  fon  tombeau  à  Compo£ 
telle  y  Se  promit  (blemnellèment  que  s^it  etoît 
victorieux»  chacun  dé  (es  fujets  dOnneroît 
tous  les  ans  à  cette  Eglife  une  certaine  me 


RATAI1L 

Gsrfi*  II. 


tes  troupes  Ha* 
varroifes  affilient  àfe 
bataille  deSimancas, 
où  les  Chrétiens  rem- 
portent une  célèbre 
victoire  fur  les  IûbV 
déks. 


B« 
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fuie  de  bled  fur  toute  la  "récojte  que  Ton 
feroit  dans  fcs  Etats   Les,  Hjjtorfcni  q&  ma.r- 

Suent  point  le  nombre  de.  fcs.  troupes  A  mai* 
s  conviennent  tous  que  maigre  Jesiecours 
que  le  Roi  de  Navarre  &  les  Comtes  de  Caf-, 
tille  fournirent  contre  1,'ennemj  commun 
l'armée  Chrétienne  çtoit  bien  inférieure  ai 
celle  des  Maures.  La  bataille  fè,  donna  te  6j 
Août  à  Simancas ,  pris  4a  lieu  ou  fc  «vieue» 
dePuifèrga  fe  joint  au.Duero>ôc  la  victoire  fuq 
entière  du  côté  des  Cljjretitns ,  qui  mirent; 
quatre-vingt  mille  ennemis  fût  re  champ  de 
bataille.  Abdérame  voulut  rallier  Ces  troupe 
près  d'Alhondiga*  au-defibus.de  Salamanqu* 
mais  il  fut  attaqué  191e  féconde  fois  par  lc$ 
Chrétiens  victorieux ,  qu^diflQperenr  le  reftç 
de  fon  armée ,  &  l'oWigercnt  de  fuir  à  toute 
bride,  quoique  blefîÇ*  pepujs  ces  deux  cé- 
lèbres victoires.,  lenora  de  5-  Jacques  devint) 
le  cri  de  guerre  des  EJfpagnpIs,  comme  celui 
de  S-  Denis  l'étoit  dep  Français. 

r  959 

L     Ramirç  U.  riéttfcJitj 

&  fortifie  les  nlace* 
que  les  Mahométans 
avoient  détruites  ^  & 
'recule  les  frontières 
^defes  Etats  jufqu'aux 
montagnes  qui  fppa- 
1  rem  les.  deux  Caftilr 
les.  If  fonde  en  mé- 
mqite  de  tes  fupcès 
un  Monaftere  de  N- 
Dame  ,  ^.u*Qn  croît 
être  celui  cfArenda 
ou  celui  de  fainfe  Ma- 
rie d'Aniago ,  aujour- 
d'hui 4*  ÇaxtujOis*  Il 
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accorde  une  Chaîne 
1  rBgliiè  de  S.  Jac 
ânes  poux  Paccom- 
plifleiraat  de  fi»  > 
voeu. 

Révolte  de  Fw4i« 
nand  Gonçales  ou 
-Gon&Ive  &  deDiégue 
Nugnes  ,  Comtes  de; 
CamlXe.  Ramire  s'a* 
vance  \  la  tête  de  iès 
troupes  poux  les  fbu- 
mettte  *  &  les  fait 
priibnniers.  Aucun 
Hiûorien  ne  nous  ap- 

Srend  quel  fut  le  fujct 
e  cette  révolte  ;  mais 
la  dite  de  Fhiftoire 
donne  lieu  de  penfèr 
qu*3s  ibngeoient  dé- 
jà à  fe  rendre  indé- 
pendans  «  comme  as 
le  firent  en  effet. 

94*  • 
Les  deux  Comtes 

font  remis  en  liberté 
à  la  foliicftation  des 
Grands  qui  fegar- 
doîent  Ferdinand  ' 
Gonçales  comme  un 
des  principaux  appuis 
de  la  Monarchie ,  à 
caufe  de  h  râleur  hé- 
roïque dont  il  «voit 
I"  donné  des  preuves 
dans  toutes  les  guer- 
res comxc  tes  tafidé- 1 
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EVENEMENS   T^E  M^iT^QV^  B  LES. 


COtDOUZ. 
Roit  Montât. 


*)±i.  4?    &c 


tEON  «t  ÀSTURIES. 
Ordogno  211. 

lcV'  Cette  réconcilia- 
tion fut  cimentée  par 
le  mariage  de  Dona 
Urraque  ,  fille  de  ce 
Comte  »  avec  l'Infant 
Dom  Ordogno  ,  fils 
aîné  de  Ramire. 
9/. 2     4$.  oc. 


UVARR 


M*.  4$.  &c. 


La  tranquillité  qui  réenoit  alors  en  Elpagne,  &  qui  laifla  à 
Katr.irc  il  Roi  de  J.f-on  ïf  -fnî"-r  de  fonder  un  grand  nombre  de 
M* .)  i««*.,r«  ,  'sir  jujj-ri  --?.  e  in  -*-»-:*riie  de  Siniancas  avgît  été  fttiric 
â'u*ic  iï«v*  er»tie  ivî  i>.«-r»:-m  -V  ï es  Maures. 


*F. 


>n:)!^.nitionalde 

n   a   ;Aft'.»rga.  Le 

■  -vj-Vtn  i  ^e  Con- 

••j»  on  a  perdu 


-      .  4.  t    -    **  t 


94-^ 


■?ntte  far 


le  tenir<»>  -le  Tarera ,  où  il  iivie  bata-Ue 
aux  Infidèles ,  &  les  défait. 

Il  meurt  après  avoir 
abdiqué'  pendant  (à 
maladie ,"  pour  aflu- 
rer  la .  Couronne  à 
Ordogno  III.  fpn  fils', 
qui  eft  proclamé  par 
les  Grands  &  les  Pré- 
lats qui  le  trouvoient 
à  la  Cour. 

,  Ramire  II.    avoit 
eu  d'un  fécond  maria 
ge  un  autre  fils  nom- 
mé Sancne ,  qui  pré- 
\I  3  tendit  avoir  droit  d"e- 


Garcre  II.  fontient 
Sanche  Ion  neveu  , 
qui  prétendoit  fe  faire 
céder  quelques  Pro- 
vinces 4u  Royaume 
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Oidogno  lit*  Roi 
4e  Léon  fcit  une  k- 


LEON  Ce  ASTURIES. 
OrAguo  III. 


I 


xiger  de  fon  frète 
quelques  Provinces 
du  Royaume,  li  fut 
foutenu  dans  cette 
prétention  par  Dom 
Garcie  II.  fon  oncle  > 
Roi  de  Navarre  ,  & 
par  Ferdinand  Gonça- 
lès ,  Comte  de  Gaftil- 
le ,  beau-perc  du  Roi. 
Ce  qui  paroîtroir  fiu- 
prenant,  fi  l'on  ne  fê 
rappelloit  que  ce 
Comte  fongeoit  vrai- 
semblablement à  fe 
rendre  indépendant 
du  Royaume  de 
Léon ,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut. 
Malgré  ces  fecoars, 
Sànche  n'ofà  point 
ibutenir  fa  révolte. 
Ordogno  indigné  , 
renvoyé  fit  femme  Ur- 
raque  >  fille  du  Comte 
de-Caftilie ,  &  époufe 
Elvire  ,  de  laquelle  il 
eut  bientôt  Dom  Ber- 
aude  ou  Vérémond , 
dit  le  Gouteux,&  une 
fille  nommée  There- 
(è  ,  qui  fe  fit  Reli- 
gieufè. 

9fi. 
Révolte  en  Galice. 

Elle  eftappaifée  par 
la  préftuce  du  Roi. 


NAVARRE. 

Gartiê  11. 

de  Léon  par  le  Roi 
Ordogno  III*  Joli 
frère.  Cette  atfaitc 
n'eut  point  de  fuite- 


fit 
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f  uption  dans  le  Por- 
tugal ,  oà  il  prend 
Lisbonne  d'atfaut ,  & 
lafaitdémaiitclçr. 


Sancb»  ,L , 


Les  Maures  atta- 
quent la  CafHlle  par 
leprélâilles ,  mais  ils 
font  battus  par  le  fa- 
meux Ferdinand  Gon- 
falès. 


te  Prince  ie  trouvant 
à  la  tête  d'une  bonne 
armée ,  pafle  le  Due- 
ro ,  &  ravage  tout  le  ■ 
Portugal.  Il  prend  Iif- 
bonne  d'aflaut  >  oc  la 
fait  démanteler  ,  cet- 
te ville  étant  trop  é- 
loignée  de  iès  Etats 
pour  pouvoir  la  gar- 
der. 

Ferdinand  Gonça- 
tibs,  Ce  voyant  menacé 
des  armes  d'un  Roi 
victorieux,  a  recours 
à  la  clémence  de  ce 
Prince  »  qui  lui  fait 
prêter  un  nouveau 
ferment  de  fidélité 
&  lui  donne  des  trou- 
pes pour  défendre  la 
Caftille  attaquée  par 
les  Maures.  Gonçales 
remporte  fur  eux  une 
victoire  coraplettc.- 

9Î*. 
Mott  d  Ordogno 

III .  Vérémond  (on  fils 
étoit  fi  jeune  que  San- 
che  ,  frère  oVOrdo- 
gno  t  n'eut  pas  beau- 
coup de  peine  à  £c 
faire  déférer  la  Cou- 


ronne. 

9Ï*- 
Il  y  eut  néanmoins 

cette  année  une  ré~ 


Gardé  1Z. 


Garcic  II.    donjté 
atyle  dans,  fes  Etats  * 
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.COIPOUE. 
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volte  fi  considérable , 
que  Sanche  ne  fc 
croyant  pas  en  iïïreté 
au  milieu  de  fès  fu- 
jets  ,  le  retira  auprès 
du  Roi  de  Navarre 
ion  oncle» 


9t7- 
Ces  mouvement 

étaient  excités  vrai' 

fcmblabJement  par 

Ferdinand  Goncalès  , 

oui  toujours  remuant 

«toujours  ambitieux» 

vouloit  mettre  for  le 

Trône  de  Léon  un  Or- 

doguo,fils  d'Alphoniè 

iV.fbus  le  nom  duquel 

Uprétendoit  régner* 

après  lui  avoir  fait  é* 

poufer  fa  fille  Urra- 

que,  répudiée  corn* 

me  on  la  vu  par  le 

Roi  Ordogno  III. 
Zreâion  de  PEvêchc  de  Roda  en  Catalogne.  Elle  fc  fit  du  ce» 
fintement  d'Aymeric ,  Métropolitain  de  Narbonne  j  mais  les  Evo- 
ques d'Urgcl  le réfèrverent  une  elpéce  d'autorité  fur  ceux  de  Roda» 
&  présidèrent  à  leur?  élection  toutes  le»  fois  que  le  Siège  fut  va- 
cant. Le  Siège  Epitëopal  de  Roda  a  été  uansffec  dan*  k  (utai 
Balbafixo. 

9f8. 
Tous  les  projets  de 
Goncalès  s'exécute* 
rent  avec  d'autant 
plus  de  facilité ,  que 
Sanche  étoit  alors  ma* 
iade  d'une  hydropifie* 
dont  il  alla  iè  faire 


NlViUL 

Qmràê  IL 

■ 

Sanche  Ion  neveu  de- 
venu Roi  de  Léon* 
3u'une  révolte  confi- 
érable  obligeoit  de 
s'éloigner  poux 
terni. 


I 


i 
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CORDOUE. 
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Abdérame  III.  Roi 
lie  Cordoue  reçoit 
i  une  ambaflade  de  ' 
l'Empereur  Othon  I. 
auquel  il  en  avoit  en- 
voyé une  le  premier. 
Saint  Jean  de  Gorze  > 
Ambafladeur  de 
l'Empereur ,  attendit 
long-tems  fon  audien- 
ce ,  parcequ'on  fut 
obligé  d'envoyer  en* 
.  Alicmagne,pour  prier 
Othon  de  difpenfer 
ion  Ambaffadest  de 
préfenter  Tes  lettres  , 
dans  Jelquelles  on 
avoit  inféré  quelque 
chofè  d'injurieux  a 
Mahomet. 

960. 

Abdérame  fe  lie 
avec  le  Roi  de  Na- 
varre* pour  rétablir 
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Sancbt  I. 

traiter  à  Cordoue  par 
les  Médecins  Arabes , 
quiétoient  fans  con- 
tredit les  plus  habiles 
de  ce  tems-là.  N'eft- 
on  pas  étonné  de  la 
confiance  qui  régnoit 
entre  les  Chrétiens  & 
les  Infidèles  !  C'eft 
que  ces  derniers  é- 
tôient  devenus  du 
moins  auflî  policés 
que  les  Efpagnols. 


96Q. 
Le  voyage  de  Dotn 
Sanche  lui  fut  plus  u- 


NiVAKl 
Garde  II. 


9fo. 

Garcie  II.  porte  la 
guerre  dans  la  Caftil- 


tile  qu'il  n'auxoitofélle  pour  faire  une  di 
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Sanche    fur  le  Trône 
de  Léon  >  d'où  il  avoit 
été  chafifé  par  les  in- 
«rigues  du  Comte  de 
Caftille.  Cette  action 
lait  fans  doute  beau- 
coup d'honneur  à  Ab- 
dérame  ,  quoique  la 
politique  ait  pu  y  en- 
tier    pour    quelque 
choie  »    cette    entre- 
prise   lui  fourni/Tant 
une  occafion  de  por- 
ter la  guerre  chez  Us 


LEO»  *  ASTUE1ES. 
Samtbê  I. 


•61. 

ÂM&une  ni. 


Fefpérer  i  il  lui  fit  re- 
couvrer la  fànté  & 
Ces  Etats.  Abdérame 
III.  Prince  véritable- 
ment grand  &  géné- 
reux ,  fut  touche  de 
fa  fituation.il  lui  ofjre 
fon  /ècours  pour  le  re- 
mettre en  poûeffion 
de  fon  Trône  *  &  Ce 
lie  dans  ce  deflein  avec 
le  Roi  de  Navarre. 
Sanche  entre  dans  fon 
Royaume  à  la  tête 
des  Maures ,  &  toutes 
les  villes  s'ouvrent  à 
(on  approche  ,  tant 
on  avoit  conçu  de 
haine  contre  f  usurpa- 
teur ,  qui  avoit  abufé 
de  fit  puifiance  pafia- 
gere  pour  commettre 
toutes,  for  tes  de  vexa- 
tions. En  même  tems, 
le  Roi  de  Navarre  > 
pour  faire  divèrfion , 
pénétre  en  Caftille  , 
bat  Gonçalès ,  &  le 
fait  prifonnier.  I/u- 
fiirpateur  Ordogno  , 
abandonné  de  tout  le 
monde ,  cft  contraint 
de  fe  réfugier  chez  les 
Mahométans  d'Ara- 
gon ,  où  il  mourut  de 
mifère. 

961. 
SaûchecpoufcDo- 


HAVAKRE, 
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verfion  en  faveur  de 
Sanche  fon  neveu,  qui 
rentre  dans  fon 
Royaume  par  le  le* 
cours  dajdaatei  » 


I  - 


ne 
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Roit  Maurtu 


meurt  dans  une  ex- 
trême vieilkfle,  après 
»«voir  porté  pendant 
cinquante  ans  le  Scep- 
tre des  Mat  tes  ,  avec 
flus  de  gloire  que  de 
onheur  ,  du  moins 
en  ce  qui  concerne 
les  armes.  Ce  Prince 
connut  &  remplit  les 
devoirs  de  la  Royau- 
té ;  il  aima  lès  fu/ets  5 
il  s'appliqua  à  les  ren- 
dre heureux  ;  il  étoit 
leur  père ,  leur  défen- 
feur ,  leur  juge.  AJha- 
can  If.  fon  £k,  lui 

fuccéde^géde  qua- 
lante-huit  ans. 
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na  Thérefe ,  fille  du 
Comte  de  MonçSbn , 
près  Faïence ,  de  la- 
quelle il  eut  Râmire 
III.  fon  fucceffeur  , 
Urraque  mariée  au 
Cdmte  Népôtien 
Diez,  ficDonaErmé- 
findc. 

Les  Normands  font 
une  defeente  en  Ga- 
lice ,  ou  ils  commet, 
tent  des  hoftilités  af- 
freufes.  Sifènand ,  E- 
vêque  de  Compoftel- 
le  ,  obtint  à  cette  oc- 
caiîon  la  permiflSon 
d'entourer  fa  ville  & 
le  tombeau  de  S.  Jac- 
ques d'une  forte  mu- 
raille ,  &  de  faire  exé- 
cuter ces  travaux  par 
corvées  ;  mais  ce  fut 
pour  cet  indigne  Pré- 
lat  un  prétexte   de 
commettre  mille  vio- 
lences, qui  obligèrent 
le  Roi  de  l'enfermer 
dans    une  fortcreiïe 
après  l'avoir  fait  dé- 
poter.   Cet    Evêque 
trouva  le  moyen  de 
fortii  de  fa  prilbn ,  fie 
de  remonter  fur  fon 
Siège  Epilcopal  par  la 
force    des    armes    ; 
mais  peu  de  tems  a- 
près  il  fut  vaincu  & 
tuépailesNoxmands. 
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9*4- 
Nouvclle  defcente 

des  Normands  dans 
la  Galice.  Us  font  bat- 
tus &  rcpouflës  pat 
S.  Roiênde  ,  faccef- 
feur  de  Si/enand  à 
Compoitelle  ,  qui  fe 
met  à  la  tête  des  trou- 
pes >  de  concert  avec 
tes  Comtes  du  pays. 

Ferdinand  Gonca- 
fès ,  Comte  de  CaiEl- 
le  «  défait  les  Infidè- 
les, qui  aJfiégeoieat 
Sepulveda*  place  li- 
mitrophe entre  itM 
Etats  des  Chrétiens  & 
ceux  des  Mahomé- 
tans.  Gonçales  avoir 
été  remis  en  liberté 
par  te  Roi  de  Navar- 
re ,  anlfî-tôt  que  Dora 
Sanche  fut  paiûble 
pofleiTeur  de  u  Cou- 
ronne de  Léon. 

Mariana  parle  (bus 
cette  année  d'un 
grand  incendie  *  qui 
réduifit  en  cendre  cm 
grand  nombre  de 
villes  &  de  villages , 
depuis  les  bords,  de  1* 
mer  julàu'à  Zamoxa. , 
&  «jui  Tut  produit , 
dît-il  ,  par  des  flam- 
mes qui  s'etoient  ck- 
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vées  de  l'Océan.  Peut- 
être  que  les  flammes 
dont  'parle  Mariana  • 
fortltent  de  quelque 
volcan  qui  s'étoit  ou- 
vert fous  la  merj  ce 
qui  n'eft  point  fans 
exemple. 

9^7- 
Révolte  du  Comte 
Gonfalve  >  Gouver- 
neur des  villes  de  La* 
mego,  de  Vifeu  & 
de  Conimbre  en  Por- 
tugal ,  pour  les  Rois 
de  Léon.  Il  fe  lbumet 
à  l'approche  du  Roi , 
qui  lui  pardonne  gé- 
néreulèment  ;  mais 
pour  prix  de  te  bien- 
fait le  perfide  Comte 
empoifbnhe  ion  Roi , 
qui  meurt  au  bout  de 
trois  jours.  Les 
Grands  déférent  la 
Couronne  à  Ramire 
III.  fon  fils,  fous  la 
Régence  de  Dona 
Therefe  fa  mère ,  de 
Dona  Elvire  fœur  du 
Roi  défunt ,  Religieu- 
fè  dans  le  Monaftere 
de  S.  Sauveur  de 
Léon ,  &  de  quelques 
Seigneurs  païens  de  la 
Reine. L'hiftoire  n'of- 
fre peut-être  que  ce 
fcul    exemple    d'un 
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peuple  inquiet  & 
guerrier  qui  4e  lai/Te 
conduire  par  une  ÇLe- 
ligieufê «  oc  de  fanion 
de  denx  femmes,  qui, 
chargées  conjointe- 
ment du  gouverne- 
ment 9  tendirent  tou- 
jours au  bien  com- 
mun» ans  divifion  , 
fans  querellé ,  fans  ri- 
vatité%  Ans  jaloujié. 

Gerbert*  Moine  François ,  depuis  Archevêque  de  Reims,  «n* 
laite  de  Kavenne ,  &  ennn  Pape  tous  le  nom  de  Silveftte  II.  vient 
en  Efpagne  prendre  àes  leçons  du  célèbre  Haton,  Evêque  de  Vich 
on  Oflône,  qu'on  regardoit  comme  le  plus  habile  Mathématicien 
qui  eut  paru  jufîra'alors.  Gerbert  profita  fi  bien  des  leçons  de  fon 
maître  »  que  les  ignorait*  crurent  qu'il  avoit  fait  un  pacte  avec  1+ 
\  Diable  *  parcequ'u  entendoit  très-bien  la  Aùtgie  nstmrelle  ;  c'cft-à- 
dire  ,  Ut  Phyfique  expérimentale  9  éc  la  Chymie  >  dont  les  effets 
ont  quelque  choie  de  magique  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  les  con* 
opinent  pas.  Ce  Gerbert  pafle  pour  avoir  apporté  en  France  f  a6» 
|c  4a  cJufrc  Arabe,  plus  commode  que  le  chiftt  Romain* 

Les  Normands 
ayant  fait  une  nou- 
velle deftente  en  Ga- 
lice, Sifcnand ,  qui  s'é« 
tott  reiàûl  du  Siège 
Epifcopal  de,  Cora. 
pofteile  par  violence  » 
veut  les  combattre 
comme  avoit  fait  S. 
Ho&nde  $  mais  il  n'a 
pas  le  même  fuc  ces; 
Jeftdéfait&tué.Lès 
Normands  pénétrent 
T*7t#  I 
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_  jufûn*anx  montagnes 
de  Cabrerd ,  qui  Sépa- 
rent la  Caftifle  tf  arec 
le  Vïetze. 

0s  ifcrit  ^epoufTés 
par  f  armée  que  ta 
Régence  de  Léon 
avoit  eu  le  terris  d'af- 
fèmbtcr  contre  eux  ; 
on  brûle  leur  flotte 
dans  le  Fort  oit  elle 
les  attendoit. 

Le  fameux  Ferdi- 
nand Gonçaxes  meurt 
au  mois  de  Juillet , 
biffant  la  CaftïUc  a 
fort  fils  Dom  Garde 
Fernande.  Il  Tavoit 
enfin  rendue  entière* 
ment  indépendante 
pendant  h  minorité 
de  Kamtre  ni.  Pla- 
neurs Biftorlens  d*££ 
pagne  établhTent  cet- 
te Indépendance  fur 
un  fondement  aulfi 
raux  que  ridicule.  Ils 
dirent  que  Gonça&s 
aroit  vendu  au  Roi 
Dom  Sanche  un  che- 
val &  un  faucon , 
moyennant  une  fem- 
me eonildéfable ,  qui 
dévoie  doubler  cha- 
que jour  qufailanle- 
rok  pofle?  ans  la 
payet  i  cofeKc  que 


970. 
Mort  de  Dom  Gar- 
cie  II.  Roi  de  Navar- 
re. Sanche  Abaxcafoa 
fils  lui  fuccéde. 
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ce  Prince  fe  trouvant 
dans  rimîoffibilité  de 
s'acquitter ,  confcntk 
d'exempjer  le  Comte 
de  la  foi  &  hommage 
gu'il  lui  dfe  voit.  Cette 
table  n'a]  pas  befoin 
d'être  réfiitée.  H  faut 
la  mettre  aa  même 
rang  qui  beaucoup 
d'autres  Won  a  dé- 
bitées ap  fujet  de 
GoncaJèa,  dont  plu* 
fleurs  Hitoriens  ont 
fait  un  viéritable  Hé- 
ros de  Réman,  trom- 
pés peuiêtre  par 
l'hiôoiie  fabule  uiê  4? 
ce  Seigneur  qpe  Gor* 
cale  Arfeâonjlo  pa- 
roitavoUJécrif*  pour 
l'mâruftibn  eje  1<|u*t- 
qne  jeune.  Prince* 

Bord,  Comte  de  Barcelone  /obtient  <to  Ptjei  Jean  Un.  une 
Me  poot  Téreétion  du  Siège  dp  Vicït  tu  Om>ie  en  Métropole» 
CetteBuJle  n'eut  point  d'effet  par  f  oppoution  q?ty  mit  i'AKàcrê* 
lue  de  Najfbottnç.  .  r     f 
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ftOâPOVB. 
Jbfr  Ma*r*s.   . 

Mortd'Aiha- 
ean  II.  Kofi  de 
Cordoue.  l£ 
fan  II.  Ion  OU 
Agé  de  dix  ans , 
luifuccéde,fous 
la  Régence  de 
MahometAben- 
Amir>  qui  fut 
nommé  *Alh*~ 
fib  ou  Viceroi. 
Ses  grandes  vic- 
toires le  firent 
furoommcr 
dans  la  fuite  Al- 
■UUttor. 


119-  ,     - 
Don  Vêla  , 

Comte  d'Ala- 
▼a,  s'étoitretl- 
lé  depuis  plu- 
sieurs années  à 
Cordoue  >  où  il 
imploroit  en 
vain  le  fèconrs 
des  Maures  con- 
tre Us  Caftil- 
ians,  qui   l'a- 
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Ce  Asturus. 
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97*. 
Hamire  III. 
Roi  de  Xéorr 
époulè  Doua 
Urraque .,  iffue 
d'une  des  prin- 
cipales familles 
Chrétiennes 
4*E$agftc« 


/ 


-  *7* 

Le  Roi  Dom 

Sanche  Abarca 

iècoure  les  Ca£ 

tillanscontrejes 

Mahométansde 

Cordoue. 


97*. 
LesCaftflfea» 

défont  Almaa- 

zor,  Viceroi  de 

Cordon*». 
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dépouillé 
Ibnr   Comté 


«le        Ferdinand 
GonçaJcs.AJha- 
can    XI.  Prince 
ami  de  la  paix, 
avoir    toujours 
sefnïc  d'entrer 
dans  cette  que- 
xelle  9  mais  Ma- 
Ahnan- 
>  Yîcefoide 
Gordouc*  /âifit 
cette  ouverture 
avec  ardeur.  Il 
entre    dans   la 
Gaftille  accom- 
pagné de  Dom 
Vêla,  Se  y  ren- 
contre les  trou- 
pes du  Comte 
de  Caftille,  join- 
tes à  celles  du 
Jlei  de  Navarre, 
Ucft  battu». 
fSo.      * 
Mats  cette  dé- 
faite   ne  fait 
2 n'irriter  le  dé- 
r  qu'il  avoir  de 
fè  ngnalcr  con- 
fie   les    Chré- 
tiens. Il  s'avan- 
ce à  la  tête  d'u- 
ne armée  ren- 
forcée par  les  fe- 

■oius     d'Afïi- 
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teVicerolcV 
Cordoue  prend 
'Gormas.  Mai» 
les  Chrétiens 
avoient  û  bien* 
pris  leurs  mefu- 
jcs,  que  les  In- 
fidèles ne  pu- 
rent rien  faire 
de  confidérablo 
lezcftedecettfi 


ï|4 


jrjp.no/4i  1TM8P4QNB.- 


EVENMMtiKq  K9Mr4\&Vi49t<BS. 
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&    ASTUIIBS. 


que,  &  afljegel; 
Gormaz  ,  pour  * 
attirer  les  Chrc 
tiens  an  com- 
bat, le  Comte  F 
de    aftille,  bien 
inférieur  en  for- 
ces ,  lui  laifle 
prendre     cette 
▼illequieft  em- 

rrtéed'aflaut; 
garnifon   eft 
faflee  au  £1  de 
épc«. 


VAViRKf. 


M. 


981. 

i  Les  Galiciens 
Je  révoltent  Se 
proclament 
^ans  l'Eglifc  de 
S.  Jacques  Vé- 
rémond  >  fils 
td'Ordogno  III. 
Ramire  leur  Ji- 
tvre  un  combat 
dont  le  Accès 
demeure  incer- 
tain. Il  meurt 
fur  ces  entrefai- 
tes. 

'  9**. 
Tous   les 

Grands  recon- 
noiflent  Véré- 
mond  II.  qui 
fait  publier  un 
Edit,  par  lequel 
il  confirmoit  les 
anciennes  loix 
des  Goths. 
! 


C4  «T 

Gsrci* 


^tm 


»m*mmm 


année*  ni  tnênxfe 
('année  fiÛY»*>- 
te*  ou  Usent!** 
rent  enepee  en 
campagBju 
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'1*4*  984. 

Mahomet  Afananzor  prend  $i- 
»e«*a  4ub  le  Royaume  de 
Iléon* 

9*5. 
**i  Maures  tournent  leurs  arides  vers  la  Catalogne  «  Se  fe  ren- 
dent maîtres  de  Barcelone  «  qui'eft  reprife  prefqa^affi-tôt  par  le 
Comte  Bord,  à  l'aide  des  fecoort  qu'il  avoit  reçus  de  Fiance  au 
u  jtemiexe  noarcllc  de  rirrnptioà  des  Mahométant  ■ 

986*. 
Prife  de  Se-, 
puhredapar  AL 
mauzor. 

Matiana  rap- 
porte (bus  cette 
année  la  monde 
fept  frères  uTus 
du  (an*  des 
Comtes  de  Ct£» 
tille,  6cefl'iJs*> 
petie  les  fatans 
de  Laça.  Cette 
juitetre  paroR 
iabutaue  ,  de 
moins  dans  plu* 
aenrsdstfèsdt» 


9*6". 
H  prend  Sé- 

SforaU  fin    Je 
entière 
taie. 


ettepeut 
a  preevec 
f  aveit  alors  ea 
Efagoeune  et- 
pece  4  adoption 
qu'on  accompe* 
gaoit  d*<une  cé- 
rémonie très* 
btfàrxe.  odB 

Ifoit  palier  JJF 
fant  adoptif  pas 
I  iv 
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S.  Dominique 
Sarracin,  &  plu- 
ûeuts  antres 
Chrétiens    que 
les   Maures  a* 
▼oient  faits  prl- 
Jbnnjersàsimen- 
cas ,  font  mar- 
tyrifës  à   Cor- 
do  uc.    Alman. 
box  prend  Za- 
mora    fur     la 
frontière   du 
Royaume  de 
Léon. 


NAVARRE. 
êmtbiU. 


Frùe  dd  «A- 
mora  par.  Al- 
manzo*. 


CASTILX 
6M» 


U  man çhe  «Tune»» 
chemifc      très»* 
larges  on  le  £*»* 
(bit  fbrtir  par  le* 
collet,  &     en« 
fuite  on  l'em- 
brafibit. 
pa  rapporte 
proverbe    qu'il 
dit  venir  de  cet* 
te  coutume  ?  fie 
qui  n'y  a  aucun 
rapport  «  com- 
me l'a  obfçiv^ 
le  Père  Charer*-* 
ton  fon  traduc- 
teur. 


«Quelques  Auteurs  penftnt  que  Borel,  Comte  de  Barcelone  >  veu- 
ç  rendre,  indépendant  à  l'ocealion  de  la  révolution  quivenoit 
iver  en  France ,  ou  Hugues  Capct  s'étoit  emparé  du  Trône  au 
idice  de  Charles  >  oncle  de  Louis  V.  moit  l'année  précédente. 
certain  cependant  que  placeurs  Chartes  Catalanes  4c  ce  ICOf 

fat  datées  du  règne  cf Hugues  Capct» 
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989. 

989. 

Almanzor 

Almanzor  f 

s'empare    d'A- 

s'empare  de  plu* 

ticnça  en  Camil- 

fieurs places 

le.  Deux    ans 

pendant    cette 

•près  il  j  ptit 
encore  (Mm*  & 

année  ctlçsfitt» 

yaates. 

«kobaza» 

990. 
Les    Maures 

» 

de  Sarragofle 
font  une  irrup- 
tion dans  la  Na- 
varre,  ce  s'avan- 
cent  julqu'à 
Pampclunc*  où 
ils  font  battus 

. 

par  le  Roi  Don 

Sandre  Abaxca. 

991. 

Gonçale  Me- 
lindcz  le  révolte 

• 

dans  la  Galice. 

* 

Il    patolt    que 

• 

c'etoit  on  Sei- 

gneur très-pui£ 
nuit  >    puiique 

. 

Rolènde  ion  fils 

remit  Port-Ma- 

rin ,  pour  fureté 

de  la  fotimiffion 

• 

« 

de    ion     père. 

Véremond  don. 

na  cette  place  à 
l'Eglife  de  ûint 

Jacques. 

àkuanior 

HorticS^t. 

■ 
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CORDOUR    I 

LEOK 

&ÀSTURIES. 

WïoitMdHrèt. 

Vèrèmumà  II. 

âontinue   la 

• 
< 

guerre  avec  Tac  - 

>» 

ths  en  Caftille , 

où    il  fe  rend 

maître  de  S.E- 

tienne de  Ger- 

ma* &  de  Clu- 

nia  ,    appcllée 

aujourd'hui    la 

. 

Corogne   du 

'         • 

Comte. 

• 

99f.  â  ft  -*9f. 
Les  conquêtes  d  Almanzor  lui 
avoient  préparé  la  voie  pour  des 
expéditions  plus  importantes. 
Depuis  la  prife  de  Simencas  fie  de 
Zamora  ,  le  Royaume  de  téon 
étoit  tout  ouvert  aux  incurûons 
de  ce  redoutable  ennemi  des 
Chrétiens ,  qui-  vouloit  couron- 
ner ftfs  exploits  par  l'entière  deC 
truftion  de  cette  Monarchie.  Il 
s'avance  avec  ujie  formidable  ar- 
mée ,  &  pénétre  fans  réfiftance 
jufqu'aux  bords  de  l'Ella*  dans 
l'endroit  où  cette  rivière  appro- 
che le  plus  de  k  ville  de  Léon. 
Le  Roi  Vérémondil.quoiqu'at- 


NAVARRE. 
Gard»  111.  Jum 
nu  U  IbmHfur. 


che  Abarca  » 
Roi  de  Navar. 
îc.  Ilapourfuc- 
ceUeur  Garcie 
III.  Ton  fils,  fur- 
nommé  le  Trem- 
èleur ,  pareeque 
quoiqu  il  fut 
brave ,  il  trem- 
bloit  toujours 
en  prenant  Ces 
armes  :  quel- 
qu'un \  s'etant 
hafardé  de  lui 
en  demander  la 
caufè ,  il  lui  dit 
que  ion  corps 
preflentoit  le 
péril  auquel  fon 
ame  l'afloit  ex- 
pofer. 
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COIDOUE. 


IiBON 

ftASTOlIII. 
jrètHmmAll. 


taqué  de  la  goutte  ,  y  attendoit 
l'ennemi  à  la  tête  de  tes  troupes. 
Sa  préfence  les  anima  tellement 
qu'elles  eurent  <f  abord  l'avanta- 

Ee,  maigre  l'infériorité  du  nom- 
re;mais  le  courage  &  l'expé- 
rience d'Almanzer  étoient  à  l'a. 
brid'un  pareil  revers.  Il  rallie  le* 
ftûards ,  tombe  ftr  farinée  Chré- 
tienne qui  les  pourfoivoit  en  dé- 
tordre, &  obtient  une  victoire  û 
complette  ,  que  Vérémond  eft 
obligé  de  fuir  à  (on  tout  &  de 
»  enfermer  dans  Léon ,  avec  ce 
Vil  put  fàuver  de  fes  foldats. 
£  approche  de  Thyvcr  ,  ou  peut- 
«ie  les  pertes  qu?  Almanzor  avoit 
nttes ,  1  empêchent  de  faire  alors 
le  liège  de  cette  place  5  il  remet 
cette  entreprife  à  l'année  foi. 
nate, 

996»  996. 

Siège  &  deftraétion  de  Léon, 
j*  teneur  étoit  fi  grande  parmi 
les  Chrétiens  ,  que  Vérémond 
«etoit  retiré  dans  les  Afturies  , 
«Jfcpottant  avec  lui  ce  qu'il  avoit 
«plus  précieux  &  les  ofiemens 
«es  Rois  fespré^éceffenrs.  Il  fut 
kwipat  une  multitude  de  fem- 
mes, d'enfans  «|  de  vieillards  , 
<pu  mêloient  leurs  plaintes  aux 
«a  de  tuteur  <fune  troupe  de 
jeunes  guerriers,  fefpoir  &  l'ap- 
Pm  de  ces  malheureux.  Le  Com- 
*  GiôUaume  refta  dans  la  ville 
«Léon  avec  une  forte  garnifon. 
***  pUcc  eft  affiégée  5  le  héros 
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déreniêur  périt  for  U  brèche  le 
-  premier  jour  del'atTaut  }  la  ville 
eft  emportée  ;  e*le  eu  inondée  du 
fâng  de  (es  habitans,ct  renver- 
se de  fond  en  comble.  Le  vain- 
queur n'y  lahTa  qu'une  tour  pour 
tervir  de  trophée  fie  de  monu- 
ment de  fa  victoire.  Ce  fut  en 
vain  qu'Almanzor  voulut  atta- 
quer les  Chrétiens  dans  lcsAf- 
turies  $  ils  y  trouvèrent  leur  ùt- 
lut ,  comme  à  la  première  inva- 
fion  des  Mahométans  :  Alman- 
*or  retourne  à  Cordoue ,  fie  dé- 
truit fur  Ton  paffage  Coyança  fie 
le  Monafiere  de  Sahagun. 

,ti.*?7.  997- 

Il  le  répand  comme  un  torrent 
dans  le  Portugal  où  iJ  prend  Co- 
nimbre,  Vifcu,  Latneeo  ,  Bra- 
goe  fie  Tuy ,  qui  eft  salée  en  pu- 
nitioatde  ce  qu'elle  ne  s'étoit  pas 
Jbumne  volontairement.  Il  parle 
cnfnite  dans  la  Galice ,  fie  lacca- 
ge  Compoûelle.  Il  fait  abbattre 
■ne  partie  de  l'Eglife  du  S.  Apô- 
tre de  l'Eifaene*  il  en  pille  les 
richefles  qui  etotent  iott  confi- 
dérablcs  i  il  en  arrache  les  por- 
tes >  fie  les  fait  tranlporter  à  Cor- 
doue fur  les  épaules  des  Chré- 
tiens. Ses  ravages  font  fufpendus 
par  une  horrible  diflenterie  qui 
attaque  ion  armée»  fie  l'oblige 
de  le  retirer.  Les  Chrétiens ,  re- 
gardant cet  événement  comme 
«ne  protection  du  Ciel ,  repren- 
nent courage ,  fc  mettent  à  la 
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luite  des  Mahométans ,  & 
tuent  la  plupart  de  ceux  que  la 
maladie  avoit  épargnés.  Véré- 
anond  fait  répare*  fEgltfè  de 
Compo&ellc  aux  dépens  des  re- 
venus de  la  Couronne. 

99*- 
irons  les  malheurs  des  années  précédentes  n'étoient  venus  que 
du  peu  d'union  qui  régnoit  entre  les  Princes  Chrétiens,  ils  s'en  ap» 
perçurent  enfin.  L'intérêt  commun  fit  oublier  au  Roi  de  Léon  de 
au  Comte  de  CaÛflle  les  anciennes  querelles  qui  les  dtrhoient.  Le 
aVoi  de  Navarre  accéda  au  traité  que  le*  Princes  firent  entr'eux*  Ce 
dès  le  Psintems  toutes  les  forces  des  Chrétiens  Je  trouvèrent  en 
Campagne.  Célèbre  bataille  de  Calatagnasor  fur  les  confins  de  la 
CaftilJe.  L'armée  <T Almanzor  étoit  foperieure  en  force ,  mais  le 
«cmrage  des  fokiats  Chrétiens  fèmbla  les  multiplier  5  l'acharnement 
lut  tel  qu'on  fe  battit  depuis  le  matin  juiqu'à  la  nuit.  Les  Chrétiens 
ne  connurent  qu'ils  avoient  vaincu ,  que  torique  f  aurore  leur  fit 
voir  le  camp  des  Mahométans  abandonnée*  la  campagne  couverte 
de  leurs  morts.  Almanzor  s'étoit  retiré  à  Médina-Celi  »  où  il  fe 
lahTa  mourir  de  faim ,  pour  ne  point  furvivre  à  une  défaite  qui  tes* 
nifioit  tant  de  lauriers.  Ce  Prince  fut  un  héros ,  s'il  faut  pour  mé- 
riter ce  titre  le  courage  d'un  guerrier  intrépide  »  le  génie  d'un  ha- 
bile Général  >  l'heureufe  audace  d'un  conquérant ,  les  vertus  d'un 
grand  homme.  Aucun  Prince  Sarrafin  ,  depuis  Aiuza  >  ne  s'étojr 
rendu  aunî  redoutable  aux  Chrétiens.  U  remporta contr'eux*  di- 
Jènt'  les  Hifioticns,  plus  de  cinquante  victoires.  11  étoit  aimé» 
relpeété  de  fe$  foldats  ;  fit  tous  br&loient  du  défit  de  mourir  ou 
de  fe  fiçnalcr  à  fes  yeux.  Aucune  belle  action  ne  lui  échappoit  fie 
ne  reftoit  Jànsrécompenfe.  U  s'emprefloit  d'enhardir  le  mérite  mo- 
defte  j  ce  de  découvrir  les  talens  les  plus  cachés.  Les  Chrétiens  ve- 
noient  en  foule  s'enrôler  fous  {es  étendarts  >  attirés  par  l'appaa 
d'une  double  paye,  &  par  le  défît  de  participer  à  ù  gloire  &  i 
les  conquêtes.  Jamais  ce  Mufulman  ne  mit  de  différence  entre 
les  Chrétiens ,  les  Juifs ,  ou  les  Mahométans  $  il  fe  conduifit  ton- 
fours  par  les  lolx  de  l'équité  fit  de  f  impartialité  >  (bit  pour  punk 
le  crime  $  foit  pour  honorer  la  vertu.  Crétoic  l'amour  de  la  gloire 
qm'rcnfianwi^it*  &  \%  voix  a*  dereie  qui  (a  fatfoit  agit.  Snje^ 
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COJIDOUB. 
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LEOM 

ÀSTUE.IBS. 

Aipb<mftr>. 


NAVARRE. 

t  Gvrçig  lll.fittnim* 
mé  l*  Trtmkittr. 


ÇASTIL 

Q*r*iâF*rumdéu 


w* 


fidèle  &zélé  ilrefufaplus  d'une  fois  la  Couronne  que  Us  Sarraûjis 
lui  offrirent  dans  le»  tranfports  de  leuc  admiration  &  de  leur  ië- 
connoiflance.  Abdelmelic ,  fil»  d'Almanzor,  commua  de  gouverne* 
le  Royaume  de  Coidoue ,  fous  le  nom  du  Roi  idem  II .  qui  s'endof - 
moit  dans  (on  Palais ,  au  milieu  des  plaifirs  que  fes  MirûÛres  avotcic 
foin  de  lui  procurer.  .,  / 

999. 
Abdelmelic  > 

nouveau  Mini£ 
ttedeCordoue* 
a'avoit  pas 
moins  d*aideut 
que  ion  père 
pour  faire  h 
•guerre  aux 
Cttrctieus.Ilfait 
l'eflFai  de  iès  ar- 
mes contre  les 
Lconnois  &  les 
Cafiiilans  réu- 
nk>  fous  la  con- 
duite du  Comte 
tSàrcie  Fernan? 
dès.  Il  tû  bat. 
tu< 


999-       , 
Mort  de  Vé- 

rémond  II.  Ce 
Prince  eut  peu 
dé  terhs  avant 
fa  mort  la  dou- 
leur .de  voir 
coiupiccr  con- 
tre- les  :  /ours 
d'Alphonfe  fon 
fils ,. par'  Adul- 
phe,  qui  afpi- 
roit  vraisembla- 
blement à  Ja 
Couronne.  Al- 
phonse V  fùc- 
cédé  à  foh  père 
fous  la  régence 
de  fit  mère  &  de 
quelques  Sei- 
gneurs^qui  con- 
fièrent (on  édu- 
cation au  Com- 
te D.  Melende 
Gonçalès.  Vérc- 
mond  II.  avoit 
eu  de  yalafaui- 
ta  /à  première 
femme. #  une 
jillc  nommée 
Chriitioe  >  qui 
énou&r ,JL  Osr- 


999- 
LesCaJHHans 

unis  ajux  Létifi* 
nois  feus  laçons 
dwte  du  Comte 
Garcic  Fernan- 
de* >  dcSmt 
AbdelmeHc  ,* 
nouveau  Minik 
uc  dcCOfdouc.. 
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dogno  ,  fur- 
nommé  l'aveu- 
gle ,  Prince  du 
Sang  royal  :  il 
eut  d'Elvire  fa 
féconde  fem- 
me >  Alphonfè 
V.  fon  îuccef- 
leur  ,  &  Dona 
Thérefe,  qui  le 
fit  Religieuic  , 
après  avoir  été 
l'époufe  d'Ab- 
dalla  ,  Roi  de 
Tolède. 


NAVARRE, 
ftwri»  22/.' 


CASTIJLLf. 

Goràê  Wftmmiit» 
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IOOO. 
Mort  de  Gar- 
de III.  Roi  de- 
Navarre.  Il  a* 
pour  fucceffeur; 


IOOO. 
Dom  Garcît 
Fernandès 
Comte    fouve- 
raindeCaftille, 


Sanche  III.  fon  donne  un  eorpa 
fils,  qui  mérita  de  droit  pouc 
par  la  fuite  le  ion  Comté.  Ce 
nom  de  Grand  ,,  code  doit  être 
par  fa  exploits.  ]  regardé  comme 

le  droit  fonda- 
mental de  la 
Caftillc.  ^ 
Le  Comte  de 
Caftille  rétablit 
dans  leurs  biens 
les  fils  du  Conv 
te  I>.  Vêla ,  qui 
avoit  été  la  pre- 
mière cauiè  des? 
guerres  cruel- 
les que  les  Mau- 
res taifoient  de* 
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IOOt. 
SanchelII.  é- 
poufe  Munie  El- 
vire  ,  fille  de  D. 
Sanche  Garde  , 
héritier  pré*- 
fdmptif  du 
Comte  de  Caf- 
tiUc. 


puis   quelque) 
tems  aux  Chré- 
tiens ,  fous  pré- 
texte de    raire 
rétablir  ceCom- 
tedansTAlara, 
dont  le  fameux 
Ferdinand  Gost* 
çalès  ravoit.de?* 
pouillé.     Vu 
grand    nombre 
d'autres    Sel* 
gneurs    Lcon- 
nois  &   Caftif- 
lans,quediver* 
mécontente- 
mens     avoient 
engagés  à  (c  re- 
tirer  chez    les 
Mahométans    , 
font  aufli   rap- 
pelles , pour  ne 
laûTer  parmi  les 
Maures  aucune 
étincelle  ,  qui 
put  rallumer  le 
reude  la  guerre 
contre  les  Chré- 
tiens. 
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IOOj. 

D.     Sanche 

Garcie  levé  de» 
troupes  contre 
le  Comte  de 
Cafiille  Ton  pè- 
re ;  il  eft  vaincu,» 
&  fe  foumet. 


1004. 


Irruption  des  Maures  dans  la  Catalogne.  Raimond  Comte  de 
Barcelone  les  repoufle ,  aidé  d'Ermengand  fon  frère  ^  Comte  d'Ur- 
J«I  ,  &  entre  à  ion  tout  fax  le  territoire  de  Tortoië ,  où  il  mec 
toat  à  feu  &  à  fang. 


lOOf. 

Abdelmelîc  , 
premier  Aiini/1 
tre  du  Roi  Hif- 
femll.  mourut 
cette  année  ,  5c 
fut  remplacé 
par    Abdérame 
(on   frère.    On 
croit  que  ce  fut 
lui  qui,  pour  fi  • 
gnaier  les  coin- 
mencemens  4l 
fon  Miniftere  , 
fit  entrer  dans 
la  Caftille  une 
puiflante  *      ar- 
mée, qui  rem- 
porta  une  vic- 
toire   fignalée 
entre  Alcocer  & 
Bcrlanga.    Mal- 
gré ce  fuccès  le 
nouveau   Vice- 
roi  de  Cordoue 
Tome  L 


ioof. 
Bataille  d'A(~ 
cocercontreAb» 
delmclic,  Vice- 
roi  de  Cordoue. 
Dom  Garde 
Fernandès  , 
Comte  de  Ca£ 
tille ,  y  reçoit 
deux  blefiurcs 
dont  il  meurt 
quelques  jours 
après.  Ce  Prince 
avoit  fondé  à 
Covarruvias  us 
Monaitcre  de 
filles,  auquel  il 
avoit  donné  de 
grands  biens  ,  à 
condition  que 
toutes  lesPrin- 
ceffes  de  Ion 
fàng  ,  qui  ne 
voudroient 
point  iè  marier  * 
K 
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filON 
«cAsturih. 

n 


étoit  devenu  fi 
«tiens  à  caufe 
•«Ton  orgueil  3c 
«te  fts  attentat* 
ij&pudiqtter, 
«fft'U  ftit  atâtffiV 
né^qfuFatr&mo!^ 
apree-fai  éleva* 
tion  Au  milieu 
cfc ce  détordre., 
Mahomet  Al- 
Jfcahadi  fut-^ 
prend  Cordoue* 
&  s'empare  du 
Tronc  4  a  pics 
aVoit  faitcottrir, 
le  bruit  qa'Hiù 
fem  II.  étoit 
mort. Pour  don- 
ner pi  w  de  cré- 
dit à  ce  mentoH- 
•£»  il  fit- expo- 
ser en  public  lé 
eerps  d!uir 
Chrétien  qui 
rcfTembJoit  a  ce 
Itince,  &  le  fit 
enterrer  folem^ 
nettement  dans 
Vk  tombeau  dés 
Rois  j  mais  fbn 
ùnpcdture  n'en* 
êat  pas  moins 
découverte  par 
frftito. 

Almahadi 
Mttcfc» 


mrmmmmmm 


NAVAKHE. 


*Mt 


i 


C49TKX~L4£~ 


auroient    la    fi* 
bette  de  s'y  re- 
tirer ,  &  que  ce 
Monaûére  lê- 
roit   obligé  <fc 
leur  fournir  de 
quoi  fubnitex 
d'une    manière 
conforme  à  leur 
narlltmce;  Efadm 
Sanche   GasciC 
&n.&s:hluiitt» 
*édt; 


TOOtf.  IOO<>. 

Les  Rois  de  iléon  &  de  Na- 
varre joignent  leurs  troupes  à 


tôbft 
Ce  Prîrtcé  m* 
vitépax^s  tio*r 
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€xamwoixiL 


Ilûlf 
«c  Astu  aies. 


Chrétiens  ,ï  celles  de  Caftîlle  9  pour  faire  une 


inenrfion  fut  les  textes  des  Ma- 

hométaos. 


apprenant 

^a'unc  conjara- 

éeiatecon- 


^-^fia*  &  pat; 

les  Canjn* 
,   dont  les 
_  ».  r/é- 
•fttenr  n?  agneff* 
là  éMcipii* 
»   &   sait 
raschev  lacé» 
princajBUtf 


H«n*eHfe  défit 
Jtttafioti  i  Coi*. 
4fene.  fcef  M& 
Cbfttens?  ffc  dm-» 
ftfat  s  le»  tttlsf  é- 
IifèlW  pou*  Ko! 
StftôriïailotrZa* 
MA*  y    néveo 

«ftreff  prétJhu 
ftfcn*  ^atbart  « 
coafioPa  mette 
Hracib*    jLce* 

Au*  parti*  «m 

tiennent  *  Uri 
eonnMrt'  e%  » 
fiabiie  fc  <té» 

ciman  ,  qui  3 
pour  fc  foutenir 
contre  Almaha- 


CAStlJULaV 

D. 


ble*  de  Com 
dotte>oàAlmt# 
hadi  venoir  dt 
s'emparer  du 
Trône  ,  Ié?e*  le 
plus  de  troupe» 
cp'il  lui  eâ  po£ 
£blo,Uy  ayant 
feint  les  lècourt 
de  Léon  &  de 
Navarre,  U  par» 
te  le  xavage  lue 
h$  terre»  de* 
Aiaivomctaas* 


1007* 
Il  s'aUie  ave* 
SuJciman ,  cora* 
jeskeur  d'Ai- 
mafadi» 
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éi  y  fait  alliance 
avec  le  Comte 
de  Caftiilc 
1008. 
Les  troupes 
d'Almahadi  font 
battues  pat  Sul 
ciman  &  par  le 
Comte  de  Caf- 
tiilc ;  l'ufurpa- 
teur  eft  articgé 
dans  Cordoue. 
Les  habitans  fè 
fbaléventdc  me- 
nacent d'ouvrir 
les  portes  à  Sul- 
ciman.  Almaha- 
di  dans  cette  ex. 
trémitéj  a  re- 
cours à  la  der- 
nière reflburcej 
il  fait  paroître 
aux  yeux  des  ré- 
voltés H  i/Tem  II. 
leur  légitime 
Souverain ,  qu'il 
avoit  tenu  ren- 
fermé dans  l'ap- 
partement le 
plus  fêcret  de 
\xAl<A%jxr  ou 
palais  des  Rois 
Mahometans, 

Mais  la  vue  d'un 
Prince  lâche,  ef- 
fémine&  mépri- 
ie>n'étoirguères. 
capable  d'en  im- 
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Les  troupes  de  Léon  &  de 
Navarre  jointes  aux  Caftillans , 
remportent  de  grands  avantages 
fui  les  Infidèles; 


CASTILLE. 
D.  Saucb*  Gmrci*. 
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IOO8. 
Aimahadi  eÛ. 
battu. LeComte 
de  Caûille  avoit 
obtenu    aifé- 
ment    des    fê- 
cours  de  la  part 
des     Rois     de 
Léon  &  de  Na- 
varre ,  dans  une 
occafion   où   U 
s'agùToit   de 
profiter   de    la 
divifion    des 
Maures  ,    pour 
affaiblir  ces  en- 
nemis du  nom 
Chrétien.     Les 
Vainqueurs    a£ 
fîégent   Cor- 
doue y  où  Aima* 
hadi  s'étpit  en- 
fermé. L'année 
fuivanteleCom- 
te    de   Caftiilc 
confjntisr  la 
guerre     contre 
les  ennemis-  de 
Sulciman  ,  qui' 
fut  proclamé  à 
Cordoue    à  la 
place  d'Almaba- 
di. 
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pofèr  :  Ooidoue 
oavie  les  portes 
à  Sulciman ,  qui 
eft  proclamé  lui 
le  champ. 
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SêBtb*  III. 


CASTILLB. 
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Un  riche  marchand  étranger,  ayant  légué  tous  fès  biens  à  cens 
d'entre  les  Chanoines  de  Barcelone  qui  vivroient  de  la  manière  la 
pins  conforme  à  leur  état ,  au  jugement  de  lès  exécuteurs  tcûa- 
mentaires  ;  le  Comte  Raymond ,  pour  ne  point  laifler  échapper  ce 
legs  ,  fait  cm  brader  à  tous  les  Eccléiiauiques  de  cette  Cathédrale, 
l'inûitut  des  Chanoines  Réguliers  ,  établi  environ  cent  cinquante 
ans  auparavant  par  fàint  Chrodegand  >  Evéque  de  Metz.  L  année 
faivante ,  Sala,  Evéque  d'Urgel  ,  fit  auifî  recevoir  cet  Inûitut  dans 
ion  Eglifê  Cathédrale. 
1010. 
Almahadi  ne 
le    tenoit     pas 
pour    vaincu   : 
ayant  engagé  le 
Comte  de  Bar- 
celone    &     le 
Corn»  d'Urgel, 
fon  frère ,  à  l'ai- 
der    de     leurs 
troupes  »  il  fen- 
nt  renaître  tou- 
tes les  efpéran- 
ces.  Non- feule- 
ment ces  deux 
Comtes  ,  mais 
encore  les  Evê- 
qnes  de  Barce- 
lone ,  de  Viich , 
&  de  Girone  , 
voulu r en  f  le 
trouver  à  cette 
guerre  ,   où  il 
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falloit  combat- 
tre poux  des  In- 
fidèles :  mais  on 
combattoit  con- 
tre d'autres  In- 
fidèles ,  6c  on 
Btperott  tes 
«knrceloa  détrui- 
se les  uns  par 
les  autt*s.v  sul- 
cimanadfeboid 
?*v«mage   ;  k 
Comte  d'Utgel 
•cIesn>©H»Evê- 
qucs  font  tues. 
tjLaymond  , 
Comte  de  Bar- 
celone  ,  irrité 
de  la  mort  de 
fbn  frère,  reme- 
tte fes  Soldats  à 
la   charge   & 
toriioe    fur    les- 
ennemis    avec 
tant  de  fureur  > 
qu'il  ïts  mer  en 
déroute    Sulci-j 
snan   s'enfuit   ' 
dans  l'Eftréma-j 
dure.  Almahadi; 
rentre   triom-  \ 
phant  dans  Cor- 
doue  ;  il  y  eft 
proclamé  de 
nouveau  par 
tous    les   habi- 
tans,  &  même 
pat  l'infortuné 


fcASTVRIIS.f 
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flAaopg. 


Astumas. 


#ïvoit^ttc  pour, 
Acvir  <je  jeuet-j 
#bk  cap*  kfp 
rfes^HfOf. 
loi*. 


«établi   for 
Trône  ^pac 
nécontens 
nouveau     gou- 
vernement. Al- 
mahadi  chercha 
en  vain  a  fuir  h 
)uâe  colère  d< 
ce  Prince  ;  il  ci 
arrête  &decapi- 
té.  Grande   fa- 
mine à  Cordoiu 
caufee   par    Ici 
twrçes  que  fai- 
foient  autour  d< 
cette    ville   1< 
Béîeterei,  parti- 
ons   de    Sulci- 
mari.  Ces  Berc- 
têtes  étoient 
des  Mahomé- 
tans  d'Afrique . 
«tfûs'étoient  é~ 
tablis  .en  JEipa- 
jpe    du    xvqb] 
«MnianjMtr. 

ion. 
•  Ils  tentent  de 
ptfttat  Cor- 
loue  par  efea- 


\ 


IOII. 

Le  Roi  de 
Navarre  entre 
dans  les  Etats 
des  Mahomé- 
tans  ,  &  leur 
prend  pluûeura 
places  aux  pieds 
des  Pyrénées. 


ion.        ' 
Il  continue  Tes 

I  conquêtes  dans 
le  pays  de  So- 
brarve  fie  de  Ba. 


m* 


Le  Comte  et 

CaitihWift  mi» 
en  poiTeffion 

.des  «ffles  M 
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fêm  à  qui  la 
raauvaife  fortu- 
ne avoit  appris 
à  être  Roi ,  fait 
fur  eux  une  vi~ 
goure  uïè  /ortie 
&  les  re  pouffe. 
Il  s'allie  avec  le 
Comte  de  Caf- 
tille,  auquel  il 
livre  Gormaz  , 
Ofma  &  Clunia, 

Î)our    prix    des 
ccours  que  ce 
Prince     s  enga- 
geoit  à  lui  four- 
nir contre  Sulci- 
man  devenu  re- 
doutable ,    de- 
}>uis  qu'il  s'étoit 
igué    avec    un 
fils  d'Almahadi) 
..nommé    Obey- 
dala  ou  Abdalla, 
qui   venoit   de 
prendre  le  titre 
de  Roi  à  Tolè- 
de, où  il  etoit 
Gouverneur  & 
fort  aimé. 
loi?. 
Prifc  de  To- 
lède  par  les 
troupes-   d'HiT 
fem  II.  &  parle 
Comte  de  Cai- 
tille  en  perfbn- 
ne.  Abdalla  cft 
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bagorce ,  à  l'ai- 
de desChrétiens 
répandus  dans 
ces  quartiers. 


CAST1LLE. 
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Gormaz ,  Ofma 
&  Clunia ,  pour 
prudes  iècoun 
«ju'il  s'obligeott 
de  fournil  -i 
HûTem  II.  Roi 
de  Cordoue  , 
contre  fès  (ûjets 
révoltés. 
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Le  Comte  de 
CaftiUe  affifte 
en  perfonne  *au 
fîége  de  Tolède, 
dont  les  troupe* 
d'Hîflcm  u. 
s'emparent  fur 
les  révoltés. 
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envoyé  à  Cor- 
donc ,  où  il  cû 
puni   de   mort. 
Solciman  conti 
une  de  ravager 
les  environs  de 
cette  ville  ,  fie  y 
caulè  une  nou- 
velle famine  fui- 
pefte. 
tant     lui- 
vivres, 
il  eft  obligé  de 
quitter  cette 
contrée  defolée, 
&  va  porter  le 
carnage  ,    l'in- 
cendie &  le  pil- 
lage   dans     les 
Provinces  voili- 
ncs. 
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Sulciman 
«yant  attaqué 
de   nouveau 
Cordoue ,  entre 
dans  cette  place 
par  la  trahi  fon 
d'un  habitant, 
^ui  ouvrit  une 
porte,  pendant 
que  la  garni  fon 
«toit  occupée  à 
renoufler  1  efea- 
lade  qu'on  don- 
nait aux  rem- 
parts.   HiflTem 
fct  alfts   heu- 


1014. 
Alphoniè  V. 
Roi  de  Léon, 
époufè  Elvire  , 
fille  du  Comte 
Mélende  Gon- 
çalès  fon  gou- 
verneur. Il  eut 
de  ce  mariage 
Verémond  III. 
Ion  fuccefleur  > 
&  une  fille  nom- 
mée Sancha. 


NAVARRE. 
tmiki  III. 


CASTILLE. 
D,  êmub*  Oarciê» 


T«T4- 
La  ville  de  Clu- 
nia  eft  lurprilè 
par  un  parti  de 
Mahométans  : 
les  habitans  font 
paiîés  au  fil  de 
Pépée. 


1 


flf$T<Q**$  J>%#f4ÇN%. 


MrEVBMEJNS  *REM**7L&U«4e LES. 


kASTURI  es.! 


xcux    pour    fe 
Au  ver   dans  le 
tumulte,  &  fe 
retira  en  Afri- 
que où  l'on  croie 
qu'il  mourut.  Il 
lut  le    dernier 
Roi  de  la  famil- 
le d'Abdérame 
qui  occupoit  Icj 
Trône  de  Cor-J 
doue    depuis 
deux  cent  cin-1 
quante  -  quatre] 
ans.  Le  Héros  J 
fondateur  de    j 
cette  belle  Mo-f 
narchie  >  avoi 
préparé  à  fês 
lhccefleurs     uni 
régne   heureux! 
&  éclatant  »  par! 
J*    fermeté  «tel 
fou  xourajge  ,  &; 
gar  l'étendue  de 
fou  gtme   }  U 
pspitappejle  Je* 
fcùpces  &  le? 
Arts    dans  (es 
Çtats  ;  Ton  peu. 
pie  étoit  deve- 
nu  le  plus  fa-' 
rneux  de  l'Eu- 
rope >  par  la  po- 
lîtefie    de    fa 
moeurs  ,  par  Ton 
Industrie  >&  par 
6  politique- Cet 


AMsaeaMar* 


«HJ» 
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€0JU>e>P£. 


LEOX 

&ÀSTURI£S. 


édifice  de  «}oirc1 
&  de  piuUancCj 
s'técroula ,  corn 
x&e  c'etf  J'ordi-, 
nabe,  ictus  (on, 

Ï>ropre  pojds  x 
orfqu'il  ne  fat 
plus  foutenu  par 
un  Prince  aàif 
&  courageux.  Il 
faut  les  mêmes 
vertus  pour  la 
confervation 
des  Empires  que 
pour  leur  ac- 
crouTement  $  un 
Prince  foible  , 
lâche  &  volup- 
tueux tel  que 
fiuHiiTem,  e£t. 
le  plus  jgrand 
fléau-d'unEtat, 
Scie  ugnepre£, 

Î|ue  certain  de 
a  décadence  fie 
même  de  (à  de  A 
trultion. 

Sulciman  ac- 
corde des  terres 
&  des  revenus 
aux  Maures  Bé- 


xébéres  qui  l'a- 
voient  fî  bien 
fervi. 

ioïf. 
Révolte  de 
plufieurs  Sei- 
gneurs   Maho- 


NAVA&RE. 
SmcfifUl. 


i 


ÎOTf. 

Sanche   le 
Grand  fàifit  le 
tems  des  guer- 


CASTiI*4*£. 
D.  faut*  £#***• 


ÏQJÏ. 
tta    fiïs    du 
Comte    Vêla 
quittent  la  Gafi. 


IS* 
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CORDOVE. 
Rais  Mattrei. 

métans,  irrites 
de  ce  que  Sulci- 
nan  abandon- 
noit  la  conduite 
de  toutes  les  af- 
faires aux  prin- 
cipaux d'entre 
les  Béréberes 
Les  révoltés 
remportent  une 
viftoue  contre 
les  Berebéres  & 
prennent  Jaen , 
Baeza  &Ar/ona, 
(pus  la  conduite 
d'Hairam  Gou- 
verneur d'Ori- 
kuela. 
1016 
La  révolte 
fît  tant  de  pro- 
grès parmi  les 
Maures,  qu'Hai- 
lam  après  avoir 
fait  d'inuti'es 
xecherches  pour 
avoir  des  nou- 
velles d'Hiflem 
II. fit  proclamer 
à  Malaga  Ali- 
Aben-Hamit  de 
la  famille  des 
On  miades  y  le- 
qutl  faiioit  la 
réfidenceàCeuta 
en-Afrique  Ileft 
reconnu  par  les 
peuples  de  Grc- 


LEON 

&  ASTUR  I  B  S. 
Alpbonft  V. 


Alphonfe , 
profitant  à 
FexempIcduRoi 
de  Navarre  ^  des 
troubles  qui  agi- 
toient  les  Etats 
des  Maures,  fait 
rebâtir  la  ville 
de  Léon. 


NAVARRE. 
Scncbt  117. 

res  inteftines 
des  Sarrazins  , 


CASTILLE. 

D.  Souche  Gorei*. 

- * 

tille  >  pour  quel- 
que meconten- 


pour  fe  venger  ;  tement,  &  vont 
de  ces  Infidèles   s'établir  dans  le 
&  aggrandir  fes   Royaume    de 
Etats  ;  il  fait  de   Léon, 
nouvelles    con- 
quêtes au  pied 
des  Pyrénées.  Il 
bat  les  Maures 
de  Saragofle.Ce 
Prince  avoit  fait 
voeu  de  donner 
auMonaftere  de 
Leyre  la  dîme 
des  biens  qu'il 
enleveroit    aux 
Infidèles. 

1016.  .  ioitf. 

Le  Roi  de  Navarre  &  le  Comte 
de  Caftille  ,  font  marquer  à  l'a- 
miable les  limites  de  leurs  Etats , 
que  le  tems  avoit  prefque  con- 
fondues. 
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CORDOUE. 
Msis  Mmr*t. 

tiade.,  de  Mac 
cie  ,  fit  d'autres 
▼Ul«s     de     ces 
quartiers. 
1017. 

a  II  défait  Sol. 
ciman  ,  qui 
tombe  entre  les 
mains  du  vain. 
queur  ,  &  euV 
,  exécuté  à  mort. 
.Ali-Aben-Hamit 
«il  reçu  &  pro- 
clamé dans  Cor- 
doue.  Mais  Hai- 
ram,  mécontent 
de  ce  que  le 
nouveau  Roi  ne 
lui  accor doit  pas 
affes  d'au  tonte, 
engage  un  hom- 
me paifible  , 
nommé  Abde- 
ramc-Almorta- 
da,  à  prendre  ce 
titre  devenu  fi 
dangereux  chez 
les  Maures.  Hai- 
ïam  eft  défait 
&  obligé  de 
^'enfuir. 
1018 

Ali-Aben  Ha- 
mit ,  eft  étran- 
glé dans  le  bain 
par  les  émilTai- 
res  d'Hairam. 
Se*  paittâuu  é- 
1 


LEON 

IcASTURISS. 
Alpbwf*  V. 


NAVARRE. 
Ss*cb*  UL 
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CASTItLK. 
D.  S«*to  <?«m». 
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àÔKDOVÊ. 
Étais  Maures, 


Ihent  à  ikplace 
AlcacimMnfre- 


se. 


LÊOK 

&ASTU  KIIS. 

Alpbonfs  PT> 


NAVARitE. 

s*»***  in: 


Les  Catalans  pour  fe  venger  dîune  irruption  que  les  Martres*  es 
Saragofle  avoleac  faite  Tannée  jgécédente ,  entrent  fur  les  terres 
île  ces  Infidèles ,  &  les  obligent  à  fe  rendre  tributaires  des  Comtes 
de  Barcelone.  Les  Catalans  furent  aidés  dans  cette  expédition  prfr 
Richard  Duc  de*  Normandie  ,  qui  avoit  époufé  une  fille  d-Entté» 
finde,  Comtelfe  de  Barcelone.  On  dit  même  que- les  NbrrrtatidSF, 
pour  imprimer  plus  de  terreur  aux  Maures  ,  firerit  courir  lé  bttift 
qu'ils  etoient  Antropophages ,  &  que  pour  accréditer  ce  Bruit  , 
m  avoient  foin-  de  couper  par  morceaux  ,  en  préftnce  de»  grf- 
fonniers  ,  quelques  -  uns  des  Maures  qu'ils  avoient  ttté*  dfehtf  te 
combat. 


1019. 
Alphonle   V. 
fait  aflembler  h 
Léon  un  Conci- 
le ,  pour  la  con- 
fécrationdei'E- 
gliiè  Cathedra- 
le ,  qu'on  avoit1 
été    obligé    de1 
rebâtir.  Mariana* 
place  fous  l'an- 
née fuivante  une! 
affemblée    d'E- 
tats tenue  dansltf 
même  ville  *  Sa 
où  Ton  réformai 
les  anciennes 
lois  des  Goths. 


1010. 
Abderame 
Almortada  en- 
treprend le  ûé~ 
ge  de  Séville.  iH 
cil  défait  *c  tu* 


Sancmr  Gâf- 
cie,  Comte  <tt 
!CaftiUe ,  prend 
5<r*iè*«Morfié- 
itans  I*egnâfref, 
Afederuélo  , 
'Montijtf  &  Sfc- 
rmrveda; 


ki&t&îR&  ires  pa  gnè.       ** 
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#é*itoto* 


m 


êÊxum  ostvt 
plate,    pur  la 
porfidfo   #H^ 
xarflvfttfefotf* 
hitipw  I*  même 

nit  ^WJfl|le%' 
4IK  Abc»'-  H* 


It  A*.T  UB.US. 


IOI  II 

tf'écc^  guère* 
fins-  affermie 
«iatfce  d'JH* 
céciml  Ce  Mn 
ce~  ayant  éfé  Oi 
Mfee  <*&{<* 
0*frdeCk»rdëu« 
f*w*   cjttetytfe 

tÉto  proclamé* 
«Ém  att&tôt  à 
A  jfttcé  Htyt 

rchrre  transCor1- 
«tfftié  par  le  fih 
titars»  de^fcéré- 
WreS*  mais  tè# 
entres*  auxquels* 
wfTe'pOYtcïcnc  $ 
Ébrque  ce-ïYin* 
«  le  mitdidé-' 

^kâ^n&J  ^4  l^ai  rf^  nuit  ' 

TOrrde'rCB  rcpri* 
mer,  excitèrent 
ftuT  ar  coup'  UttC* 

rtdfcntr  $£» 


IOII. 

;  AltAonferak 
txanJporrerdans 
Ja»  ville*  de  Léon 
tous  les  corps 
des  Rois  iès  pré 
décodeurs  >  & 
leur  fait  donner 
la  fëpulture  dans 
l'Eglife  de  fainr 
Jean  ,  qu'on 
nomme  a  pré- 
lent  de  iàint  lu- 
doré. 


ion. 
Concile  an 
Monaûere  de  S. 
Sauveur  de  Lej- 
re ,  dont  le  prin- 
cipal décret  rut 
pour  la  confir- 
mation des  pri- 
vilèges accordés 
à  ce  Monafrere 
par  les  Rots  pré- 
décefleurs  de 
Sanche  le 
Grand,  pendant 


loi». 
Mort  de  D. 
Sanche  Garde  . 
Comte  de  Cal* 
t2lle.il  fat  inhu- 
mé dans  le  Mo* 
naflere  d'Ogna 
qu'il  avoir  fon- 
dé, nnVant  quel- 
ques auteurs  , 
pour  expier  la 
mort  de  fk  mè- 
re s  on  prétend 
qu'il  favoitipr- 
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EVENEMENS    Tt.EM^'UQU^BLES. 


CORDOUE. 
JUir  Maures» 

mrmi~—  '   '    "  ■    ■      ■    ■  ■    ■ 

tion.  Alcacim 
eu  châtie  par 
les  habitons,  qui 
élifènt  à  fa  place 
HitfemlII.&il 
tombe  entre  les 
mains  d'Hiaya  , 

quile  fait  enfer- 
mer» 


LEON 

&ASTURIES. 
Alpbonf*  y. 


NAVARRE. 
S«*ch*  111. 


que  les  Evéques 
de  Pampelune  y 
faifbient   leur 
réfidence  >    à 
caufè  des  incur- 
vons des  Mau- 
res. L'année  Sui- 
vante il  y  eut  un 
autre  Concile  à 
Pampelune  mê- 
me ,  où  le  fiége 
Epifcopal  fut  ré- 
tabli. 
(  Hijl.it  Ninmrrc.) 


CASTILLE. 
D.  Stncbi  Gtrcie, 


cée  de  prendre 
un  breuvage 
empoifonné  « 
qu'elle  avoit 
préparé  pour 
lui ,  dans  la  vue 
de  pouvojr   é- 
pouter  plus  li- 
brement un  Sei- 
gneur Maure 
dont  elle  étott 
amoureuiè.  De- 
là vient ,  fuivant 
les  mêmes  au* 
teurs  ,   qu'en 
plufieurs  en- 
droits de  l'Elpa- 
gne,  les  femmes 
font  obligées  de 
boire    à    table 
avant  leurs  ma- 
ris. Mais  cette 
hiftoire    paroît 
n'être  pasmicu* 
fondée  que  celle 
de  l'enlèvement 
de  la  femme  de 
D.  Sanche  Gai* 
cie  i  par  un  Sei- 
gneur   françois 
qu'il  tua,  dit  on, 
par  la  fuite  en 
France  ;    fable 
réfutée  par  Yé- 
pés  &  par  d'au-» 
très.    Sanche 
Garcie  eut  pour 
fucccfleui  Gar- 
cie 
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COXDOUBi 
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I014* 

Hiaya  ayant 
ttché  la  bride 
aux  violences 
des  Bérébéres , 
cft  châtie  de 
Cordone  ;  on 
proclame  à  fà 
place  Mahomet 
II. 

lOXf. 

Mahomet  eft 
«mpoilbnné  par 
iêsaorneftiaues, 
qui   voûtaient 
s'approprier  les 
pierreries  >  qu'il 
avoit  emportées 
avec  luijdans  un 
voyage  qu'il  fai- 
fbit  pour  recon- 
noltre  les  fron- 
tières de  (es  E- 
tats.  On  élit  à  fa 
place  Abdera- 
me  Abdcliabar , 
qui  eft  afiafliné 
pre/qu'auftltôt. 
Celui-ci  a  poui 
fuccefleur 
Hiaya-Aben- 
Ali  y  le  même 
vraisemblable- 
ment  dont  il  a 

Tomt  I.    1 


LE  OH 

fcASTUIIII. 


NAVARRB. 

Smubê   lll. 

M»  le  Otmti 


CASTILLE. 
<7«ra#  Smukèt, 


cie  Sanchés  for» 
fils  $  qui  n'avoic 
encore  que  teci* 
zeans. 


101  f. 
On  place  vers 
ce  teins  la  ré- 
forme des  Mo- 
nafteres  de  Na- 
varre par  les 
foins    du    Roi 
SancheleGrand, 
qui  fit  venir  a 
cet   effet   des 
Moines  de  do- 
nt. 


tfo 


HISTOIRE  X>>B8FAGlf& 


EVENEMENTS   KBM^tQVAB  LES. 


COIDOVI. 


IIOH 
&AfTUKII8. 


été  parlé  plus 
JUutrTontesees 
«évolua»»  fi 
précipitées  a- 
mcnent  une  e£ 
pccc  d'anarchie, 
dont  les  Sei- 
gneurs les  plus 
puûTans  profi- 
tent courte  ren- 
dre îndépen- 
dans.  Les  Gou- 
,  verneurs  de  Sa- 
lagoffe,  d'Huef- 
ca ,  de  Lerida  > 
de  Tolède,  tt- 
iûrpent  la  Sou- 
veraineté cha- 
cun dans  leur 
gouvernement. 

ioi6. 
Hiayaefttué. 
Idris-Aben-Ali 
lbn  frère  fe  fait 
élire  à*  M alaga , 
mais  on  procla- 
me en  même 
temsàCordoue 
Hiûem  IV.  du 
nom.  On  ignore 
ce  que  devint 
Hiflem  111.  dans 
cette  horrible 
conruûon  de 
Rois  ,  qui  ne 
parouToient  fur 
le  Trône  que 
poux  en  être  à 


mm 


NAVAtlE. 
fart»  HT. 

9W  WfwM* 
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COIDOUB 

♦"  autres  Mqpwmtt 


rinftant    préci- 
pités. 

ioi7- 
Hiflem  IV. 
quitte  Cordouc 
à  caufê  d'une  Ce- 
dition*  &  va  paf- 
Jêr  là  vie  en  fîm- 

5 le  particulier  > 
ans  lcsEtats  du 
Seigneur  de  Sa 
ragofle ,  qui  lui 
lionne  le    Châ- 
teau d'AlçueJa. 
Après  quelques 
jours      d'anar- 
chie >   Jalmar- 
Aben-Mahomet 
s'empare   du 
ttône  de  Cor- 
donc    L'ambi- 
tion des  Sei- 
gneurs croifTaixt 
avec  les  trou- 
bles y  plufîeurs 
d'entr*euz  prei* 
lient  le  titre  de 
Roi ,  à  Tolède  > 
à  Valence,  à O 
xmnéla ,  à  Sara 
golfe ,  à  Séville. 
ïrefque   toutes 
les  grandes  vil- 
les de  cette  Mo- 
narchie   devra- 
ient autant  de 
Souverainetés. 
Mais   celle   de 


L  EO  * 

«CÂ3TV1II}. 

Mpbmj*  r. 


I017- 

Jamais  les 
Chrétiens  n'a- 
voient  eu  une  fi 
belle  occafion 
d'attaquer  les 
Infidèles.  On  ne 
voit  cependant 
qu'Alphonlè  V. 
qui  ait  tait  quel- 
que tentative 
contre  eux  cette 
année.  Il  porta 
le  ravage  juf- 
qu'à  Vifeu,  & 
forma  le  fiége 
de  cette  place  > 
mais  il  fut  tué 
d'un  coup  de 
flèche,  un /ont 
qu'à  ét#tt  allé 
leconnoftre  la 
mucailledecette 
viBcfàns  cuiraf- 
iè ,  à  canfc  des 
grandes  cha- 
leurs. Ce  Prince 
s'attira  l'eftime 
de  Ion  ficelé  6c 
l'amour  de  tes 
fujets  ,  par  la 
douceur  de  (es 
mœurs ,  par  (on 
exactitude  à 
rendre  la  jufti- 
ce,paiiàgcné< 


NAVA1RE. 
Sêmbe   lll. 

dit  h 
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COR&OITE 

4r  ***ret  Roy 
Wbbvmàum. 


LEON 

êcASTURIES. 
Vérémoudm. 


*  Cordoue  reftoit 
toujoius  la  plus 
puiflantt.  C'eft 
du  démembre- 
ment du  Royau- 
me de  Cordoue 
que  vient  l'ori- 
gine de  ces  Pro- 
vinces ,  qui  font 
honorées  en  Es- 
pagne du  nom 
de  Royaume. 
Delà  vient  en- 
core cette  mul- 
titude de  titres 
que  le  Roi  d'Ef- 
pagne  confèrve 
aujourd'hui. 
1018. 
Mort  d'Idris- 
Aben  Ali.  Il 
avoit  fixé  ion 
iejour  à  Séville. 
Les  habitans  de 
cette  ville  lui 
dônentpour  fuc- 
cefieur  Abulca- 
cim  »  Aben- 
Habet.  Nous 
mettons  fin  ici 
a  la  colonne  des 
Rois  Mahomé- 
tans,  parceque 
l'Hiftoire  en 
perd  quelque- 
fois le  fil,  & 
que  d'ailieurs 
l'importance 


-rofité  à  récom- 
pcnfer  le  méri- 
te ,  par  une  pié- 
té éclairée.  Il 
ne  lui  a  manqué 
que  la  gloire  des 
armes  pour  le 
mettre  au  rang 
des  plus  grands 
Rois.  Véré- 
mond  III.  fon 
fils  lui  (iiccédc. 


I018. 
11  époufè  Do- 
naUrraqueThé- 
réfè ,  fceur  puî- 
née de  Garcie 
Sanchés  >  Com- 
te de  Caftillc. 
L'année  fuivan- 
te  il  eut  de  ce 
mariage  un  fils 
nommé  Al- 
phonse ,   oui 
mourut  au  bout 
de   quelques 
jours. 


NAVARRE. 

Santbt   III. 
dit  h  Gr«wf. 


1018. 
Sanche  le 
Grand  prend 
pofleffion  de  la 
Caftilie  après  la 
mort  du  Comte 
Garcie  Sanchés» 
du  chef  de  Mu- 
nie  Mayor .  là 
femme  ,   feux 
de  ce  Prince  , 
qui  ne   laiflbit 
point  de  pofté- 
rité. 


CASTILLB. 

Santb*  III. 
Jtw  é*  N*v*rrt* 
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IOl8. 

Les  trois  fiU 
du  Comte  Vêla»' 
le  jeune  »  atTara? 
nent  Garcie  San* 
chés,  Comte  de 
CaûUle,dansla 
ville  de  Léon  * 
où  il  s'étoit  ren* 
du  pour  épou- 
fci  Sanchajlœux 
de  Vérémond. 
III.  Comme  ce 
Comte  mouroit 
fins  poftérité  » 
la  Couronne  de 
Caftilie  pafle  an 
Roi  de  Navarre* 
du  chef  de  Mu- 
nie   Mayor    (à 


HISTOIRE  D'ESPAGNE* 
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EVENEMENS  1BM*iHQ.U*ABLES. 


COIDOtTB 


des  évenemens 
diminue  à  me- 
fcre   que   les 
Royaumes  Je  <& 
irifcnt  &ic  mul- 
tiplient. Au  xef- 
te,  comme  ces 
Royaumes    fu- 
ient  détruits 
focceffivcmént 
par  les    Rois 
Chrétiens,  nous 
aurons- occafîon 
de    parler  •  de- 
tous  les  faits  in- 
téreflans   qoL 
peu  vent  les  con- 
cctnci. 


L  EO  N 

IcASTVIIIS. 
rérémtnU  Ut. 


NAVARRE. 
Smcfe  III. 
iulêOrtmi, 


ÏOIJ. 

Un  Seigneur 
nommé  Oveco 
Roûnde  iè  ré>| 
volte  dans  la 
Galice.  Véré- 
mond  confiique 
les  biens  de  ce 
rébelle  au  profit 
de  l'Eglife  de 
Lugo.  Ce  Prin- 
ce en  ufà  de  mê- 
me y  trots  ans 
après ,  à  l'égard 
d  un  autre  ré- 
belle nommé  Si. 
lènand  >  dont  il 
donna  les  biens 

Il  l'EgUfe  de  S. 
Jacques. 


CAST1LLI. 

s<m*b*  m. 


femme  ,  fœut 
aînée  du  jeune 
Comte  défunt , 
dont  1&  mort  fut 
vengée  par  fou 
fuccelTeur..  Il 
prit  le  Château 
deMonçon,  oà 
les  aûafiins  s*é- 
toient  retirés  , 
0c  les  fit  biuicx 
rifj. 


Lii* 
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&AiTURlES. 
Vémmwà  10. 


NAVAR1E. 

Suncbt   lit. 
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RétabliiTement  de  la  ville  &  de  l'Eveché  de  Faieaec  >  par  Dena 
«tache  le  Grand,  Roi  de  Navarre ,  &  Comté  de  CafUIte.  Il  s'éleva; 
ft  cette  occafion  une  guêtre  entre  ce  Prince  &  le  Roi  de  Léon  s 
chacun  d'eux  prétendant  que  le  territoire  de  Palencc  kifott  parti? 
de  le»  Etats.  Le  Roi  de  Navarre ,  beaucoup  plus  aguerri  que  Vérér 
ttietoê ,  le  rend  maître  de  tout  le  pays  qui  s'étend  depuis  h  «vierc 
Ht  Pui&rga  jafqu'à  celle  de  Céa. 

Ces  deux  Princes  font  un  traité  de  paix ,  par  lequel  k  Caftille  eft 
'érigée  en  Royaume  en  faveur  de  Ferdinand ,  fécond  fils  du  Roi  de 
Navarre*,  auquel  Verémond  donne  la  Ibeur  Sancha  en  mariage ,  tic 
pour  dot  toutes  les  terres  que  Sanche  le  Grand  avoit  conqtuic* 
iufîp'à  la  rivière  de  Céa.  Grande  faute  &  bien  reprochée  an 
Roi  de  Navarre  de  n'avoir  pas  donné  Sancha  à  fon  fils  aine ,  qui 
par  ce  mariage  auroit  pu  réunir  la  Navarre  ,  Léon  Se  Caftillc,  zt- 
tendu  que  Verémond  mourut  fans  enfans. 

1034. 


Ce  Prince 
commit  encore 
une  autre  faute 
qui  auroit  em- 
pêché cette  réu- 
nion. 11  parta- 
gea cette  année 
tes  Etats  entre 
Je*  quatre  fils, 
«alignant  à  Dom 


10!4. 
Ferdinand  L 
en  faveur  du* 
quel  la  Callille 
avoit  été  érigée 
en  Royaume 
l'année  précé- 
dente ,  à  1  occa- 
sion de  fon  ma- 
riage ,  avec  San- 
cha ,  ibeur   de 


I 


Qarcfe   Sanchés  ;  Verémond  III  , 
de  Naiera ,  ion  I  eft   confirmé 
fils  aîné  ,     le  (dans  la  pofleA 

lion  de  ce  Roy- 
aume ,  par  le 
partage  queSan- 
chè  le  Grand 
fon  père,  Rot 
de  Navarre,  fait 
en- 


Royaume  de 

Navarre»  6c  ce 

qu'on  appelle 

présentement  la 

Biicaye  ,  &   la 

Province  de  la 

Rio/a ;  la  Caftil- 1  entre    fes 

le  à  Dom  Perdit  '  fans. 
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AASTOIIIS. 
411. 


ftU*A*lt*. 
Smuh»  m. 


0ASTILU. 


nand,qui  l'avoir 
dé/a  eue  par  fon 
mariage  $  les 
Comtés  de  So~ 
braire  0c  de  JU* 
bagorce  àDom, 
Goncale  3  &  en- 
fin i' Aragon  à 
©.  Hamire ,  qui 
n'étoit  que  ton 
fils  naturel.  La 
Chronique  gé- 
nérale d*Elpa-< 
gne  &  plufieur* 
autres  htttoiret 
font  mention 
d'une  acculà- 
tion  d'adultér* 
intentée  par  D< 
Garde  de  par  D. 
Ferdinand  con- 
tre la  Reine  Ieui 
mère. On  ajoute 
que  Ramire  of- 
frit de  défendre 
l'honneur  de 
cette  Princefle 
par  les  armes  > 
&  l'on  fait  in* 
flucr  cette 
fable  dans  le 
partage  que 
Sanche  fit  de  lès 
Etats  ;  mais  elle 
a  été  (blidement 
réfutée  par  le  T* 
Motet',  dans  fes 
I  recherches  hi£ 


MâÇLOir. 
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6C  A  S  T  U  R  I  E  S..| 
VtrémondlII. 


IO?J. 

Auffi-tôt  a- 
f res  la  mort  de 
Sanche  le  Grâd, 
Vérémond  III. 
fe  tentant  plus 
fort  par  la  divi- 
fion  que  ce  Prin- 
ce avoit  faite  de 
les  Etats ,  atta- 
que &  prendra* 
Ience  ,  qu'il 
donne  à  VEvè- 
q*c  d'Oviédo.    { 


NAVARRE. 

Sancb*   III. 

dit  U  Grtnd. 


toriques  fur  les 
antiquités  de  la 
Navarre.     San- 
che le  Grand  or- 
donna  par  fon 
tetament ,  que 
tous  ces  Princes 
auroient  le  titre 
de  Roi.    Ainfi 
voilà   encore 
deux  nouveaux 
Royaumes 
Chrétiens  en  Es- 
pagne ,  celui  de 
Soorarve  &  ce- 
lui  d'Aragon. 
Mais  comme  le 
Royaume  de 
Sobrarve  fut 
prefqu*auifi-tôt 
anéanti  ,    nous 
n'en    ferons 
point   une   co- 
lonne   particu- 
lière. 

Mort  de  San- 
che le  Grand. 
Les  Princes  qui 
régnèrent  de- 
puis en  E/pagne 
firent  la  même 
faute  que  lui  , 
&  partagèrent 
leurs  Etats  , 
comme  avoient 
fait  en  France 
Clovis  &Char- 
lemagne:paita«| 
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gequifut&Jcra 
toujoursfuneûe 
aux  Peuples. 
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IOJ^. 

VérémondlII. 
s'empare  de 
tout  le  territoire 
qu'il  avoit  cédé 
au  Roi  de  Caf- 
tille,par  le  traité 
de  1033. 


1037.  1057-  1037. 

•  Garde  IV.  Roi  de  Navarre  ,  s'étant  joint  à  Fer- 
dinand (on  frère  Roi  de  Caftille ,  ces  deux  Princes 
livrent  bataille  à  Vérémond  III.  qui  eft  défait  fie 
tué.  En  lui  finit  la  poftérité  mafeuline  des  anciens 
Rois Goths defeendans  de  Pelage,  d'Alphonfc  I. 
Zc  plus  loin  encore ,  de  Récared  premier  Roi  Ca- 
tholique des  Goths  :  les  autres  Princes  Chrétiens 
2ue  nous  allons  voir  régner  étant  tous  de  la  Mai- 
nt de  Navarre.'  Ferdinand  victorieux  s'avance 
vers  la  ville  de  Léon  à  la  tête  de  (on  armée,  s'y  fait 
couronner ,  &  réunit  ce  Royaume  à  la  Caftille ,  du 
chef  de  Sancha  fâ  femme.  Il  éprouva  quelque  réfi£ 
tance  de  U.  part -des  Galiciens ,  peuple  le  plus  re- 
muant de  toute  f  Efpagnc  Chrétienne.  Flufieurs 
Seigneurs  de  cette  Province  refufèrent  de  le  re- 
-connoître  >  &  fe  retirèrent  même  chez  les  Infi- 
dèles. 


ARAGON. 


io;6. 
D.  Ramire  » 
premier  Roi 
d'Aragon   ,  é- 
pouie  Gisbcrgc 

Demoifclle 
Françoifèj  fille 
du  Comte  de  Bi- 
gone. 


NAVARRE. 

Gtrti*  IV. 


IO38. 

Garcie  époufè  Etien- 

netc,  fille  du  Comte 
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IO38. 
Ramire  réunit  à  là 
Couronne  le  Royau* 
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de  Barcelone ,  dont 
il  eut  quatre  fils  & 
autant  de  fMe»,  la- 
voir ,  Sanche  Garcie 
<roi  lui  fiiccéda ,  Ra- 
mire  Seigneur  de  Ca- 
laharra  ,  Ferdinand 
leignenr  de  Jubera, 
ôc  Raymond  Seigneur 
de  Murifio.  Les  filles 
*ê  nommoient  Irme- 
ûndt,XTmént,  Ma- 
jor &  Urraquc. 


CA8TI  L  LS. 


ÏO*a. 

La  Navarre  étant 
affligée  du  fléau  éts 

Autcrelles  >  Garde- 
envoyé  confulter  le 
Pape  Benoît  IX.  qui 
députe  S.  Grégoire, 
Evêque  d'Oftie  «  pour 
faire  les  exorcifines 
nfités  en  pareil  cas. 
Mats  ce  Saint  rendit 
nn  pu»  grand  iervice 
aux  Navarrois ,  en  les 
portant  par  Ces  prédi- 
cations à  téfamet 
leurs  moeurs  corrom- 
pues. 


UAOOA 


me  de  Sobrarvc  &  de 
Rtbagorce»  après  la 
mort  de  Gonçale  le 
premier  &  le  dernier 
Roidere  petit  Etat, 

3ui  fut  toé  fur  lapant 
e  Mandas  par  on 
nomméBjunonct/ao» 
qu'on  ait  pu  (avoir  la 
motifde  cep aœcâie. 
Cette  réunion  fe  £t 
du  cpnfêntement  des 
peuples.  Ils  procla- 
mèrent D.  Ratabe, 
tant  en  confidéraduos 
de  Jà  qualité  de  tant 
de  km  défont  Roi* 
que  pajrceqttc  iba\ 
Royaume  mit  CNitt* 
gu  à  knr  paya. 

1019. 
Ramire  fortifie  les 

frontières  ,  &  prend 
Bonavate  fur  ie  petit 
Roi  Maure  de  Sasa- 
gelTe.  Il  force  menas 
ce  Souverain  de  rece- 
voir un  Evéque  dans 
Tas  Etats,  &  de  l'ac- 
compagner dans  ton- 
tes Jès  guerres,  il 
impôts  la  même  .Lot 
aux  autres  Princes 
dont  il  fut  vainqueur» 
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104.1. 
Sanche  le  Grand, 
en  partageant  (es  E- 
tats,  s'étoit  flatté  d'é- 
tablir la  paix  entre 
tons  (es  cnfans.  Ce 
grand  Prince  s'étoit 
trompé  $  il  les  avoit 
au  contraire  armés 
les  uns  contre  les  au- 
tres :  on  en  vit  de 
triftes  effets  cette  an. 
née.  Le  Roi  d'Ara- 
gon entre  inopiné- 
ment dans  la  Navar- 
re ,  &  y  forme  le  fié- 
ge  de  Tafalla,  qu'il 
trouve  presque  (ans 
défeniè  ;  mais  Garcie 
par  une  marche  for- 
cée ,  furprend  les  af- 
Jîégeans  pendant  la 
nuit  y  &  en  fait  un 
horrible  carnage.  Le 
Roi  d'Aragon  s'en- 
fuit dans  les  monta- 
gnes de  Sobrarve ,  ois 
il  obtient  la  paix  par 
Tcntreniffe  des  Evê- 
cjues,  ou  plutôt  par 
lagénéiofitéduPrin- 


CASTULB. 
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1040-41* 

U  porte  te  ravage 
dans  la  contrée  de 
Lérida,  ce  remporte 
deux  victoires  Air  le 
Roi  Mahométan  de 
Huelca. 

104t. 

Ramire  étoit  ambi- 
tieux.  Non  content 
d'avoir  accru  ion  par» 
tage  des  Etats  de 
Goncale*  il  fait  une 
irruption  fubite  dans 
la  Navarre  3  mais  il  eft 
vaincu.  Son  action 
étoit  d'autant  plus  o- 
dieufe  ,  qu'en  s'ar- 
mant  contre  fon  frè- 
re ,  il  s'étoit  allié 
avec  les  Mahométans 
de  Saragofle ,  d'HucA 
ca  &  deTudéle.  On 
croit  que  ce  fut  par 
ce  traité  qu'on  arrêta 
qu'il  y  auroit  à  Sara- 
gofle un  Evêquc  poux 
les  Chrétiens. 
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ce  qui!   avoit  voulu 
KBvcrfer  du  Trône. 


104c. 
Garcie  fcrend  maî- 
tre de  Calahorra  , 
d'où  les  Maures  fai- 
ibient  des  incurfîons 
dans  fon  Royaume. 
Deux  ans  auparavant 
il  avoit  confirmé  par 
Mac  Chute ,  le  privi- 


1044. 
Ferdinand    ayant 
entièrement    pacifié 
fes Etats,  tourne  les 
armes  contre  les  Infi- 
dèles. Il  fait  de  gran- 
des conquêtes  dans  le 
Portugal,  d'où  il  em- 
mené une  multitude 
de  nriïbnniers ,  qu'il 
deftinoit  à  fervir  de 
manœuvres ,  pour  la 
reconduction  des  E- 
gli/ès  détruites  parles 
Mahométans.'On  lui 
reproche    de    s'être 
conduit  comme    un 
barbare    dans   cette 
expédition.  Il  fit  cou. 
per   les  bras   &  les 
jambes  à  un  Sarrazin , 
qui,  en  défendant /à 
patrie ,  avoit  tué  d'un 
coup  de  flèche  tiré  au 
hazard  Alphonfê   V. 
beau-pere  de  Ferdi- 
nand. 

IQ4f. 
Il  prend  Conimbre, 
aorès  avoir  été  obli- 
gé de  bloquer  cette 
place  pendant  tout 
fêté. 


illGOft 
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lege  de  nobleire  ac- 
cordé par  (es  prédé- 
cefTcurs,  au  haoitans 
du  Val  de  Roncal  y 

£ïut  récompense  de 
ur  fidélité  &  de  la 
bravoure  avec  la- 
quelle ils  avoicnt 
toujours  combattu 
contre  les  Maures.  Il 
établit  aufli  vers  ce 
même  tems  l'Ordre 
dts  Chevaliers  du 
Lys,  ainû  nommés 
parceque  la  marque 
de  cet  Ordre  étoit  un 
vafe  rempli  de  Lys 
blancs.  (  Mfi.  de  X+> 
*4m.) 


C  ASTILLB. 
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Les  Maures  (ont 
chaflés  de  toute  la 
Vieille  Callille  par  les 
armes  de  Ferdinand. 
Il  ravagea  l'année  I 
lîiivante  les  environs  1 
de  Tarrazone  &  des 
Médina  -Celi  ,  mais| 
fans  s'arrêter  à  faire 
le  fiége  d'aucune  pla- 
ce ,  à  caulè  de  la  diffi- 
culté qu'il  y  auroit  eu 
de  les  garder. 
1048. 

Almenon,  Roi  de 
Tolède,  effrayé  de 
tant  de  conquêtes 
8c  de  l'activité  avec 
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laquelle  Ferdinand 
faifoit  le  fiege  de 
cette  Capitale ,  après 
en  avoir  faccagé  les 
environs ,  iè  foumet  à 
devenir  fon  tribu* 
taire. 

1049. 
Le  Roi  de  Sara- 
gofle  fe  voyant  mena- 
cé du  même  fort  a 
recours  aux  négocia- 
tions ,  &  confènt  aulfî 
à  tenir  (àCouronne  en 
hommage  de  la  Caf- 
tille.  Il  étoit  déjà  tri- 
butaire de  f  Aragon. 

1050.    * 
a  Après  de  fî  glo- 
rieux fuccès  ,  «Ferdi- 
nand  longea    à  faire 
fleurir  la  Religion  Se 
la  police  dans  &$  £• 
tats.     Il     convoqua 
dans    cette    vue    à 
Coyança  (aujourd'hui 
la  Valence  de  D.Jean) 
un  Concile  national, 
qui  fut   une   elpéccl 
d'affemblée  d'Etats  A 
comme  on  le  voit  par 
Ces  Canons.   Le  fé- 
cond   ordonne    que 
tous  les  Monaftcres 
obfeweront  la  Régie 
de  faint  Benoît  &  fe- 
ront fournis  auxEvç- 
ques.  Quelques  Auf 
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teurs  ont  voulu  infiÉ* 
xcr  de  ce  Canon  »  que 
Ja  Régie  de  feint  Be- 
noît irétoit  entrée  en 
Efpagne  que  dam  ce 
fiécle  :  mai*  on  ne 
peut  douter  qu'elle 
ne  fc  Jut  introduite 
depuis  long-tcms  ea 
•Catalogne  *  &  même 
dans  quelques  Mo- 
naâeres  du  Royan- 
me   de    Léon  3  les 

dation  en  font  une 
preuve.  Le  Quatrième 
Canon  déiend  aux 
Eccieikftiquo  fafc- 
gedes  armes»  û  bien 
établi  alors  en  Espa- 
gne >  que  les  Evoques 
ftùvoient  prévue  toa* 
fam  les  Ro*  à  k 
guerre.  Le  neuvième! 
ordonne  que  pour 
l'adminiftration  de  la 
juftice,  on  fè  confor-i 
mera  dans  les  Euts 
de  Léon ,  de  Galice, 
des  Afturîes  ce  de 
Portugal ,  aux  Loin 
du  Roi  D.  Alphonse» 
père  de  la  Mue ,  êc 
en  Caûille  aux  privi- 
lèges ôc  aux  loix  du 
Comte  D.  Sanche, 
Ainfi  il  eft  certain  que 
malgré  la  cénniofi  les 
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deux  Royaumes  con- 
ferverent   leurs  loix 

{particulières.  Le  Roi 
es  confirma  à  la  fin 
de  ce  Concile»  &  l'on 
prononça  excommu- 
nication contre  les 
tranlgrefleurs. 
105 1. 
Ferdinand  étant 
allé  vifiter  le  Roi  de 
Navarre  ion  frère  >  à 
Najera ,  où  ce  Prin- 
ce étoit  tombé  dan- 
géreufèment  malade * 
eft  averti  qu'il  avoit 
deflein  de  le  faire  ar- 
rêter. Sur  cet  avis  vrai 
ou  faux  Ferdinand  fe 
retire  ,  emportant 
dans  fon  cœur  un  Vio- 
lent défir  de  4e  ven- 
ger de  ion  frère  auflfi- 
tôt  qu'il  en  trouve- 
rait loccafion. 


ïofï- 
Le  Roi  de  Navarre 

réprima  les  vexations 
des  Grands ,  quipouf- 
ibient  û  loin  la  tyran- 
nie à  l'égard  des  Ec- 
cléûaftiques  de  leur 
patronage  >  qu'ils  les 
obligeoient  à  leur 
rendre  les  ièrvices  les 
plus  bas.  Ce  Prince 
étant  tombé  dangé- 
xeufement  malade , 
Ferdinand  (on  frère , 
Roi  de  Caftille,  vient 
le  vifiter,  ôcfê retire 
extrêmement  irrité» 
pareequ'on  lui  avoit 
donné  avis  que  le 
Roi  de  Navarre  vou- 
loit  le  faire  arrêter. 

10J4.  IOH- 

L'occaûon  que  Ferdinand  attendoit  pour 
iè  venger  ne  tarda  pas  beaucoup  à  fe  pré- 
senter. Ce  Prince  étant  tombé  malade  à  (on 
tour >  le  Roi  de  Navarre  eut  la  générofité 
de  le  venir  voir  >  malgré  ce  qu'il  avoit  lieu 
d'appréhender.  Il  eft  arrêté  plafonnier  dans! 
le  Château  de  Cea ,  mats  il  trouve  moyen! 
de  s'échapper ,  &  xeparoit  bientôt  en  armes  I 

i  1 
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fur  les  frontières  de  Caftille.  Ferdinand  s'ef- 
force envain  de  l'appailer  *  en  lui  offrant  une 
Satisfaction  convenable  ,  au  cas  q  .'on  lui 
eut  donne  un  faux  avis  fur  le  danger  auquel 
on  pretendoit  qu'il  avoit  été  expo/è  dans  la 
Navarre.  Les  deux  frères  fe  donnent  une  ef- 
péce  de  défi  ;  le  jour  de  la  bataille  eft  indi- 
qué pour  le  3  Septembre ,  à  trois  lieues  de 
Burgos.  Le  Roi  de  Navarre  y  fut  tue  par 
deux  de  lès  fûjets  *  Ces  plus  cruels  en- 
nemis ,  à  l'un  defquels  il  avojt  enlevé  fa  fem- 
me &  à  l'autre  fes  biens  ;  il  fut  inhumé  dans 
le  Monaftere  de  Najera  qu'il  avoit  fondé.  On 
a  beaucoup  loué  Ferdinand  de  ce  qu'il  n'a- 
roit  pas  entrepris  de  (ê  faire  proclamer  Roi 
de  Navarre  au  préjudice  de  Sanche  IV.  Ion 
neveu.  Mais  la  Uicceiîîon  au  trône  etoit  vrai- 
fèmblablement  trop  bien  établie  alprs  dans  la 
Navarre  >  pour  que  Ferdinand  eut  nu  reuf- 
lir  aifément  dans  une  pareille  tentative  :  ainfi 
il  (ê  contenta  de  reiferrer  le  plus  qu'il  put  fon 
neveu  ,  en  lui  otant  une  bonne  partie  de  ce 
que  fon  père  avoit  pofledédans  la  Vieille4 
Caftille ,  la  terre  de  Bureva ,  le  Mont  d'Oca 
Se  une  portion  de  la  Rioja.  Ce  oui  mérite 
certainement  des  éloges  >  c'ett  ("attention 
qu'eut  ce  Prince  de  commander. à  (es  trou- 

ri  viétorïeufes  d'épargner  les  Chrétiens,  & 
de  ne  donner  que  fur  les  Mahornétans  de 
Saragofle  jk  de  Tudéle  s  qui  étoient  dans  l'ar- 
mée du  Roi  de  Navarre. 

Ferdinand  fait  ap- 
porter au  tombeau' 
des  Rois  de  Léon  le 
corps  du  Roi  Sanche 
le  Grand,  fon  père. 
L'annalifte  de  Navar- 
TotmL 
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re  prétend  au'il  j  eut 
une  guerre  à  ce  tujets 
ce  qui  n'eft  guère* 
vraitèmblable  ;  pui£ 
que  le  Monaftere  d'O- 
gna  où  le  corps  de  ce 
Prince  étoit  dépofé 
dépendoit  de  la  Ca£ 
tille. 

I0Ç6*. 

Concile  (TlrU  *  au- 
jourd'hui iàint  Jac- 
ques en  Galice  ,  re- 
marquable en  ce 
qu'un  de  fès  Canons 
ordonne  que  les  Prê- 
tres &  les  Diacres  ma? 
ries  quitteront  leurs 
femmes  &  feront  pé- 

Initence  5  ce  dui  pour- 
roit  faire  croire  qu'on 
toléra  alors  le  ma- 
riage des  Soudiacres. 

IOJ7.  ~-, 

Raymond  II.  Comte  de  Barcelone  prend  ManréTe  &  plufîeurîi 
autres  places  fur  le  Roi  de  SatajoJÛTe.  L  année  fuivante  Raymond^ 
ayant  tait  réparer  l'Eglifè  Cathédrale  de  Barcelone,  on  en  fît  une 
Dédicace  folemnelle  ,  à"  l'occafîon  de  laquelle  ce  Seigneur  renou- 
vella  les  privilèges  de  cette  Eglue ,  par  une  Charte  dans  laquelle 
on  inféra  aufli  la  cooceftlon  d'Ali  Roi  Mahométan  de  Dénia  ,  de 
Majorque  >  de  Minorque  8c  d'Ivica  >  lequel  fbumettoit  pour  le 
fpirituel  tous  fcs  fu jets  Chrétiens  à  l'Evêaue  de  Barcelone  >  com- 
me Muzeit  fon  père  l'avoit  déjà  fait  précédemment. 

C'cft  vers  ce  tems,  que  fuivant  pluileurs  Hiftoriens  d*E(pagne, 
les  Empereurs  voulurent  exiger  que  les  Rois  d'Efpagne  fê  recon- 
nurent pour  leurs  feudataires ,  &  qu'ils  quittaient  le  titre  d'Em- 
pereur y  que  quelques-uns  d'entr'eux  avoient  pris.  Ces  Hiftoriens 
prétendeat^neme  que  les  Rois  d'SJpagnc  étoient  prêts  de  (but 
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«sire  à  cette  demande ,  (ans  la  fermeté  du  fameux  Rodrigue  Diaz 
4e  Vivar«  fi  connu  fous  le  nom  de  C*d,qui  en  Langue  Mores- 
que fignifie  Seigneur.  Mais  tout  ce  récit  eft  hors  de  vrailêmblance.N 
11  eu  tiès.douteuz  qu'aucun  Roi  d'Elpagne  eut  pris  jufqu'alors 
Je  nom  d'Empereur  5  &  Ton  ne  voit  pas  fur  quel  fondement  les 
impotents  auxoient  pu  prétendre  que  KÉfJugne  entière  étoit  un 
Saf  de  rJsmptf e.  Aucun  ancien  Ecrivain  *e  narle  de  ce  fait,  & 
ik$inodefnc$*arient  .beaucoup  dans  les  circonitances  dont  ils  l'ont 

D.  Raraire  prend 
Loharre  fur  les  Mau- 
res de  Saragofle. 

1060 
Ce  Prince  aflcrable 
à  Jacca  un  Concile 
qui  établit  dans  cette 
ville  le  Siège  épiico- 
pal  du  Royaume  d'A- 
ragon ,  jufqu'au  re- 
couvrement d'Huck 
ca ,  qui  étoit  encore 
(bus  la  domination 
des  Mahométans.  Le 
Roi  donna  en  même 
tems  à  cette  Eglile  la 
dîme  de  tous  les  re- 
venus de  fa  Couron- 
ne ,  foit  en  argent  , 
foit  en  fruits  ,  6c  mê- 
me celle  des  tributs 
que  lui  payoient  les 
Rois  de  SaragofTe  de 
de  Tudéle.  Ce  qui 
fait  voir  que  ces  Prin- 
ces étoient  alors  tri- 
butaires du  Roi  d'A- 
ragon ,  mais  on  ne 
Mij 
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Ferdinand  toujours 

{ ricin  du  défir  d'humi» 
ier  de  plus  en  plus  les 
Mahométans ,  tombe 
àl'improvifte  iùr  les 
Etats  de  Mahomet*- 
Aben-Habet  Roi  de 
Se  ville. Ce  Prince  déjà 
Âgé  &  pris  au  depour  - 
vu  a  recours  à  la  clé*- 
mence  de  Ferdinand  > 
&  obtient  la  paix ,  à 
condition  de  tenir  (on 
Royaume  en  homma- 
ge de  la  Caûille  ,  & 
délivrer  auzCaftilians 
le  corps  de  iàinte 
Jufte ,  célèbre  Marty- 
re de  Se  ville.  On  pré- 
tend que  Ferdinand 
n'avoit  entrepris  cet* 
te  guenc  que  pour  & 


ARAGON» 
.    Samtb*  I. 

fçait  ni  en  quel  teins 
ni  à  quelle  occafîon 
ils  l'étoicnt  devenus. 

Concile  de  iàint 
Jean  de  la  Pegna.  On 
y  régla  fuivant  Maria- 
na  que  les.  Svéquet 
d'Aragon  feroient  i- 
lus  par  les  Moines  de 
ce  Monaftere  ,  con- 
formément à  un  dé- 
cret porté  autrefois 
par  Sanche  le  Grand 
Roi  de  Navarre. 
106$. 

Ramire  périt  dans 
une  bataille  contre 
le  Roi  Mahométan 
de  Saragoflc ,  auquel 
les  Cattillans  avoient 
fourni  des  troupes 
parecqu'il  étoit  leur 
feuda  taire.  Il  a  poux 
fuccefleur  Sanche  ion 
fils  }  qui  épouià  quel- 
que tems  après  Feli- 
cie  demoi(êlle  Fran- 
çois ,  fille  d'Hilduin 
II.  Comte  de  Robey 
&  d'Adèle  de  Chaftil- 
lon.  On  dit  que  Ra- 
mire  avoit  rendu  ion 
Royaume  tributaire 
du  fàint  Siège  »  mais 
ce  fait  ne  parait  pas 
confiant. 
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Quelques  Histo- 
riens placent  ici  une 
guerre  entre  les  Caf- 
tillans  &  le»  Navar- 
re « 


CASTILLE. 


procurer  ces  reliques 
mais  il  y  aliende  croire 
qu'il  en  fit  feulement 
une  des  conditions- 
du  traité  de  paix.  Le 
corps  de  fainte  Juûe 
ne  iê  trouva  point  > 
8c  l'on  emporta  à  fa 
place  celui  de  faint 
Ifidore  Archevêque 
de  SéviUe.  Pendant 
que  Ferdinand,  étoit 
occupé  à  cette  expé- 
dition y  Sanche  ion 
fils  en  faifoitune  bien 
différente.  Il  étoit  en* 
tré  en  Aragon  com- 
me auxiliaire  du  Roi 
Maure  de  Saragofle  ,. 
feudataire  de  CaftU- 
le  ,  auquel  Ramite 
Roi  d'Aragon  failoit 
alors  la  guerre.  Les 
CaftUlansôc  les  Mau- 
res réunis  eurent  l'a- 
vantage 3  Ramire  pé- 
rit dans  la  bataille* 
1064. 
Ferdinand  partage 
les  Etats  entre  les 
trois  fils  j  alignant  à 
D.  Sanche  (on  fils  aî- 
né ,  qu'on  a  rarnom-* 
mé  le  Fort ,  le  Royau- 
me de  Caftille  &  les 
Afturiesde  Saint-An- 
der  j  à  D.  Alphonfê 
la  Couronne  de  Léon 


ARAGON. 
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ôc  les  Afturies  d'O- 
vicdo  ;  ôc  à  D.  Gai- 
cie  la  Galice  ce  tout 
ce  que  les  Chrétiens 
avoient  conquis  for 
les  Maures  en  Portu- 
gal. 

les  Rois  de  Sara- 
goflfe  &  de  Tolède 
ayant  refufè  d*  payer 
le  tribut  auquels  il  s'é- 
taient fournis ,  Fer- 
dinand ,  accaWe  d'an- 
nées, (émet  en  cam- 
pagne pour  les  châ- 
tier. Il  tombe  malade 
devant  Valence ,  il  fe 
fait  transporter  à 
Léon  dans  l  EglHè  Ca- 
thédrale, &  il  y  ter- 
mine h  vie  dans  l'ha- 
bit de  pénitence.  Ce 
Prince  fe  conduifit 
ipar  les  régies  de  1» 
nVgefle ,  de  la  modé- 
ration &  de  l'équité. 
Il  n'étoit  cruel  que 
loffqr/il  combattoit 
les  Sarrasins  ;  peut- 
être  ctoyoit-U  que  le 
(kiiç  de  ces  Infidèles 
étoit  on  facrifiee  a- 
gréable  à  Dieu.  Sa 
piété  étoit  vive  5  il 
étoitchafte ,  humain, 
généreux.  Il  aimoit 
les  iùjeu  comme  fe» 
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Sanche  Roi  d'Ara- 
gon ,  prend  Balbartro 
fur  les  Maures  >  Ôc 
transfère  dans  cette 
ville  le  fiége  Epifco- 
pal  de  Rhoda-Ermen- 
gand  ,  Comte  d'Ur- 
gel  ,  fut  tué  dans 
cette  guerre  ,  où  il 
avoit  mené  des  trou-» 
pesfrançoifes. 
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enfans.  Il  étoit  éclairé 
autant  qu'il  pouvoit 
1  eue  dans  un  fiéele 
de  ténèbres,  la  va- 
leur «  ia  Piudcncc  fi- 
lent le  uiccès  de  (es 
aimes  j  enfin  il  fnt  un 
grand  Roi,  &  il'au- 
î  oit  laifle  one  mémoi- 
re bien  «chère  aux 
Espagnols,  s'il  ne  leur 
eut  pas  préparé  de 
nouveaux  malheurs , 
pu  le  partage  qu'il 
avait  faJLt  de  (es  Etats. 
Ses  deux  filles  n'a. 
voient  point  été  ou- 
bliées dans  ce  parta- 
ge j  Urraque  eut  Za- 
mora  pour  appanage  ; 
Elvire  eut  Toro  :  elles 
eurent  aum*  en  com- 
mun le  Patronage  de 
tous  les  Monafteres 
de  Religieufo.  On 
donna  aux  deux  villes 
dont  nou$  venons  de 
parler,  le  nomd'ïw- 
font&do  ;  mot  ufité  a- 
lors ,  dit ,  Mariana  , 
pour  marquer  l'appa- 
nage  deftmé  à  Centre- 
tien  des  Princes- In- 
fans ,  c'eft-à-dire ,  des 
fils  puînés  des  Rois. 
Voila  le  Royaume  de  t 
Léon  féptrc  de  la  Caf-t 
tilie ,  &  1$  Galice  eu-  L 
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blie  en  Royaume. 
Mais  nous  ne  met- 
trons point  ce  nou- 
veau Rpyaome  en  co- 
lonne ,  pareegu'il  s'é- 
teignit peu  -  après  fa 
naiffance.  Quelques 
Auteurs  prétendent 
que  Ferdinand  avoit 
contra&é  bn.  fécond 
mariage ,  dont  il  e,ut 
un  £ls  de  même  nom 
que  lui ,  qui  fut  Car- 
dinal ,  &  une  fille 
nommée  Doua  Mo- 
nine.  Mariana  <k  Fer- 
reras ne  parlent  point 
de  ce  mariage ,  qui 
paroSt  fabuleux,  puif- 
que  Sancha  furvecutl 
à  Ferdinand.  ( 
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Sanche  IV.  é- 
jpoufè  une  De-, 
moifelle  Fran- 
çoise ,  nommée 
Plaifànce ,  de  la- 
quelle il  eut  en- 
tr'autres  enfans 
D.  RamireSan- 
chez  &  D.  Gar- 
eie.  On  ignore  I 

le  nom  dcssa^l 


UON 
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ties  &  même  de 
quelle  Maifon 
leur  mexe  ctoit 
iflue* 
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Le  nouveau 
Roi  de  Léon 
aroitépoufépar 
Procureur,  A- 
gude  ,  fille  de 
Guillaume  I.  roi 
d'Angleterre  fie 
de  Mathilde  de 
Flandres  5  mais 
cette  Frincefle 
mourut  fut  la 
Mer  »  &  fut  in- 
humée en  Iran- 
ce* 

1068,  iotfS. 

Le  Roi  de  Caftille ,  par  refpeft 
pour  Sancha  la  mère ,  àvoit  con- 
traint  jufqu'alors  l'indignation 
que  lui  caufoit  te  partage  rait  par 
Ferdinand.  Mais  cette  Princefle 
étant  morte  l'année  précédente  > 
il  crut  n'avoir  plus  rien  à  mena-, 
ger *  fie  dit  publiquement  qu'il  re- 
gardoit  tous  les  Etats  de  fon  père 
comme  fon  propre  héritage.  C'é- 
toit  déclarer  la  guerre  à  Tes  frè- 
res. H  entre  dans  le  Royaume  de 
de  Léon  lûivi  du  Ctd ,  Capitaine 
dont  le  nom  étoit  déjà  bien  cé- 
lèbre ;  il  remporte  une  vi&oire 
fur  Alphonfe  près  de  Plantada. 
Le  Comte  Froila  poignarde  !'£• 
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vêque  de  faine  Jacques  (on  ne- 
veu. Ce  crime  lefte  impuni;  le 
Roi  de  Galice  n'étant  pas  allez 
puifTant  poux  en  tirer  vengeance. 
■»».  .  _  \  ~  «         «» /  j?_  _ 
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Aflemblée  desrEtats  à  Barcelone  >  ou  l'on  rédige  les  loix  Ufstiquet  > 
ainli  nommées  pareeque  ces  loix  n'étoient  aufre  cho(c  que  les  ufages 
ouïes  coutumes  qui  s'étoient  introduites  peu-a-peu  en  Catalogne. 
Elles  dérogeoient  beaucoup  aux  anciennes  lois  Gothiques,qui  furent 
alors  entièrement  abrogées  dans  ce  Comté.  Mariana  s'eft  trom- 
pé quand  il  a  dît  que  ce  changement  fe  fit  par  l'intervention  d'un 
Légat ,  qu'il  croit  être  Hugues  le  Blanc.  Il  eft  vrai  que  ce  Légat 
vint  cette  année  en  Catalogne  >  mais  fon  mîaiftere  fe  borna  à  faire 
condamner  de  nouveau  les  Eccléfiafhques  (imoniaques  &  concu- 
binaites ,  dans  un  Concile  convoqué  à  Gironc.  On  croit  aufli  cjue 
ce  fut  lui  qui  fit  recevoir  le  Rit  Romain  en  Catalogne  *  au  Ueu 
de  f ancienne  liturgie'  Gothique  ou  Mofirabe. 

1070.  1070. 

Bataille  de  Volpellar  entre  les 
Rois  de  Caftille  St  de  Léon.  Le 
premier  y  auroit  été  entièrement 
défait ,  (ans  la  modération  de  fon 
frète,  qui  >  pour  épargner  le 
ianft  des  Chrétiens  ,  défendit  à 
f«  foldats  de  pourfuivre  les  CaC 
tiUai»  fugitifs.  Cette  modération 
rut  caufe  de  là  perte.  Les  Caftil- 
hns  &  rallient  pendant  la  nuit  >  & 
attaquent  les  vainqueurs  dès  la 
pointe  du  jour  par  le  confeil  du 
Cid.  Us  les  trouvent  plongés  dans 
le  fommeU  &  les  taillent  en  pié- 
t  ces.  Alphonfe  eu  fait  prifonnier 
&  envoyé  à  Burgos ,  où.  il  eft  con- 
traint de  céder  fa  Couronne  pour 
fauver  fa  vie.  Il  fe  fait  moine  au 
Monaâere  de  Sahagun  ■,  que  Fer- 
dinand ûm  père  avoit  repaie.. 
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La  conquête  de  là  Galice  fat 
encore  pins  prompte.  D.  Garcte 
avoit  en  le  malheur  de  perdre 
TafFeôion  de  fês  fa  jets ,  en  fè  li- 
vrant aveuglément  aux  confèib 
d'an  favori  phw  jaloux  de  Tes  in- 
térêts que  de  la  gloire  de  ion 
I  Prince.  Le  fang'  de  ce  favori,  ré- 
rpandu  preftrue  Tons  les  yeux  du 
Roi ,  rravoir  pu  tfppaner  les  mé- 
jconteas.  Quand  le  Roi  de  Caf- 
[tille  fè  préTenta  ,  il  ne  trouva 
preique  aucune  réfiftance.  Garde 
abandonné  fe  réfugie  chez  les 
Maures  de  Séville,  pendant  qu'Ai- 
phonfè  fon  frère  échappé  de  fou 
Monaftere,  trouvoitde  fon;  côté 
un  afile  auprès  d'Ahnénon  >  Roi 
Mahometan  de  Tolède  >  avec  le- 
quel il  contracta  une  étroite  ami- 
tié. PlaHeurs  Hiftoriens  racon- 
tent ceci  différemment  ;  ils  pré- 
tendent qu'il  y  eut  pluneuts  com- 
bats entre  les  deux  frères,  &  as 
y  font  faire  av  Cià  des  exploits 
admirables  3  mais  tous  ces  dé- 
tails font  tirés  d'une  Chronique 
que  les  meilleurs  ciitiques  regar- 
dent aujourcPhui  comme  fabu- 
leufè. 

1*071.  1071. 

Il  ne  reftolt  plus  au  Roi  de 
Caflille  que  de  dépouilter  fès 
fœurs.  Il  avoit  dé/a  pris  Toro, 
&  Zamora  ctoit  menacée  du  mê- 
me fort.  If  eft-  aflalfiné  fous  les 
murs  de  cette  ville-pas  un  txans- 
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Le  Rit  Ro- 
main eft  reçu 
dans  le  Royau* 
me  d'Aragon. 
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fuge  qui  s'y  retire  aufâtôt.  Al- 
phonfe  quitte  Tolède ,  fie  rentre 
dans  fèsjîtats  de  Léon.  Les  Ca£ 
tillans  le  proclament  en  même 
tems ,  après  qu'il  iê  fut  purgé 
par  ferment  entre  les  mains  du 
Cid  t  du  (ôupçon  qu'on  avoit  for- 
mé contre  lui  au  fujct  de  l'aiiaf- 
finat  de  fou  frère.  Ce  fut  vrai- 
iêmblablement  à  cette  occa- 
(ion  que  le  Cid  perdit  les  bon- 
nes grâces  d'Alphonlè ,  parce- 
qu'il  eut  la  hardiefTe  de  vouloir 
exiger  que  ce  Prince  répétai  le 
ferment  jufqu'à  trois  fois. 
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I07  h 

Almutadir  Vêla  , 
JLoi  de  Saragoiïe ,  fe 
rend  tributaire,  du 
Roi  de  Navarre  »  pour 
obtenir  fon  fècours 
contre  Je  Roi  d'Ara- 
gon ,  qui  le  menkçoit 
de  guerre. 
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I07  * 

Garcie  s'étoit  auflï 
remis  en  pofleflion 
de  la  Galice ,  dont  il 
ne  jouit  pas  long, 
tems.  Alpnonfe  VI. 
l'ayant  fait  inviter  à 
une  entrevue»  le  fait 
arrêter»  l'enferme  * 
fie  réunit  la  Galice  à 
là  Couronne.  Il  en- 
voyé des  Ambaffa- 
deurs  au  Pape  Gré- 
goire VII.  pour  lui 
demander  l'etabluTe- 
ment  de  l'Office  Ro- 
main dans  fes  Etats. 
Grégoire  fe  prêta  vo- 
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lontiers  à  cette  de- 
mande mais  il  en  fit 
une  à  laquelle  per- 
foone  ne  s  attendoit. 
Il  prétendit  quel'E£ 
pagne  a  voit  été  feu- 
daraire  du  fàint  £égc 
avant  l'invaûon  des 
Infidèles  j  &  fur  ce 
fondement  il  vouloit 
exiger  qu'on  lui  payât, 
une  redevance  *  pour 
toutes  les  conquêtes 
qui  fe  feroient  uu  les 
Maures.  Cette  pré- 
tgi  lion  étonna  ,  &  fu  t 
méprilee. 

1074.  , 
Alphonfc  épouiè 
Agnès»  fille  de  Guil- 
laume VI.  Comte  de 
Poitiers.  Il  vote  au 
fecours  d'Almenon, 
Roi  de  Tolède  ,  ion 
ami  «  attaqué  par  Ma- 
homet-Abcn-Habet  > 
Roi  de  Séyille ,  dont 
la  puilTance  s'étoit 
beaucoup  augmentée 
par  l'invalioQ  des 
Royaumes  de  Cor- 
doue  &  de-  Muxciev 
Almenon  ùàû  d'c£ 
froi  à  la  nouvelle  de 
l'arrivée  d'Alphoniê  , 
fut  agréablement  fur- 
pris  «  quand  il  apprit 
de  ce  Prince  lui-mé- 
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me  ,«|u'H  n'étoit  venu 
quef  our  lui  offrir  feu 
armée  8c  &  vie  >  -en 
rccoonoifianoe  des  ! 
génécenx  (ènricet 
qu'il  en  «mit  reçus 
4am  ^mi  malheur.  Le 
Roi  de  Séville  fortit 
des  Etats  de  Tolède  > 
dès  qu'il  fçut  la  jonc- 
tion de  ces  deux 
Princes.  Feu  de  tems 
après  cet  événement 
Cafile  ou  Cafilde.  , 
filte  tfAlmenon  em- 
brafla  la  Religion 
Chrétienne  ,  -ôç  ic 
retira  dans  un  hermi- 
tage  près  dé  Bitbief- 
ca  »  dans  le  Royaume 
de  Léon,  ou  elk  pafla 
iàintemeiic  lès  jours. 
On  célèbre  ta  mé- 
moire dans  pkfieurs 
Egliiès  d'Efpagnc. 

Le  Cid  dont  la  gloi- 
re importunoit  ion 
Roi  >  comme  il  y  en  a 
tant  d'ezcmples^mais 
dont  le  bras  le  fetroit 
£  bien  »  épouic  Doua 
Ximése  ou  Ohimé-r 
ne  y  fille  du  Comte 
D.  Diégue  Alvarez 
4cs  Atomes. 

107^- 
Sanche  Roi  de  Navarre  eft  aflalfiné  à  la  chatte  ou  félon  d'au- 
tres,  tué  d|ns  une  bataille  ;  par  Raymond  fon  frère,  qui  vouloit 
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s'emparer  de  la  Couronne)  Raymond  fè  taifit  de  Pamperane  on  il 
prend  le  titre  de  Roi  ;  mais  en  ayant  été  chalTé ,  il  efi  contraint  4e 
te  réfugier  à  SaragoJTe.  Comme  Sanche  IV.  ne  laifToit  que  des 
cnfans  en  bas  âge  les  Navarrois  appréhendant  de  nouveaux  troe- 
bles  appellent  au  trône  Sanche  Roi  d'Aragon.  Ce  Prince  réunit 
la  Navarre  à  là  Couronne  :  c'étoit  un  grand  fujet  de  jalousie 
pour  le  Roi  de  Caftille  qui  chercha  du  moins  à  s'en  dédomma* 
ger  en  s'emparant  de  la  Province  de  la  Rioja,  qu'il  cosrierva 
par  un  traité  >  où  il  fut  convenu  que  I*Ebre  ferviroit  de  *^' — 
aux  deux  Etats  du  côté  du  Midi. 


LEON    «c    CA8T11LL 

JBtbmfc  PI. 

*'        '  i   ii       — — ■ — » 

I077- 

Etats  ou  Concile  de  Burgos 
pour  la  réception  de  l'Office  Ro- 
main. Alphoniè  avoit  cette  af- 
faire tellement  à  cœur  *  que  pour 
vaincre  Foppofïtion  de  ceux  qui 
ne  vouloient  point  recevoir  l'Of- 
fice Romain  >  il  ordonna  que  la 
déculon  fe  feroit  par  le  duel , 
comptant  beaucoup  fans  doute 
fur  1  adrefTe  &  la  vigueur  de  fon 
champion,  qui  fut  cependant 
vaincu.   Alphoniè  ne  le  rendit 

Foint  s  il  voulut  qu'on  tentât 
épreuve  du  feu ,  qui ,  dit-on  , 
ne  lui  fut  pas  plus  favorable. 
l'Office  Romain  ne  fut  reçu  que 
deux  ans  après  >  6*  même  l'Office 
Mofàrabe  fut  conlèrvé  par  quel- 

Îjues  anciennes  EgtUês  »  où  on  le 
rit  encore  dans  certaines  Fc tes. 
1078. 
Le  Siège  Epi&opal  de  Gamo- 
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fjial  eft  transféré  à  Burgos ,  Ca- 
!  pitale  de  la  Caûille. 
1080. 
Alphonfe  fait  cafler  fon  ma- 
.  liage  avec  Agnès  ,  fous  prétexte 
:4e  la  parente  qu'il  y  a  voit  entre 
.  cette  PrinceiTe  &  Agudefà  pre- 
mière femme.  Il  epoufe  Conf- 
iance ,  fille  4e  Robert  I ,  Duc  de 

Bourgogne.    Agnès   fe  remaria 
jdans  la  fuite  avec  EUç*  Comte 

fie  Léman*. 
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I080. 

Sanche  prend  Corbino  &  Pré- 
tela  fur  les  Maures  de  Saragofle 
&  d'Huefca,  &  remporte  une 
grande  victoire  contre  eux  L'an~ 
née  fuivante  il  leur  prit  encore 
fiolea.  Mais  ayant  mis  la  main 
fur  le?  revenus  Eccleliaftiques  ^ 
pour  fubvenir  aux  frais  de  ces 
guerres ,  il  fut  obligé  d'en  faire 
pénitence  publique  dans  l'Egiife 
de  Roda  ,.-en  prefcnce  de  Dom 
Garcie  fbn  frère ,  Eveque  de  Jac- 
ca  &  de  D.  Raymond  Dalmacc, 
Eveque  du  lieu.  (  tiijl.  de  Na+ 
varrc,  )  ' 

1081. 
Alphonfe  fait  de  grandes  con- 
quêtes dans  le  Royaume  de  To- 
lède ,  où  il  étoit  appelle  par  le 
dcfir  qu'avoient  les  habitans  de 
ic  fouftraire  à  la  domination 
d'Hiaya ,  fils  d*Almenon ,  Prince 
lâche  &  cruel.  Aben-Habet ,  Roi 
de  Séville ,  l'attaquoit  en  même 
tems  d'un  autre  côté ,  &  lui  prit 
plusieurs  places ,  dont  il  compofà 
la  dot  de  Zaïde  fa  fille ,  lorfqu'il 
la  maria  avec  Alphonfe. 

1081. 

Raymond  III.  Comte  de  Barcelone  y  eft  affaflîné  dans  un  voyage 

Iar  une  troupe  de  Brigands  On  a  aceufë  de  ce  crime  Berenger  II. 
bn  frère ,  à  caufè  de  la  mélîntellîgence  qui  àvoit  long-tems  régné 
entr'eux ,  mais  Diago  l'a  juûifié  darnVfon  hiûoire  des  Comtes  de 
Barcelone. 

v.  ..  .*     '.'  '        .     .  .  . 
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I084. 
Alphonfc  court  rifque  d'être 
aflaffiné  par  la  oerfidic  d'un  Ma- 
hométan,  qui  feignit  de  vouloir 
lui  remettre  le  Château  de  Rue- 
da  appartenant  au  Roi  de  Sara- 
go/Te.    Sur  quelques    foupçons 
^u*on  avoit  conçus,  Alphonfc 
a  y  alla  point.  Il  fè  contenta  d'y 
envoyer  D.  Ramirc  &  D.  San- 
che,  de  /a  Maifbn  de  Navarre , 
&  les  Comtes  de  Salvadores  & 
de  Lara,  qui  furent  tous  égorgés. 
Aiphonfe  ne  put  réuflîr  a  s'em- 
parer du  Château  de  Rueda, 
poui^  venger  cette  trahifbn. 
1085. 
#Tous  fcs  travanx  font  couron- 
nes par  la  prife  de  Tolède ,  qui  fe 
wnd  le  25  Mai ,  après  une  défen- 
fc  aulfi  opiniâtre  que  l'attaque 
avoir  été   vigoureûfc.    Le   Cid 
avoir  été  rappelle  pour  cette  glo- 
tteiue  expédition ,   ou  l'on  vit 
concourir,  non-feulement  pref 
qne  toutes  Jes  forces  de  l'Elpa- 
gne,  mais    auifi  plusieurs  Sei- 
gneurs étrangers.  Le  zélé  qui  les 
couduiût  aux  Croifades  quelques 
années  aprjp  les  animoit  dé/a ,  & 
ks  fit  venir  au  fiége  de  Tolède 
comme  à  une  guerre  fàinte.  On 
Jt  que  Henri,  defeendant  de 
Robert  I ,  Duc  de  Bourgogne , 
«  Raymond  (on  parent ,  le  trou- 
vèrent à  ce  fiége  y  ainfi  que  Ray- 
mond, Comte   de   Touloufe, 
Jnais  il  paroît  plus  certain  qu'ils 
Tome  L 
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1085  84-8Ç. 
Sanche  fait  pluûeurs  conqsé* 
tes  importantes  fur  les  Mahomé- 
tans ,  &  rétablit  le  Royaume  de 
Sobrarve  &  de  Ribagorcc  en  fa- 
veur de  D.  Pedre  fon  fils  afné* 
(  Hifi.  *  S*-y*m.  ) 
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ne  payèrent  en  Efpagnc  que  deux 
ans  après. 

La  capitulation  de  Tolède  fut 
beaucoup  plus  avantageuse  potur 
Jes  habitans  que  pour  Hiaya.  Ce 
Prince  dépouillé  par  Alphonfo  de 
tout  ce  qu'ilpoûtîdoit  à  titre  de 
Roi ,  put  à  peine  obtenir  un 
fauf-conduit  pour  fe  retirer  à 
Valence ,  où  il  fut  fuîvi  par  un 
aflez  grand  nombre  de  Maho- 
métans.  On  conferva  aux  habi- 
tans de  Tolède  leurs  biens  «leurs 
loix,  &  même  la  grande  Mot 
<juée,  pour  y  faire  librement 
1 exercice  de  leur  Religion.  To- 
lède $c  les  environs  donnèrent 
commencement  à  une  nouvelle 
Province,   qui  fut  appellée  la 
Nouvelle  Cauille.  Alphonfe  fixa 
ion  féjour  dans  cette  Capitale, 
où  il  attira  un  grand  nombre  de 
Chrétiens  pour  la  repeupler  & 
y   contenir    plus    aifëment  les 
Maures  dans  robéUTance  ;  mais 
malgré  les  foins  des  Rois  Chré- 
tiens pour  peupler  cette  ville , 
elle  n'a  jamais  pu  recouvrer  la 
iplendeur  qu'elle  avoit  fous  les 
Princes  Sarrazins.  On  compte  à 
peine  quinze  mille  habitans  dans 
cette  Capitale ,  qui  en  avoit  au- 
trefois près  de  trois  cens  mille. 
Tolède  fut  pendant  372  ans  Jbus 
la  domination  des  Mahométans  ; 
il  s'y  -eft  confervé  beaucoup  de 
ces  familles  appellées  Mmiata- 
ktt>  d'où  défendent  pluficuxs 
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Maifons  Efpagnolcs  des  plus  il- 
luftrcs. 

1086. 

Alphonfe  perd  une  bataille 
contre  les  Rois  Maures  de  Sé- 
vilic  &  de  fladajoz ,  qui  s'étoient 
ligués  dans  la  crainte  d'éprouver 
le  même  fort  que  le  Roi  de  To- 
lède. 

Concile  de  Tolède ,  où  Ber- 
nard ,  Abbé  de  Sahagun,  cftélu 
Archevêque  de  cette  Eglifc.  Ber- 
nard étoit  François  ,  mais  lès 
grandes  qualités  le  firent  préfé- 
rer à  tous  les  naturels  du  pays. 

Ce  fut  à  l'occafion  de  la  perte 
de  la  bataille  dont  nous  venons 
de  parler,  qu'Alphonlè  écrivit 
au  Roi  de  France  Philippe  I.  & 
aux  principaux  Seigneurs  Fran- 
çois ,  pour  en  obtenir  du  fecours. 
L'arrivée  des  troupes  Françoiiès 
imprima  une  telle  terreur  aux 
Maures ,  que  les  Rois  de  Séville 
&  de  Bada/oz  le  hâtèrent  de  trai- 
ter avec  Alphonfe  ,  6>  le  recon- 
nurent fes  vaflaux.  Plulieurs  fa- 
milles    FrançoUês     s'établirent 
alors  à  Tolède ,  &  y  obtinrent 
de  grands  privilèges  pour  eux  & 
pour  leurs  defcendans.  C'cft  de- 
à  que  Mariana  fait  venir  le  nom 
de  Francs ,  qu'on  donne  commu- 
nément en  Elpagne  à  ceux  qui 

jounTent  de  lemblablcs  privilè- 
ges. 

Grande  (édition  à  Tolède  ex- 
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Morr  de  la  Reine  Félïcie. 
L'Hiftorien  François  de  la  Na- 
varre que  nous  avons  déjà  cité 
ptuûeurs  fois ,  dit  qu'elle,  etoic 
ûtLt  d'un  Comte  d'Urgel,  Sans 
che  V.  «voit  eu  de  ce  mariage 
trois  fils  y  D.  Fedre ,  D.  AJphonle 
de  D".  BLamire  qui  luj  fiiçccdejrcru 
l'un  après  l'ancre. 
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citée  par  le  zélé  imprudent  de 
l'Archevêque  Bernard ,  qui  »  pen- 
dant fablence  du  Roi,  avoît 
transformé  en  Eglifc  la  grande 
Mofquéc  de  cette  viHe,  au  mé- 
pris du  traité  fait  avec  les  Mau- 
res. La  juûe  colère  du  Roi  ne 
put  être  appaifée  que  par  les 
Maures  eux-mêmes.  Ils  deman- 
dèrent la  grâce  du  Prélat  *  &  con- 
sentirent que  cet  article  du  traité 
ne  fut  point  exécuté.  Bernard 
£t  Tannée  fuivante  un  voyage  à 
Rome,  où  il  obtint  du  Pape 
Urbain  II.  qui  avoit  été  Moine 
de  Clunî  comme  lui  le  titre  de 
Trimât  d'Elpagne  :  titre  dont  fes 
ibcceflèuis  youiflent  encore  au- 
jourd'hui ,  fans  en  avoir  la  pleine 
juridiction ,  que  d'autres  Métro- 
politains leur  ont  conteftée.  Par 
cette  conceflîon  l'Archevêque  de 
Tolède  devint  le  plus  puuTant 
ffrélat  de  TElpagne  :  il  étoit  déjà 
le  plus  riche;  on  comptoit  dix 
villes  ou  châteaux  qu'Alphonlè 
lui  avoit  donnés  ,  outre  de  très- 
grands  héritages  è*m  ia  t31c  mê- 
me de  Tolède.  Ce  Prince  fem- 
Woit  n'avoir  remporté  tant  de 
victoires  &  de  dépouilles  fur  fes 
ennemis ,  que  pour  enrichir  un 
Moine  étranger 

1088. 

Bérenger  II.  Comte  de  Barcelone  dépouille  les  Mahoméran* 

de  ce  qu'ils  poiïedoient  en  Catalogne.  Cette  expédition  le  mit  «n 

egat  de  rétablir  Tarragone  &  le  fiége  Métropolitain  de  cette  ville  , 

dont  Bércngtr  Evêquc  de  Vich  fut  nommé  Archevêque  en  ioj>i. 
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IO90. 

Sanche  oblige  le  Rot  Maho« 
méran  d'Hoefca  à  fè  rendre  fôa 
tributaire* 


Le  Pape  Urbain  II.  rendit  en  même  tems  à  cette  Eglifè ,  la  dignité 
de  Métropole  de  tous  les  Evécnés  qai  en  avoiem  été  autrefois 
"Suffragans  j  (ans  avoir  égard  à  Toppoûtion  de  l'Archevêque  de 
Narbonne ,  qui  avoit  joui  du  droit  de  Métropolitain  fur  ces  Evê- 
chés ,  depuis  la  conquête  de  la  Catalogne  »  par  les  François.  Mais 
comme  cette  Province  étoit  devenue  peu-à-peu  indépendante  de  1* 
Trance,  le  Pape  crut  devoir  étendre  fur  le  Jpiriruel  cette  Indépen- 
dance déjà  établie  pour  le  temporel. 

1090. 
Le  Comte  Raymond  de  Bour- 

Sogne  époufe  Urraque;  fiUe 
'Alphonfè.  Raymond  porta  de- 
puis ce  tems  le  titre  de  Comte 
de  Galice.  Pluueurs  villes,  telles 
que  Ségovie ,  Avila,  Salamanque, 
Médina  del  Campo,  Arevalo, 
Olmedo  >  Cocca  ,  Sepulveda , 
Olma>  font  rétablies  8c  peuplées 
par  les  foins  d' Alphonfè  ,  qui  fit 

CIus  en  cette  occafion  pour  le 
onheur  de  les  peuples ,  que  s'il 
eut  remporté  beaucoup  de  vic- 
toires ,  &  étendu  les  frontières 
de  l'EÎpagne. 

1091. 
Concile  de  Léon  convoqué  par 
Reinier ,  Légat  du  Pape.  Les  Lé- 
gats n'avoient  point  quitté  l'E£ 
pagne  depuis  l'exaltation  de  Gré- 
goire VII.  ôr  l'on  s'étoit  plaint 
plus  d'une  fois  de  leurs  entre- 
prises. Celui-ci  ne  fit  rien  qu'a- 
vec le -contentement  du  Roi,  qui 
voulut  être  préfènt  au  Concile 
dont  nous  parlons.  On  y  fit  un 
règlement  de  police ,  par  lequel 
il  fut  ordonné ,  que  pour  l'uni- 
fo&mité  &  la  frettîté  du  commet- 

NîîJ 


1091. 
Il  fait  confrruire  là  rortereffe' 
de  Caftella  près  de  SaragofTe. 
Peut-être  fbngeoit-il  à  faire  la 
conquête  de  cette  ville ,  qui  ne' 
fut  exécutée  que  par  Alpnonfe 
fonfHs. 
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ce  avec  les  étrangers ,  on  ne  fé 
feivirokplus  dans  les  écrits  des 
caraÀeres  Gothiques  ,  &  qu'on 
y  employcrok  ceux  qui  étoknt  en 
uiàge  en  Fraâce&  dans  les  prinr 
cipaies  Provinces  de  l'Europe, 
c*eft- a-dire,  les  caractères  Latins, 
qui  ëtoient  alors  un  peu  altérés.  ' 

Mort  de  D.  Garde  ,  ci  devant 
Roi  de  Galice.  Il  fut  inhumé  à 
Léon  dans  le  tombeau  des  Rois, 
fes  ancêtres ,  &  l'on  y  enterra 
avec  lui  les  grilles  de  fa  prîfon , 
ainfi  qu'il  l'avoit  demandé  par 
ion  teftament ,  dans  la  vue  fans 
doute  d'effacer  les  vefliges  de 
l'état  humiliant  dans  lequel  il 
avoit  pafle  les  plus  belles  années 
de  fa  vie. 

1091. 

Mort  de  la  Reine  Confiance. 
Comme  elle  ne  JaûToit  point 
d'autres  enfansque  l'Infante  Ur- 
raque  mariée  au  Comte  Ray- 
mond de  Bourgogne  *  Alphonfc 
époulâ  en.  quatrièmes  noces  Bo- 
na  Berthe ,  qui  étoit  feeur  de  ce 
même  Raymond,fuivantpd3icer, 
fie  qui  mourut  trois  ans  après. 

Nouvelles  expéditions  d'Al- 
phonfe  dans  le  Portugal.  Il  y 
prend  entr'autres  les  villes  de 
Lisbonne  &  de  Sintria. 


NAVARRE  &  AJIA.GOK. 


Sanche  fc  rend  maître  d'Aimé- 
naît  &  de  Ntbai  fut  k*  Maures. 


.  Rafcure  y  Infant  d'A**gon  , 

{>rçtid  l'habit  de  S.  Kenoît. dajïs 
e  Monaitare  <i«  S.  Pons  de  To- 
rniers  en  France ,  auquel  le  Rot 
fon  père  donna  de  grands  biens . 
à  cette  occafion.  Sanche ,  Prince 
au  (fi  guerrier  que  religieux»  fê 
dilpoloU  «iprs  à  faire  la  conquête 
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1094. 
Conquête  de  Valence  par  fc 
Ohé.  Ce  'fot  te  dernier  exploit  de 
ce  Héros ,  qui  «tok  dépôts  long- 
têtus  là  teneur  des  Maures *  par 
les  tootn&s  continuelles  qu'il 
fcûibit  loi  cos>'&  toujours  avec 
avantage.  Il  profita  habilement 
iu  trouble  ou  étoit  Valence ,  à 
l'occafion  d'une  révolution  ar- 
rivée l'année  précédente  Hiaya, 
«nfeveU  dans  la  molefle  &  dam 
les  pioifirs ,  înfenfible  à  la  perte 
4e  la  gloire  6c  à  celle  d*une  par. 
fie  de  fe^  Etats,  a  voit  enfin  at, 
tiré  contre  lui  l'indignation  de 
ses  (bjets ,  6c  avoit  été  poignardé 
dans  ion  ferrait  par  un  nommé 
Abcn-Japhat  >  qui  s*  étoit  empare 
de  la  Souveraineté  de  Valence 
Le  Cr4  fit  cette  conquête  à  la 
tête  d'une  troupe  de  Chevaliers 
qui  s'étoient  rangés  (bus  fa  ban- 
nière #  mais  il  la  fit  au  nom  du 
Roi,  dont  il  avôV  même  reçu 
«ti  puifiànt  fecours  de  troupes. 


1097. 
Le  Comte  Henri  de  Bourgo- 


tf  A VA1RE  *  A&ACOMY 

d*Hue(ca  «  qu'il  tegardok  comme 
un  acheminement  à  celle  de  Sa- 
ragoûc,  il  tait  bâtir  dans  cette 
vue  bs  château  4e  Lune ,  qui 
bridoit  les  Mahoméans  de  ce 
côté-là. 

U  tû  tué  devant  Heefca ,  k  a 
pour  fuccelleur  D.  ?édrc  cm 
Pierre  fon  fils  *  auquel  il  avoit 
fait  promettre  en  saonrant  de  ne 
point  abandonner  ce  fiége.  Ce 
Prince  obtint  fanoktion  de  la 
cccémonie  humiliante  du  fer- 
ment que  le*  Rbâ  d'Aiagost 
étoknt  obligés  de. prêter  ans 
pieds  du  Grand-JufHacr.  e)n  pré- 
tend même  qu'ayant  eàtst  les 
mains  l'original  4e  cette  loi  in- 
jurieufê,  il  tira  fon  poignard, 
s'en  frappa  la  main  ,'  8c  couvrit 
le  parchemin  de  fon  fâng ,  en  di- 
sant qu'««*  lot  qui  donnptt  À  des 
fujets  U  drm  d'jlir*  un  Xudemil 
être  effacée  par  U  fang  d'un  %*i* 
Cette  action  le  fit  nommer  Pierre 
du  Poignard.  On  voit  encore  fa 
ftatue  dans  le  Palais  de  la  Dépu- 
tation  à  SaragofTe ,  tenant  le  poi- 
gnard d'une  main ,  fie  le  parche- 
min de  l'autre. 

Quelques  Auteurs  dilent  que 
le  Roi  D.  Sanche  fon  prédécef- 
fèur  avoit  aboli  en  Aragon  les 
Lois  Gothiques  >-&  leur  avoit 
fabûitué  les  ho\x  Romaines. 
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gne  ,  époufe  Dona  Thérefè ,  fille 
à*  Alphonfe ,  &  reçoit  en  dot  tout 
le  pays  conquis  en  Portugal  , 
pour  en  jouir  après  la  mort  de  ce 
Monarque. 

1096. 
Les  troupes  d"  Alphonfe  join- 
tes- à  celles  d'Abdcraine,  Roi 
d'Huefca,  qui  s'étoit  rendu  fon 
vaflal ,  font  défaites  par  Piètre  I. 
Roi  d'Aragon  &  de  Navarre. 
Afphonfe  étoit  alors  tellement 
lié  avec  les  Mahometans ,  qu'il 
époufaZaïde,fiik  de  Mafaomet- 
Abcn-Habet,  Roi  de  Seville. 
Cette  PrincefTe  fe  fit  baptifer ,  & 
reçut  les  noms  de  Maaie-I  libel- 
le, mais  elle  ne  fit  jamais  ufage 
que  du  fécond.  Quelques  Au- 
teurs ont  prétendu  qu'elle  n'a- 
voit  été  que  la  maî trèfle  d'Al- 
phonfè. Les  Chartes  où  ion  nom 
paroît  avec  celui  du  Roi  fon 
époux  font  une  preuve  fuffiûnte 
do  contraire. 


NAVARRE  8c  ARAGON. 
DomVeir*  ut  Bien*  I. 


IO97. 

Xt  fiaifbn  d'Alphonfè  avec  le 
Roi  de  Séviile  lui  fit  faire  une 
démarche  imprudente  &  contrai- 


Pierre  I.  n'a  voit  point  oublié 
les  promeuves  qu'il  avoit  faites 
à  fon  peie.  A  peine  eut-il  ter- 
miné les  affaires  qui  favoient 
rappelle  dans  fes  Etats ,  qu'il  ne 
fbngea  plus  qu'à  attaquer  de 
nouveau  Huefca  >  mais  il  y  trou- 
va  plus  d'obftacles  qu'il  n'en  de- 
voit  attendre.  Abderamc,  Roi 
de  cette  ville ,  avoit  intérefTé  en 
fâ  faveur ,  non  -  feulement  tous 
les  petits  Rois  Mahometans  fês 
voifins  ,  mais  le  Roi  de  CaftiUe 
lui-même  >  en  &  obligeant  de  lui 
payer  tribut..  Il  fallut  combattre 
cette  formidable  armée  avant  de 
pouvoir  réduire  Huefca.  La  vic- 
toire du  Roi  rut  commette. 
Huefca  fe  rendit  *  &  ce  Prince  y 
reintégra  auffi  -  tôt  l'Evêque  de 
Jacc*,  qui  avoit  eu  autrefois  ion 
Siège  dans  cette  ville.  On  y 
trouva  un  grand  nombre  de 
Chrétiens  %  qui  y  avoient  tou- 
jours exercé  tranquillement  leur 
Reljgion  dans  l'Eglife  de  S.  Pier- 
re y  que  les  Maures  leur  avoient 
IaiiTec. 


s 
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re  à  tomes  les  régies  de  la  poli- 
tique. Le  Roi  de  Séville  avoir  à* 
dompter  les  Gouverneurs  de 
Grenade,  d'Almérie  &  de  Mur- 
cie;  Alphonfe  brûloit  du  defir 
de  iûbjuguer  les  Maures  de  Sa- 
ragolTe  &  de  Dénia.  Ils  crurent 
tous  deux  que  le  meilleur  moyen 
de  réuûïr  étoit  d'appeller  à  leur 
fecours  Jucephe ,  Roi  des  Maho- 
métans  Almoravides  >  qui  occu- 
poient  alors  toute  la  partie  Oc- 
cidentale de  l'Afrique ,  où  (ont 
aujourd'hui  les  Royaumes  de 
Fez ,  de  Trémecen  &  de  Maroc. 
Jucephe  étoit  un  Conquérant  3  il 
▼oie  en  Efpagnc-,  mais  au  lieu 
d'aider  le  Roi  de  Séville ,  il  fe 
joint  aux  ennemis  de  ce  Prince , 
le  défait ,  &  le  rend  maître  de 
4à  perfbnnc  &  de  fês  Etats.  Il 
tourne  auffi-tôt  tes  armes  contre 
ceux  dont  il  s'étoit  d'abord  ren- 
du l'allié ,  &  s'empare  de  Grena- 
de, d'Almérie ,  de  Murcie  &  de 
toute  l'Andalouûe.  Alphonfe  au 
défêlpoir  envoyé  une  armée  con- 
tre lui  i  elle  eft  taillée  en  pièces. 
1098. 
Il  s'avance  lui  -  même  contre 
les  Almoravides  j  mais  Jucephe 
évite  le  combat ,  &  enferme  tou- 
tes fês  troupes  dans  les  places. 
Il  transporte  tous  les  Chrétiens 
Mofaraoes  à  Maroc  qu'il  avoir 
fondé ,  &  où  il  alloit  chercher 
un  renfort  de  troupes.  Depuis 
ce  moment  l'exercice  de  la  Re- 
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g  ion  Chrétienne  fut  prefque  en- 
tièrement aboli  dans  l'Andalon- 
fie. 

1099. 
Les  Almoravides  font  une  en- 
treprit* inutile  fur  Tolède.  Ils 
prennent  Confuegra.  Le  brave 
Rodrigue  Dtas  de  Bivar,  fur- 
nommé  le  Cid  y  meurt  à  Valence. 
Cet  illuftre  Capitaine  (ê  fit  un 
nom  immortel  par  l'éclat  &  le 
bonheur  de  les  exploits.  La  pat  \ 
fion  de  la  gloire  l'enflammoit , 
mais  elle  ne  f  aveuçtoit  point.  Il 
fut  toujours  attentif  à  la  voix  du 
devoir  &  du  véritable  honneur 
qui  eft  fondé  fur  la  juftice.  Il  fut 
un  Héros,  le  modèle  des  Che- 
valiers, &  un  fujet  fidèle.  On 
eonnoît  la  belle  tragédie  de  Pier- 
re Corneille  ,  qui  a  donné  au 
nom  de  ce  fameux  Capitaine  plus 
de  luftre  encore  que  tous  les  ex- 
ploits militaires.  Chiméne  >  veu- 
ve du  Cid,  obtient  du  Roi  Al- 
phonse des  troupes  pour  la  garde 
de  la  ville  de  Valence  ,  dont  (on 
mari  avoit  été  Gouverneur  de* 
puis  qu'il  en  avoit  fait  la  con- 
quête. 

*  Les  Croifés  prennent  Jérufâlem  >  dont  Godefroi  de  Bouillon  eft 
élu  Roi.  Les  Efpagnols  n'allèrent  point  à  cette  Croifàde  ;  il  n'étoit 
pas  néceftaire  qu'ils  fortifient  d'Efpagne  pour  trouver  des  Infidèles 
à  combattre  $  mais  prefque  tout  le  rette  de  l'Europe  y  rut  entraîné 
par  l'enthoufiame  o^u'avoient  infpiré  les  cris  fie  les  plaintes  de 
Pierre  l'hermite ,  qui ,  trois  ans  auparavant ,  avoit  fait  entendre  f* 
voix  dans  le  Concile  de  Clcrmont  en  Auvergne  ,  6k  la  Creifadc  fat 
téfolue. 
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IIOO. 

Sur  la  nouvelle  de  la  mort  du 
Cid ,  les  Almoravides  s'avancent 
vers  Valence  j  ils  remportent  la 
victoire  furies  troupes  d* Alphon- 
se ,  oui  vouloient  leur  dilputer 
le  paflàge.  Malgré  cet  avantage 
ils  ne  purent  prendre  cette  ville , 
bien  défendue  par  les  troupes 
qu'Aiphonfè  y  avoit  envoyées  & 
par  la  préfeftee  de  la  veuve  du 
Cii.  On  fut  obligé  de  l'abandon' 
ner  deux  ans  après,  parce  qu'elle 
étoit  trop  éloignée,  &  les  Almo- 
zavides  s'en  fâiiîrcnt  auffi-tôt. 

iioi. 

Concile  de  Palence  f  où  l'on 
rétablit  la  concorde  entre  les 
Evêques  de  Caitille  ,  qui  étoient 
en  conteftation  pour  les  limites 
&  les  droits  de  leurs  Diocèfcs. 
Ils  employ oient  >  pour  foutenir 
leurs  prétentions  ,  des  troupes 
dont  on  fit  un  meilleur  uuge 
contre  les  Infidèles. 
1104. 

Alphonfc  prend  Mcdina-Ccli 
kl  les  Maures. 


HAVAftftV,*   ARAGOM. 


IIOI. 

Prife  de  Balbaftro  par  le  R.o! 
Pierre  I.  qui  y  transfère  le  fiége 
Epifcopal  de  Rhoda. 


1104. 
,  Mort  de  Pierre  I.,  Roi  d'Ara- 
gon &  de  Navarre.  Peu  de  terns 
avant  iâ  mott  il  avoit  perdu  (ôo 
fils ,  de  même  nom  que  lui* 
Ainfi,  fâ  Couronne  nafta  fur  la 
tête  d'Alphonfe  fon  frère ,  qu'on 
a  furnommé  te  Batailleur  y  à~cau(è 
du  grand  nombre  de  combats 
qu'il  livra  aux  Infidèles.  Pierre  I. 
avoit  époufé  du  vivant  de  (on 
père  une  Dame  nommée  Berthe  , 
ou  feion  d'autres  ,  Ygnès  j  où  cft 
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Alpbonft  h  Batailleur. 


même  incertain  fi  cette  diverfite 
de  nom  ne  doit  point  être  at- 
tribuée à  ce  qu'il  fut  marié  deux 
fois.  (  H/ fi.  de  Navarre*  ) 


IlOf. 

La  Reine  Marie  Ifàbelle  ou 
Zaïde  étoit  morte  des  l'année 
1103.  Alphonfe  le  marie  une  fi- 
ziéme  fois  ,  &  époufe  Béatrix , 
£lJe  du  Marquis  d'Éft.  Les  Caf- 
tillans  font  battus  par  les  Almo- 
xavides. 

Le  Pape  Paul  II ,  donne  une  Bulle ,  par  laquelle  il  ordonnent  que 
ceux  d'entre  les  Efpagnols  qui  s'étoient  croifes  pour  la  Terre  fâinte  » 
accompliroient  leur  vœu ,  en  combattant  contre  les  Maures  d*E£ 
pagne. 

1107. 
'  Les  Almoravides  aflîégent  Co- 
Bimbre  en  Portugal  ,   dont  le 
Comte  Henri  leur  fait  lever  le 
fiége. 

1108. 

Mort  de  Raymond,  Comte 
de  Galice.  Il  avoit  eu  de  l'Infante 
Ur raque  £Ue  d'Alphonfè  Vl.un 
£ls  nommé  auffi  AJphonfè  ,  qu'il 
làifToit  au  berceau,  &  qui  fut 
reconnu  Comte  de  Galice. après 
la  mort  de  fon  père.  Comme 
Urraque  étoit  encore  Jeune  >elle 
épouia  Tannée  fuivante  le  Roi 
d'Aragon  fon  coufin  ifTu  de  ger- 
main. 

Bataille  d'Uclès  ,  où  les  Caftil- 
lans  font  battus  par  les  Almora- 
vides. L'Infant  D.  Sanche,  fils 
unique  d'Alphonfè  VI.  &  de  Ma- 
xie-Ifàbellc,.  périt  dans  cette  ba- 
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taille,  où  le  Roi  (on  père  ne 
l'avoit  envoyé  que  pour  encou- 
rager les  foldats  par  fa  pté- 
fence  ,  car  ce  Prince  n'avoit  en- 
core que  dix  ou  douze  ans. 
-  Les  AJmoravides  font  une  irruption  dans  la  Catalogne .  Raymond 
IV.  Comte  de  Barcelone  obtient  à  cette  occaûon  un  iècours  confia 
dérable  du  Roi  de  France ,  Louis  VI ,  dit  le  Gros. 

1109. 

Mort  d' Alphonfe  VI.  Roi  de  Léon  &  de  ÇaiHIIe  ,  furnommé 
le  Grand.  Quand  on  rapproche  les  principales  allions  de  ce  Prin- 
ce, on  eu  forcé  d'avouer  que  s'il  mérita  ce  glorieux  furnom* 
ce  fut  moins  par  fès  vertus  que  par  fes  talens.  Appellera  -  t'on 
Alphonse  un  grand  Roi  ,  pareequ'il  s'empara  de  la  Galice  en 
trahiûant  (on  Frère  ;  pareequ'il  enleva  la  Couronne  au  fils  de  fon 
ami  ce  de  fon  fftotcéteur  5  pareequ'il  appella  en  Efpagne  un  Roi 
des  Almoravides  ennemi  ardent  &  fanatique  du  nom  Chrétien  ; 
pareequ'il  perfécuta  le  Cid  ,  aopui  de  fon  Trône  ?  A  ces  traita 
qui  ne  s'écriera  contre  fbn  injuftice  >  fon  avidité  ,  fon  ingratitude  » 
Us  nfûrpations  !  Mais  il  fit  des  actions  d'éclat,  &  les  peuples  éblouit 
ne  virent  plus  fès  crimes. 

Ce  Prince  n'ayant  point  Jaiffe  d'enfans  mâles ,  Alphonfe  le  Batail- 
leur ,  Roi  d'Aragon  &  de  Navarre  ,  devient  maître  du  Royaume  de 
Caftille  &  de  Léon ,  du  chef  d'Urraque ,  fille  d1  Alphonfe  VI ,  qu'il 
venoit  d'épouiêr.  Il  n'y  eut  point  de  réunion  avec  P  Aragon ,  parce* 
que  fuivant  les  dernières  difpofitions  d* Alphonfe ,  ces  deux  Royau- 
mes dévoient  appartenir  au  Comte  de  Galice  ,  ion  petit-fils ,  après 
la  mort  d'Urraque ,  dans  le  cas  où  cette  Princeffe  n'auroit  point 
d'enfans  avec  le  Roi  d'Aragon. 

La  mort  d*  Alphonfe  VI  >  donne  ouverture  au  droit  que  le  Comte 
Henri  Ion  gendre  avoit  de  jouir  du  Portugal  en  toute  Souveraineté  ; 
ainfi,  nous  mettrons  déformais  dans  une  colonne  particulière  ce  qui 
concerne  le  Portugal. 
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L'Efpagne  étoit  peuplée  vers  là  fin  do  huitième  fiécle  par 
les  anciens  habitans  du  pays  qui  avoicnt  porté  le  nom 
de  Romains  du  tcms  des  Goths  ;  par  les  Goths  ou  Chré* 
tiens  qui  s'étoient  réfugiés  dans  les  Afturies  &  dans  la  Na- 
varre; par  tes  Arabes  &  tes  Africains,  qu'on  nommoit  m-* 
diftin dément  Sarrafins,  Arabes,  Maures1,  ou  MufulmanSi 
enfin,  par  des  colonies  dé  Francs  qui  s'étoient  répandues  dans 
la  Catalogne ,  la  Navarre  &  les  Pyrénées. 

On  remarque  encore  parmi  les  Efpagnols  le  goût  que  les 
Arabes  leur  ont  donné  pour  certains  fpe&acles,  pour  des 
jeux  &  des  divertiffemens  particuliers»  pour  la  galanterie, 

Sur  les  titres  taftueux ,  pour  le.  langage  métaphorique  & 
pérbolique.  Les  Africains  Bérébéres  parorffent  lenf  avoir 
trarifmis  l'amour  de  la  vie  retirée,  la  èravhé  dans  le  main-i 
tien  &  dans  le  langage ,  &  cette  jalonne  qui  les  rend  foup- 
çbnnèux  &  vindicatifs  Leur  valeur  &  leur  probité  rappela- 
ient les  anciennes  vertus  des  Goths.  Les  Francs  leur  onc 
communiqué  ce  vif  attachement  pour  leurs  Souverains ,  qui 
à  toujours  diftingué  la  nation  Françoifè. 

Nous  avons  obfèrvé  ailleurs  les  ulàges  &  PeÉprit  du  gou- 
vernement des  Sarrafins.  Il  faut  ici  jetter  un  coup  o  œil 
fur  les  Etats  des  Chrétiens. 

Tandis  que  la  politeffe ,  le  goût  des  feiences  8c  des  arts , 
l'amour  de  Tordre ,  des  loix  (âges  &  refpe&ées  iaifbient 
régner  la  paix ,  les  plaifirs  &  quelques  vertus  (ans  doute 
parmi  les  Mufulmans  ;  les  Chrétiens ,  plongés  dans  la  nuit 
de  la  barbarie,  aigris  par  leurs  malheurs,  n'ayant  retenu 
des  nations  étrangères  que  leurs  vices  &  leur  groflîéreté, 
déshonoraient  la  Religion  par  leurs  mœurs ,  par  leurs  cri- 
mes ,  &  par  leur  ignorance.  La  plupart  des  Seigneurs  étoient 
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autant  de  tyrans  ;  ils  faifbient  de  leurs  châteaux  des  caver- 
nes de  brigands ,  d'où  ils foraoient  le  ravage,  le  fer  Se  le 
feu  fur  les  terres  de  leurs  voiûns. 

La  néceffité  de  la  défenfe,  le  défèfpoir  Se  la  pauvreté 
armèrent  fbuvem  auifi  les  habitans  de  la  campagne.  Cet 
iéditieux  répandirent  par-tout  les  maux  des  guerres  intefti- 
nes.  Quelquefois  ils  s'affocioient  à  leurs  Seigneurs  pour 
piller  en  communs  quelquefois  ils  fc  donnoient  un  chef 
déterminé,  Se  ils  fè  retiroient  dans  les  forêts ,  d'où  ils  met- 
coient  à  contribution  les  pafTans  Se  les  habitans  des  lieux 
prochains. 

Pluneurs  Rois  tentèrent  inutilement  de  mettre  une  digue 
aux  défordres  publics  ;  ils  étoient  menacés  eux  mêmes  par 
le*  Seigneurs,  Se  par.  cette  multitude  de  petits  tyrans  qu'ils 
vouloient  contenir  dans  les  bornes  du  devoir  ;  ces  Rois 
n'étoient  point  encore  allez  puiflâns  pour  en  nnpoièr  à  des 
fiijets  rebelles.  Ils  avoient  d'ailleurs  befbin  de  ces  brigands 
pour  les  opDofer  aux  Sarrafîns  Se  aux  autres  ennemis  de 
l'Etat.  On  fit  auflî  d'inutiles  efforts  pour  faire  revivre  les 
loix  reçues  dans  les  Conciles  nationaux.  Quoique  les  Rois 
rendirent  la  judtice  par  eux-mêmes ,  les  loix  n'a  voient  de 
force  en  effet  que  contre  le  citoyen  indigent  &  malheureux  ; 
Se  elles  devenoient  un  nouveau  moyen  de  vexation  &  d'op- 
prefSon  entre  les  mains  des  nobles  chargés  de  les  faire  exé- 
cuter dans  leur  domaine. 

Cependant  on  élevoit  de  toutes  parts  des  afyles  à  la  piété» 
des  retraites  à  la  pénitence  ;  jamais  on  ne  multiplia  tant  les 
Monafteres.  Mais  la  mperftition  plus  que  la  dévotion  pré- 
fidoit  à  ces  fondations.  Les  Princes ,  les  Grands ,  les  riches 
croyoient  par-là  acquérir  le  droit  d'outrager  les  loix  de  la 
pudeur  &  de  l'équité.  Ce  préjugé  odieux  peupla  les  Etats 
Chrétiens  d'une  foule  de  citoyens  oififs  qui  s  cmprefToient 
de  remplir  les  Monafteres ,  &  qui  par  politique  ou  par  igno- 
rance entretenoient  les  Grands  &  les  riches  dans  leur  cré» 
dulité  criminelle.  Ces  Moines  étoient  les  feuls  à  l'abri  des 
malheurs  de  l'Etat  Se  des  dangers  de  la  guerre.  Es  étoient 
cxemts  de  toute  efpece  de  travaux,  confîdérés  des  Rois, 
des  nobles,  du  peuple,  révérés  comme  des  hommes  (àcrés» 
&  entretenus  dans  une  vie  molle ,  tranquille ,  Se  même  vo- 
luptueufè. 
L  La  plupart  des  Evêques  Se  des  Prêtres  étoient  mariés. 
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Se  prefquc  tous  entretenoicnt  des  concubines.  Ils  alloient  à  la 

fuerre ,  fur-tout  quand  il  s!agiffoit  de  combattre  les  Ma- 
ométans.  Les  Chrétiens  Efpagnols  s'aflembloicnt  fbuvent 
en  troupes  ,  ils  faifoient  des  irruptions  fiibites  fur  les  terres 
des  Maures  >  Se  partageoient  enfuite  les  dépouilles.  Mais 
lorfque  les  Rois  vouloient  faire  quelque  expédition  impor- 
tante ,  ils  convoquoient  la  noblefie,  les  Evoques  Se  la  bour- 
geoise ,  à  peu  prés  comme  on  convoquoit  en  France  le 
ban  &  l'arriere-ban.  Chaque  Evêque  marchoit  alors  avec 
ies  vaffaux  fous  la  bannière  de  fou  Eglitc ,  &  chaque  Sei- 
gneur a  voit  la  tienne.  Les  villes  cboinflToient  des  chefs  Se 
envoy oient  fous  leur  commandement  l'élite  de  la  jeunette. 
Ainfi,  une  armée  nombreufè  étoit  raflemblée  en  peu  de  tems. 
Quand  l'ennemi  avoit  été  repouffé,  ou  que  l'objet  pcgir 
lequel  les  troupes  de  l'Etat  avoient  été  raflemblées  étoit  rem- 
pli >  (bit  par  la  prifè  d'une  ville ,  foit  par  quelqa'autre  ex- 
pédition décifive ,  les  chefs  Se  même  les  fbldats  pouvoient 
fè  retirer  (ans  obtenir  de  congé  j  enfbrte  qu'il  étoit  toujours 
très-difficile  qu'un  Général  put  profiter  de  tous  les  avanta- 
ges que  la  victoire  lui  préfèntoit.  La  ville  conquifè  appar- 
tenoit  de  droit  au  Souverains  ce  qui  étoit  un  nouveau  motif 
pour  les  Grands  &  les  Evêques,  de  fe  retirer  promptement, 
pareequ'ils  craignoient  encore  plus  J'aggrandiflement  de 
l'autorité  du  Trône  que  les  conquêtes  des  ennemis. 

Les  Rois  avoient  fbuvent  la  mauvaifè  politique  de  re- 
mettre leurs  principales  places  entre  les  mains  des  Comtes , 
qui  dévoient  fortifier  ces  villes  &  les  défendre  ;  mais  favo- 
rifes  par  les  circonftanccs ,  ces  Seigneurs  uiùrpoient  fou- 
Vent  les  droits  du  Roi ,  &  s'érigeoient  en  Souverains  :  on 
en  a  un  exemple  frappant  dans  Tes  Comtes  de  Caftille.  Un 
autre  défaut  de  politique  commun  à  prefque  tous  les  Rois 
de  ce  tems-là  étoit  de  partager  leurs  Etats  entre  leur$  en* 
fans,  Se  de  former  de  petits  peuples  feparés  qui  avoient 
intérêt  de  fè  détruire  5  c'étoit  une  des  fburces  de  ces  guerres 
civiles  Se  continuelles ,  dont  les  ennemis  Se  des  fùjets  an> 
bitieux  ne  fçavoient  que  trop  bien  profiter. 

Lorfque  les  Rois  Efpagnols  furent  devenus  plus  riches  Se 
plus  puiffans ,  on  ne  vit  point  les  mœurs  des  peuples  être 
plus  policées.  Les  Alraora vides  entretenoient  dans  TAnda- 
foufie  l'ignorance  &  la  barbarie ,  Se  le  Clergé  écartoit  la 
PhÛofopme ,  les  Sciences  Se  les  Arts  des  Arabes.  Ce  Clergé 
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angmentoit  uns  ccffe  fcs  privilèges ,  (on  crédit ,  Se  fcs  pré- 
tentions- Il  lançoir  les  foudres  de  l'excommunication  fur  les 
Rois  &  fur  les  peuples  qui  vouloient  donner  atteinte  à  fcs 
moindres  immunités  s  il  fbutenoit  n'être  point  dans  la  dé* 
pendance  des  Rois. 

D'un  autre  coté,  l'introduction  d'un  droit  féodal  mal-en- 
tendu donna  aux  Seigneurs  des  prétentions  non  moins  exor- 
bitantes. Ils  croyoient  pouvoir  s'affranchir  de  l'obéiffancc 
envers  le  Souverain ,  en  lui  remettant  les  Fiefs  qu'ils  tenoient 
de  lui.  Jls  fè  faifbient  fuivre  par  leurs  vaflaux ,  &  alloienc 
fervir  l'ennemi  de  leur  Roi ,  qui,  après  qu'ils  avoient  rempli 
ces  formalités ,  n'ofbit  plus  ks  regarder  comme  des7  fujets 
rébelles,  &  étoit  obligé  de  lçs  traiter  en  ennemis  légitimes. 
Xes  Rois  de  Caftille  firent  un  pas  vers  l'ordre  &la  juftice, 
en  faifànc  ordonner  par  la  nation  aflemblée  que  les  Seigneurs 
ne  pourroient  armer  leurs  vaflaux  contre  le  Souverain; 
mais,  par  un  autre  abus  prefqu'auffi  révoltant,  il  leur  fat 
permis  d'armer  ces  mêmes  vaflaux  dans  les  guerres  parti- 
culières de  Seigneur  contre  Seigneur.  C'étoit  en  effet  légi- 
timer les  guerres  civiles ,  Se  faire  dériver  d«  droit  féodal 
l'anarchie  Se  la  tyrannie. 

.  Le  peuple  étoit  dans  les  premiers  tems  efclave  &  malheu- 
reux ;  mais  dans  le  Royaume  .d'Aragon  la  Nob!e(Te  voulant 
fe  faire  un  parti  puilfant  contre  les  Rois,  fit  accorder  au 
peuple  beaucoup  de  privilèges ,  &  s'unit  d'intérêt  avec  lui. 
Sanche  le  Grand  eut  l'imprudence  d'accroître  encore  la  puif- 
fknee  des  Nobles  ;  &  la  nation  fît  confirmer  Se  augmenter 
fcs  privilèges  par  Ramire ,  bâtard  de  Sanche ,  avant  de  l'éle- 
ver for  le  Trône. 

On  s'accoutuma  à  regarder  ces  privilèges  accordés  par  la 
tbiblefTe  comme  les  Loix  fondamentales  de  l'Etat.   Pour 

Su'ils  ne  fuflênt  point  altérés,  le  peuple  d'Aragon  élut  les 
Ucos  Hombres ,  Se  pour  Préfïdent  de  ce  Collège  redou» 
table  aux  Rois,  il  nomma  un  Grand  Jufticier ,  qui  devoit 
avoir  une  pui (lance  fans  bornes.  Ce  Grand  Jufticier ,  ailîs 
iur  un  Trône ,  environné  des  Grands  de  la  Nation ,  voyoit 
le  Roi  venir  la  tête  nue  fè  profterner  à  fès  pieds ,  Se  pro- 
noncer à  haute  voix  la  formule  du  ferment  qui  lui  etoit 
preferit.  Le  Grand  Jufticier  lui  tenoit  pendant  cette  céré- 
monie une  épée  nue  appliquée  fur  le  cœur,  Se  lui  difbit 
tjsjfuite  avec  fierté  :  Nous  gui  valons  autant  que  voutê 
Tome  I.  O 
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nous  vous  faifons  notre  Seigneur  &  Roi>  à  condition  fkë 
Vous  maintiendrez  nos  privilèges  6  libertés  ;  Jtnon  ,  non. 

Le  Grand  Jufticicr  avoit  k  droit  de  citer  le  Roi  devant 
tes  Etats  Généraux,  &  de  le  faire  dépoter  s'il  manquoit  à 
(on  ferment,  c'eft  à-dire,  s'il  touchoit  aux  privilèges  de  U 
nation.  L'interprétation  desloix,  l'examen  des  Edits  Royaux, 
&  le  pouvoir  de  les  rejetter  ou  dé  les  faire  publier  apparte* 
noient  Uniquement  au  Grand  Jufticicr.  Il  pouvoit  arrêter 
là  procédure  tant  en  matière  civile  que  criminelle  ,  8c  en- 
lever des  priions,  même  de  deffus  féchafaut,  un  criminel, 
ïbus  prétexte  de  faire  examiner  fi  l'arrêt  de  condamnation 
étôit  conforme  aux  loix  &  aux  u(àges  de  l'Etat.  Ce  Ma* 
giftrat  avoit  le  droit  de  défendre  aux  Princes  du  Sang  Royal 
«  aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  gérer  les  affaires  de 
l'Etat*  quoiqu'ils  en  enflent  reçu  l'ordre  du  Souverain-,  il 
toouvoit  faire  prendre  les  armes  contre  le  Roi ,  lorfqu'iL 
Tâccuibit  de  violer  les  immunités  du  Royaume  ;  il  étoit  le 
Juge  Supérieur  des  autres  Magiftrats,  &  des  Officiers  du 
f  i(c.  Enfin,  il  étoit  indépendant  de  l'autorité  fôuveraine ,  le 
Juge  des  Rois  y  èc  il  ne  devoit  compte  de  (es  adions  qu'aux 
Etats  aflemblés* 

Pierre  I.  Roi  d'Aragon  obtint  que  la  cérémonie  humi- 
liante du  ferment  fut  abolie ,  mais  on  l'obligea  d'accorder 
4e  nouveaux  privilèges  à  la  nation.  Il  auroit  dû  plutôt  fairt 
tafler  la  Charge  du  Grand  Juftider,  qui  conferva  (on  au- 
torité jufqu'au  règne  de  Philippe  II.  Le  Roi  indigné  que  Ce 
Magiftrat  eut  o(e  prendre  fous  (a  protection  le  rebelle  An- 
toine Périn,  déclara  le  Grand  Juftider  lui-même  criminel 
de  leze-Majefté ,  &  lui  fit  faire  'ion  procès.  Enfin ,  (bus  Char- 
les IL  la  dignité  de  Grand  Juftider  perdit  tout  (on  crédit» 
9c  elle  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  titre  (ans  autorité. 
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X»a  Reine  tfrraque ,  du  chef  de  kmdk 
Àèpfaoftfe  le  Batailleur  régnoit  en  Ca&lfe  > 
était  d'un  caractère  fier  &  impérieul  *  «lie 
fit  trop  fentit  au  Roi  d'Aragon  ,  (on  mari, 
*jv*e4fe  prétendeit  gouverner  la  CaftxHe  cm 
Reine  indépendante.  On  dit  auffi  qu'elle 
avoit  des  Amans  y  f  armi  lesquels  on  ente  D. 
Pedre  de  Lara  &  le  Comte  de  Caftctafphe» 
On  prétend  même  qu'elle  eut  de  ce  donner 
fta  ils  nommé  Huctado,  dont  on  /ait  de£> 
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Théreiè  ,  femme 
du  Comte  Henri  ^ 
jMttsdlc  titre  de  Ret 
ne:,  pamr  marque  des 
pcéteatkns  qu'elle 
avoit  far  la  Couronne 
deCaftille&deLcon£ 
comme  fille  du  Roi 
Alphoafè  VI.  Les  Al* 
maftvidetsoft*  $tQl*< 
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NAVARRE 
£c  ARAGON. 

Alpbonfe 
le  Batailleur. 


PORTUGAL. 
Le  Cemte  Henri. 


cendre  l'illuftre  Maifon  d'Hur- 
tado  -de  Mendoza.  Tels  furent 
fans  doute  les  motifs  gui  por- 
tèrent le  Roi  d'Aragon  a  la  faire 
arrêter  de  enfermer  au  Château 
de  Caftellar.  Elle  fe  fauve  en 
Caftille ,  &  prend  auffitôt  des 
mefures  pour  faire  cafler  fon 
mariage  >  à  caule  de  la  parenté 
qui  étoit  entr'elle  &  fon  époux. 

Les  Almoravides  entrepren- 
nent de  fe  rendre  maîtres  de 
Tolède  &  de  Madrid  ;  ils  é- 
chouènt  devant  cesdeux  places; 

La  Galice  cft  troublée  par  la 
fà&ion  de  plufîeurs  Seigneurs. 
On  enlève  le  jeune  Aiphonfc , 
avec  l'Evéque'  de  S.  Jacques , 
fon  premier  Miniïtre.  Le  peu- 
ple redemande  à  grands  cris  ion 
Evéque  ,  (ans  s'inquiéter  de  fon 
Souverain.  Les  Rébelles  font 
forcés  dé  relâcher  le  Prélat. 

mi.   .  -un. 

Urrâque  étoit  retourné  vers 
fon  mari ,  par  le  confeil  de  quel- 
<j\xts  Seigneurs  bien  intention- 
nés ;  mais  cette  réconciliation 
fut  de  courte  durée.  '  Urraque 
ibngcoit  toujours  à  faire  cafler 
fon  mariage.  Aiphonfc  prend  la 
iéfolution  de  la  prévenir.  Il  la 
répudie  publiquement  &  la  ren- 
voie enCattilie.La  guerre  s'al- 
lume auffitôt  entre  les  deux 
époux  j  ils  fe  livrent  bataille  à 
Campo  de  Efpina  ;  les  troupes 
de  U  Reine  font  défaites. 


ques  conquê- 
tes en  Portu- 
gal. 


P%1NCES 

Centtmferains. 


Papes. 

Pafcal  II. 
Gelafe  II. 
Calixte  il. 
Honorius  II. 
Innocent  U. 
Céleftin  II. 
JLucius  II. 
Eugène  III. 
Anaftafe  IV. 
Adrien  IV. 
Alexandre  III. 
Lucius  III. 
Urbain  III. 
Grégoire  VIII. 
Clément  III. 
Céleftin  III. 
Innocent  III. 
Honorius  111. 
Grégoire  IX;  ~ 
Céleftin  IV. 
Innocent  IV. 
Alexandre  IV. 


1118. 
11x9. 
1124,. 
11 30. 
1143. 
1144. 
1145. 

U53- 

1154» 
1159. 

1181. 
1185» 

1187. 

1187. 
1191. 
1108. 

121(5. 

1227. 

^241. 

1241. 

"54* 

1261. 


Empereurs  d'Orient* 

Alexis  Comnéne. 

u  18. 

Jean  Comnéne.  1143. 

Manuel  Comnéne. 
11 80. 

Alexis  Comnéne  H. 
1183. 

Andronic.         n8<. 

Jean  Lange»  détrô- 
né en  tu 

Alexis  Lange ,  chi 
en  1203. 

Alexis  IV.   détrôné 
en  1204. 

Alexis   Ducas,   fur- 
nommé    Murai- 
phle,  chaffé  parles 
Latins  en      ia©4* 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


«ï 


-9R1HCK3 
qui  ont  régné  on 
B£ogue. 


Roit  iê  Léo» 
<T  de  CaShll*. 

Alfbnfe  VII.  loi 
de  Navarre  «c  d'Ara- 

Son,  devient  maître! 
es    Royaumes    de] 
Xeon  «cdeCaffllle, 
du  chef  cTUrraque  fa 
femme,  fille    d' Al- 
fbnfe VI.  en    1109. 
Leur  mariage  eft 
déclaré  nul  au  Con- 
cile de  Palence  en 
11 14. 
'Urraque  règne  jui- 
f«'&  (a  mort  en  1126. 


•Alfonlê  VIII.  fuccé- 
de à  Urraque  fa  mère 
en  1126. 

Prend  le  titre  d'Em- 
pereur d'Efpagne  en 

"35. 

Heurt  en       n  $7. 

ar>rès  avoir  partagé* 

fes  Etats  entre   Les 

deux  fil*. 


FEMMES. 


Urraque,  nHe 
cfAlphonfeVI. 

Elle  fut  répu- 
diée en    111 1. 

Son  mariage 
fut  caifé parle 
Concile  de  Pa- 
lence en  n  14. 

Elle  mourut 
en  1126. 


Berengere,^- 

le  de  Raimond, 
Comte  ie  Barce- 
lone. 

Riche,  fille 
iê  Ladiflat  11. 
Duc  de  Pologne. 

Gontrade  y 
ntaitrejfe. 


BNF~4NS. 


Urraque  n'eut 
point  d'enfant 
d'Alfonfe  VII. 
mais  elle  eut 
de  Eaimond  de 
Bourgogne  fon 
premier  mari , 
un  fils  nommé 
Alfbnfe,  qui  lui 
fuccéda  fous  le 
nom  d'Alfonfe 
VIII.  &  une 
fille  nommée 
Sancha. 

On  lui  donne 
un  fils  naturel 
nommé  Hurtar 
do. 

De  Berengere. 

Alfbnfe ,  mort 
jeune. 

Sanche,  Roi 
ie  Cafiille. 

Ferdinand  , 
Roi  iê  Léon- 

Sancha,  ma- 
riée d$ancboVl. 
Roi  iê  Navarre. 

De  Riche, 

Con/rance  , 
femme  iê  Louis 
Vil.    Roi  iê 
France. 

Sancha ,  fem- 
me i'Mfonfê  11. 
Roi  d'Aragon. 

De  Gontraiê. 

Urraque ,  ma- 
rié» à   Garciê 
Ramire,  Roi  iê 
Navarre. 

Etiennette  , 
mariée  â  Ferdt~ 
uani,  Roi  iê 
Çajln* 


WR1NCEM 

qui  ont  régné  ou 
Effagnê. 


Roit  iê  Navarre. 

Alfbnfe  le  Batail- 
leur, parvenu  am 
Trône  en  1104. 

Meurt  en      1154. 

Garcie  V.  fumom- 
mé  Ramirez ,  arriere- 
petit-fils  de  Sanche 
IV.  monte  fur  le 
Trône  en  1134» 

Mcurt  en      use. 

Sanche  VI.  Ton  fil» 
aine  lui  fuccéde  la 
même  année. 

Heurt  en       1194. 

Sanche  VII.  fon  fils 

lui  fuccéde  en  "94- 

Meurt  en       1234, 

Thibaut  L  Comte 
de  Champagne ,  fuc- 
céde a  Sanche  Vil» 
fon  oncle  en     1234. 

Meurt  en       125  3» 

Thibaut  II.  fon  fila 
lui  fuccéde  la  même 
année. 


Roit  i? Aragon* 

Alfbnfe  le  Batail- 
leur, Roi  d'Aragon 
te  de  Navarre ,  par- 
venu au  Trône  en 
1104. 

Meurt  en       1134. 

Les  Aragonois  éli- 
fent  Ramire  II.  fon 
frère  en  "34* 

11  abdiqua  en  fa- 
veur de  fa  fille  Pe- 
tronille  en       "17* 


*I4 


HISTOIRE  ITBSPJtGIfB. 


MWTVBMENf    %EM^iT(QU~4BLES. 


LEON 
9t  CASTICLE; 

.  M$b»nfy 


WAVARRE 
étARAGOtr 

Alpbonfê 
1$  BattuIUttr. 


fille  fe  iatûsedms.1*  Gafice  >• 
éènc  elfe  fttf  proclaaei  fitoi* 
fta&tt  O*  JJifeoilfc  6*  £15. 


PORTUGAL. 

£0  Cttwutj^ 
,    Ibtrtfê. 


Le 

Hcttdcmhnfle 
te  parti  é'Uir». 
que  de  Caftil- 
le,  qui  était  en 
guerre  coatic 
le  Roi  <f Ara- 
gon (on  mari. 
Il  mène  des 
troupes  à  cette 
Princefle  & 
meurt  à  Aftor- 
ga  >  pendant 
cette  expédi- 
tion; (on  cof  ps 
eft  rapporté  à 
Brague.  Ce 
Ptihce  9  feif- 
foit  un  rtts 
nommé  Al- 
p hohfe  Bera»- 
^uéz  y  mais  le 
gouvernement 
f  afle  entre  les 
mains  de  Thé- 
leièià  veuve  « 
1  laquelle  le 
Portugal  ap- 
fartenoit    en 

Îropre.    Le 
:omte    Henri 
laiflbit  auflï  de 
ce    mariage 
deux  filles  , 
dont  rainée 
nommée  Thé- 1 
icfe  fut  mariée  1 


m 


Cbftfmp 


d  CimJlautmcfU. 

Baudouin»        WûS. 

HentU  I.2IQ. 

fiene  de  Ccuvtenai» 


Robert  de  Courte" 
nai.  U20. 

Baudouin  IL   laott» 


Empereurs  Qr*ct 

Théodore  Lafcaris. 
u». 
Jean  Ducat.     1255. 
Théodore  Lafcana 
IL  125p. 


SvgttMi*  fOtciitnt* 


Henri  V. 
Lethaire  IL 
Conrad  tlL 
Frédéric  I. 
Henri  VI. 
Philippe. 
Othon  IV. 
Frédéric  II. 


U2<. 

usa» 
iiQQ. 
119SL 
1208. 

I2l8. 
12$0. 


Califtt  Sarrafint» 


MnAadit. 

Almoftahed. 

Rached. 

Almoftafi. 

Almoftaugcd. 

Almoftauzi. 

Nacerladin. 

Altaher. 

Almoftazen. 

Abdula. 


11 18. 
xi  30. 
1130. 
1161. 
1172. 
1180. 

I22Ô. 

1227* 

1244. 
125g. 


HISTOIRS  &BSPA6NM.  %i% 


WM.IHCE*       I 
ma  ont  rtpté  #*      I 

*****  I 

Stnche  lll.ftU  aî- 
né dTAlromt  *WL 
monfe  fur  lç  Trône 
4eC9aiik(9  m> 

Henné»   u$& 

Alfo»(eix.i»oot* 
Sur  le  Trône  de  Cai- 
tille  après  la  mort  de 
fencheULfonpere 
en  115». 

Haute*      l»4* 


.1. 


FEMMES.\BNF~4NS. 


SMIMftCt  altC 

et    GMcie  ▼• 

Roi  dcJftW- 
rç. 


EUopow,  fil- 
le «rllenri  U. 
Soi   d'Angle- 


>*F 


*?■»■ 


AlfbnfelX. 


Henri  I.  nome  far 

le  Trône  de  Caftille , 

après  ta  mort  <TAT- 

ronfc  JX.  fpn  pe/e  en 

1114. 

Tué  nar  U  çbfre 
aTuiie  tune  en   l*"7« 

Be{cnffere,ra&*nr, 
fui  facccdçUmême 
stfunee.  «c  abdique 
aura-rot  en  faveur  de 
Ferdinand  fon  fils, 

ni  devient  auffi  Roi 


S 


LéOQ. 


Ferdinand  II.  fils 
mûnéd'JÛfba&vm* 
loi  de  Léon  at  de 
Caftille,  luifaccéde 
an  Trône  de  Léon 
an  1157. 

Heurt  en      1188. 


Sanche. 

Ferdinand. 

Morttjnmtt. 

Henri  1. 

Bérengere  * 
+mm*i'JJfonTt* 
%oi  U  Uon. 

Blanche, 


Lorfqu'Henri  1 
I.  mourut ,  on  | 
traitoit  de  Ton 
mariage  avec 
Sancha,  fille 
d'Alfbnfe,  Roi 
d'Aragon. 


Etéojjojpe,*- 


PftfJTCM 

4M  Mtf  Ttfpté  Ml 
mn      "      "      ■  ■   l  a|" 

**#  Mm**» 

Petronille  époufii 
Raimond  Comte  da 
Barcelone ,  qui  gou- 
verna r  Aragon  jus- 
qu'à fa  mort  en  uftu 

Alrbnfe  U.  fila  de 
Raimond  monte  fur 
le  Trône ,  du  con- 
tentement de  Petro- 
nille Da  mère  en  1 161. 
I     Meurt  en      119& 

Pierre  U.  fbn  fils 
aîné  lui  fuccéde  la 
même  année. 

Rft  tué  a  la  bataille 
de  Muret  eu  Lan- 
guedoc en       mj. 

Jacquet!,  fbafflft 
■uanoauné  U  eW 
au*i«*»  lui  fore* 


m  Urraqne,  fille 
«TAlrontel.Roi 
Ide  Portugal  , 
I  avec  laquelle 
il  rît  divorce 
pour  caufe  de 
parenté    en 

"7$. 
Therefe ,  fit- 

U  de  Sugtuz  » 
C*m$0  de  Lors» 


Vrraque  Lo- 
p«. 


Oiv 


trt  HISTOIRE  UESPAGNE. 


EVENEMENT    HEM~4HQU*ABLES. 


LEON 
&CASTILLE. 

Alpbonfe 
U  Bataîlltur. 


NAVARRE 
«c  ARAGON. 

Alpbonfe 
h  BatatUf». 


111$.  IIIJ. 

'  Urraqac  s'empare  de  Burgos , 
Zc  y  convoque  une  aflemblée 
d'Etats  ,  où  l'on  convient  de 
faire  décider  dans  un  Concile 
l'affaire  de  fon  mariage  avec  le 
Roi  d'Aragon.  Pendant  ces 
troubles  les  Almoravides  com- 
mettent d'affreux  dégâts,  fur- 
tout  dans  les  environs  de  Tolè- 
de. 

1114.  1114. 

Concile  de  Palence  ,  où  le 
mariage  d'Urraque  avec  Al- 
pbonfe eft  déclaré  nul  à  caufè 
de  la  parenté.  L'Abbé  de  ClaflTe , 
Légat  du  Pape  Pafcal  U.  afliûa 
à  ce  Concile.  Le  Roi  d'Ara- 
gon ,  privé  de  toute  efpérance 
de  pouvoir  confèrver  les  Cou- 
ronnes de  Caftille  &  de  Léon , 
tourne  fès  armes  contre  les  In. 
fidèles.  U  s'empare  de  Tudéle  $ 
dès-lors  les  Royaumes  de  Léon 
&  Caftille ,  furent  diftincts  des 
Royaumes  de  Navarre  &  d'A- 
ragon. 


PORTUGAL. 

La  Comtfjft 
'       Tbtrfft. 

à  Ferdinand 
Nuguez,  l'un 
des  plus  grands 
Seigneurs  de 
la  Galice  ;  l'au- 
tre nommée 
Urraque  fut  é- 
poufê  de  Fer- 
dinand Ber- 
mond  Paez  , 
Comte  deTra£ 
tamare. 


PRINCES 
ContemporAtns. 

Roit  i*  France, 

Louis  VI.  dit  le 

Gros.  n}7. 

Louis  VII.  dit  le 

Jeune.  uSo. 

Philippe  II.  dit  Au- 

guite.  122J. 

Louis  VIII.  1226. 
Louis  IX.  dit  faint 

Louis.  1270. 


Roit  i'AugleUTtt. 


1154. 
1189. 


Henri  I. 
Etienne. 
Henri  II. 

Richard  I.        1109. 

Jean,  dit  Sans  terre. 

1216. 

Henri  III.   .     1273. 


Roit  i'EcoJfr. 

Alexandre  I.  11 14. 
David  I.  114J. 

Malcôme  IV.  1105. 
Guillaume.  1214. 
Alexandre  H.  1240. 
Alexandre  111.  1286. 


Roit  de  Sutiê» 

Ingelde  IV.  1129. 

Ragnald.  1140. 

Suercher.  11 60. 

S.  Eric.  îiôr. 

Charles  VII.  1168. 

Canut.  1192. 

Suercher  H.  1211. 

Eric  X.  1218. 

Jean  I.  1223. 

Eric  XI.  1250. 

Valdemar.  127& 


HISTOIRE  DESPAGNE.  ±17 


PRINCES 

qui  m*  rtgné  on 


Xmt  do  Léo» 

t>    do   CafiUlo. 

'  Alphonfe  monte 
fur  le  Trône  de 
Léon,  après  la  mort 
de  Ferdinand  II.  fon 
père  en  1188. 

Meurt  en      njo. 


FEMMES.\ENF*4NS. 


Therefe,JWZ# 
de  Soncbel.Roi 
il  Portugal. 


Ferdinand  18.  dé- 


Alrcnferefe'- 

{>ara  d'avec  el- 
e ,  au  bout  de 
fix  ans  de  ma- 
riage, parce- 
qu  ils  etoient 
confins    ger- 
mains. 

Berengere  , 
fille   d'Alfboufo 
IX.  Roi  do  C«f- 
tille. 

Alrbnfe   la 
quitta  auffi, 
après  fept  ans 
de  mariage  , 
parcequ'elle 
étoit  ta  paren- 
te. 


Do  Tborofo  io 
Portugal» 

Ferdinand  , 
mort  jeune, 

Dona  Sancha. 

Dona  Dulce. 

Mortot  dons  le 
oiliout. 


Béatrix ,  fille 

iaïoide  "Léon  par   £   Pbihppo   1. 
Fabdication  de   ^{Empereur  &  Dus 

do  Souabe, 

Jeanne  »  fillo 
du  Comté  doPou* 
tbiou. 


rengere   fa  mère,    1 
monte  fur  le  Trône 
de  Caftille  après   la 
mort  d* Alphonfe  fon 


père 


&   réunit  les 


Couronnes  de  Léon 
*  de  Caftille  en 

1250 

Meurt  en      125* 


Do  Berengere. 

Ferdinand  111. 
oui  réunit  lot 
Couronnes  do  Cu- 
fiiUe  trie  Léon. 


Do  Boatrùt, 

Alfonfe  X. 

Ferdinand. 

Emmanuel. 

Henri. 

Philippe ,  At- 
ebevieue  do  S#- 
villo  p   onfuito 
marié, 

Sançhe,  Ar- 
tbovéauo  do  To- 
lède. 

Marie,  morte 
on  bot  âge. 

De  Jeanne  de 
Pont  bien, 

Berengere,  qui 
[0  fit  Aeligioufe. 


SC>AV~4H& 
&  llluftret. 


Saint  Afton ,  natif 

de  Badajoz ,  Evêqusj 

de  Piftoie  en  Italie. 

"SI- 

Il  a  écrit  un  livre 
de  la  tranflation  4e 
des  miracles  de  (tint 
Jacques  Zébédée  âc 
deS.JeanGualbert, 
outre  plufieurs  fer- 
mons et  quelques 
lettres.  • 

S.  Raimond ,  Abbé 
de  Fitero,  Fonda- 
teur de  l'Ordre  <to 
CaUtrava.         u6j* 

Aben-Eira,  (Abra- 
ham )  fameux  Rabin, 
natif  de  Tolède ,  fur- 
nommé  par  les  Juin 
le  Sage  >  le  Grand  4f 
l'Admtrable  DoBeur, 
117* 

II  feavoit  parfaite- 
ment la  Langue  Ara- 
be, &  étoit  auffi  très- 
habile  dans  la  Gram- 
maire, la  Poésie, la 
FhilofoDhiejl'Àftro- 
nomie^  ta  Médecine. 
Ses  principaux  Ou-. 
▼rages  font  des  Com- 
mentaires fur  FEcri- 
ture-Sainte.  11  y  ado-, 
pte  moins  de  fables 
que  le*,  autres  Ra- 
bin* ,  mais  il  avance 
beaucoup  de  fentl- 
mens  erronés.  Son 
ftile  eft  élégant. 


t 


Averroès  de  Cor- 
doue.  I2c6. 

Il  traduifit  Annote 
en  Arabe,  &  fit  des 
Commentaires  fur  ce 
Philofophe.  11  enfei- 
gna  la  Médecine. 

Martin ,  Chanoine 
6c  Prêtre  de  uim  Ifi- 


M*  B1ST0IBB  D'ESPAGNE 


m» 


MNP 


EFENEMENS   HEM^QV.ABLZS. 


LEON 
CASTILUL 

Urruquê, 


Illf. 
tèsTolldrô 
HmpQCKWK 

P»e  grande  ri*. 

toire  furies  Af- 
tRoraride*. 
Ces    Ipfidelee 

«00  CQQtCHS 

d'amf  ues  kf 
Chrétiens  atr 
ttrie  infefhrfét 
avec  leurs  Wa- 
tts toatta  k* 
eéees  «k  PéV- 
tugal ,  de»  Af 

tories,  &  delà 
Galice.  Diégoe 
Gehatrcz,Evf- 

que  de    Jàint 
Jêcque*  ,  e«- 
tseptfc  tout 
iêiu  de  re> ri- 
fiMrltttrwdft* 
•f .  Il  fit  Tenir 
de  Géaes  &  de 
9î&  des  Qifr* 
*«ers   j*ar 
confiruire 
deux    Galères 
qu'il   ma    à 
fts   dépens* 
Jtfou-fçulemët 
il  nettoya  les 
edtci  de  Galice 
de  ces  Pirates  j 
mai*  a  alla  foi. 
*eiù*  leurs  ter- 
«es  le    «lime 


■w^^*"**-**^*^"» 


NAVARRE 
*  ARAGON. 

Aîphonfe 
Jr  BsUaiUnr. 


PORTUGAL. 

L»  Comttfê 
Tbereft. 


-\     < 


il. 


La  Comref- 
fe  Thércfe  ré- 
tablit le  fiége 
Ipifcopal   de 
forto. 


Nicolas. 
Eric  IV. 
Eric  V. 
Suenon  è> 


1I3& 


182. 


Canut. 

•  llL 

Vsldemar  I.  iiwj. 

Canut  VI.  1202, 

Valdemar  II.  1241. 

Eric  VI.  1250. 

Abel.  1250. 

Chriftophe.  1259. 


Rot/  d*  PohgBf. 


BoleûaslII. 
Ladiflas  II. 
Boleflas  IV. 
MiciOas. 
Cafimir  IL 
Lefcus  V. 
Ladiflas  III. 
Boleflas  V. 


1139. 
11 46. 
117*. 
11 78. 

«95. 
1203. 

1226. 

I279. 


MSTOIRE  D-BSPAGN*.  «♦ 


VK11TCBI 

-wr- 

F  SUMES. 

EXMNJ- 

Alfonfe  X.  mante 
fer  leTtOneeniiji. 

M-udtPan.fi. 

Al  fbiife  Htn  ri  qnei , 
Comie  de  Porrnjr al , 
rft  proclame"  Roi  par 
f«   nonpw    for   le 
champ    de    balaille 
tfOonque  en    iijo. 

«suri  en       il»!. 

Matai  de  i-Ha- 

miklee .  Comie 
de   Hamienne 
kdclatoyc. 

Therefe ,  (B 

i-Mftci,  C~m 
i,  tUmbn. 

&./««  «im*. 

Ferdinand  AI- 

Ztnûvt  ht  Pw 

Pierre-Alfctt 
Te,  fri/tjbb 

<KS.M 

JM  <»  /"*■• 

Therefe ,  » 
ri.»    d    i-«t 

Sanche  1.  SU  ff*l 
•n.i  fr   Hrnriann  . 

Dulc 

e  cT Ara- 
fille  île 

AltbnfclL 
Terdirund  , 

.  Mtoàond 


«  éVUn. 


lio 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS  %EM*A*HQW^4  BLES. 


LEON  &  CASTILLE. 

Vrraqut* 


dégât  qu'ils  avoient 
lait   fur    celles    des 
Chrétiens.  Les    Gé- 
nois   &    Us    Pifans 
étoient   prefque   les 
ïêuls  alors  qui  s'adon- 
naflcntaii  Commerce 
&    qui   eurent  une 
bonne  marine.  Ce  fut 
par  le  fècours  de  leurs 
railTeaux  ,    que  les 
Comtes  de  Barcelone 
&    de    Montpellier 
unis  au  Vicomte  de 
Narbonne  ,    prirent 
l'année  (ùivante  Mie 
de  Majorque  ,  d'où 
les  Infidèles  faifbient 
des     cou  ries    conti- 
nuelles fur  les  côtes 
de  Catalogne  ,    de 
France  &  d'Italie. 

.  1116. 
Guerre  civile  dans  la 
Galice  entre  la  Reine 
&  fon  fils.  Cette  guér- 
ie étoft  l'ouvrage  de 
quelques  eiprits 
brouillons.  La  paix  fe 
£t  l'année  fuivante  , 

far  la  médiation  de 
£véque  de  faut  Jac- 
ques ,  dans  les  Etats 
généraux  qui  furent 
afiemblés  au  Monaf- 
tere  de  Sahag'un. 
1117. 
Alpkonfe  eu  reçu 


NAVARRE  8c  ARAGON. 

Alphonfe  U  B*taillew. 


PORTUGAL. 

La  Comttfii  Tbertf: 


II 17. 

Thérefe    bâtit    Je 


HISTOIRE  D'ESPAGNE.         %i\ 


PRINCES 

qui  ont  régné  en 

Bfiagne. 


M§ii  de  Portugal. 


FEMMES. 


Alfonfe  n.  fil»  de 
Sanche  I.  monte  fur 
le  Trône  en     1211. 

Meurt  «n       122J. 


Sanche  II.  fur- 

Bommé  Capel  »  fil* 
«T  Alfonfe  II.  monte 
furie  Trône  en  1223. 

Eft  détrôné  en  1245. 

Meurt  en        124S. 


Urraque,  fille 
d'Àlfbnfe  VII. 
RoideCaitille. 


ENF^iNS. 


Mafalde  ,  *- 
ponfe  d'Henri  I. 
Roi  de  Cafiille. 

Sancha  ,  A- 
heffo  de  Lorvom, 

Blanche ,  D«~ 
me  de  Guadola- 
jara. 

Berertfcerc  , 
qui  fut  la   trop- 
fiéme  femme  de 
Faliemar  II.  Roi 
dt  Daunemarc, 

Sanche  IL 

Alfonfe,  qui 
fut   Comte  de 
Boulogne»  &  —• 
fuite  Roi, 

Ferdinand , 
fitmommé    l'In- 
fant de  Serpa  » 
du  nom  dé  fou 
appanage, 

Vincent,  mort 
en  bat  âge, 

Léonorè  >  ma- 
riée à  Valdemar 
III.  Prince  de 
"Daunemarc. 

Jean  Alfonfe , 
fil*  **m*l% 


$C*AV*ANS 

&  Mmflrts. 


livre  des  Racines  Hé- 
braïques. 11  a  fait 
auffi  des  Commen- 
taires fur  rEcritnre- 
Sainte.  Mort  vers  l'an 
1240» 

Saint  Raimond  de 
Peguafort ,  natif  de 
Barcelone.    .    127s* 

11  entra  dans  l'Or- 
dre de  S.  Domini- 
que ,  dont  il  devint 
Général.  Outre  la 
compilation  des  Dé- 
crétâtes ,  a  laquelle 
il  travailla  par  ordre 
de  Grégoire  IX.  il 
compofa  une  Som- 
me des  cas  de  con* 
feience,  un  abrégé 
de  cette  même  Som- 
me, «c  divas  attires 
I  Ouvrages» 


Alfonfe  in.  frère 
de  Sanche  II.  eft  ap- 
pelle au  Trône  par 
les  mécontens  en 
1245. 

Succède  ^fon  frè- 
te on  JM8* 


Mmnia,  fille 
de  Lopez  Diax 
de  Haro ,  Prin- 
ce de  Bifcaye. 

Le  mariage  de 
Sancbe  II.  fut 
café  par  le  Pape, 
à  caûfe  de  la  pa- 
renté &  de  la 
fiériliti  de  U 
Reine» 


[ 


m 


mSTOÎMM 


EVENEMENS    T(£ M^t^QU^tB LES. 


LION&CAST1LLE. 

tTf?tffW. 


Mti 


dan*  Tolède  qui  avoir 
tww  jusqu'alors  pour 
le  Roi  d'Aragon.  Il 
tfoime  À  rAttheré» 
§ue  B.  Bernard  la 
ville  d'Alcala  de  Hé- 
«ares ,  4oat  ce  Prélat 
Venoit  de  faire  Jui- 
nacmek  conquête  fur 
In  Matwta»  -ati-con. 
tinnoient  toujours  la 
guerre  contre  les  ta» 
iëtfainf. 

La  Reine  Urraque 
àe  rend  à  feint  Jacqacs 
trocl'Svéque  Dtégve 
Gelmirez  qu'elle  a- 
Toit  fait  dépofféder, 
&  qu'elle  vouloir  ré* 
tajuir  dans  fon  Evê- 
cné ,  en  considération 
de  la  paix  qu'elle  ve- 
noit de  conclure.Mfeis 
les  habitans  indignés 
contre  leur  Evêque  fè 
révoltent,  ils  allè- 
gent le  palais  ,  ils 
maflacrent  un  grand 
nombre  de  lès  par- 
tions. Urraqne  ,  le 
Prélat,  plufieurs  Sei- 
gneurs &  des  gens  de 
leur  fuite  fe  retirent 
dans  l'EglHè  du  fiant 
Apôtre  comme  dans 
on  alile.  La  populace 
met  le  feu  au  Temple. 
L'édifice  embrafë  s'é- 


NAVARRE  te  ARAGON. 


PORTVOAL 

Château  de  Souria, 
pour  mettre  Couim- 
bre  à  l'abri  des  incut* 
ûtns  des  Manies* 


HISTOIRE  DRSfAGtfB. 


ftâ| 


LÏÔN  «rCASTlLLE. 


croule  &  fa  chût»  fait 
périr  dans  les  flam- 
mes une  grande  par- 
tie de  ceux  qui  s'y 
étoient  réfugiés.  Gel- 
mirez »  V objet  princi- 
pal de  la  haine  du  peu- 
ple, s'échappe  déguifë 
en  Enclave.  La  Reine 
fort  de  l'Eglilê  à  tra- 
vers une  foule  de  re- 
belles ,  qui  l'accablent 
de  coups  fle  d'outra- 
ges; enfin,  elle  le  ré- 
fugie dans  une  petite 
chapelle  ,  d'où  elle 
tait  publier  une  am- 
niftie  en  faveur  des 
fëditieux  ;  le  calme  fe 
rétablit. 


MATAttEfcAftAGOft.1     »OITU6âL 
JBthmt*  lè  ÉÈtmB**.  I     U 


1 


IIl8. 
Siège  8k  pri(è  de 
Sattgone  pat  Arphon* 
&  le  batailleur.  U 
conquête  de  cette 
ville  patoiffôk  fi  im- 
portante pont  les 
chrétiens  >  que  le  ri- 
pe accorda  findul- 
fice  de  bCrôiikde 
tous  ceux  qui 
frètent  à  cette  «tfë- 
ditfov.  Il  y  vïm  fin* 
fieuts  * eigfteiitv  de 
frinteSctoustesty- 
thtufhmm*»  Ût  rAra* 
fconfcdt  la  Navarre* 


» 


it4 
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&EON  &  CASTILLE. 

Urrofit*. 


NAVARRE*  ARAGON. 
Alfbonfe  h  Batailhur. 


m?-  / 
Nouvelles  brouille* 
ries  entre  la  Reine 
Urraque  &  {on  fils; 
on  fit  encore  une  paix 
qui  ne  fut  pas  plus  ùy> 
lide  que  la  première. 


c'eft  ainfî  qu'on  ap- 
pelloit  alors  tous  les 
Seigneurs  titrés ,  qui 
étoient  en  état  d'en- 
tretenir une  compa- 
gnie de  gens  de  guer- 
re à  leurs  dépens.  Al- 
phonse fit  purifier  la 
grande  Mofquée  de 
Saragofle ,  &  y  mit 
pour  Evéque  D.  Pc- 
dre  Librana,  qui  fut 
fàcré  en  France  par  le 
Pape  Gelafe  II.  Ce 
Pontife  mourut  l'an- 
née fuivante ,  &  eut 
Eour  fuccefleur  Ca- 
xtell.  oncle  de  l'In- 
fant D.  Alphonfe  de 
Caûille,  qui  portoit 
le  titre  de  Roi  de 
Galice. 

1119. 
Le  Roi  d'Aragon  é- 
tablit  ià  Cour  à  Sara- 
!  gofle ,  &  donne  dirfé- 
rens  quartiers  de  cet- 
te ville  aux  princi- 
paux Seigneurs  Fran- 
çois Ôc  Espagnols  qui 
f'avoient  accompagné 
au  fiége.  Ce  Prince 
continue  (es  Conquê- 
tes fur  les  Mahomé- 
tans  y  &  leur  prend 
pendant  le  cours  de 
cette  campagne  &  dfe 
la  Avivante  >  Tarrazo- 1 
ne,  Calatayud  >   ôc! 


PORTUGAL. 
La  Comteffê  7$*r(t/r* 


HISTOIRE  DESPAGNE; 
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EÏENEMENS  ^E M~41(£U^4B LES. 


LEON  fc  CAST1LLE. 
Cftr*f*#» 


IIlO. 

VEgliCc  de  (âint 
Jacques  de  CompoÊ 
telle  ,  eu  exigée  en 
Métropole  par  lePa* 
pe  Cauxtell.  qui  lui 
donne  pour  Sufira- 
gans  les  Evèchés  dé- 
pendons de  la  Métro* 
pôle  de  Mérida,  la- 
quelle étoit  encore 
alors  en  la  puiflancc 
des  Mahometans. 
un. 

La  Galice  eft  atta- 
quée par  Dona  Thé- 
iefe  y  veuve  du  Com- 
te Henri  de  Portugal , 
femme  auflï  ambi- 
ticulê  ,  mais  moins 
guerrière  que  la  Rei- 
ne Urraque  fa  fœur. 
Elle  profita  des  trou- 
bles de  la  Galice, pour 
s'emparer  de  Tuy  & 
de  quelques  autres 
Villes ,  qu  elle  préten- 
doit  faire  partie  de  fa 
dot  ;  mais  elle  les 
abandonna ,  auifitôt 
qu'elle  apprit  que  les 
troupes  de  la  Reine 

Tome  /. 


NAVARRE*  ARAGON. 
Mibomf*  U  Mê*mlk*r. 

{>lufîeurs  antres  vil- 
es 5  mais  d'un  autre 
côté  il  perd  prelque 
toutes  les  places  qui 
lui  reûoicnt  encore 
en  Caftille. 

IIlO. 

Alphonfe  le  Ba- 
tailleur ,  inftitue  l'Or- 
dre Militaire  des  Che- 
valiers de  f&int  Sa*- 
veut,  pour  combattre 
les  Infidèles.  (  Hift. 
de  Ndvtrrt'  ) 


un. 
Alphonfe  remporte 
une  célèbre  vi&oire 
à  Cotanda  j  contre  les 
Almoravides  ,  quis'é- 
toient  avancés  vers 
1*  Aragon,  pour  arrê- 
ter le  cours  rapide  des 
conquêtes  de  ce  Prin- 
ce. Cette  viétoirc  va- 
lut aux  Chrétiens  la 
reddition  de  Daroca. 


PORTUGAL. 


mr. 
Dona  Thérefe  fait 
une  irruption  dans  la 
Galice  «  où  elle  s'em- 
pare de  Tuy  &  de 
quelaues  autres  villes. 
qu'elle  regardoit 
comme  faiiant  partie 
de  la  dot  qu'elle  avoit 
reçue  d1  Alphonfe  VI. 
fon  Père ,  Roi  de  CaC 
tille.  Elle  fe  retire  en- 
fuite  par  la  crainte  des 
forces  lupérieures 

2ue  la  Reine  Urraque 
i  fbeur  enyoyoit  con- 
tre elle. 


y 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 

EVESEUENS    %EM<A^QV  .A  B  LES. 


avoient  paflï  le  Mi- 
gno  pour  venir  l'atta- 
quer. Ce)  tioupcj  é- 
toicnt  foui  la  conduj. 
te  de  Diéguc  Gtlmi- 
NI,  Archevêque  de 
faiut  Jacquet  i  qui  en 
avait  levé  une  banne 
finie  a  fei  dépeni. 
Malgré  cet  ub  portant 
leiïîte,  l'Archevêque 
fat   arrête   fur  quel- 


tontiaince  par  fou 
fili-  Peui-êus  cette 
ïrinceffe  fût-elle  cho- 
quée de  trouver  on 
EccUfiaftique  aflea 
puuTant  pour  lui  don- 
awr  un  pareil  fecouts , 
it  qu'elle  faili t  le  pri- 
ante de  quelque  mé- 
contentement pour  le 
dépouiller  d'une  par- 
tie de  Jet  bien*  j  0 
«fi  certain  que  le  Li- 

St   Bolôn ,   menaça 
»commonlcri 

Siin  cerTe  ,  &  de 
ire  fèi  Eian  en  i 
dit.fi  die  pcrlïlloi ta 
letenïr  l'Archevêque 
Çt  Ici  bieni  qu'elle  a- 
voit  ufurpés  fur  re- 

I  lil"e  de  faint  Jacquea. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVENEMENS  %EM>A%QV*A$ LES. 


LEONfcCASTlLLB. 


II 11. 

Aflemblée  on  Con- 
cile de  Compoftelle. 
On  y  prend  des  mefii- 
xes  infrultaeuics  pont 
airètct  les  guerres  in- 
testines   qui    déchi- 
roienc  la  Galice;  & 
poux  établit  une  foli- 
de  paii  entre  la  Reine 
Urràqne  ce  fon  fils. 
Erelhon  du  Siège  E- 
pilcopal  de  Zamora , 
par  les  foins  de  Ber- 
nard ,  Archevêque  de 
Tolède.  Quelques  an- 
nées   auparavant  ce 
Prélat   avoit   rétabli 
les  Siéçes  de  Sé^bvie 
&  de  Sigucnca. 


NAVAtEIJtAlAGON.J       IOITUOAL 


AkbmH  U  MêtéUtm. 


rrif. 
Bataillé  d'Arailçnel 
ou  Alcaras*  gagnée 
fur  les  Almoravides 
parle  Roi  d'Aragon. 
Ce  Prince  entraîné 
par  le  fiiccès  de  (es  ar- 
mes ,  avoit  porté  le 
ravage  julques  dans 
les  environs  de  Gre- 
nade. Se  trouvant  trop 
éloigné  ,  il  rut  obligé 
de  faire  hiverner  les 
troupes  au  milieu  du 
pays  ennemi ,  d'où  il 
revint  l'anée  fùivante 
chargé  de  dépouilles. 
Mais  ion  plus  riche 


L«  ÇMWjfr  TUrtfi. 


II1J. 

Alphonlê  Henri* 
quez ,  £ls  du  Comte 
Henri  ce  de  Dona 
Thérefe  là  veuve ,  eu 
armé  Chevalier  dans 
l'Eglift  de  Zamora* 
On  ne  fçait  pas  pour- 
quoi cette  cérémonie 
te  fit  dans  cette  Egli- 
Ce,  qui  ne  dépéndoit 
point  du  Portugal. 


Pi) 


21$ 
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LEONfcCASTlLLE. 


NAVARRE  fcARAGON. 
Âtfbmfr  U  Bauillmtr. 


II 14. 

Concjle  de  Valia- 
dolid,  oit  l'on  traite 
de  nouveau  de  la  paix 


butin  turent  dix  mille 
familles  de  Chrétiens 
Mo/àrabes  ,  qui  fâ- 
chant qu'un  Prince 
Chrétien  étoit  dans 
ces  quartiers ,  dclcen- 
dirent  des  monta- 
gnes ,  &  vinrent  fc 
ranger  fous  fes  éten- 
darts.  Ces  Chrétiens 
lui  dirent  qu'ils  s'é- 
toient  maintenus 
dans  ces  montagnes 
depuis  la  pejte  de 
l'Elpagne.  A  a  vue 
de  cette  émigration 
les  Almoravides  re- 
cherchèrent avec  loin 
le  peu  de  Chrétiens 
qui  reftoient  parmi 
eux  ,  &  les  envoyé* 
rent  à  Maroc.  Les 
Prançois  qui  avoient 
accompagné  Alphon- 
iè  le  Batailleur  dans 
cette  dangéreulè  ex- 
pédition ,.  le  quittè- 
rent à  /on  retour  >  mé- 
contens  de  ce  qu'il  ne 
leur  failbit  point  part 
des  honneurs  &  des 
récompenfès  qu'il  ac- 
cordoitàfaiujets.. 


PORTUGAL. 

Lm  Comttfr  Tb**ft. 


mSTOIRB  D'ESPAGNE. 
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JLEON  *  CASTILLE. 


entre  la  Reine  &  Ton 
fils.  L'année  iuivante 
on  en  célébra  on  autre 
à  CompoftcHe.,  on 
l'on  fit  un  règlement 
concernant  u  trêve 
qu'on  devoit  obser- 
ver les  /ou»  de  Fêtes. 
Ce  règlement  a  beau- 
coup de  rapport  avec 
ceux  qui  furent  faits 
alors  dans  pluûeurs 
Conciles  de  France  > 
pour  réprimer  les 
guerres  particulières, 
le  qui  furent  appelles 
U  trêve  de  Dieu. 

11X6. 
Mort  de  la  Reine 
TJrraque.  Cette  Prûv 
ceffe  avoit  quelques 
grandes  qualités,mais 
elle  manquoxt  de  cel- 
les qui  (ont  nécelTai- 
rcs  pour  ic  faire  aimer 
<fes  peuples  &  pour 
les  bien  gouverner. 
Preique  tous  les  His- 
toriens l'acculent  au£ 
fi  de  galanterie ,  &  lui 
«tonnent  un  ûls  natu- 
rel qu'elle  eut  depuis 
s'être  ieoarée  d'avec 
Alphonfe  le  batail- 
leur ,  &  qui  fut  nom- 
mé Diegue  Hurtudo  , 
c'eft-à-dire  ,  ni  en  fe- 
int* L'Infant  D.  Al- 


NAVARftEfc  AtUGON. 

Atb—f*  U  BsfilUvr. 


II  l£. 

La  nouvelle  du,  dé- 
part des  Seigneurs  fiâ- 
çois  avoit  donné  tant 
d'audace  aux  Almora- 
vides,  que  dès  l'année 
précédente  ils  étoient 
venus  fondre  comme 
un  torrent  fur  les  E- 
tats  du  Roi  d'Aragon. 
Ce  Prince  fut  trop 
heureux  de  pouvoir 
rappeller  les  François, 
en  s'engageant  par 
ferment  a  leur  donner 
des  terres  &  des  di- 
gnités dans  fès  pro- 
pres Domaines ,  pour 
récompenfèr  leur  va- 
leur. Il  en  eut  de  plus 
grandes  preuves  que 


PORTUGAL 
Lm  Comtjff  Tbirift. 


Piij 
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LEON  &  CASTILLE. 
Alpbonf*  yin. 

phonfe  fe  fait  procla- 
mer à  Léon  tous  le 
nomd'AlphonfeVIII. 
Prince  bien  différent 
de  fa  «ère.  Dès  la 
première  année  de 
to  n  régne ,  il  appaifè 
to  as  les  troubles  que 
le  mauvais  gouverne- 
ment  de  cette  Prin- 
ceffe  avoit  occafion- 
nés,  il  Tourne  t  tous 
les  mécontens ,  il  re- 
prend Burgos  &  quel- 
ques autres  villes  que 
le  Roi  d'Aragon  con. 
fe  rvoit  encore  enCaf- 
tille  5  &  pour  affluer 
doutant  plus  la  paix 
dans  /es  Etats ,  il  fait 
une  trêve  avec  Do- 
ua Thérefè  >  veuve 
du  Comte  Henri  de 
Portugal. 

1117. 


NAVARRE  &  ARAGON. 
Alphonf*  U  Batotllewt. 


jamais  dans  la  bataille 
mémorable  qu'il  ga- 
gna cette  année  fur 
lés  Infidèles  ,  qui  l'a- 
voient  enveloppé  au 
milieu  des  montagnes 
du  Royaume  de  Va- 
lence. Les  nouveaux 
Chevaliers  de  U  Pal- 
me fe  diftinguerent 
dans  cette  action.  Ce 
font  peut-être  les  mê" 
mes  qu'on  appeUoh 
auifi  de  faint  Sauveur. 


PORTUGAL. 

Le  Comtyfi  TUrefe* 


1117. 


U  y  eut  des  menaces  de  guerre  entre  les 
Rois  de  Caftille  &  d'Aragon ,  mais  par  la 
médis£on  des  Seignetirs  François  Je  des  Pré- 
lats ,  on  en  vint  Bientôt  a  un  accommode- 
ment ,  qui  aiïuroit  à  Alphonfe  VIII.  la  pleine 
jouiffance  de  toute  la  Caftille.  Ce  Prince  dé- 
barafle  de  cette  guerre  ,  réprima  aifement 
les  entreprises  de  la  Comtefle  de  Portugal , 
qui  fe  difpofbit  à  affiéger  Tuy ,  au  mépris  de 
*a  trêve. 


111S. 
Aiphonfe  VIII.  é 
poufe  B?  rengére*  fille 


111$. 
Le  Roi  d'Aragon 
réconcilié  de  bonne 


1117. 
Dona  Thérefè  fait 
une  nouvelle  invafion 
dans  la  Galice  »  fans 
égard  pour  la  trêve 
qu'elle  avoit  conclue 
l'année  précédente 
avec  Aiphonfe  VIII. 
Roi  de  Caftille.  E,Ue 
eft  repoufTée. 

1118. 
Aiphonfe  Henrîque^ 
fe  fait  proclamer 


Bl S TO  1RS  D'ESPAGNE. 
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*fiaHftCA«TUXB. 


de  Raymond  IV. 
Comte  de  Barcelon- 
ne.  U  accorde  à  l'Ar- 
chevêque de  Jâintjac- 
2ucs  on  diplôme ,  par 
quel  fl  renoncoit 
aux  droits  que  les 
Rois  fes  prédéce£ 
leurs  s'étoient  arro- 
ges fur  les  biens  des 
Jgvéques  défunts. 

Alphonfe  entre  en 
guerre  avec  le  Comte 
3e  Portugal,  il  von» 
loit  dérendre  Thérefe 
ià  tante  contre  les 
traitemens  qu'elle  é- 
prouvoit  de  la  part 
de  (on  fils,  qui  n'é- 
toient  que  trop  mé- 
rités, lis  s'accommo- 
dent par  l'entremUè 
de  Nugnez  >  Gouver- 
neur du  Comte* 


Concile  de  Païen- 
ce ,  aflemblé  par  or- 


NAVAJULBScÀlAGOK. 

•nse^W^^sji.sj    99    ^s»slBxSs<P8*ewJW* 

foi  avec    Alphonfe 
VIII  ,    négocie   Ion 
mariage  avec  la  fille 
du  Comte  de  Barce- 
lonne. 


PORTUGAL» 


IIIO. 
Alphonfe  le  BaraH» 
leur  fè  repentant  d'à- 


dxc  d'Alphonic  VIIL I  voir  cédé  les  villes  de 


Comte  de  Portugal  # 
&  dépouille  la  Conv 
tefle  DonaThéreJê» 
û  mère  >  du  gouver* 
nement.  Ce  jeune 
Prince  fut  ravorife 
dans  ion  entreprise 
par  le  mécontente* 
ment  général  des  Sei* 
gneurs  »  <|ui  voyoient 
avec  indignation  que 
la  Comteflc  s'abén- 
donnoit  entièrement 
ans  confeiis  du  Corn- 
te  Ferdinand  Pcfts 
de  Traftamare»  StU 

Seur  Galicien.  On 
bit  qu'elle  revoit 
époufé  fecretement. 
Quelques  niâoriens 
ajoutent  même  qu'el- 
le ne  fit  ce  mariage  » 
qu'après  en  avoir  fait 
cafter  un  autre  qu'el- 
le avoit  contraétéV 
avec  D.  Bermnde» 
frère  du  Comte  de 
Traftamare,  &  qu'el- 
le maria  enfuite  fk 
fille  Urraque  avec  ce 
même  D..  Bermnde. 
Ces  derniers  faits  ne 
font  gueres  viaifênv 
blablcs. 


*i 
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'  Les  a#es  de  ce  Con- 
cile contiennent  plu- 
1  iïeurs  reglemens  qui 
'  font  voir  qu'il  y  avoit 
alors  peu.  de  police 
.  en  Efpagne ,  &  même 
'  peu  de  fureté  fur  les 
'  grands,  chemins. 

;     Troubles  à  Palence. 

\  Alphoniè  pardonne 
au  Comte  D.  Roderic 
de  Lara ,  qui  en  étoit 
fauteur. 


NAVARRE  &ARAGON. 

Alphonjé  U  B**ille*r. 


IIJX. 

Ce  Prince  fê  rend 
naître  de   plusieurs 
châteaux  que  le  Roi 
.  d'Aragon   retenoit 

malgré  les  Traités. 
.'  Ses  Etats  s'accroiA 
,  lent  en  même  temps  I 
dudiftriftdeRhoda,| 
dans  la  Manche ,  qui 
lui  eft  cédé  par  Zefa- 
dola,  dépendant  des 
anciens  Rois  de  Cor- 
douç.    Ce   Seigneur  I 


fcaftille  /met  le  fiéee 
devant  Morou,  &Ie 
levé  auflîtôt ,  fur  les 
repréièntations  de  D. 
Fedre  ,  Evêque  de 
Pampelune. 


11 30. 
Le  Roi  d'Aragon 
pafle  enFrance ,  ou  il 
afliége Bayonne,  qu'il 
ne  prit  que  l'année 
fuivante.  On  croit 
qu'il  fit  cette  expé- 
dition comme  auxi- 
liaire de  quelques  Sei- 
gneurs dont  les  Etats 
étoient  fitués  aux 
pieds  des  Pyrénées, 
&qui  étoient  inquié- 
tés par  Guillaume  * 
dernier  Duc  d'Aqui- 
taine. 

Pendant  qu'Al- 
phonfè  ie  Batailleur 
étoît  occupé  à  ceSié* 
ge,  IcRoideCafHUc 
lui  reprend  plusieurs 
châteaux  que  ce  Prin- 
ce avoit  toujours  re- 
tenus ,  malgré  les 
Traités. 


PORTUGAL. 


Apbm& 


II 30. 

MortdeDônaTh& 
refè  y  Comtcflc  de 
Portugal. 


Uji. 
Les  Portugais  font 
une  irruption  dans  la 
Galice,  &  font  obli- 
gés de  fe  retirer  /ans 
avoir  rien  fait.  II» 
n'eurent  pas  plus  de 
fuccès  l'année  fuivan- 
te. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVESEMENS  <HEM*4X& U~4BLES. 


1E0N*CASTILLE. 
JlptKmjtVm. 


Mahométan  vient  (ê 
mettic  lui-même  au 
fervice  du  Roi  de 
Caûillc,  poox  éviter 
la  mort  dont  il  étoit 
menacé  par  les  Al- 
moravides.  Alphonfe 
donne  ce  nouveau 
domaine  à  l'Infant 
D.Sanche  fon  fils. Les 
Almoravides  prépa- 
roient  alors  une  gran- 
de expédition  5  mais 
la  nombreufè  armée 

Sa'ils  avoient  aflem- 
lce,  fut  défaite  par 
un  petit  parti  de 
Chrétiens  qui  les  at- 
taqua pendant  la  nuit . 

nji. 
Soi  la  nouvelle  des 
ravages  eue  les  Almo- 
"vides  raiibient  aux 
environs  de  Tolède , 
Alphon/è  y  envoie 
une  armée  fous  la 
conduite  du  Comte 
Rodericde  Lara,  le 
même  à  qui  il  avoir 
pardonné  fi  généreu- 
sement quelques  an- 
nées auparavant.  Ce 
Seigneur  parut  digne 
de  la  faveur  qu'il 
avoit  reçue  ,  par  la  fi- 
délité &  la  bravoure 
avec  le/quelles  il  s'ac- 
quitta de  cette  ezpé- 


NAVAAftE  4CA&AGO* . 
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"M- 
Prifc  de  Mequinen- 

cia  par  le  Roi  d'A- 
ragon. 


LEON  Ce  CASTU.LE. 
<4pt<*/»  FMI. 

dition.   Il   détruifit 

Frefque  entièrement 
armée  des  Infidèles. 
Les  Salamanquois  , 
encouragés  par  fon 
exemple  >  s'avancent 
imprudemment  pour 

Î partager  (à  gloire  ;  ils 
ont  défaits. 

Le  Roi  de  Caftille 
s'avance  lai  -  même 
vers  l'Andaloufie ,  ra- 
vage les  environs  de 
Cotdoue  &  deSéville9 
bat  les  Almoravides , 
&  reçoit  les  fburaif- 
fionsde  pluiienrs  Sei- 
gneurs Mahométans , 
qui,  à  l'exemple  de 
Zafadola,  préférèrent 
le  joug  des  Chrétiens 
à  celui  des  Almoia- 
vides. 

Alphonlè  le  Batailleur,  Roi  d'Aragon, 
eu  défait  par  les  Mahométans  devant  Frasa , 

3u*il  tenoit  bloquée  depuis  l'année  pr£cé- 
ente»  &  à  laquelle  il  Avoit  refuie  une 
capitulation  honorable  »  à  caufè  d'une  fi 
longue  réfiftance.  Jamais  les  Chrétiens 
d'EJpagne  n'avoient  eûuyé  une  déroute 
plus  complète,  Un  nombre  infini  de  No- 
blefle  Efpagnole ,  les  Evéques  d'Huefca  & 
de  Rhoda,  &  parmi  les  Seigneurs  Fran- 
çois, Gafton  de  Béarn,  Centule  de  Bigorre, 
&  Alméric  de  Narbonne  périrent  dans  cette 
malheureuiê  journée.  Le  Roi  d'Aragon, 


PORTUGAL 
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Mfbtmfê  Fin. 


NAVARRK*  ARAGON. 


«Icfcfpéré  d'une  défaite  qu'il  paroiffoit  s'être 
attirée  par  fon  obÛioation  à  rcfufcr  les 
offres  des  habitans  de  Fraga*  fe  retire  au 
monaftere  de  Saint  Jean  de  la  Pegna^  où 
il  meurt  de  chagrin  huit  jours  après ,  d'au- 
tres diCent  qu'il  fut  tué  dans  la  bataille. 
Ce  Ttincc  avoit  moins  les  vertus  d'un  Roi 
que  celles  d'un  brave  Chevalier.  0n  (è  par- 
tage pour  l'clcétion  de  fon  fuccefleur;  & 
iàss  avoir  égard  aux  difpofiuons  bizarres  (je 
ridicules  de  fon  teûamcnt»  par  lequel  il 
avoit  dorme  fes  Etats  à  l'Ordre  des  Tem- 
-plieis,  les  Aragonois  élifent  D.  Ramire* 
ion  frère ,  le  même  que  nous  avons  vu  fe 
faire  Moine  à  S.  Pons  de  Tomiers  en  1093. 
Ce  Prince  n'avoit  aucune  des  qualités  pro- 
pres pour  le  gouvernement.  Un  pareil  choix 
fut  une  fource  de  malheurs  pour  les  Ara- 
gonnois.  D'un  autre  côté,  les  Navarrois 
proclament  D.  Garde  Ramirez»  arrière- 
petit-fils  de  Sanche  IV,  Roi  de  Navarre. 
Cette  divifion,   à  la  faite  d'une  défaite , 

Soavoit  entraîner  la  perte  de  l' Aragon  & 
e  la  Navarre ,  fans  le  prompt  fècours  que 
leur  donna  Alphonfe  VIII  >  Roi  de  Caftille: 
mais  il  leur  vendit  ce  (écouta  bien  cher  j  les 
Aragonnois  furent  obligés  de  lui  donner 
Saragofle  y  &  le  nouveau  Roi  de  Navarre  lui 
fit  hommage  de  fès  Etats.  Quelques  Histo- 
riens aflurent  que  Raymond  ,  Comte  de  Bar- 
celone y  &  Alphonfe,  Comte  deTouloufe, 
fe  rendirent  auifî  fes  vaflaux  dans  cette  oc- 
cafîon  5  mais  on  ne  voit  pas  quel  motif  au- 
xoit  pu  les  porter  à  faire  cette  démarche. 
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nu. 

Le  Roi  de  Ca£ 
tille  comblé  de 
gloire,  &  deve- 
nu l'arbitre  de 
toute  l'Efpagne 
chréticnnc,crut 
qu'il  n'y  avoit 
plus  de  titre  au 
deflus  de  lui.  Il 
iê  fit  couronner 
iblcmnelleracnt 
è  Léon,  dans 
l'affemblée  des 
Etats ,  &  s'y  fit 
proclamer  Em- 
pereur d'Efpa- 
gfte:  titre  qui 
n'ajoutoit  rien 
à  fk  pu  i  flan  ce  , 
mais  qui  pou- 
Toit  augmenter 
le  refpeft  que 
les  peuples  a- 
voient  de/a  con- 
çu pour  lui.  Ma- 
liana  dit  qu'Al- 
phonfe  VIII  fe 
ït  couronner 
fucceflivèment 
à  Tolède,  à 
Léon&  à  Com 
poftelle .,  pour 
mieux  imiter 
les  Empereurs 
dvAllemagne  , 
qu'on-  couron- 
noit  trois   fois 


NAVARRE. 
Garcie~Ramirtz* 


ARAGON. 
Kamitt  11, 


II|f- 

Ramire  veut  s'emparer  de  la 
Navarre  fur  D.  Garcie  Ramirez , 
auquel  au  contraire  l'Aragonau- 
roit  dû  appartenir  à  plus  jufte 
titre.  Ils  s  accordent  par  la  mé- 
diation du  Roi  de  Caftille,  Se 
règlent  à  l'amiable  les  limites  de 
leurs  Etats.  Le  Roi  de  Navarre 
accorde  le  titre  de  Comte  à  D. 
Ladron  de  Guevara ,  le  premier 
qui  ait  joui  de,  ce  titre  dans  la 
Navarre.  Le  nouveau  Comte  fut 
en  même  temps  déclaré  chef  de 
toute  la  noblefle  de  Navarre. 
(  Hifl.  de  Navarre.  ) 


PORTUGAL. 

AlpbouptHtnrifttez» 


IIJ*. 

Alphonle  Hen- 
riquez  bâtit  le 
château  de  Ley- 
ria,  pour  aHarer 
(es  frontières 
contre  les  incur- 
fions  des  Mau- 
res. C'eft  au- 
jourd'hui une 
ville  épifcopalc. 


HISTOIRE  DESPAGNE. 


*Î7 


EVENEMENS  HZM^QVsABLES. 


LEON 
«cCASTILLE. 


NAVARRE. 


en    trois   lieux 
dîrTérens.      Aa 
icftc ,  on  afiura 
la    liberté   des 
peuples  dans  les 
£tats  de  Léon , 
pat   on  Règle- 
ment    portant 
qu'ils    Jeroiént 
gouvernés    iui- 
vant  les  mêmes 
privilèges  &  les 
mêmes  loix  qui 
avoient  lieu  du 
temps    d'Alph. 
VI.    On   régla 
aufli  dans    ces 
Etats    que   les 
xAUâidcs  ,      OU 
gouverneurs  de 
Tolède    &  des 
autres      places 
voifînes  des  Ma- 
hométans ,   fe- 
roient  tous  les 
ans   des  incur- 
fions  fax  les  ter- 
res des  Infidè- 
les. S.  Bernard 
envoie  des  Moi- 
nes de  Cîteaiuc 
en  Caftille ,  à  la 
prière    de  San- 
cha,    foeur   du 
Roi. 

Ligue  contre  4 


11x6. 
D.  Garcie  Ra- 


ie Roi  de  Caf- 1  mirez  fc  ligue 


ujf. 
On  rapporte 


AlphonièH 


que  Ramire  &{  tique»     arme 
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LEON 
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tille,  entre  le 
Comte  de  Por- 
tugal &  le  Roi 
de  Navarre.  Le 
premier     refu- 
ibit  l'hommage 
qu'Alph.  VIII 
vouloit    exiger 
de  lui;  l'autre 
vouloit  faire  va* 
loir  les  préten- 
tions qu  il  avoit 
iùr  la  province 
de  la  Rioja.  Le 
Comte  de  Por- 
tugal a  quelques 
fuccès  dans  la 
Galice»  pendant 
qu'Alph.  VIII 
met  tout  à*  feu 
&  à  rang"  fur  les 
frontières  de  la 
Navarre.     Les 
armes     de    ce 
Prince  ne  proA 
péroient       pas 
moins     contre 
les     Almoravi- 
dcs,  fur  lesquels 
les     Généraux 
remportent  une 
grande  victoire. 
Il  rend  Sara- 
goffe   an    Roi 
o'Aragon>à  con- 
dition de  tenir 
cette  ville  à  foi 
&  hommage 


NAVARRE. 


I 


avec  le  Comte 
de  Portugal  , 
contre  le  Roi  de 
Caftille  ,  pour 
faire  valoir  les 
prétentions 
qu'il  avoit  fui* 
la  province  dd 
la  JUo/'a. 


ARAGON. 


ir*  ÎU 


PORTUGAL. 
AtpbouftBimiiÊn. 


voyant  méprifé 
des  Seigneurs , 


contre   le  Roi 

—  — „ ,  de  Caftille,  qui 

à  caufe  de  fon  vouloir  l'obli- 
grand  âge  &  de  get  à  lui  rendre 
l'habit    monaf-  hommage.  Il  a 


tique  qu'il  avoit 
porté  û    long-i 
temps ,  les  con* 
voqua    tous    i 
Huefca    ,   fous 
prétexte  d'une 
aflemblée  d'E- 
tats, &  qu'il  fit 
maflacrer  ceux 
qu'il    regardoit 
comme  les  plus 
coupables.    On 
ajoute  que  Ra- 
mire  avoit  en- 
voyé   confulter 
l'Abbé  de  faim 
Pons    de    To- 
miers ,    fur   la 
conduite    qu'il 
[devoit  tenir    à 
l'égard  des  Sei- 
gneurs qui  lui 
manquoient  de 
relpcct,  &  que 
cet  Abbé ,  pour 
toute  xéponfe , 
coupa  en  pré- 
fence    des  En- 
voyés les  têtes 
de  tous  les  ar- 
buâes  qu'il  a- 
voit    dans  fon 
jardin  $  réponiè 

I 


quelques  fuccès 
en  Galice. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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LEO* 
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1IJ7. 

Traité  de  paix 
entre  la  Caûille 
8c  le  Portugal. 
Alphonfc  VUI 
accorde  auflî  la 
paix  aa  Roi  de 
Navarre  $  quoi- 
ju'aïui  fût  bien 
inférieur  en  for- 
ces. Cette  ac- 
tion de  généro- 
fité  fit  donner 
■  Alphonfc  le 
fornom  de  AU- 


Il  y  eut  on  ar- 
rangement en- 
tre le  Roi  de 
Caûille  &  Je  Roi 
de  Navarre* 


muette,  qui  dé- 
termina le  Roi 
d'Aragon.  Ce 
trait  eu  célèbre} 
mais  le  Jëul  té- 
moignage an- 
cien qui  nous 
en  refle  »  cû  un 
partage  des  An- 
nales de  Tolè- 
de, lequel  porte 
uns  autre  dé- 
tail y  que  les 
P*tjJs*ces,c*CÛ- 
à-dxrc^ei  princi- 
paux Seigneurs 
périrent  cette 
annéeàHueica. 
11*7. 
Le  vieux  Roi 
d'Aragon  avoit 
époufé  Agnes, 
fille  de  Guil- 
laume >  dernier 
Duc  d'Aquitai- 
ne $  avec  di£ 
penfc  de  l'anti- 
Pape  Pierre  de 
Léon,  ditAna- 
clct,  &  il  avoit 
eu  de  ce  ma- 
riage une  fille 
nommée  Pétro- 
nille.  Il  la  fiança 
cette  année  a- 
vec  Raymond 
V,  Comte  de 
Barcelone  »   & 


1 


-   Il |7. 
Alphonfc  Hen- 

ri<juez  fait  la 
paix  avec  la 
Caûille,  parla 
médiation  du 
Cardinal  Guy» 
Légat  du  Pape  # 
qui  obtint  à 
cette  occaiion  , 

3ue  le  Comte 
e  Portugal 
payeroit  tous 
les  ans  quatre 
onces  d'or  au 
S.  Siège»  com- 
me une  marque 
de  &  dévotion. 
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régla ,  du  con- 
tentement   des 
Etats  ,    qu'elfe 
prendroit  le 
fceptre    d'Ara- 
gon ,  lorfqu'clle 
fcroit    en   âge 
d'être   mariée; 
8c  que    û  elle 
mouroit   avant 
ce    temps  9    le 
Comte    Ray* 
mond,  qui  dé- 
çoit l'épou/èi, 
auroit  le  même 
droit.  Après  a- 
voir  ainfi  pour- 
vu  à  la   tran- 
quillité de  fon 
royaume  ,    il 
voulut    affluer 
celle  de  fa  cons- 
cience* en  quit- 
tant fa  femme 
Agnès.  Il  Ce  re- 
tira   dans   un 
monaftère ,  -  & 
remit  le  fceptre 
entre  les  mains 
de    Raymond , 

3ui  commença 
ès-lors  à  gou- 
verner i'Ara- 
gon ,  mais  fous 
le  titre  de  Com- 
te feulement. 
Quelques  Hif 
toriens     diiènt 
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AlphonfeVIII. 
forme  le  fîége 
de  Coria  en  An- 
dalou  fie  ,  qu'il 
eft  obligé  d'a- 
bandonner. 
1139. 

Il  eft  plus  heu» 
xeux  devant  O- 
reja.  Cette  ville 
capitule,  après 
avoir  attendu 
long -temps  le 
'l'orne  f. 


NAVARRB. 
Garàê-MMmke\. 


ARAÇQN. 

que    Ramire  , 
avant  (on  abdi- 
cation ,  fut  élu 
Archevêque  de 
Tarragone  &  E- 
vêque   de  Bar- 
celone ;  ce  qui 
n'eft  nullement 
probable  ,  puif. 
que    ce  Prince 
avoit    continué 
de    vivre  avec 
fa    femme  jus- 
qu'au moment 
de  ion  abdica- 
tion.   Il    étoit 
déjà    allez   ex» 
traordinaire  de 
voir  un  Moine 
Roi  6c  marié  * 
fans  le  voir  en- 
core en  même 
temps    Evéque 
6c  Archevêque. 


PORTUGAL. 

Alpbonfe  7. 


TTJ9. 

AlphonfcHen- 
riquez  eft  pro- 
clamé Roi  de 
Portugal  par  fès 
Troupes,  à  l'oc- 
ca£on  d'une 

Q 
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L£ON 
«c  CASTILLF. 

Alpbon/e  FUI. 

Jècours  que  le 
Roi  des  Almo- 
ravidcsluiavoit 
promis.  Ce  fc- 
cours parut  ; 
mais  il  ne  le 
trouVa  point  af- 
fcz  fort  pour 
dégager  Oreja, 
ni  pour  former 
le  fiége  de  To- 
lède, que  les 
Hahometans  a~ 
▼oient  deflein 
d'attaquer,  par- 
ceque  la  Reine 
s'y  étoit  enter, 
méc.  L'armée 
des  Maures  té- 
tant préfentée 
devant  cette 
ville,  la  Reine 
parut  aux  fe- 
nêtres du  châ- 
teau ,  &  repro- 
cha aux  enne- 
mis leur  lâche- 
té »  de  venir  af- 
fléger  une  fem- 
me ,  tandis  que 
la  gloire  les  at- 
tendok  ions  les 
murs  d'Orefa. 
Les  Chevaliers 
Maures  eurent 
en  effet  la  ga- 
lanterie de  Ce 
retirer,  &Tar 


• 


PORTUGAL. 

Mfbonfc    I. 
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grande  victoire 
qu'il  venoit  de 
remporter  fox 
les  Maures. 
Quelques  Hi£ 
toriens  difent 
qu'il  fe  rendit 
tributaire  du  S. 
Siège,  pour  (e 
faire  confirmer 
le  titre  de  Roi 
par  le  Pape  ; 
mais  nous  avons 
vu  plus  haut  à 
quelle  occafion 
Alphonlè  s'é- 
toit  engagé  à 
payer  ce  tribut* 
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PORTUGAL. 

mée  défila  de- 

vant la  Reine, 

1 

en  célébrant  fès 

vertus  &   fâ 

beauté.    Cette 

anecdote    peut 
donner  une  idée 

• 

des  mœurs  de 

ce  temps-la. 

1 140.  . 
Toutes  les  Puiflances  Chrétiennes  de  f  Eïpâgne  font  en  gaèrrt 
les  unes  contre  ïes  autres.  Le  Prince  d'Aragon,  figue  avecviè 
Roi  de  Caftille,  attaque  la  Navarre,  qu'il  regardoit  comme 
devant  faire  patrie  de  la  Couronne  d'Aragon  ,  &  qu'il  promettolt 
de  partager  avec  le  Roi  de  Caftille  fon  Allié.  Mais  le  Roi  de 
Navarre  eft  foutenu  par  le  Portugal  >  jaloux  de  la  gloire  &  de 
la  puitfance  de  la  Caftille.  Une  Vidoire  remportée  fut  les  Ara- 
gonnois  par  le  Roi  de  Navarre ,  &  une  incurfion  des  Maures  en 
Portugal ,  engagèrent  les  Rois  de  Caftille  &  dé  Portugal  à  cène» 
cette  guerre ,  qui  menaçoit  l'Elpâgne  Chrétienne  des  plus  grands 
malheurs.  Elle  continua  entre  le  Prince  d'Aragon  de  le  Roi  de 
Navarre  5  mais  on  en  ignore  prefque  tous  les  détails. 


114.1.  1 1+1. 

La  paix  conclue  entre  la  Caf- 
tille 8c  la  Navarre  eft  confirmée 
par  un  traité  «de  mariage  entre 
D.  Sanche,  fils  aîné  du  Roi  de 
Caftille»  &  Blanche,  fille  du 
Roi  de  Navarre ,  qui  l'avoit  eue 
de  ion  mariage  avec  Marguerite! 
fille  de  kotrou  ,  Comte  du  Per- 
che. Blanche  n'étant  pas  encore 
en  âge  d'être  mariée ,  eft  en- 
voyée en  Caftille,  pour  j  être 
élevée  fous  les  yeux  d*  Alphonfe 
VIII.  fon  beau-pere.  Mort  de 
Marguerite ,  Reine  de  Navarre. 
Le  Roi  avoit  eu  de  fon  mariage 


1141. 
Les  Templiers 
s'établiftent  *n 
Aragon  ,  où  ils 
venoient  récla- 
mer cette  Cou- 
ronne >  en  vertu 
du     Teftament 
d'Alphonfe  le 
Batailleur.    Par 
Raccord  fait  a- 
vec  eux  dans 
Une  jonte  où  af- 
femblée    d'E- 
tats,  on  convint 
de  leur  donner 
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avec  cette  PrinceiTe  ,  un  fils 
nommé  S  anche  ,  qui  lui  fuccéda , 
&  deux  ûlles,  (avoir,  Blanche 
dont  nous  venons  de  parler,  & 
Marguerite,  qui  fut  mariée  à 
Guillaume ,  fils  de  Roger  ,  Roi 
de  Naples  &  de  Sicile.  Le  Roi  de 
Navarre  époufà  en  fécondes  no- 
ces Urraque ,  bâtarde  d'Alphoniê 
VIII,  Roi  de  Caftiiie,  dont  il 
n'eut  qu'une  fille  appellée  San- 
cha.  (  Hift.  de  Navarre .  ) 

1141. 
Xe  Roi  de  Ca£ 
tille  prend  Co- 
lia  fur  les  Mau- 
ics,  &  y  rétablit 
le  Siège  Epifco- 
pal. 


114$. 
Mugnc    Al- 
plionfe  ,   Gou- 
verneur de  To- 
lède ,  remporte 


ARAGON. 

XÇTAMMM»    t 

des  terres  & 
d'autres  reve- 
nus en  Aragon. 
Cetarrangemët 
fut  confirmé 
par  le  Pape  & 
par  le  Patriarche 
de  Jéruiàlcm. 


114?.  1145- 

Le  Roi  de  Navarre  entre  en 
Aragon  pendant  l'ablence  de 
Raymond,  qui  étoit  allé  com- 
battre les  Maures»  mais  Ray- 


PORTUGAL. 
Alpboufe    I. 


1141. 

La  victoire 
remportée  par 
Alphoniè  ,  le 
héros  de  Ion 
temps  ,  contre 
cinq  Rois  Mau- 
res, eft  l'origine 
des  cina^  ecuf- 
Ions  qui  for- 
ment les  armes 
de  Portugal ,  & 
de  cette  mo- 
narchie, ii  pe- 
tite dans  ion 
origine  ,  &  fi 
fort  accrue  par 
les  conquêtes 
dans  les  deux 
Indes* 
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une  grande  vic- 
toire fur  les  Àl- 
moiavid«;iJeit 
tué  peu  après 
dans  un  fécond 
combat.  Les  Ai- 
moravides    en- 
voient /à  tête  & 
fes  membres  à 
Maroc  j  poux  y 
être  expofés  fox 
la  plus    haute 
tour    du  Châ- 
teau. Les  Chré- 
tiens avaient 
to  le  mêoie 
traitement  à  - 
deux.  Généraux 
Mahomet»*, 
dont  les    têtes 
furent    placées 
fa  le  fommet 
du   palais    des 
Rois  à  Tolède  i 
mais  la  Reine 
ne  put  ibuffrir 
ces  hideux  tro- 
phées 5  elle  les 
fit  ôter,  &  on 
les   remit    par 
fon  ordre    aux 
veuves   de  ces 
Généraux* 

J144 


NAVARRE. 

GatCH-Ramirtz. 


ARAGON. 

JuymojM* 


rnond ,  à  ion  retour  ,  lui  prend 
la  ville  de  Sos. 
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Le  Roi  de  Caftille  étoit  fur  le  point  de  re- 
prendre les  armes  contre  la  Navarre  >  en  faveur 
du  Prince  d'Aragon,  lorfque  paf  la  médiation 
des  Prélats  &  des  Seigneurs  ;  on  'fit  un  Traité , 


\ 


1144-      . 
Les  Portugais 

font  battus  pat 

les    Almoravi*- 

'des. 

Ou) 
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AU  A  G  ON. 


le 


par  lequel  il  fut  convenu  q^e  le  Roi  4c  Navarre 
cefleroit  toutes  les  hoftilités  contre  l' Aragon  , 
&  qu'il  épouferoit  Urraque,  fille  naturelle  du 
Roi  de  Caftille.  La  célébration  de  ce  mariage 
fê  fit  à  Léon ,  &  Ait  accompagnée  de  réjouifiances 
jui  tcnoient  de  la  barbarie  de  ce  temps.  Après 
es  joutes,  les  tournois  &  les  courtes  de  tau- 
reaux, on  fit  combattre  des  aveugles  contre  un 
porc  qu'ils  dévoient  tuer  à  coups  de  bâton. 
Comme  ces  aveugles  ne  pouvoient  être  guidés 
que  par  les  cris  du  porc  ,  il  arrivoit  fbuvent  que 
croyant  frapper  fur  cet  animal ,  ils  frappoient 
fur  leurs  compagnons 5  c'étoit-là  tout  lamufc- 
ment  de  ce  ridicule  ipectacle. 

Grande  révo- 
lution en  Anda- 
lousie. Les  Ma- 
hométans  d'Ef- 
pagne,  lafles  du 
joug  desAlmo- 
xavides,  dont  le 
Roi  réfidoit 
toujours  à  Ma- 
roc ,  &  qui  ne 
leur  fournit- 
foient  que  de 
foibles  fecours 
contre  les  fré- 
quentes irrup-  ) 
tions  des  Chré- 
tiens ,  avoient 
pris  dès  l'année  \ 
précédente.;  la 
réfoludon  de 
recouvrer  leur 
indépendance  > 
Scs'étoict  don* 
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xi**. 
Les  Portogau 
s'emparent   de 
Sarrfteurcn  pat 
furpjeujb». 
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LMO» 

*  CASTILLE. 

ÀtpbtmStviil, 

né  poux  chef  un 
bxave  Alcaïde, 
nommé   iAufo- 
3imt>  &  ce  mê- 
me  Zifadoh  r 
qui  s*écoit  ren- 
du depuis  long- 
temps vaJTal  des 
Rois    de    Caf- 
tille.   Ces  deux 
Chefs  prirent  la 
cruelle    xéfolu- 
tion  de  mafia- 
crer     tous    les 
Mahométans 
Almoravides*  Se 
l'exécutèrent 
dans  la  plupart 
des    villes    de 
l'Andaloufie. 
Cotdouc  *  .Al- 
modovar» Cax- 
mone  &  Séviile 
ibiviien*  de  re- 
traite   à   ceux 
oui  parent    ft 
ânve$  rnaiftdx- 
puis  ce  temps  > 
l'Andalouiïe  fut 
divifee  en  trois 
parties.    Séviile 
&    toutes    tes 
dépendances 
réitèrent     fous 
la    dominatiom 
d'Aben- Gaina* 
Lieutenant    du 
Roi  de  Maroc. 


FOUTUÇAL. 
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navarr-e; 

Garcie-RëtrAreif 


Zafadola  retint 
pour  lui  Jaënj 
Grenade,  Mur- 
cie  de  tout  ce 
qui  en  r  de  voit. 
Cordoue ,  avec 
tout  fon  diftrid 
&    CaJatrava  , 
furent  la  proie 
d'un  Faqmr  ou, 
Moine     Maho- 
métan  ,  nommé 
Haben  -  fandi  ,i 
qui  avoit  fçû  ca- 
cher juiqu'alors 
fon      ambition 
fous    le    voile 
d'une  dévotion 
apparente. 

1146. 
Zafadola  ob- 
tient le  fecours 
du  Roi  de  Caf 
tille  pour  fou- 
mettre  les  villes 
qui  refufoient 
de     le    recon- 


FORTOGAI» 
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Alpbonfe   7. 


t.       t 


H4^  H46. 

Alphonfe  VIÏI ,  Roi  de  Caf- 
tîlle ,  ménage  une  nouvelle  trêve 
entre  la  Navarre  &  l'Aragon  j, 
mais  elle  eft  rompue  peu  de 
jours  après  pai  le  Roi  de  Na- 
varre, offenfé  iu  refus  que  fai- 
_.__      foit  Raymond,  de  le  défifterde 

ijourej  mais  de-  '  les  prétentions  ^'fer  ce  royaume. 

venu   plus  fier  Les  Navarrois  !  prennent    quel- 

par  ce  fecours  ques  places  fur' les  Aragonnois. 

même,  il  prend 

querelle      avec. 

Us      Généraux 

Chrétiens.    On 

en  vient  à   un. 

combat  ,    dansj 

lequel  il  eft  tué 

par    quelques 


114^.' 
I»c  Roi  de  fox* 
tugal*    époufe 
Mathilde     ou 
Maralde  ,    fille 
d'Amédée  , 
Çon>tedéMau- 
rienne    éV    de 
Savoie. 
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ibldats  qui  fc  difc 
putoient  l'hon- 
ncur  de  le  faire 
prifbiinier.  Ha- 
hen-fandi ,  trop 
foiblc  pour  te- 
nir fêul  contre 
Aben  «  Gama  , 
implore  à  ion 
tour  le  fecours 
du  Roi  de  Caf- 
tille  ,  &  ic  rend 
fon  vaflal.  Al- 
phonfê  remet 
Cordone  au  - 
pouvoir  d'Aben- 
Gama*  à  con- 
dition de  tenir 
cette  ville  à  foi 
&  hommage  de 
la  Caftille.  Pen- 
dant que  les  AU 
moravides  fai- 
fbiët  de  fi  gran- 
des pertes  en 
Efpagne ,  ils  en* 
eûuyoient  de 
plus- grandes  en- 
core en  Afrique, 
où  le  royaume 
de  Maroc  fut 
prefque  entière- 
ment conquis 
par  Abcralme- 
îion,  roi  des  Ma- 
Ao  met  ans  Al- 
mohades.  Texe- 
àtx,  Roi  de  Ma- 
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roc,  fut  brûle 
vif  dans  une 
tour ,  où  il  s'é- 
toie  enfermé  a- 
près  fa  défaite. 

Mahomet  - 
Abenzat ,  qu'on 
a  furnommé  le 
roi  Loup)  voyant 
que  les  Almo- 
hades    envahif- 
foient      tout 
l'empire    des 
Almoravides  en 
Afrique  ,   pafle. 
en  Efpagne  ,  & 
s'empare     de 
Murcie ,  de  Va- 
lence, de  Gua- 
dix  &  de  Baëza. 
Tous  les  Hifto- 
liens    convien- 
nent   que     ce 
Prince  avoit  des 
qualités   dignes- 
du  Trône. 


NÀVAftRE. 
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Les  troubles  qui  déchiroient  les  Etats  des  Mahoméram*  in- 
vitent les  Princes  Chrétiens  à  faire  diverfes  expéditions.  Piift 
d'Alraérie  par  le  Roi  de  Caftille ,  accompagné  dit  Roi  de  Navarre. 
Ces  Princes  aiîiégerent  cette  ville  par  terre ,  tandis  qu'elle  étoit 
attaquée  du  côté  de  la  mer  par  les  flottes  combinées  du  Comte 
de  Barcelone,  Prince  d'Aragon ,  du  Duc  de  Montpellier  fie  des 
Républiques  de  Gènes  &  de  Pife  ;  Almérie  étant  une  retraite  de 
Corfaires ,  toutes  ces  Puiffances  avoient  un  égal  intérêt  de  h 
détruire.  D'un  autre  côté,  le  Roi  de  Portugal  s'empare  de  Lis- 
bonne y  à  l'aide  d'une  flotte  de  Croifés  y  qui  étoient  venus  relâ- 
cher à  la  barre  de  cette  ville  pour  prendre  des  rafiaichiflemenfr 
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Ce  Prince  y  mit  an  Evêque  Tannée  fui  vante.  Moit  4e  RjmircU* 
iuxnommé  le  Mn*,  ci-deyant  Roi  d'Aragon. 

1148. 
Prife  de  Tôt 

tofè    pac    le 

Prince     d'Ara 

gon.  Les  Génois 

fie  le   Duc  de 

MontpeUieijijui 

avoienc  al&Âe  à 

ce  liège*  curent 

chacun  on  tiers 

de  la  ville.  L'an- 
née fuivante  il 

prit  encore  plu- 

fieurs    autres 

places  lin:   les 

Maine*. 

1149. 
On  rapporte 
à  cette  année  le 
partage    qu  Al- 
phonse VIII  fit 
de  les  Etats  en- 
tre les  deux  fils 
Sanche  &  Fer- 
dinand. Le  pre- 
mier eut  la  CaA 
tille ,  les  mon-  ' 
tagnes  de  Bur-  f 
gos ,  la  Bifcayé  ; 
2e  Tolède.    Le  : 
fécond    eut    le 
royaume    de 
Léon ,   les   Af- 
turies  &  la  Ga- 
lice. Us  prirent 
tous  deux  dès- 
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lois  le  titre  de 
Roi  ,   comme 
on  le  voit  dans 
plusieurs  Char- 
tes. 

iifo.  IlfO. 

Les  Rois  de  CàftHle  &  de 
Navarre  remportent  une  vic- 
toire fur  les  troupes  d'Abdul- 
ménon,  Roi  des  Mahométans 
Almohades ,  qui  venoit  de  dé- 
barquer en  Anaaloufie,  où  toutes 
les  places  lui  avoient  ouvert  leurs 
portes  depuis  Se  ville  jufqu'à  Gre- 
nade. Tous  les  Chrétiens  qui  fe 
trouvèrent  dans  ces  places, furent 
palfés  au  fil  de  Pépée.  Le  derTein 
des  Rois  confédérés ,  étoit  de 
profiter  de  leur  victoire  pour 
attaquer  Cordoue,  qui  s'étoit 
auflî  foumife  aux  Almohades  ; 
mais  la  faifon  étoit  trop  avancée. 
Le  Roi  de  Navarre ,  D.  Garde- 
Ramirez  ou  Garcie  y  meurt 
d'une  chute  de  cheval,  peu  après 
cette  expédition ,  dans  un  voyage 
qu'il  faifoit  à  Pampelune  *  pour 
y  appailèr  une  fédition.  Il  eft  le 
premier  Roi  de  Navarre  qui  ait 
été  enterré  dans  cette  ville.  Ses 
prédécefTeurs  avoient  eu  leur 
iepulture  dans  le  monaftere  de 
S.  Sauveur  de  Leyre,  ou  dans 
celui  de  S.  Jean  de  la  Pegna.  Il 
a  pour  fuccefleur  Sanche  VI,  Ion 
fils  aîné.  La  Reine  Urraque , 
veuve  de  Garcie,  (è  retira  en 
Caftilie  auprès  d'Alphonfe  VIII. 
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-   Raymond. 


PORTUGAL. 
Alpbortfe     7. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


Ml 


'     EVENEMENS  HEM^iHQVUBLES. 


LEON 
*c    CAST1LLE. 

AÏphonf<Vlll. 


NAVARRE. 


fbn  père,  qui  lai  donna  le  gou- 
vernement des  Alturies ,  pour 
foutenii  fon  rang;  c'eft  ce  quia 
fait  nommer  cette  PrinceUc  Ur- 
raqjte  l^fturierme. 

IJfl. 
Sanche  ,    fils 
aine  d'Alphonfe 


célèbre  (on  ma- 
riage avec  Dona 
Blanche ,  fosur 
du  Roi  de  Na- 
varre. 


Les  Caftillans 
font  une  tenta- 
tive inutile  fur 
Jaën. 

un- 

Alphonfe  VIII 
le  remarie  avec 
une  Princefle 
nommée  Riche 
fille  de  Ladiilas 
II.  Roi  de  Po- 
logne. 


1151. 
Quelques  au- 
teurs dilet  qu'il 
y  eut  une  ligue 
entre  la  Cafiille 
&  l'Aragon  , 
pour  dépouiller 
le  jeune  Roi  de 
Navarre,  &  que 
ces  entreprifes 
cédèrent  pat  la 
conclufion  du 
mariage  de 
Blanche  de  Na- 
varre avec  l'In- 
fant de  Caflillc. 


un- 

Le  jeune  Roi 
de  Navarre  é- 
poule  Sancha , 
fille  du  Roi  de 
Cafiille  y  &  eft 
armé  Chevalier 
à  cette  occafion 
par  ion  beau- 
pere.  On  fait 
une  trêve  avec 
TAragon.    San- 


llfi. 

Abenlop,  nou- 
veau Souverain 
de  Murcîc  &  de 
Valence  ,  im- 
plore la  protec- 
tion du  Prince 
d'Aragon  con- 
tre les  Almo- 
hades  ,  &  de- 
vient ion  tribu- 
taire. Raymond 
célèbre  ion  ma- 
riage arec  Pé- 
tronille  ,  héri- 
tière de  cette 
Couronne. 


iifj. 
Trêve  avec  la 
Navarre.  Ray- 
mond en  pro- 
fite pour  chat 
fer  entièrement 
les  Maures  de  la 
Catalogne. 
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NAVARRE. 
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che  VI  eut  de 
ce  mariage  trois; 
fils ,  Sanche  qui] 
lui  fuccéda,  Fer- 
dinand &  Ra- 
mir ,  ob  Remy, 
4jui  fut  Evéque 
de  Pampeluae-, 
car,  dit  mif- 
rorien  de  Na- 
varre >  les  -Offi- 
ces Eccltfiafti- 
ques  chargés  de 
grandi  revenus, 
n'étaient  de  ioseg- 
temps  pins  char- 
gés de  Pafiejsrs 
&  JnrveiUans 
aux  cenfeiences  , 
mais  appanages 
des  enfans  des 
7(o*s.  Sanche  VI 
eut  auflî  trois 
filles  ,  Béren- 
gere  ,  Reine 
d'Angleterre  , 
Thére/è  >  qui 
mourut  fille,  & 
Blanche,,  quié- 
poufa  Thibault 
II,  Comte  de 
Champagne  & 
de  Brie»  d'où 
font  iflus  les 
Rois  de  Navar- 
re de  laMaifon 
de  Champagne. 
(Hift.deNavarJ 
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Concile  de 
Vailadolid  ,  af- 
icmblé  par  le 
Cardinal  Hya- 
cinthe ,  Légat 
da  faim  Siège  , 
pour  terminer 
les  différends 
que  les  Eglifes] 
d'Elpag.  avoiëtj 
entre  elles,  au 

fujetdesJimiîes! 
desdiocè(ês.Ce: 
Cardinal  en  a- 
voit  déjà  affem-: 
blé  un  Tannée 
précédente  à  Sa- 
iamanque  pour 
lemêmefujet. 

Mariage  de 
Confiance,  fille 
d'Alph.  VIII  , 
avec  le  Roi  de 
France  Louis 
VII, dit  le  Jeu- 
.  ac.  Pluficuis  E- 
crivains  d'Ef- 
pagne  donnent 
mal-à- propos  à 
cette  Princeffe 
[c  nom  d'Elifa-' 
b«h  -,  d'autres 

{Kétcndët  qu'on 
u*  donna  en 
ïïancc  le  nom 
d  Adélais.  peu 
*****    ce    ma- 
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LEON 
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Alpbonfe  VIII. 

j  '  i  i  i  ... 

liage»  Louis  VII 
£t  un  voyage  de 
dévotion  à  iàint 
Jacques     de 
Compoftelie  ,  • 
pour     s'infor- 
mer, dit-on ,  de 
ion  beau-pere, 
s'il  étoit  vrai  que 
fa    femme   fut 
bâtarde.  C'étoit 
bien  s'adrefler. 
Il  avoit  eu  une 
inquiétude  d'un 
autre  genre  fur 
fa     première 
femme      Eléo- 
nore;  mais  elle 
lui  fut  plus  nui- 
iîble  ,  puifqu'il 
lui  en  coûta  la 
Guyenne.      De 
Compoftelie    il 
fe  rendit  à  To- 
lède y  où  il  s'é- 
toit      afTemblé 
une  Cour  fi  nô- 
breufê  >   qu'on 
fut    oblige    de 
drefTer  des  ten- 
tes   en    pleine 
campagne. 

«ff. 
Les  Caftillans 

prennent     pla- 

lîears  places  en 

Andaloufic. 
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Raymond 
pafle  en  France 
pour     fbutenir 
le  Comte   de 
Provence,   fon 
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ll$6. 
Alphonfc  ligué 
avec  le  Prince 
d'Aragon,  fait 
nue  irruption 
dans  la  Navarre, 
ce  en  fbumet 
toutes  les  pla- 
ces /uiqu'à  Ar- 
ta/ona.  Il  les 
perdit  l'année 
luivante  *  pen- 
dant l'expédi- 
tion qu'il  fit 
contre  les  Infi- 
dèles. 

Commence- 
ment de  l'Ordre 
Militaire  d\^/- 
cantara.  Deux 
Seigneurs  de  Sa- 
iamanque ,  ani- 
més du  defir  de 
faire  des  courfes 
far  les  Infidèles, 
donnèrent  naif- 
fânee  à  cet  Or- 
dre, en  conf- 
ttuîîànt,  dans  ce 
defiein,  une  for- 
terefle  fur  les 
bords  de  la  ri- 
vière de  Coales. 
D'autres  Seig- 
neurs s'unirent 
à  eux*  &  ils 
Toiçe  I. 


NAVARRE.    I  ARAGON. 
SmtktVJ. 


Les  Rois  de 
Caftille  &  d'A- 
ragon ,  renou- 
vellent leur  li- 
gue contre  la 
Navarre  ,  où  ils 
font  une  irrup- 
tion. 


neveu,  contre  la 
MaifondeBaux. 

115e». 

DomRaimond 
traite  du  maria- 
ge de  l'Infant 
D.Alphonfefon 
fils,  avecJ'ln- 
fante  Sancha  , 
fille  du  &oi  de 
Caûille ,  de  en- 
gage ce  Monar- 
que à  cette  oc- 
cafion ,  de  faire 
avec  lui  une  ir- 
ruption dans  la 
Navarre. 
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prirent  tous  la 
réfolution  de 
joindre  la  vie 
xeligieuie  à  la 
profcflïon  des 
armes ,  comme 
les  Chevaliers 
du  Temple.  Ils 
s'adreficrent  à 
f  Evêque  de  Sa- 
lamanque ,  qui 
leui  donna  la 
Régie  de  faint 
Benoît  fuivant 
Tobfervance  de 
Cîteaux.  Sui- 
vant Ferreras 
cet  Ordre  prit 
d'abord  le  nom 
de  Saint- Julien 
du  Poirier,  & 
ne  commença  à 
porter  le  nom 
de  la  ville  d'Al 
cantaxa  ,  que 
lorfque  la  prin- 
cipale maifort 
de  l'Ordre  y  fut 
transférée  en 
1119  »  afin  que 
les  Chevaliers 
fufTent  plus  près 
des  frontières 
des  Mahomé- 
tans.  Ce  fut  a- 
lors  qu'Alphon- 
k,  roi  de  Léon  , 
leur  accorda  la 
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propriété  de 
tout  ce  qu'ils 
enleveroiët  aux 
Infidélesjà  con- 
dition de  (è  te- 
nir comme  feu-» 
dataires  de  la 
Couronne. 

HJ7.  _, 
Alphonfe  VIIÏ 
meurt  en  reve- 
nant de  la  guér- 
ie, contre  les 
Mahométans 
Almohades.  Ce 
Prince  eft  mis 
au  rang  des  Rois 
qui  ont  illuftré 
le  trône.  Il  a  voit 
l'ame  grande  , 
le  génie  élevé, 
le  cœur  plein 
d'humanité.  Il 
montra  tou- 
jours beaucoup 
de  zèle  &  d'at- 
tachement pour 
(à  Religion  , 
pour  (on  pays 
&  pTmr  (es  fu- 
jets.  Il  aimoit 
à  relever  (on 
rang  par  la  mag- 
nificence &  par 
l'éclat  de  la  re- 
préfentation. 
Les  plaifirs  eu- 
rent de  l'empire 


toAYARftÉ» 

Saneb*  PI. 


1 1  î7. 
Sanche  VI  re- 
prend un  grand 
nombre  de  pla- 
ces que  le  Roi 
de  Caûille  lui 
avoit  enlevée! 
l'année  précé* 
dente.  Il  profite 
de  cet  avantagé 
pour  établir  une 
paix  (table  avec 
l' Aragon ,  &  il 
entre  aulfitôt 
dans  la  Rioja , 
fur  laquelle  le* 
Rois  de  Navarre 
conlervoiét  toui- 
jours  des  pré- 
tentions. Il  ah 
bandonna  cette 
entreprife. 


i&AÔOK. 
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Traité  de  paix 
avec  la  Navarre. 
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fur  lui,  &  on 
le  vit  toujours 
avide  de  la  gloi- 
re des  armes  5c 
&  de  la  faveur 
publique*  Il  ne 
connut  pas  ad 
ftz  cet  art  po- 
litique qui  ba- 
lance les  inté- 
rêts des  Princes. 
OnTaccufeaufli 
de  n'avoir  don- 
né que  peu  d'at- 
tention au  gou- 
vernement  in- 
térieur   de    fes 
Etats.  Il  fit  une 
faute  eflentiel- 
le  y  mais  qui  é- 
toit  en  quelque 
forte  héréditai- 
re y    en   parta- 
geant ion  royau- 
me entre  fès  en- 
fans  :  il   ralloit 
encore    quel- 
ques  expérien- 
ces malheureu- 
fes   pour   faire 
abandonner  cet- 
te    dangereufè 
coutume.  A  la 
nouvelle   de  la 
mort  d' Alphon- 
se >  les   Almo- 
hades  reparoif- 
ient  devant  Içs 
places  qu'il»  vc- 
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.     Sancbt  III. 


NAVAEEE. 
Sancbt  VI. 


noient  de  per- 
dre, fie  les  re- 
prennent. Les 
Templiers  qui 
tenoient  Cala- 
trava  au  nom 
de  la  Couronne 
deCaûilic,  re- 
mettent cette 
place  au  nou- 
veau Roi  Dom 
Sanche  III.  ne 
le  croyant  pas 
affez  forts  pour 
la  défendre. 

Iif8.  11^8.  1158. 

Ligue  contre  les  Almohades >  entre  les  Rois  de 
CaftUIe  fie  de  Navarre  fie  le  Prince  d'Aragon.  On 
convient  à  cette  occafion  que  tout  ce  qui  étoit  à 
la  droite  du  courant  de  l'Elue ,  appartiendroit  à 
l' Aragon  ,  à"  condition  que  Raymond  Se  lès  fuccef- 
fêurs  en  fezoient  foi  fie  hommage  aux  Rois  de  Caf- 
tille,  au  couronnement  desquels  ils  feroient  obli- 
ges d'aûiûer ,  tenant  l'épée  nue  à  la  main.  L'ar* 
mée  des  Chrétiens  remporte  une  victoire  furies 
Almohades.  EtablhTement  de  l'Ordre,  militaire 
de  Ctlatrava.  Le  Roi  de  Caftille  avoit  fait  publier 
un  Edit  ,  par  lequel  il  déclaroit  que  fi  quelque 
T(iehe- homme ,  vouloit  le  charger  de  la  détente  de 
cette  ville  >  il  la  lui  donneroit  avec  toutes  lès  dé- 
pendances. Saint  Raymond  >  Abbé  de  Fitere  *  Ordre 
de  Cîteaux;  ofà  la  demander ,  fie  fçut  pourvoir  à 
là  defenfe.  Ses  prédications  fie  celles  de  l'Arche- 
vêque de  Tolède ,  qui  promettoit  l'indulgence  à 
ceux  qui  concourroient  à  cette  bonne  œuvre ,  iaf- 
femblérent  en  peu  de  tems  plus  de  monde  qu'il 
n'en  falloit  pour  mettre  cette  ville  hors  d'infulte. 
Saint  Raymond  tes    mie  fou&  l'Obfervance  de 
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Le  Roi  de  Pot-» 
tugal  prend  Al- 
cazar-Dafal  fur 
les  Mahomé* 
tans» 
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Cîteaux  ,  avec  un  habit  convenable  aux  expédi- 
tions militaires  qu'ils  fe  propofoient  de  faite  contre 
les  Infidèles. 

Mort  de  San- 
che  III.  Roi  de 
CafUUe.  Far  Ton 
teltament  ,   ce 
Prince  laUToit  la 
Régence   à  D. 
Gutiere  de  Caf- 
tro ,  pendant  la 
minorité    d'Al- 
phonfe  IX.  (on 
fils ,  qui  n'âvoit 
pas  encore  trois 
ans    accomplis. 
1a    Maifon   de 
tara,  jaloufede 
^ette  préféren- 
ce t    vient    à 
bout  de  s'em- 
parer de  la  per- 
sonne du  jeune 
Prince.     Ces 
deux  Maifons  fe 
font  une  guerre 
ouverte. 
1159. 

Les  troubles 
de  la  Caftille 
augmentent  par 
une  irruption  de 
Ferdinand»  Roi 
de  Léon.  Ce 
Prince  préten- 
doit ,  à  la  Ré- 
gence &  à  la  tu- 
telle de  fon  ne- 


HÎ9. 
Raymond  fait 
alliance    avec 
Henri    II.  Roi 
d'Angleterre.,  & 
a  une  entrevue 
avec  lui  à  Blaye 
dans   l'Aquitai- 
ne. Pour  mieux 
cimenter    leur  I 
union,  ces  deux! 
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vcu.  Il  ne  peut 
caflir  à  Te  iâifir 
la  perfonne 
cTAlphonf  mais 
il  fê  rend  maître 
de  prelque  tou- 
tes les  villes  de 
la  Caftille,  pour 
les  gouverner 
en  qualité  de 
tuteur. 


NAVARRE. 


1160.  Il6o. 

A  la  faveur  des  troubles  qui 
déchiroient  la  Caftille  ,  le  Roi  de 
Navarre  s'empare  de  la  meilleure 
partie  de  la  Rioja  ,  qu'il  perdit 
prefque  entièrement  dès  l'année 
Suivante.  Les  Maures  remportent 
aufli  quelques  avantages  fur  les 
CaftiUans. 

1161. 
Ordre  Mili- 
taire Se  Hofpita- 
lier  de  S.  Jac- 
ques ,  *tians  le 
royaume    de 


Princes  convin- 
rent que  Ri- 
chard, fils  puî- 
né du  roi  d  An- 
gleterre y  CpOU- 
feroit.  Béicn- 
gere,  fille  de 
Raymond  ,  6c 
qu  en  faveur  de 
ce  mariage,  Ri- 
chard auroit 
Finvcftiturc  du 
Duché  d'Aqui- 
taine, qui  ap- 
partenoit  au  roi 
d'Anglctcrre,du 
chef  de  (à  fem- 
me Eléonort , 
fille  &  héritière 
de  Guillaume  X. 
Comte  de  Poi- 
tiers &  Duc 
d'Aquitaine. 


1161. 
Raymond  paiTa 
encore  en  Fran- 
ce cette  année , 
pour  fecourir 
Raymond    Bé- 
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Léon.  Cet  éta- 
blifiement  fat 
commencé  par 
quelques  Gen- 
tilshommes qui 
fe  confàcrerent 
à  la  vie  religieu- 
fe  &  à  poxter 
les  armes  con- 
tre les  Infidè- 
les ,  pour  expier 
leurs  dérégle- 
mens  pafles.  ils 
prirent  la  Régie 
de  S.  Auguflin, 
&  pour  Patron 
S.  Jacques,  A- 
pôtre  de  l'Ef- 
pagne.  Le  Roi 
Ferdinand  leur 
donna  quelques 
terres  peu  de 
temps  après  , 
pour  récompen- 
fè  des  fervices 

3u'ils  avoient 
éja  rendus  à 
la  Religion  &  à 
l'Etat,  non-feu. 
lement  en  com- 
battant contre 
les  Infidèles  , 
mais  en  pour- 
voyant à  la  fu- 
reté des  che- 
mins. Ils  don- 
noiêt  aufli  l'ho£ 
pitalité  ai»  Pé- 


NAVARRE. 

Sancbt  FI. 


ARAGON. 


renger  ion  ne- 
veu ,  Comte  de 
Provence,  atta- 
qué par  les  Sei- 
gneurs de  Baux. 
Ce  fut  à  cette 
occafion  que 
Raymond  fit  al- 
liance avec  l'em- 
pereur Frédéric 
fiarberoufie^qui 
confirma  Béren- 
ger  dans  lapof 
felfîondelaPxo- 
vence. 
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lerins  qui  al- 
loient  à  Saint 
Jacques. 
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Il6l. 
Mort  de  Ray- 
mond ,  Prince 
d'Aragon  & 
Comte  de  Bar- 
celone. Il  peut 
être  regardé  co- 
rne le  fondateur 
de  la  puitïance 
&  de  la  gran- 
deur du  royau- 
mt  d'Aragon, 
n    étoit   plein 

d'ambition  &  de 
bravoure  ,  de 
hardiefle  &  de 
génie.  Il  eut 
pour  fuccefTeur 
AlphonfcII.fon 
fils  aîné.  Le  fé- 
cond nommé  D. 
Pedre,  eut  le 
Comté  de  Cer- 
dagne  ;  &  le 
troificme,  nom- 
mé D.  Sanche , 
fut  fiibftitué  à 
(es  deux  aînés. 
Tous  ces  arran- 

?;cmcns  furent 
aits  dans  l'at 
ièmblée  des  E- 
tats  par  Pétro- 
nilie ,  veuve  de 
Raymond ,  à  la- 
quelle ce  Prince 
a  voit  déclaré  fes 
intentions   peu 


PORTUGAL. 

Mpbonff  1. 


Il6l. 
Inftitution  de 
l'Ordre  Militai- 
re  d'Evora  en 
Portugal  ,  ap- 
pelle préfente- 
ment  d'«^fw. 
Cet  EtablûTe- 
ment  (è  fit  dans 
une  afTcmblée 
des  Etats»  con- 
voquée à  Co- 
nimbre,  à  la  foi* 
licitation  de  S. 

ieanZurita,Ab- 
c  de  Tarauca. 
On  donna  à  ces 
nouveaux  Che- 
valiers desconf- 
titutions  tirées 
de  placeurs  Ré- 
gies, mais  prin- 
cipalement de 
celle  <de  S.  Be- 
noît. Ils  eurent 
pour  premiex 
Grand-Maître  > 
Alphonfè  fils  du 
Roi.  Les  Por- 
tugais enlèvent 
Beja  aux  Infi- 
dèles* 
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Affcmblée  de 
Soria,  où  Fer- 
dinand, Roi  de 
Léon,  fait  un 
accord  avec  les 
Seigneurs  deLa- 
xa  &  leurs  parti- 
Ans, Ce  fut  dans 
cette  aflemblée 
tju'on  donna  la 
ville  d'U  clés  aux 
Templicrs,pour 
aiTurer  le  royau- 
me de  Tolcde 
contre  les  incur- 
fions  des  Mau- 


res. 


H64. 
Ferdinand 
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de  jours  avant 
(a  mort.  La  cou- 
ronne eft  dif- 
putée  à  Aiphon- 
fe  par  un  im- 
pofteur  ,  qui  fe 
fondant  fur 
quelques  traits 
de  relTemblan- 
ce,  prétendoit 
ctreAlpkonfel. 
^|moit  en  1x34. 
après  la  bataille 
de  Fraga:  fon 
irnpofture  fut 
ailement  recon- 
nue i  il  fut  pen- 
du. 
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poule  Unaque , 
Infante  de  Por- 
tugal. Il  livre 
bataille  aux  Sal- 
manquois  révol- 
tés y   &  ICS  fOU- 

met. 

La  divifion 
continuoit  tou- 
jours entre  les 
Maifbns  de  Caf- 
tro  &  de  Lara  ; 
fanimofïtéctoit 
même  pouflecfî 
loin,qu'onavoit 
quelquefois  re- 
cours auzauaf- 
finats.    On  ra- 
conte à  cette  oc- 
casion une   ac- 
tion   finguliere 
du    jeune    AI- 
phonfe ,  Roi  de 
Caûille.CePrin- 
ce,  tout  dévoué 
auxfeigncursde 
Lara ,  ayant  ap- 
pris qu'ils  a  voie  t 
fait  afiaûjner 
Loup  d'Arénas, 
quitenoitlechâ- 
teau   de  Zurita 
pour  les  Caftro, 
accorda  unepen- 
jGonà*  l'afialfîn; 
mais  eu  même 
temps  il  lux  fît 


NAVARRE. 
Sancb*  FI, 


A  R  A  G  O  K. 

Mfbonft  IL 


PORTUGAL. 
Atbonf*  1. 


Le  Roi  de  Por- 
tugal fait  plu- 
fieursconquetes 
fur  les  Maure* 
pendant  cette 
année  fie  la  fui- 
van  te. 
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crever  les  yeux, 
pour  témoigner 
l'horreur  qu'il 
avoit  d'une  pa- 
reille trahifon. 

1166. 
Ferdinand  préd 
Alcantara,  Al- 
buquerque   & 
Elvas   fur  les 
Infidèles. 
LcRoideCaf- 
tille  eft  reçu  par 
intelligence     à 
Toléde,dont  les 
Caftro  s'étoient 
emparés.  Trifte 
&  nngulicre  Si- 
tuation! Ce  jeu- 
ne Prince  étoit 
côme   étranger 
au  milieu  de  Tes 
Etats,  dont  Fer- 
dinand fon  on- 
cle &  fes  pro- 
pres  fujets  s'é- 
toient    rendus 
maîtres  fous  fon 
nom. 

1167. 
La  province  de 
Limia ,  &  d'au- 
tres territoires 
de  la  Galice , 
tombent  en  la 
puillanceduRoi 
de  Portugal,qui 
lesxevendiquok 


NAVARRE. 
Ssncbf  VI. 


ARAGON. 

Alpbonfe  IL 


PORTUGAL. 

Apbonfil. 


ml 


11*7.  , 

Raymond  Be- 
renger ,  Comte 
de  Provence , 
ayant  été  tué 
l'année  précé- 
dëte  au  nége  de 
Nice,  Alphonfe 
IL  Roi  d'Ara- 


1167. 
Le  Roi  de  Por- 
tugal range  (bus 
la  domination  la 
province  de  Li- 
mia fie  d'autres 
territoires  de  la 
Galiccfous  pré- 
texte qu'ils  fai* 
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comme  faifant 
partie  de  la  dot 
de  Therefe  fa 
mère  3  mais  ce 
Prince  ayant  été 
fait  priibnnier 
Tannée  fuivantc 
par  Ferdinand, 
fat  obligé  de 
tout  reûitucr. 
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Stneb*  FI» 


ARAGON. 
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gon,   s  empare 
de  la  Provence , 
en  vertu  de  ÏÏn- 
féodation    que 
l'Empereur  Bar* 
berouffe  en  a- 
voit  faite  ,  tant 
en    faveur   du 
Comte  rlay- 
mondBerenger, 
coufin- germain 
d'Alphonfè,que 
du  feu    Prince 
d'Aragon    fon 
pete.  Alphoniè 
II  avoit  préparé 
cet  événement  « 
en  empêchant  le 
Comte  de  Ton- 
loufe  d'éponfèx 
Douce,  fille  u- 
nique    &  héri- 
tière du  Comte 
de  Provence.  Il 
donna  ce  comté 
en  commande  à 
D.    Pedre   fon 
frère,  qui  chan- 
gea fon  nom  en 
celui  de  Rai* 
mondBérengcr. 
(  Dem  Vaiffette  , 
Ht  fi.  du  L*ng*e- 
dêc.  )  La  com- 

I mande   étoit 
bien  différente 
de  la  foi  &  hom- 
mage, pnifque 


(oient  partie  de 
la  dot  que  The- 
refe fa  mère  a* 
voit  reçue  du 
roi  Alphoniè 

VI. 
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Ere&ion   de 

FEvéchédeCiu 

dad  -  Rodriguo 

par  Ferdinand 
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celui  qui  tenoit 
à  ce  titre,  étoit 
obligé  de  ren- 
dre lorfqu'il  en 
étoit  requis. 
1168. 
Alphonfè  II. 
prend  pluûeurs 
places  fîxr  les  In- 
fidèles ,  à  la  fa- 
veur de  la  guer- 
re que  les  Almo- 
hades  faifoient 
au  Roi  de  Mur- 
cie.  L'année  fui- 
vante ,  il  prit 
Montalvan  , 
dont  il  fit  une 
Commanderie 
de  l'Ordre  de 
S.  Jacques. 


PORTUGAL. 
Alpbonfe  I. 


U6Î. 
Ferdinand,  toi 
de  Léon,  s'em- 
pare de  Bada/oz, 
qui  venoit  d'être 
conquile  iur  les 
Maures  par  Al- 
phonfe    Henri- 
quez.  Ferdinand 
qui    prétendoit 
avoir  des  droits 
fur  ce  territoire, 
arriva  au  mo- 
ment que  le  Roi 
de  Portugal,  ef- 
frayé de  ion  ap- 
proche, iortoit 
de  la  ville  avec 
tant  de  précipi- 
tation ,  qu'il  fe 
caflala  jambe  en 
fe  froiflant  con- 
tre les  ferre - 
mens  de  la  por- 
te. Il  fut  fait  pri- 
fonnier,  &  ne  re- 
couvra laliberté 
qu'en    rendant 
tout  ce  qu'il  a- 
voit  pris  en  Ga- 
lice l'année  pré- 
cédente.  Quel- 
ques Hiftonens 
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prétendent  mê- 
me qu'il  fe  re- 
connut vaflal  de 
la  Couronne  de 
Léon,  &  qu'en 
cette  qualité  il 
promit  d'aflîfter 
a  l'Affeinblée 
des  Etats  de  ce 
royaume  ;  mais 
qu'il  éluda  l'exé- 
cution de  cette 
claufè,  fous  pré- 
texte de  fa  blcÊ 
fure  9  qui  ne  lui 
permettoit  plus 
de  monter  à 
cheval.  (  Lu  New 
ville.  ) 


Le  Pape  Alexandre  III  >  envoyé  le  Caidwnl  Hyacinthe  en  E£ 
pagne  ,  dans  la  vue  d'y  établir  une  patk  fiable  entre  les  Princes 
Chrétiens. 


1170. 
Alphonfc,  Roi 
de  Caftille ,  é- 
pouièEléonorc, 
£Ue  d'Henri  II. 
Roi  d'Angleter- 
re, &  lui  allure 
pour  douaire  la 
ville  de  Burgos, 
Médina  -  del- 
Campo  &  plu- 
Heurs  antres  pla- 
ces confidéra- 
bles.On  prétend 
qu'il  ^s'obligea 


1170. 
En  Catalogne  , 
lesMahomérans 
qu?  habitoient 
les  montagnes 
dePrades,  s*é- 
tant  révoltes 
contre  le  Roi 
d'Aragon  ,  ce 
Prince  y  envoya 
une  armée  qui 
tailla  en  pièces 
la  plus  grande 
partie  de  ces  re- 
belles t  3c  con- 


1170. 
Les  Portugais 
remportât  deux 
victoires  fox  les 
Manies. 
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auflfi  de  iui  faire 
part  de  tout  ce 
qu'il  pourroit 
conquérir  dans 
la  fuite  fur  les 
Maures.  La  ville 
d'Albaracin  eit 
érigée  en  Siège 
épiicopal,  en  at- 
tendant le  réta 
bliflement  de 
Ségorvc. 
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traignit  les  au- 
tres d'abandon- 
ner  cette  con- 
trée. 
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' 


II7I. 
Il  orend  Tc- 
xucl,  lui  les  con- 
fins du  royaume 
de  Valence*  ' 


! 


1171. 

Les  Almoha- 
des  font  battus 
par  lesPortugais 
devant  Sanâa- 
ren.  Cette  expé- 
dition étoit  dé/a 
faite  j  lorlque 
Ferdinand »  Roi 
de  Léon,  parut 
avec  une  armée, 
qui  cauià  d'a- 
bord quelque  in- 
quiétude au  Roi 
de  Portugal  j 
mais  Ferdinand 
Je  retira  en  le 
faisant  aflurec 
qu'il  n'étoit  ve- 
nu que  pour  Re- 
courir Sanéta- 
ren  contre  les 
Infidèles  :  pro- 
cédé bien  gêné* 
reux  de  la  part 
d'un  Prince  ri- 
val. 
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1172,.,.  1171.         -j        1171. 

.  Juçepb.  «  -Roi  des  Almohades! ,  s'empare  de 
Mureie  à  la  faveur  des  troubles  qui  sétoient 
«levés  dans  cet  état  &  dans  la  Valence,  à  l'occa- 
£oa,4e  Ja  mort  d'Abenlop.  L|  Roi  d'Aragon 
s'empre/Te  de  profiter  d'une  citconftance  iî  fa- 
vorable i  mais  pendant  qu'il  porte  le  fer  &  le 
feu  jufqu'à  Xatiya,  Sanche  Roi  «de  Navarre  en- 
tre en  Aragon  ,  où  il  fe  rend  (naître  de  Traf- 
moz.  Cette  nouvelle  rappelle  le» Roi  d'Aragon  > 
qui  ravage  à  f<Jn  tour  la  Navaire  ,  à  l'aide  du 
Roi  de  Caûilleij  avec  lequel  il  fivoit  fait ,  deux 
ans  auparavant  June  ligue  ofFenÀre  8c  défenilve. 
Le  Cardinal  Hjbcinthe  étoit  to* jours  en  Efpa- 
gne  ,  s'occupant  à  prêcher  iànf  fuccès  l'union 
entre  les  Princes)  Chrétiens  Tout  le  fruit  de  tes 
exhortations  fe ,  bornoit  à  quelques  courfes  que 
Us  particuliers  f^ifoient  contre  lois  Infidèles  pour 
gagner  l'Indulgence.  ; 

1173.  U7J.  i        II7Î- 

Au  milieu  dei  fuccès  que  les  Rois  de  Caftille 
&  d'Aragon  coitinuoient  d'avoir  contre  le  Roi 
de  Navarre  ,  l'alliance  de  ces  d£ux  Princes  fut 
fur  le  point  d'être  rompue.  Ils  efi  referment  les 
liens  l'année  fuivante  ,  par  le  mariage  du  Roi 
d'Aragon  avec  Sancha  ,  fille  djAlphonfe  Viil, 
tante  du  Roi  âp  Caftille  ,  &  fçeur  du  Roi  de 
Léon.  Les  Almfohades  après  avoir  pris  Torres 
Novas  en  Portugal ,  s'avancent  fers  Ciudad-Ro- 
driguo  y  dans  le  Royaume  de  Léon ,  où  ils  font 
battus  par  Ferdinand. 
117+. 
Guerre  entre 
les  Rois  de  Caf- 
tille &  de  Léon, 
où  il  s'agifibit 
yrai-fèmblable- 
ment  de  quel-  : 
Tome  t. 
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.  AMri*£eJde&' 
Sanche  ;  -Infant 
de  Portugal,  */ 
vec  Dcftia<Dul' 
cej  Infant  eid'A- 
ragon; Ce  jeune* 
I      S 
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40/W  IX. 

^i        *  i  nrr      ~       i 

ques-unes  des 
places  dont  Fer- 
dinand  s*étoit 
emparé  pendant 
la  minorité 
d'Alphonfe  IX. 
Les  Caftillans 
fbnt  battus  par 
Ferdinand  Rois 
deCaftro,  Gé- 
néral du  Roi  de 
Léon ,  qui  loi 
donne  en  maria- 
ge, pour  récom- 
pense »  Etien- 
nette»  fz  fteur 
naturelle.     On 

r:ut  rapporter' 
cette  année  le 
divorce    de  ceR 

(ut  Uuca^up  I 

LjÉBGBft-JftU* 

mariajftâ|*c.a£. 
fé  par  le  Cardi- 
nal Hyacinthe, 
pareequ'ils  le 
trouvèrent  tous 
deux  arrière-pe- 
tits-enfans  du 
Roi  Alphonie 
VI.  du?  moins 
tfit  Ait  ^  le  ?îé- 
t»*K?  de,  ce  d**. 
tarce».      '  •'  •  '  î 

••  •■  IJ-7^  U76.  j         ÏI76. 

►JFimde;  la  guerre  des  Rois  de  iCaftille  &  d'A- 
i»fj»i  »  :  contre  le  Roi  de  Navaarc.  La  pais  de- 


POITVOàJ* 


Princeremporte 
une  viftonefur 
tes  Infidèle*,  * 
Jeox  nix  Icxcclsj 
câég«drlcja; 
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NAVAUL 

m. 


vcnoit  abfolumeat  néceflàire  à  ce  dernier,  qui 
avoit  déjà  peidn  dans  cette  guerre  une  multi- 
tude orodigieufe  de  places.  Elle  n'etoit  guère* 
moins  defirée  par  le  Roi  d'Aragon  ,  pareequ'il 
estât  Qt&gé  de  paifef  en  fiance  $  poux  termi- 
ne* dès  démêlés  avec.  Je  Comte  de  Tonloufê. 
On  ne  trouva,  pas  Ist  même  fmetffré  auprès  du  Roi 
décalcifie,  bien  tonde  a  réclame?  les  places  que 
le  «toi  de  Navarre  loi  esoit.sfiirnées  pendant  & 
aûnocifié*  £a£»  on  convint  de  s'en  rapporter 
an  JBLoi  dfAnaletenjc,  Henri  Ut  dont  le  jnge* 
ne  fut  exécuté  qu'ctat  i  avr» 

"77„ 
Alphonle  II. 

fait  une  irrup- 
tion dans  la  Va 
ience»oùilobli 
jrepluûcurscan 
tons  à  (è  rendre 
fes   tributaires. 
1/ Aragon  eu  dé- 
chargé de  l'hô- 
image  qu'il  rai 
Ibit  à  la  Caftille 
|>our  la  ville  de 
SaragoiTe.    Al- 
phonle IX  vou- 
lut reconnoître 
par-la  le  fervice 
que  le  Roi  d'A- 
ragon lui  avoit 
rendu    en  Tai- 
llant à  faire  la 
conquête     de 
Cuenca. 


1177*. 
Le  &oi  de  Caf- 
tille, débarraffé 
de  la  guerre  de 
Navarre,  tourne 
fes  armes  contre 
les  Infidèles.  Il 
affiége  Cuença, 
place  fi  forte  & 
û  bien  défen- 
due >  qu'il  n'au- 
roit  pu  léuflu  à 
s'en  rendre  maî- 
tre >  fans  le  (è- 
cours  que  lui  a- 
mena  le  roi  d'A- 
xagon.  En  re- 
connoiffance  de 
cet  important 
iêrvice,Alphon- 
fc  IX  décharge 
l'Aragon  de 
l'hômage  qu'il 
xendoitàlaCaf 
tille  pour  la  ville 
de  Saragofle  fie 


i 
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pour  quelques 
autres  territoi- 
res. 

1178. 
Ferdinand»  roi 
de  Léon ,  avoit 
fait  une  irrup- 
tion en  Caftille, 
pendant  qu'Al- 
phonfê  IX.  fon 
neveu  étoit  oc- 
cupé au  fiége  de 
Cuença:  Cette 
guerre  finit  cet- 
te année.  Traité 
fuivant  lequel 
les  conquêtes 
qui  fe  feroiem 
dans  le  royaume 
de  Valence»  de- 
Toient  apparte- 
nir à  la  Cou- 
rône  d'Aragon , 
&  celles  du 
royaume  de 
Murcie  ce  de 
l'Andaloufie  à 
la  monarchie 
Caftilianne. 


HÀVARRE. 


A1AGÛN. 
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M 17$. 
-  '  Traité  avec  la 
GaftîUe  ;<pat  le- 
quel  on  convient 
que  les  conquê- 
tes quiicferoiêt 
dansleroyaume 
de  Valence ,  ap- 
partiendroientà 
fa  Courône  d'A- 
ragon ,  &  celles 
du  royaume  de 
Murcie    &    de 
l'Andaloufie  à  la 
monarchie  Caf- 
tillanne. 
•  Ferreras  place 
fous  cette  année 
la   réunion    du 
comté  de  Rouf- 
fillon   à   l' Ara- 
gon, en  vertu 
du  teftament  de 
Guillaume     ou 
plutôt  Guinard, 
dernier  Comte 
de   Rouflîllonj 
mais    par  une 
Charte  donnée 
en  1 172  par  Al- 
phonse II.  en  fa- 
veur de  l'abbaye 
de  Fontfroide, 
on  voit  que  cet- 
te réunion  étoit 


PORTUGAL. 
JJpboaJt  I. 


II78. 

L'Infant  -  D.  • 
Sanche  >de  Por- 
tugal, remporte  < 
mie  nouvelle.  % 
victoire  contre' 
les  Almohades  *: 
for  le  territoire; 
de  .Sévtiie,  ooil 
étoit  allé  pot* 

xetÀt  ravage. 
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1179:  „ 
'  LeRoideCaf- 
tille  rentre  en 
pofleflion  de  la 
•province  de  la 
Kio/a  &  du  tci- 
sitoire  de  Bure- 
▼a,  que  les  Rois 
de  Navarre 
n'ont  point  xe 
couvre  depuis. 


1179. 
Le  Roi  de  Na- 
varre ayant  li- 
cencié une  par- 
tie de  lès  trou- 
pes» à  l'ocçafion 
de  la  paix  qu'il 
venoit  de  con 
dure    avec    la 
Caftittejilfc  for- 
me des  pastis  de 
Coureurs ,  -qui 
portent  h  déib- 
lation    dans  la 
Guyenne    jus- 
qu'aux portes 
de  Bordeaux.  - 


déjà  faite,  puiC 
que  ce  Prince  s'y 
qualifie  roi  d'A- 
ragon, Comte 
de  Barcelone  » 
Marquis  de  Pro- 
vence &  Com- 
te deRouffiUon. 
(Hift.  de  L*ngnc- 
dcc.) 

II79- 
Alphonfe  II. 

s'étend  du  côté 
de  la  France.  Il 
reçoit  l'hômage 
du  Vicomte  de 
Nîmes  &  d'au- 
tres Seigneurs 
ui  cherchoient 
e  l'appui  con- 
tre le  Comte  de 
Toulouic. 


PORTUGAL. 
Alpbtif*  I. 


I 


"7*. 

Les  Infidèles 
voulant  avoir 
leur  revanche  de 
cette  incurilon  , 
mettent  le  fiége 
devant  A  bran- 
tes ,  &  (ont  o- 
bligés  de  le  le- 
ver >  à  l'appro- 
che de  l'armé* 
que  conduifoit 
D.  Sanche. 

Le  Pape  Ale- 
xandre III.  en- 
voie la  couron- 
ne royale  à  Al- 
phonse Henri- 
ques  par  le  Car- 
dinal Albert,  qui 
apportoit  en 
même  temps 
une  Bulle  par  la- 
quelle le  Pon- 
tife mettoit  ce 
Prince  &  fès> 
fuccelTeurs  fous 
la  proteltiof  de 

A>     t   •  • 


*7.» 
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*<CASTILLE. 


Concile  de 
Torragoae,  o% 
l'on  ordone  que 
dans  cette  Mé- 
tropole &  dam 
tous  tel  diocèlcs 
dn  Comté  de 
Barcelone  y  les 
{titfragtuis ,  on 
compteront  dé* 
formai*  les  in- 
nées par  l'épo» 
que  rvâpkt  de 
la  naiflance  de 
Tefus-Chrûlsau 
lieu  qu'on  les 
comptoit  aupa- 
ravant par  Père 
Espagnole ,  co- 
rne dans  tout  le 
reûe  de  l'Efoa- 
gne.  Il  fut  réglé 
en  même  temps 
qu'on  ne  met- 


I 


FOftTOGAL. 

ne  9  a  condition 
de  payer  an  S. 
Siège  deux 
marcs  «for  de 
cens  annael. 
Cette  Bulle  eft 
gardée  dans  la 
tourdeTombo> 
dépôt  des  Ar- 
chives do  royaux 
me.  (L*  jn»m 

ville»  ) 

Les  Ataoaa- 
dtt,  dé&péiés 
des  mauvais  rac- 
ces  qu'ils  avoiét 
eus  les  années 
précédentes  en 
Portugal  avoî&t 
raflembJé  de 
grandes  forces 
de  terre  êc  de 
mer»  dont  tout 
l'effort  le  bornai 
à  la  démolition 
de  quelques 
châteaux.  Dont 
Fuas  Aaupino  , 
l'un  des  meil- 
leurs Généraux 
de  Ion  temps, 
après  leur  avoir 
tait  lever  le  lié* 
ge  de  fort-de- 
mois,  eut  auifi 
lagloirederem. 
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11  If. 

fer<n*ami>Tôl 
^ekédM*ieie- 


jroit  nia*  dans  I  pottei  fui  «M 
les  Actes  te  nô-.l  une  viftoiie  *•• 
bre  des  année*!  trait» 
du  règne  deal 
Rois  de  France 


«a  ttrtaéne  L«-|  lava  >  pat  le  Rot 
Mi  fine  af«n|<te  Navarre.  Le 
Seigneur  iE£  (nom  de  cette 
caten:  Thenftl  ville  tait  atTez 
ftçremîerefem-lyoir  quelle  fat 
ne  était  morte  1  Wtie  en  memoi- 
fairoée  tarécé-l'e  de  quelque 
dente.  Gc  BOTce  !  viftoire  ,  qu  on 
donne  demandai  «oit  avoir  été 

bien*  a  rOrdtc 


comme  on  avoiç 
fait  jufqu'alors. 

llSl.        1        l««l. 
Fondation  dé]    Le  Roi  <f  Ara* 
la  ville  de  Vicigon    pafle    eq 
toria ,  dans  f  A4  France  ,    pont 
*  venger  la  mon 
du  Comte  de 
Provence    ion 


de  S.  Jacques» 
dont  il  voûtait 


que  lem 
CtttDnflei! 


e^ns  le  royaume 
<|e£éo*joucet 
Ordre  «Voit  pris 
ntWftncc. 


remportée  fur 
les  CaftiUans  y 
avec  lefqoels 
les  Navarrois 
étoient  prefque 
toujours  en 
guerre*  Pour 
peupler  là  nou- 
velle ville  $  San- 
che  VI  accorda 
aux  habitant  le 
droit  d'avoir 
toujours  pour 
Gouverneur  un 
naturel  du  pays» 
qu'ils  feroient 
maître  d'élire  & 


frère*  qui  venoit 
d'être  aflalfiné 
le  jour  de  ta- 
quet.  Il  prend 
le   château  de 
Morvéle>onles 
meurtriers  s*é- 
toient  retirés , 
&  porte  la  guer- 
re dans  le  Com- 
té de  Touloufc , 
comme  allié  du 
Roi  d'Angleter- 
re Henri  II.  qui 
avoit   des  pré- 
tentions fur  ce 
Comté ,  à  caufe 
du  Duché  d'A 

Îiuîtaine.Lapaîx 
e  fit  trois  an* 
après  entre  le 
Rot  d'Aragon 
&  le  Comte  de. 


l 


Ji* 
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Alpbonfe  IX. 


NAVARRE. 

StHcbt  FI*  - 


LeRoideCaf- 
tille  fait  plu- 
sieurs conquêtes 
fur  les  Mauies.  \ 
1184. 
Il  leux  prend 
Alarcon,  &  é* 
xige  un  Siège 
épifcopal  à  Cu- 
cnça,  qui  fe  * 
trouvoit  afluréé 
par  la  prife  d'A- 
larcon.  Ferdi* 
nand,  Roi  de 
Léon ,  s*  empare 
«Je  Caceres  dans 
l'Eftremadure  , 
&  vole  au  fe- 
cours  des  Por- 
tugais, qui  ve- 
noicnt  de  pcr- 
die  Sanltaren. 


de    changer 
volonté. 


v; 


1 


A  â(? 

Mpbmfill.     : 


*  1 


Touloufe ,  qui 
conclurent  mê- 
me à  cette  oc- 
casion une  ligue 
offenfîvc  &  de- 
fenûve. 


PORTUGAL. 

.  Mfbonft  I. 


II84. 

Juceph,  Roi 
de  Maroc ,  & 
Empereur  «Se» 
Almobades,  en- 
tre en  Portugal 
à  la  tête  d'une 
ptiifla te  armée, 
&  (è  rend  maî- 
tre de  Sanéta- 
ren.  Il  meurt 
fubitement,  au 
moment  qu'il 
alloit  tenter  le 
fort  d'un  troi- 
sième combat, 
après  avoir  été 
battu  fucceflu 
vement  par  l'In- 
fant D.  Sanche 
de  Portugal ,  & 
par  l'Archevêq. 
de  S.  Jacques: 
fon  armée  le  dit 
perfe  aulTitôt. 

Malgré  tous 
ces  avantages  , 
il  périt  en  cette 
occafîon  10000 
Chrétiens,  que 
Juceph  avoit 
faits  prifbnniers 
[à  Sanftaren,  2c 
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ili 


EVENEMENS   %E MWHQVUZLES. 


LEON 
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II85. 

'  Bataille  de  So- 
tiilo ,  oh  le  Roi 
de  Caftille  eft 
battu  par  les  Al- 
mohades  y  après 
avoir  pris  far 
eux  Truxillo  & 
Médellin. 


NAVARRE. 


ARAGON. 

Mptxmfill. 


PORTUGAL 
Stnebt  I. 


qu'il  £t  tous  é« 
gorger ,  dans  la 
crainte  qu'ils  ne 
lui  cauiâfient 
quelque  embar- 
ras pendant  le 
combat.  Il  eut 
pour  fuccefleur 
au  Trône  Jacob. 
Aben  -  Jucepu 
Ton  fil». 
ii${. 

Alphonfc  Hen- 
riquez ,  premier 
{loi  de  Portu- 
gal, meurt  âgé 
de  91  ans;  ce 
Prince  fe  rendit 
au  m*  illuftre  par 
ion  zèle  pour  la 
Religion ,  que 
par  les  conquê- 
tes fur  les  Infi- 
dèles. Il  fut  en* 
terré  à  Conim- 
bre,  qui  étoit 
alors  la  capitale 
du  Portugal.  ' 
Sanche  fon  fils 
lui  fuccéde. 

Alphonfe  Hen- 
riquez  avoit  eu 
de  Mafalde  fa 
femme  ,  trois 
fils  &  deux  fil- 
les, favoir, Henri 
qui  mourut  jeu- 
ne ,  Sanche  qui 


PJPw 
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H87. 
Gafton,  Vi- 
comte de  Béarn, 
fait  hommage 
à  Alphonfè  II. 
dans  la  ville  de 
Huefca  »  pour 
quelques  dif- 
triôs  qui  lui  ap- 
partenoient  en 
Aragon  ,  & 
qu'on  lui  con- 
teftoit.  Gafton 
efpéroit  éviter 
ces  conteftatiôs 
parfonhomma- 


TOKTVQkU 
t. 


fut  fon  fucce£ 
feui ,  Jean  donc 
le  nom  a  été  in- 
féré dans  le  Ca- 
lendrier de  S*. 
Croix  de  Co- 
nimbre,  Urra- 
que,  mariée  I 
Ferdinand  II. 
Rot  de  Léon» 
dont  lemariage 
fut  dedaré  nu! 
pour  caufc  de 
parenté»  &f h%* 
refè  qni  épouÀ 
Philippe  d'AU 
(ace  «  Comte  de 
Flandre ,  &  ee- 
fuite  Eudes  III. 
Duc  de  Bout* 
gogne.  (LdNeth 
vtiU.) 
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Lwom 

êcCASTlLLE. 
Atfhmf»  IX. 


NAVMEB. 
VU 


liS8. 
Mort  de  Fer 

dînand  II*  Roi 
de  Léon.   Il  a 
pont  fucceJTcui 
AlpfconJè    ion 
fils  ,  qu'il  avoit 
eu  d'Urraque  , 
Infante  de  For. 
tugal.    Comme 
.  ce  mariage    a- 
voit  été  déclaré 
uni  pour  cauiè 
de  parenté  >  Ur- 
zaque   Lopez  y 
tioificmc  fem- 
me de  Ferdi- 
nand II.  entre- 
prit de  mettre 
Sanche,  Ton  fils 
aîné,  fur  le  trô- 
ne de  Léon  y  au 
préjudice  d'Al- 
phoniè  ;    mais 
fes  efforts  fu- 
rent inutiles.  Le 
jeûne    Roi   de 
Léon  fe  fait  ar- 
mer   Chevalier 

par  le  Roi  de 
CaftillejàCar- 

rion  y    où    ce 
Frincetenoitles 
Etats  généraux, 


àRiCON. 


PO&tVPAU 


ge  $  qui  le  met- 
toit  ions  la  pro- 
tection du  Roi] 
d'Aragon. 
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Alpbonfi  IX. 


&  lui  baifc  la 
main  à  cette  oc- 
caiion;  démar- 
che dont  il  fe 
repentit  beau- 
coup dans  la 
fuite,  parceque 
le  Roi  de  Caf- 
tille  prétendis 
la  faire  regar- 
der comme  une 
preuve  d'infé- 
riorité. Alphon- 
se IX.  arma  aulfi 
Chevalier  Con- 
rad, fils  de  l'em- 
pereur Barbe- 
roufle ,  qui  vint 
cette  année  en: 
Caftiile  ,  pour 
célébrer  (es  fian- 
çailles avec  l'In- 
fante Bérenge- 
xe,prefbmptive 
héritière  de  ia 
Couronne;  mais 
la  naûTance  de 
l'Infant  D.  Fer- 
dinand ,  arrivée 
l'année  fuivan- 
tc ,  fruftra  Con- 
rad de  ics  espé- 
rances >  de  fut 
vrai-femblablc-; 
ment  la  vraie 
caufe  pour  la- 
quelle il  ne  con- 
clut  point  fon 
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mariage    avec 
Bérengere. 
1189." 
Le    Roi  de 
Cairiile   n'avoit 
point  ccfle  d'a- 
gir .contre   les 
Maures  i  depuis 
tannée     1183; 
•'étant  nui  cette 
année;  avec  le 
Roi  tic  Léon  » 
les   expéditions 
fuient  pouflees 
shtcc  plus  de  vi- 
gueur. Ces  deux 
Jrincts   partent 
la  Sierra-More- 
»a$&  après  a*. 
voir  mis  à  feu 
&  à  fang  tout 
le  territoire  de 
Scvillejufqu'àla 

mec ,  -  ils  s'em- 
parent de  Calaf- 
parxa  à  leur  re- 
tour. 

;  AlphonfejRoi 
de  Léon,  épou- 
£c  Thérefe>  .In- 
fante de  Portu- 
gal >  coufine- 
germaine  de  ce 
Piiiice  par  Ur- 
raque ,  tatut  na- 
turelle du  Roi 
de  Portugal  & 
mère  d*Alphon- 


A1AGOK. 


>   > 


PORTUGAL 


1189. 
Sanche  I.  fc 
rend  maître  de 
SUvcs  ,  à  l'aide 
d'une  flotte  de. 
Croiics  Anglais* 
que  le  belbin  de 
prendre  des  ia« 
trakhiBemens 
avoir  fait  relâ- 
cher à  la  barre 
de  Lisbonne, fie 


qui  eurent  poux 
cur  part  de  cet- 
te   conquête» 
tout    Ift  butin 
ait  dans  la  vile. 


1»  ; 


..1    ki 
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V 

jpt**&  IX. 

(t.  Ce  mariage 
préparoh  bien 
oes  malheurs  au 
Roi  de  Léon. 

Il  90. 
^eRoideCaC 


VAVAJtft*. 


AftAtOtt. 
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II 90. 


II 90. 


PORTUGAL. 
Souci*  I. 


II 90. 

U   ioi  * 
MAroctemte  rft 


,  #      _  Entrevue  des  &ois  d'Aragon  & 

«ne   érige  Pa-  fde  Navarre  ,  oui  ces  Princes  re-É «.  ^,«.w  », 

Jtnce  en  Siège  f'nouvellent  la  pai4  Pour  fiireté  de  Inpcendrc     £L 
«piicopaJ.  Jleurs  engagement  réciproques  >\*c*y  à  ht.  tété 

remettent  plusieurs  places  en»  IjdTttM  pBislàatfe 
ftre  les  mains  de> D.  Pedre  Rniz  j  anmé*     qnll 
gd'Azagra ,  Seignour  d'Albaracin ,  l'avoir  amenée 
[Navarrois  d'origjie,  mais  établi  [  d'ÀJtitjft*.  Il  «« 
Jen  Aragon.  chooapourloss, 

maial'aiméefuk 
vante  ^itfe  non- 
dit  maîtee  de 
cette  çboe^âc: 
de  plmjeu*»  an*. 
ares  qui  appâta 
tenoient  aux 
Poe  tarais. 

1191. 
Peu  apsis  cette 
funodte  guerre» 
une  horrible  te~ 
mine  fuivie  de» 
Ify  contagion  , 
ravage]*  Porta* 
gai. 


1191. 
BrouiUeries  en. 
tre  les  Rois,  de 
CaftUle  &  d'A. 
ragon  ,  appai- 
fées  par  la  mé- 
diation du  Car- 
dinal Grégoire  , 
que  le  Pape  Cé- 
leftin  III  venoit 
d'envoyer  en 
Efpagne  avec  la 
qualité  de  Lé- 
gat ,  pour  caifer 
Je  mariage  du 
Pvoi    de   Léon 


1191. 
Bérengere  * 
Infante  de  Na- 
varre, époufe  de 
Richard  I,  Roi 
d'Angleterre x* 
fils  d'Henri  II. 
•Ce  mariage  fut 
icélébré  à  Limif- 
>fo  dans  rifle  de 
Chypre ,  où  Ri- 
chard fe   Mou- 
voir alors  pour 
la    troiueme 
Croifade. 


1191. 
On  étoit  me- 
nacé d'une  rup- 
ture entre  l'A- 
«ragon  &  la  Cal- 
•tille  ;  mais  les 
affaires  furent 
arrangées  par  le 
Cardinal  Gré- 
goire ,  Légat  du 
iPape     Ccleûin 

an. 
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totcThctcfcàt 
forâugaL 

1191. 

Concile  de  9a- 

fananon* .    on- 

«•ta&ge  e& 

dédaveruÀ  Ee 
Wiàt  excotl 
ttuniei'Erôan* 
é»  cette  vUffr , 
fini1  «ut  cet» 
*Léon>  d»Af 
ttKfca  ôc  dé  2a- 
feora,  qui  fott- 
fènoîent la  vall- 
dfte  du  mariage, 
&  n'avoient 
point  afflué  au 
Concile.  * 

'  Il  jette  l'tntex- 
<tt  furies  royau- 
mes de  Léon  & 
4e  Portugal  ; 
mais  le  Pape  en 
adoucit  la  ri- 
gueur ,  en  dé 
fendant  feule- 
ment de  célé- 
brer les  fàints 
myftéresenpré- 
iènee  du  Roi  & 
4e  la  Reine  de 
Léon,qui  furent 
enfin  obligés  de 
fe  féparer  deu* 
ans  après.  Ils 
aToicnt  eu  trois 


VU.     -I 


IP*V  „ 

La  goearo  le 

icnoutfeJlô  en- 
;tiek  Comte  4o 
Tonlmue  oc  Je 
Roi  d'Alagp»; 
qui  pafle  en 
France  à  cette 
occâfioa  ;  il  y 
fonda  iJèaaée 
fuhaate  le  Mo- 
nafhsxe  de  Eo- 
reft*Rojral,près 
d*A*lcs. 


«♦!■ 


ctoientone  ftâ- 
te  namrctie  da 
h.  guerre  &  da 


dcsfeÛfiwif}tnaj| 
k  pénale  lbacs> 
ftitjcux,  votuot 
leur  trouvée  oné 
origine  plu*  «a* 


le*  ettriboeats* 
ScHpfedb 
k  frai  a* 
*ûe  qui* 


tarant}  le» 


u  m  m— 
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Alfhonfe  IX. 


enfans  de  ce  ma- 
riage i  Ferdi- 
nand >   mort 
jeune ,    Sancha 
&  Dalce. 


TI94- 
Nouvelle  ex- 
pédition du  Roi 
de  Caftille  con- 
tre les  Maures 
de  l'Andaloufie. 
Jacob-Aben-Ju- 
ceph ,  Roi  de 
Maroc  »  fait  pu- 
blier à  cette  oc- 
eaiîon  la  Gic/e  ., 
eipèce  de  Croi- 
fade,  en  vertu 
de  laquelle  tous 
lesMahometans 
<jui  mouroient 
dans  la  guerre 
contre  les  Chré- 
tiens *  ou- oui  en 


x  NAVARRE, 
SMcè*  ytt:-. 


1X94^  * 
Marthe  «an- 
che VI.  Roi  de 
Navarre. .  Ce 
n'étoit  pas  peu 
de  gloire .  pour 
ce  Prince  ,  que 
d'avoir  fû  dé- 
fendre un  Etat 
fi  foible  contre 
les  entreprîtes 
des  Mahomc- 
tans,  &, contre 
celles  des.Prûï- 
ce$  Chrétiens 
fes  voifins.  Il  a 
pour  fucceifeur 
Sanche  VII  fon 
fils. 


AJCAOC**.' 


]   PORTUGAL. 

.*:  •  .1 

Saucb*  I. 


jcent  ;  corné  une 

(punition  du  ma-»* 

?iage  illicite  de 

rrinérefe ,  Furûe 

Vie*  fille*  d*Jko& 

de  Portugal  a-» 

tac  le  Roi  de. 

Xéoa,  foncou-£ 

&u-gerirtàjfl.I** 

(dejuc  royaume*. 

{Uu;entmis,eiitiK 

ter/dit  cette,  an-» 

.née  à  cette  oc* 

ca£on;  fedeu* 

:ansaprèsjle.Roi 

;&  la  Reine  de* 

jLéon  furent  a* 

yigés  de  fc^ 

inaux.   ..  •    —j 
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tuoiêt  quelques- 
uns,  croyoient 
obtenir  le  par- 
don de  leurs  pé- 
cjiés. 

1*9*. 
AJphonlc  IX. 
emporté    par 
Raideur  de  fbn 
courage,   livre 
bataille  au  Roi 
de  Maroc,  au- 
près d'Alarcos , 
malgré  l'inéga- 
lité des  forces  j 
&  la  perd.  Pour 
comble  de  mal- 
heurs ,    il     Ce 
trouille  avec  les 
Rois   de   Léon 
&  de  Navarre  , 
qui  lui  amen oiët 
ces  fecours  qu'il 
ne  voulut  point 
attendre^dansla 
crainte  de  par- 
tager avec  eux 
l'honneur  de  la 
viftoire.     Ces 
deux    Princes  , 
irrités   du  mé- 
pris que  le  Roi 
de  Caftille   té- 
moignoit   pour 
eux,  portent  le 
xavage  dans  (es 
Etats,tandisque 
ksMahométans 

TomeL 


NAVARRE. 
Sspcb*  VU. 


II9Î. 
Ce  Prince  pafle 
en  perlbnne  au 
feciurs  du  Roi 
de  Caftille,  at- 
taqué par  les  In- 
fidèles. Il  tour- 
na  enfui  te  fes  ar- 
mes contre  lui } 
mais  cette  guer- 
re n'eut  point 
de  fuite. 
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s'emparent  d'A- 
larcos,  deCala- 
trava ,  &  autres 
places.  Plufîeu/s 
hiftoriens  difent 
que  tous  ces 
malheurs  furent 
xegardés  com- 
me une  punition 
du  Ciel ,  àcaulè 
du  commerce 
criminel  qu'Ai- 
phonfe  IX.  en- 
tretcnoit  avec 
une  Juive  >  que 
les  Seigneurs  de 
fa  Cour  mafla- 
crerent  ,  indi- 
gnés d'une  telle 
paflîon. 

1196. 
Il  fait  un  Trai- 
té avec  les  Rois 
de  Navarre  de 
d'Aragon,  Ôc  en- 
tre aulfitôt  dans 
le  royaume  de 
Léon ,  où  il  fait 
plufîeurs  con- 
quêtes ,  &  afiïé- 
ge  enfin  la  Ca- 
pitale; mais  il 
eût  mieux  valu 
défendre  Tolè- 
de ,  que  le  Roi 
de  Maroc  aflié- 
geoit  de  fon  cô- 
te, après  avoir 


NAVARRE. 
Une»*  FIL 

1   ■   il    fB»M 


TI9^. 
Sanche  VII  fe 
ligue  avec  les 
Rois  de  Caftille 
&  d'Aragon 
contrôle  Roi  de 
'Léon.  D'autres 
Hiftoriens  di- 
fent,  au  contrai- 
re ,  que  Sanche 
VII.  fe  ligua  a- 
vec  le  Roi  de 
Léon  contre  le 
Roi  de  Caftille, 
ui  par  repré- 
sailles s'empara 
d'une  partie  de 
la  Navarre,  p en - 


ARAGON. 

■  "tm   ■■  I      m,* 
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1196. 
I  Alphonlè  II. 
meurt  à  Perpi- 
gnan, où  il  é  toit 
allé  pour  arran- 
ger quelques  af- 
faires concer- 
nant les  domai- 
nes qu'il  avoit 
dans  la  Gaule 
Narbônoilè.  La 
mort  d'un  Prin- 
ce il  accompli, 
eft  un  nouveau 
malheur  pour 
TEfpagne.  Pier- 
re II.  fon  fils 
aîné,  lui  fuccéde 
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pris  plu fîeurs  au- 
tres places  :  heu- 
re u/emcnt,  ces 
deux  Capitales 
fe  trouvèrent 
aflezfortespour 
ic  défendre  par 
dUes-mimcs. 


IIQ7. 
Le  Roi  de  Ma- 
roc   alfiége    de 
nouveau  Tolède 
fans  fuccèsj   la 
contagion,  fuite 
de    la  famine  , 
attaque  fon  ar- 
mée, qui  ne  pou- 
voit  plus  fubûf- 
ter  dans  un  pays 
qu'elle     avoit 
dévafté   Tannée 
précédente  i  en- 
iin ,  une  révolte 
de  quelques  Al- 
caïdes  le  rappel- 
le dans  fes  Etats 
d'Afrique.  Au£ 


NAVARRE. 
Sauebe  Pli. 

dant  que  Sanche 
VII  étoit  en  A- 
fiiquc. 


ARAGON. 
Pierre  IL 


pour  r Aragon,, 
la  Catalogne  6c 
Je   Rouflillon. 
Son  fécond  fils , 
nommé  Alphon- 
fe,  eut  le  comté 
de  Provence  $  & 
Ferdinand  qui  c- 
toit   le  troifié- 
mc,   fut  Abbé 
de  Monte-Ara- 
gon. Ce  Prince 
lauToit    aulfî 
trois  filles,  dont 
l'aînée     époufa 
Emeric ,  Roi  de 
Hongrie,  &  en- 
fuite  Frédéric, 
Roi  de  Sicile. 

1197. 
Edit  de  Pierre 
H.   Roi  d'Ara- 
gon, portât  pei- 
ne du  feu  contre 
les  Vaudois  ou 
autres    Héréti- 
ques qui  feroiêt 
trouvés  dans  les 
Etats  d'Aragon,  j 
après  un   temsi 
qu'on  leur  ptef- 1 
Crivoit  pout  en' 
fortir.  La  fefte! 


PORTUGAL. 
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des  Vaudois  a- 
voit  commencé 
à  Lyon  en  1160. 
Onlesnommoit 
aufli  Pauvres  de 


IÏ97- 
La  ville  de  SiL 
ves  cft  reprilè 
fur  les  Mahomé- 
tans ,  ôc  démolie 
par  des  Croifcs 
Allemands  & 
Hollandois,  oui 
avoient  relâché 
fur  les  côtes  de 
TAlgarve.  Quel- 
ques Hiftoriens 
difent  que  le  roi 
de  Portugal  fit 
cette  année  une 
irruption  dans 
la  Galice.  On  a 
une  Lettre  du 
Pape     Céleftin 

Tij 
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fitôt  Alphonfè 
IX.  fort  des 
montagnes  de 
S.  Vincent,  dont 
il  occupoit  les 
défilés ,  pour  en 
difputer  le  paf- 
iàge  aux  Infidè- 
les, &  fond  avec 
toutes  (es forces 
fut  le  royaume 
de  Léon  >  où  il 
fait  quelques 
conquêtes.  Le 
Roi  de  Léon  s'a- 
vance à  fa  ren- 
contre j  mais  les 
deux  armées  en 
préfènee  réfu- 
tent de  combat- 
tre 5  on  en  vient 
à  on  accommo- 
dement ,  par  le- 
quel Alphonfè 
IX.  donne  Bé- 
xengere  ià  fille 
en  mariage  au 
Roi  de  Léon. 


NAVARRE. 
Saatbt  m. 
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Lyon.  EnEfpa- 
gne ,  on  les  ap- 
pelloit  Sabatés  , 
a  caufe  d'une 
chauflure  fiogu. 
liere  qu'ils  por- 
toient. 


II98. 
Troubles  en 
Catalogne,  oc- 
cafionnés  par  la 
guerre  que  le 
Comte  de  Foix 
faifoit  au  comte 
d'Urgel.LcRoi 
d'Aragon  afiem- 
ble  à  oc  fujet  des 


PORTUGAL. 
$*neb*  1. 

III.  par  laquelle 
il  accordoit  l'in- 
dulgence de  la 
Croifade  aux 
Portugais  qui 
(èrviroient  dans 
la  guerre  contre 
le  Roi  de  Léon  ; 
ce  qui  fait  croi- 
re que  ce  Prince 
avoit  eu  recours 
à  l'alliance  des 
Infidèles,  poux 
le  fbutenir  con- 
tre le  Roi  de 
Caftille ,  qui  lui 
faifoit  alors  une 
guerre  fort  vi- 
ve. 


119$. 

Mort  de  Dulce 
d'Aragon,  fem- 
me du  Roi  San- 
chel. 
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"99- 
Alphonfe  IX. 

pendant  l'abicn- 
ce  de  Sanchc 
VII.  Roi  de  Na- 
varre,  qui  étoit 
allé  faire  un 
voyage  à  Ma- 
roc >  le  fàifit  des 
provinces  d'Ala- 
va,  de  Bifcaye 
&  de  Guipuf- 
coa,  qu'il  réunit 
à  la  CaÛille. 


NAVARRB. 

SmubéFU. 
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ARAGON. 
Tim*  11»     y 

Etats  Généraux, 
où  l'on  pronon- 
ce fui  les  droit* 
de  ces  deiuf* 
Comtes.    Ces 
troubles  fe  re- 
nouvellerent 
plufiears    fois 
dans  la  fuite* 


"99-.    . 
le  Roi  de 

Navarre  pafle  à 
Maroc,oùilpré- 
tendoit  époufer 
la  fille  de  Jacob* 
Aben  -  Juceph , 
uiavoit  promis 
le  céder ,  en  fa- 
veur de  ce  ma- 
riage, les  do- 
maines qu'il  a- 
voitcnElpaenc. 
Tout  alla  bien 
différemment. 
Le  Roi  de  Ma- 
roc étoit  mort; 
non  -  feulement 
(on  fils  ne  vou- 
lut point  con- 
lêntir  a  aban- 
donner ce  qu'il 
pofledoit  en  Et- 
pagne ,  mais  il 
retint  le  Roi  de 
Navarre,  fous 
prétexte  que 
fon  fecours  lui-  > 
I  étoit  néceflaire 


1199. 
Fierté  II.  joint 
à  Alphonfe  IX. 
RoideCaftille* 
fe  jette  fur  la 
Navarre ,  pen- 
dant Tablence 
du  Roi  Sancne 
VII.  fit  s'empare 
d'Ayvar  &  du 
Val-de-Roncal , 
qui  lui  demeii» 
rexent. 
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pour  réduire  les 
rebelles  d'Afri- 
que. Lorfqu'au 
bêut  de  deux 
aiu,  ce  malheu- 
reux Prince  re- 
vint dans  (es  E- 
tats,  il  trouva 
que  le  Roi  de 
Caftille  avoir 
envahi  les  pro- 
vinces d'Alava , 
de  Bifcaye  ôc  de 
Guipufcoa,  qui 
furent  reunies  à 
la  Caftille,  mais 
en  conservant 
leurs  lobe  & 
leurs  privilèges 
particuliers. 
Pierre  II.  Roi 
d'Aragon ,  qui 
s'étoit  joint  au 
Roi  de  Caftille, 
eut  pour  (à  part 
des  conquêtes, 
Ayvar  &  le  Val- 
de-Roncal.Ain- 
ii,  le  royaume 
de  Navarre  al- 
loit  toujours  en 
diminuant,  tan- 
dis que  les  roy- 
aumes Chré- 
tiens voifins 
s'accroitibient , 
non  -  feulement 
de  lès  dépouil- 
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les.,  mais  enco- 
re de  celles  des 
Mauies  ;  avan- 
tage que  ne 
pouvoir  avoir  la 
Navarre  ,  qui 
étoit  bornée  par 
laCaftille&par 
l'Axagon. 


ARAGON. 
I». 
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Mariage 
Blanche ,  Infan- 
te de  Caftille, 
avec  Louis,  fils 
aîné  du  Roi  de 
France  Philip- 
pe-Auguftc,  au- 
quel il  fuccéda 
fous  le  nom  de 
Louis  VIII. 

1101. 
Ilyavoitdéja 
du  teins  que  le 
Pape   Innocent 
III,  prefloit  la 
diflolution    du 
mariage    d'Al- 
phonfe,  Roi  de 
Léon ,  avec  Bé- 
xengere  de  Caf- 
tille^ à  caufè  de 
la  parenté   quil 
étoit  entre  eux.  I 
Il  les  excommu- 
nia cette  année  > 
&  mit  leur  ro- 
yaume en  intei- 
4k.  Le  Roi  de 
l 
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Caftille  n'évita 
le  même  traite- 
ment qu'en  dé- 
clarant qu'il  é- 
xoit  prct  a  rece- 
voir fa  firle.  On 
croit  que  l'opi- 
niâtreté qu'In- 
noceat  III.  té- 
moigna en  cette 
occafîon ,  étoit 
fondée  fur  ce 
qu'il  fàvoit 
qu'on  préten- 
doit  dans  les 
Cours  d'Efpa- 
gne,  que  l'em- 
pêchement du 
mariage,  pour 
caufe  de  paren- 
té ,  étoit  pure- 
ment civil,  & 
que  les  Princes 
pouvoient  en 
difpenfer ,  fur- 
tout  entre  per- 
sonnes royales. 
Le  Roi  de  Léon 
ne  fe  fépara  d'a- 
vec Bérengere 
qu'en  1204,  a- 
près  que  le  Pon- 
tife eut  reconnu 
la  légitimité  de 
leurs  enfans. 
1105 
Le  Roi  de 
Ciûille  fait  une 
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SancheVII.  a 
une  entrevue  a- 
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Sanchel.  prend 

Elvas    fui    les 
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incurfion  dans 
.  l'Aquitaine,  co- 
rne allié  de  Phi- 
lippe -Augofte, 
qtu  étoit  alors 
en  guerre  avec 
Jean  /ans  terre, 
&oi  d'Angleter- 
re. 

1104. 
Etats  de  Léon; 
on  l'Infant  D. 
Ferdinand,  fils 
aîné  d'Alphonfè 
'fedeBérengere, 
eft  déclaré  fùc- 
cefleur  de  Ton 
père  à  la  Cou- 
ronne de  Léon. 
C'eft  lui  qui 
dans  la  fuite  ré- 
unit à  perpétui- 
té les  royaumes 
de  Léon  &  de 
Caftilïe  ;  il  eô 
connu  fous  le 
nom  de  S.  Fer- 
dinand. Blan- 
che ,  fbeur  de 
Bérengere,  fut 
de  fon  côté  mè- 
re de  S.Louis, 
Roi  de  France , 
en  forte  que  les 
deux  foeurs  don- 
nèrent deux 
Saints  à  l'Eglife. 


MAVAI1E. 
Saucb»  FIL 

vec  le  Roi  de 
Caftilïe  à  Gua- 
dalajara,  où  ces 
Princes  font  une 
trêve.  La  guerre 
continue  contre 
1*  Aragon. 


1104* 
Etabliflement 

d'un  Ordre  Mi- 
litaire en  Na- 
varre pour  la 
fureté  des  che- 
mins. 


ARAGON. 
TUrrtlî. 


Z104« 

Pierre  II.  é- 
poufe  Marie  > 
fille  &  héritière 
de  Guillaume , 
comte  de  Mont- 
pellier. Il  acquit 
par  ce  mariage 
la  Seigneurie  de 
cette  ville,  où 
fes  noces  furent 
célébrées.  De 
Montpellier,  le 
Roi  d  Aragon  fe 
rendit  à  Rome, 
où  il  <ê  fit  cou- 
ronner par  le 
Pape  Innocent 
III.  &  à  cette 
occafion  il  s'o- 
bligea pour  lui 
&  pour  fes  fuc- 
cefleurs  ,  de 
paver  au  fàint 
Siège ,  à  perpé- 
tuité, une  rede- 
vance annuelle 
de  deux  cents 
cinquante  dou- 
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Apures,  dans  la 

{trovince    d'A- 
entejo. 
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IlOf. 

Guerre  entre 
les  Rois  de  Ca£ 
tille  &  de  Léon, 
occafionnée,  à 
ce  que  Ton 
croit,  par  1ère» 
fus  que  faifbit 
le  dernier,  d'é- 
vacuer les  places 
qui  avoient  fait 
ladotdeBéren- 
gere. 
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bles;  mais  les 
Etats  d'Aragon 
protégèrent 
contre  cette  ef- 
pèce  de  tribut , 
prétendant  que 
le  Roi  n'avoit 
pus'yfbumettre 
fans  leur  conten- 
tement. Nous 
avons  vu  que 
plufieurs  Rois 
d'Elpag.  avoiët 
déjà  eu  la  même 
dévotion. 

I20ft 

Expédition  de 
Pierre  II.  en 
Provence.  Il  dé- 
livre Alphonfe 
fon  frère,  Com- 
te de  Provence, 
que  le  Comte 
de  Forcalquier 
tenoit  enfermé 
dans  un  châ- 
teau ,  après  l'a- 
voir enlevé  par 
furprife. 

1106. 

Il  enlevé  Mon- 
talvan  aux  M a- 
hométans.  Edit 
pour  la  liberté 
des  élections. 
Ferreras  paroît 
croire  que  ce  fut 
en   conlidcra- 
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tiondecetEdit* 
que  le  Pape  ac- 
corda aux  Rois 
d'Aragon  le 
droit  de  iè  faire 
fâcrer  &  cou- 
ronner folcm- 
nellement  à  Sa- 
ragofle  par  les 
Archevêques  de 
Tarragone;mais 
on  ne  voit  pas 
que  jamais  les 
Souverains  aiët 
eu  befbin  de  la 
permiifion  des 
Papes  pour  fe 
faire  facrer  & 
couronner  chez 
eux.  Le  Roi 
d'Aragon  com- 
mençoit  alors  à 
fe  dégoûter  de 
la  ComtcfTc  de 
Montpellier i  il 
entreprend  de 
faire  cafler  fon 
mariage.  Le  Pa- 
pe nomme  des 
Commiflaires  5 
mais  l'affaire 
traîne  en  lon- 
gueur. Marie 
alla  plaider  (à 
caufe  à  Rome 
en  1212  9  &  la 
gagna%  l'année 
(lavante.    Il  y 
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T108. 

Fin  de  la  guér- 
ie entre  les  Cas- 
tillans &  les 
Léonnois.  Le 
Roi  de  Caftillc 
iè  prêta  d'au- 
tant plus  volon- 
tiers à  cet  ac- 
commodement 
que  la  trêve 
qu'il  avoit  con- 
clue avec  les 
Mahometans  , 
étoit  fur  le  point 
d*expirer.  Vers 
ce  même  tems. 
il  fonda  à  Pa- 
lence  une  Uni. 
verfïté  où  il  at- 
tira de  France 
&  d'Italie  plu- 
/leurs  hommes 
de  réputation. 
Il  eut  ainfi  la 
gloire  d'avoir 
procuré  le  pre- 


ARAGON. 

eut  même  quel- 
que réconcilia- 
tion dans  cet 
intervalle  >  pui£ 
qu'en  120t.  cet- 
te Princefle  ac- 
coucha de  Pin. 
tant  D.  Jayme 
ou  Jacques*  qui 
fut  le  fucceueur 
de  Pierre  II. 
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1108. 
Sanche  aug- 
mente les  reve- 
nus des  Ordres 
Militaires*  &  en 
gratifie  les  Gen- 
tilshommes qui 
s'étoient  le  plus 
diftingué  dans 
les  guerres  con- 
tre les  Maures* 
Les  gens  de 
Lettres  eurent 
part  aufli  aux 
libéralités  de  ce 
grand  Prince, 
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miei  aux  Efpa- 
gnols ,  un  avan- 
tage qu'ils  c- 
toient  obligés 
d'aller  chercher 
à  grands  frais 
chez  les  Etran- 
gers. 

1209. 
La  trêve  qu'Al- 
phonfe  IX.avoit 
avec  les  Man- 
ies ,  étant  expi- 
rée ,  les  Cheva- 
liers de  Cala- 
trava  commen- 
cent auiîitôt  la 
guerre  contre 
eux  y  &  leur 
prennent  plu- 
sieurs places  , 
ibus  la  conduite 
de&odericDiaz 
leur  Grand-Maî- 
tre. 
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Paix  avec  !'A- 
ragon.  Pierre  II. 
engage  plu- 
sieurs places  au 
Roi  de  Navarre, 
pour  fureté  d'u- 
ne-Sbmme  con- 
sidérable que  ce 
Prince  lui  prêta. 
Sanche  VII.  a- 
voit  amafle  des 
tréfbrs  qu'il  au- 
roit  dû  plutôt 
répandre  à  pro- 
pos pour  la  dé- 
fenfe  de  Tes  E- 
tatSj  puifque  les 
plus  folidcs  ri- 
cheSTes  d'un 
Prince  font  fes 
Sujets. 


ARAGON. 
?f#rr»  II. 


^La  Sèéte  des 
Albigeois  faifoit 
alors  de  grands 
ravages  en  Fran- 
ce >  Sur-tout  en 
Languedoc  , 
malgré  les  pré- 
dications de  S. 
Dominique,  qui 
s'étoit  joint  aux 
Légats  qu'Inno- 
cent III.  avoit 
envoyés  pour 
travailler  a  la 
conversion  de 
ces  Hérétiques. 
On  crut  ne  pou- 
voir les  détruire 
que  par  les  ar- 
mes ;  la  Croi- 
fade  fut  publiée 
contre  eux ,  & 
l'on  fit  une 
guérie  cruelle 
au  Comte  de 
Touloulè  &  à 
quelques  autres 
Seigneurs  qu'on 
regardoit  com- 
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On  peut  rap- 
porter à  ce  terne 
la  réparation  des 
villes  de  Viicu  , 
Cea  ,  Govea  , 
Penamacor,&c. 
qui  avoient  été 
ruinées  pendant 
les  dernières 
guerres.  Sancht 
furfiibit  à  toutes 
ces  dépeafes  9 
pareeque  l'at- 
tention avec  la- 
quelle il  veilloit 
à  l'emploi  de  Set 
finances  ,  étoit 
un  tréfor  iné- 
puisable. On 
trouva  encore, 
après  (a  mort, 
des  Sommes 
très-conûdera- 
bies  dans  les 
coffres  de  foft 
épargne. 
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me  fauteurs  de 
cette  fefte  dan- 
gereufe.  Les 
Croifés  prirent 
Carcaflbné  cet- 
te année ,  &  ce 
fut  à  cette  oc- 
calîon  que  Pier- 
re II.  fe  rendit  à 
leut  camp,  pour 
leur  demander 
grâce  en  faveur 
de  Raymond 
Rocer ,  Vicom- 
te de  Carcaflb- 
né ,  fon  ami , 
fon  allié  &  fon 
vaffal.  Ce  Prin- 
ce étoit  bien  é- 
loigné  alors  de 
vouloir  proté- 
ger les  Albi- 
geois, puifque 
dès  Tannée  iûi- 
vante  il  donna 
contre  eux  un 
Edittrès-févere, 
&  confia  l'édu- 
cation deMnfât 
D.  Jacques  ion 
Tïls  au  Comte 
Simon  de  Mont- 
fort  ,  Chef  de  la 
Croifade;  mais 
le  fecours  qu'il 
prêta  quelques 
années  après  à 
Raymond  , 
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Sanche  VII. 
achète  du  Roi 
d'Aragon  l'ufu- 
fruit  de  plu- 
deurs  villes  fi- 
tuées  fur  la  fron- 
tière des  Mau- 
res ,  dans  la  vue 
d'en  faire  une 
Ecole  d'armes 
pour  la  jeune  fie 
de  Ces  Etats,qui 
ïe  livroit  aux 
auerelles  &  aux 
leditions  pen- 
dant la  paix. 


nîl. 
leRoideCaA 
tille  fait  quel- 
ques conquêtes 
lut  les  Maures 
en  Andalou£e. 
Mahomet»  Roi 
de  Maroc»  ac- 
court en  per- 
sonne à  la  dé» 
fenfe   de  cette 
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Comte  deTou- 
loufe  »   le    fit 
beaucoup    blâ- 
mer. 

I1IO. 

Il    remporte 
plufieurs  avan- 
tages  fui  les 
Meures. 


I 


IXIO. 

Troubles  oc* 
cafionnéspar  un 
interdit  que  l'E- 
vêque  de  Porto 
avoit  jette  fui 
ce  royaume  »  a* 
près   avoir  ex- 
communié quel- 
3 nés  peifonnes 
e   la   famille 
royale*  qui  v  ou- 
loient  contrac- 
ter mariage  dit 
des  degrés  dé- 
fendus.. On  le 
porta  de  part  fit 
d'autre    à    des 
excès  auxquels 
le   Pape    Inno- 
cent III.  cflaya 
de  remédier  pax 
des  ceofnrca. 

1111. 

Moxt  deSofr. 
che  I.  Roi  de. 
Portugal.  Il  a- 
voit  eu  de  iô* 
mariage    avec 
Dolce    d'Ara- 
gon, Alphonfe 
II.  (on  ûicccf" 
Ctuti  FerdisMc4i 
qui  fut  Comte 
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Alfbonfe  IX. 

province  >    & 
s'empare    de 
Sauveterre&de 
Caûel-de-Dios. 
Ce  Prince  avoit 
fait   faire   de 
grandes    levées 
dans  tons  (es  E- 
tats  d'Efpagne: 
lorfqu'il  y  eut 
joint  les  troupes 
qu'il   amenoit 
a  Afrique ,  il  (è 
trouva  à  la  tête 
d'une  armée  fi 
formidablequ'H 
étoit  impoflible 
au  Roi  de  Ca£ 
tille    de    tenir 
ièul  contre  de  fi 
grandes  forces. 
Heureuicment , 
tous  les  Princes 
Chrétiens  d'Ef- 
pagne (è  trou- 
voient  alors  en 
paix  par  l'effet 
de  fes  foins.  Il 
les  appelle  à  fon 
fècours  ,  &  ob- 
tient duPapcune 
Indulgence    en 
laveur  de  ceux 
qui  viendroient 
à  cette  guerre. 
Un  nombre  in- 
fini de    braves 
François  pafient 


NAVARRE. 

Stnebë  Tll. 


ARAGON. 

Vient  11. 


PORTUGAL. 
Alpbonf,  II. 

de  Flandre,  à 
caufe  de  Jeanne 
fa  femme ,  fille 
de  Baudoin,  em- 
pereur de  Con£ 
tantinople;Pier- 
requicpoufaA- 
lemberge,  corn- 
tcfle  d'Urgel. 
Thérefe  ,  fiUe 
aînée  de  Sanche 
I.époula,  com- 
me nous  l'avons 
dit ,  Alphonfè 
(bncouûn,  Roi 
de  Léon.  Ma- 
haud  ou  Mafal- 
de  y  fà  ièconde 
fille,  fut  époulè 
d'Henri  I.  Roi 
deCaftillcjmais 
ce  mariage  ne 
fut  pas  plus  heu- 
reux que  celui 
de  Thérefe.  San- 
cha,  /à  troifié- 
me  fille,  fut  Ab- 
befie  de  Lar- 
vam.  Blanche  « 
Dame  de  Gua- 
dalajara,  mou- 
rut en  Caftille.. 
Enfin  y  Béren- 
gère,  dernière 
fille  de  Sanche 
I.  fut  la  troisiè- 
me femme  de 
Valdemax     X  U 
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Alpbonft  IX. 

les  Pyrénées,  & 
fe  rendent  à  To- 
lède, où  étoit 
le  rendez  vous 
général  de  l'ai- 
mée. 
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Roi  de  Danne- 
marc  (L*Ne»+ 
ville.) 
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Célèbre  bataille  des  Navcs  de  Toloie,  le  16  Juillet.  Les  Rois  dé 
CaÛilIe,  d'Aragon  ôc  de  Navarre ,  y  remportent  une  victoire  com- 
plète fur  les  Mahomet  ans.  Près  de  deux  cens  mille  Infidèles  ref- 
terent  fur  la  place ,  ôe  les  Chrétiens  n'y  perdirent  que  vingt-cinq 
hommes  :  chofe  incroyable  !  mais  atteftée  par  des  témoins  oculai- 
res. Aulfî  les  Maures  euflent  ils  été  dès-lors  chalTes  de  l'Eipagne  , 
ii  les  maladies  &  la  difette  de  vivres  n'avoient  obligé  les  Chrétiens 
4c  fe  retirer ,  après  avoir  fait  cependant  plusieurs  conquêtes  fur  les 
Infidèles.  Us  fe  leroient  même  emparés  d'Ubeda ,  où  tes  débris  de 
l'armée  des  Mahométans  s'étoient  enfermés ,  s'ils  ne  s'étoicut  ob£ 
tines  mal-à-propos  à  ne  vouloir  les  recevoir  qu'à  diferétion.  Pour 
perpétuer  la  mémoire  d'une  victoire  fi  importante ,  il  fut  ordonné 
que  tous  les  ans  ,  le  16  de  Juillet ,  on  celé breroit  dans  f  Eglife  de  To- 
lède ,  une  fête  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Triomphe  de  U  Croix  > 
depuis  que  le  bruit  fe  fut  répandu  ,  qu'on  avoit  vu  dans  le  Ciel  au 
commencement  de  la  Bataille  une  Croix  biillante ,  prefage  afluré  de 
la  victoire.  Mais  ce  prodige  fi  iingulier  &  li  digne  d'être  tranfmisà 
la  pofterite  ,  n'eft  rapporté  ni  par  le  Roi  de  CaftiJIe  dans  la  lettre 
qu  il  écrivit  au  Pape  innocent  III.  ni  par  D  Rodrigue  >  Archevê- 
que de  Tolède ,  ni  par  Arnaud .  Archevêque  de  Nar bonne ,  quoique 
tous  ces  hommes  célèbres  dont  nous  avons  les  écrits ,  ayent  été 
témoins  oculaires  de  la  bataille.  Les  François  &  les  autres  Etran- 
gers n'y  aflifterent  point ,  pareequ'on  leur  avoit  refufé  le  pillage 
de  Calatrava  qu'ils  avoient  reprife  fur  leur  route ,  &  qui  fut  rendue 
aux  Chevaliers  de  ce  nom.  Arnaud,  Archevêque  de  NarbonneSc 
Thibaud  Blacon  furent  les  feuls  qui  réitèrent  avec  leurs  troupes. 
Encore  un  autre  motif  qui  obligea  les  Ultramontains  de  fe  retirer  > 
fut  la  chaleur  exceflive  du  climat.  Les  Efpagnols  eux-m3me$ 
etoient  dans  l'uiàge  de  fe  mettre  en  quartier  de  rafraîchifle- 
ment  pendant  l'Eté ,  &  ils  faifoient  ordinairement  deux  campa- 
gnes, l'une  de  Printcms ,  l'autre  d'Automne.  Les  Rois  de  Porta. 
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al  &  de  Léon  ne  le  trouvèrent  point  non  plus  à  la  bataille  de  To- 
ofe  j  ils  avoient  feulement   permis  à  leurs  fujets  d'y  aller.  Cet 
deux  Princes  Ce  firent  une  guerre  honte ufè  pour  de  légers  intér^j  ' 
pendant  que  les  Rois  de  Caitillc  ,  de  Navarre  &  d'Aragon  ,  combat» 
toient  iï  glorieufement  contre  les  Infidèles. 

Mahomet  repaie  à  Maroc ,  on  il  vécut  peu  cftîmé  de  Tes  fujets. 
Après  (à  mort  ,  l'Empire  des  Almohades  commença  à  decheoir  $ 
on  vit  naître  en  Afrique  une  nouvelle  Dynaftie  >  &  parmi  les  £ia- 
hométans  d'£lpagne  il  s'en  forma  plusieurs  autres,  qui  fe  rendirent 
indépendantes  des  Africains. 

Le  Roi  de  Caf- 
tille  continue 
iès  conquêtes 
en  AndaJouOe , 
malgré  la  fami- 
ne arfreuiè  qui 
affligeoit  lès  E- 
tats  »  ôc  qui  rut 
caufëe  par  la 
grande  xonfom- 
mation  qu'avait 
faite  Fanée  pré- 
cédente la  nom- 
breufe    armée 

Î[uis*v  étoit  ail 
emblée. 
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Le  Roi  de  Na- 
varre publie  des 
Loix  très-fevé- 
res  contre  les 
querelles  &  les 
meurtres,  fort 
frequens  alors 
dans  ce  royau- 
me. 


Pierre  II.  Roi 
d'Aragon  ,  eu 
tué  à  la  bataille 
de  Murets  où 
le  Comte  de 
Touloufe,  ion 
beau  frère ,  eu 
défait  par  Si- 
mon  de  Mont- 
fort,  Chef  de  la 
Croiiàde  contre 
les  Albigeois. 
Sa  mort  cauiâ 
quelques  trou- 
bles ;  les  Princes 
lès  frères  vou- 
lurent s'empa- 
rer de  la  tutelle 
de  l'Infant  D. 
Jacques,  au  pré- 
judice de  Simon 
de  Montfort,  & 
cette  affaire  ne 
finit  que  Tannée 
fuivâte  par  l'en- 
tremife  du  Pape 
qui   fit  xecon- 
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îrifè  d'Alcan- 
tara  fur  les  Mau- 
res par  le  Roi  de 
Léon.  Alphonfe, 
IX.RoideCaf- 
til/e,  étoït  déjà 
en  chemin  pour 
fe  joindre  a  lui , 
lotfqu  il  fut  at- 
taqué d'une  ma- 
ladie qui  le  pré- 
cipita  au  tom- 
beau.  Ce  Mo- 
narque fe  rendit 
célèbre  par  Ton 
courage ,  par  (à 
fermeté  ÔV  par 
fês  victoires.   Il 
fe  fît  aimer  de 
iès  fu  jets  par  fon 
dé  un  t  ère  (Te  met 
&  par  fa  géné- 
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duire  le  jeune 
Prince  en  Ara- 
gon par  un  Lé- 
gat. On  aflem- 
bla  aulEtôt  les 
Etats  à  Lerida; 
Jacques  I.  y  fut 
reconnu  Roi  , 
&  Ion  éducation 
fut  confiée  à  D. 
Sanche  fon  on- 
cle ,  Comte  de 
Rouifillon  &  au 
Grand  -  Maître 
des  Templiers. 
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cft  abiptts  a  uae 
excommunie*» 
tionquelePape 
Innqcent  III. 
avoitpcononcée 
contre  lui,  pour 
l'obliger  a  reftj- 
tuei  les  apana- 
ges de  lès  kput* 
Therefe  de  San* 
cha ,  4ont  il  s'f. 
toit  emparé» 
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Henri  1, 

roiîté.  L'éléva- 
tion de  fbn  ame 
&lanoblcflede 
iês  fentimens , 
le  rendirent  re£ 
pe&able  à  tous 
les  peuples  8c  à 
tous  les  Souve- 
rains, il  mena 
une  vie  labo- 
'  iieufe  &  agitée , 
en  défendant 
/on  pays ,  &  en 
combattant  les 
ennemis  du 
nom  Chrétien. 
Il  protégea  & 
'honora  les  Let- 
tres &  les  Sa- 
"vans.  Il  fut  un 
des  principaux 
fondateurs  de  la 

Ïmiflance  &  de 
a  gloire  de  TEf- 
-pagne.  Son  fils 
Henri  I.  lui  fuc- 
«céda  fous  la  ré. 
■gence  d'Eléo- 
nore  &  mère. 
Cette  Princefle 
étant  morte  au 
bout  de  quel- 
ques mois,  Hen- 
ri demeura  (bus 
la  régence  de 
Sérengere  là 
fœur ,  ci-devant 
Reine  de  Léon , 
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en  vertu  des  di£ 
pofitions  tcûa- 
mentaires  d'Aï- 
phonfe  IX.  & 
d'£le  onore. 
Kodak,  Ar- 
chevêque deTo- 
lééc,  bâtit  k 
château  de  MI- 
lagro,  aujour- 
d'hui Almagro, 

dans  Ja  Manche  v 
pour  garantir  les 
terres  de  fon 
Archevêché  des 
incurfions  des 
Mahométans. 

L'Ordre  de  S. 
François  s'éta- 
blît en  Efpagne. 

Bétengere  fs 
démet  de  la  B*c<> 
gence  en  faveur 
de  D.  Alvar  de 
Lara ,  homme 
ambitieux,  qui 
avoitfçula  por- 
ter à  cette  faillie 
démarche,  dont 
il  abuiâ  pour 
cômetfre  mille 
Vexations.9  On 
affembla  les  E- 
tats,  mais  avec 
tant  de  tumulte 
qu'on  n'y  put 
ûcn  conclure. 
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L*  Aragon  eft 
troublé  de  nou- 
veau par  l'am- 
bition de  D.  San- 
che  ,  (  qui  tra- 
vailloit  fburde- 
ment  à  s'empa- 
rer de  la  Cou- 
ronne de  Jac- 
ques» fbn  neveu 
oc  fon  pupille. 
On  crut  que  le 
meilleur  moyen 
de  prévenir  cet 
attentat,  étoit 
de  faire  procla- 
mer fblcmnclle- 
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D.  Alvar  arjne 

contre     Béren- 

gere,  après  a- 

voir  eflayé  inu- 

tilement  de  la 

rendre  odieufe , 

en    faccufant 

<Tavoir    voulu 

empoifonner  le 
Roi  fbn  frère. 

Tous  les  projets 

de  cet  ambi- 

tieux font  ren- 

vcrfés    par   la 

mort  funefte  de 

ce  jeune  Prince, 

qui  eft  tué  par  la 

. 

chute  d*u  ne  tui- 

: 

le.    Quelques 

■ 

auteurs     difent 

1 

qu'Henri    I.  a- 

voit  époufé  , 

- 

l'année    précé- 

dente, Mafalde 

i 

foeur  du  Roi  de 

j 

Portugal  j  il  eft 

■ 

cependant  cer- 

tain   que   lorf- 

qu'il    mourut  , 

on  trait  oit    de 

ion  mariage  a- 

. 

ment  le  jeune 
Roi,  dans  l'af- 
lemblée  des  E- 
tats  ,  qui  fut 
convoquée  à  cet 
effet  à  Monçon. 
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tes  fôtttigaf s 
prennent  Alca- 
ràz-ée-la-Sal, 
âpres  avoir  rtrn- 
Jwté  une  glo- 
rteurê  victoire 
fur  les  Maures  , 
à  faîde  d'une 
àrmee  de  Croi- 
tcs  Àllemans  8c 
teôllandois,  qdfe 
les  vents  con- 
traires avoient 
obligés  de  relâ- 
cher à  Lisbone. 
Les  Ordres  mU 
lira  ires  du  roy- 
aume de  Léon 
àffiûerent  aaflt 
à  la  conquête 
de  cette  placé, 
qui  fbt  donnée 
an*  Chevaliers 
de  S.  Jacquet. 
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vec  Sancha,  fille 
du  Roi  de  Léon. 
Par    fa  mort  , 
Bérengcre  fit 
fbeur  hérite  de 
la  Couronne  de 
Caftillc  ,    dont 
elle    fe   démet 
auflïtôt  en  fa- 
veur   de    Fer- 
dinand fon  fils , 
Su'elle  avoit  eu 
'  Alphonfè  ,  roi 
de  Léon,  d'avec 
lequel  eue  étoit 
alors    féparée , 
comme  il  a  été 
dit  plus    haut. 
Ce  Prince,  ex- 
cité par  D.  Al- 
var,  fait  quel- 
ques   mouve- 
mens  pour  s'em- 
parer de  la  cou- 
xône  de  fon  fils  ; 
il  s'avance  vers 
Burgos  5  mais 
trouvant     tous 
les    Seigneurs 
Caitillans    fous 
les   armes  ,    il 
abandonne  cet- 
te  injufte    en-i 
treprifè.    On  a 
prétendu  que  le 
droit  de  Béren- 
gere  n* étoit  pas 
uns     contefta- 


KaVAHri. 
8àt$cèt  ni. 


llâGOrf. 
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LEON 
éc  C ASTI L  LE. 
Ftrdmand  II. 
iit  S.  Ferdinand. 

tion ,  parceque 
Blanche  fà  faut, 
époufe  de  Louis 
VIII.   Roi   de 
Fiance  ,    étoit 
l'aînée  :  Je  té- 
moignage pofi- 
tif  de  pArche- 
vêque  Roderic, 
Ecrivain    con- 
temporain, pa- 
xoît  détruite  ce 
ièntiment. 
iz  8. 
Fin  des  trou- 
bles de  la  Ca£ 
tille .  Le  Comte 
Alvar    eft    fait 
prisonnier    par 
les  troupes  du 
Roi,  &    n'ob- 
tient /à  liberté 
qu'en      remet- 
tant à  ce  Prince 
toutes  les  pla- 
ces dont  il  s*é-  ■ 

toit  mis  en  po£  I 
icffion. 


NAVARRE. 
Sancbe  VU. 


ARAGON. 


Iil8. 
L'Ara gon  eft 
entièrement  pa- 
cifié ,    mais  le 
Roi  eft  en  Quel- 
que forte  oDligé 
d'acheter  cette 
paix ,  en  cédant 
à  D.  Sanche  fon 
oncle  de  très- 
grands  revenus 
en  Aragon  &  en 
Catalogne,pour 
i'ençager    à  fè 
défaifir  du  gou- 
vernement. On 
croit  que  l'Or- 
dre de  la  Merci 
ptit     naûTance 
cette   année    à 
Barcelone ,  par 
les  foins  de  S. 
Pierre  Nolafque 

f"  Gentilhomme 
Languedocien  $ 
I 
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LEON 
*  CASTILLE- 
Ferdinand  IL 
Ht  S.  Ferdinand. 


NAVARRE. 
Samebe  VIL 


I1I9. 
Le    Roi    de 
Léon   fait  une 
nouvelle  incur- 
sion en  Caftille  , 
à  la  follicitation 
deD.Alvar,qui( 
s'étoit  retire  au- 
près de  lui.  La 
guerre  cefle  par 
la    mort    du 
Comte ,  qui  fe 
trouvoit  réduit 
à*  une  û  extrê- 
me pauvreté  * 
qu'on  ne  trouva 
pas  de  quoi  faire 
les  frais  de  {es. 
faner* Mes.    Le 
Comte     Ferdi- 
nand  de    Lara 
fon frère,  privé, 
de  cet  appui ,  fe 
réfugia  a  Maroc 
où    il    mourut 
quelque     tems 
après,  dan  s  l'ha- 
bit de  f  Ordre 


1119. 
Sanche  VII. 
Roi  de  Navarre» 
bâtit  la  forte, 
reflfe  de  Viane , 
près  LogrognOj 
pour  mettre  les 
Etats  à  couvert 
du  côté  de  la 
Caûillc. 


ARAGON. 
J acquêt  I. 


mais  d'autres 
auteurs  mettent 
cet  etabliflemët 
quelques  années 
plus  tard.  Saint 
Dominique  éta- 
blit plu  fleurs 
Maifons  de  fon 
Ordre  en  Ef- 
pagne. 


PORTUGAL. 
AïfhonS*  IL 
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LEON 
êc  CAST1LLE. 

Ferdinand  îl. 
iu  S.  Ferdinand. 

de  S.  Jean  de 
Jérufalem ,  co- 
rne fon  fiere  a. 
voit  voulu  mou. 
iir  dans  l'habit 
<«  l'Ordre  de 
S.  Jacques  ;  dé- 
votion du  tems, 
mais  peu  propre 
à  effacer  les  cri- 
mes dont  ces 
deux  hommes 
s'étoiét  fouilles 
par  leur  rébel- 
lion. 

Croifade  pu- 
bliée en  Efpa- 
gne  contre  les 
Afahometans. 
Roderic  ,  Ar- 
chevêque deTo- 
léde ,  &  Légat 
pour  cette  Croi- 
fade ,  le  met  à 
la  tête  des  Croi- 
fes  ,  &  prend 
plu  Heurs  places 
aux  Infidèles. 
Ferdinand  II. 
époufè  à  Burgos 
Béatrix,  fille  de 
l'Empereur  Phi- 
lippe de  Suabe 
Quelques  Jours 
auparavant ,  ce 
Prince  s'etoit 
armé  Chevalier 
dans  l'EgUfe  où 


NAVARRE. 
Sauch*  PII. 


a  R  a  o  o  n. 

J*CfMH  t. 
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ÉVÉNEMENT   %EMJ*H<lV*AlLÉ&. 


LEON 

9c  CASTILLEi 

terimani  It, 

Ht  S.  Ferdinand. 

ilfutmatié,cn 
fe  revêtiffant 
lui-même  des 
armes  que  J'E. 
vêque  de  Bur- 
*os  lui  avoit 
bénies. 

1210. 

Nouveaux 
troubles  en  Call 
tiile,  occafîon- 
nés  par  la  révol- 
te de  Rodrigue 
DiazdeLosCa- 
meros.  Le  Roi 
arma  contre  ce 
rebelle ,  qui  lui 
abandonna  tou- 
tes fes  forteret 
tes  >  moyennant 
une  lbmme,par 
la  médiation  de 
Bciengere ,  à 
«quelle  il  avoit 
rendu  d'impor- 
tans  fèrvices 
Pendant  là  Ré- 
gence. 

Dans  le  royau- 
me de  Léon  , 
D-  Sanche  Fer- 
«andez,  mécon- 
tent du  Roi  At- 
Phonfe  fon  fre- 
je,  fongeoit  à 
«  retirer  à  Ma- 
roc  5  mais  il  fut 
Revenu  par  la 


NAVARRE. 
SOncle  Pli. 


A  R  A  G  O  H. 
Jacquet  ï. 
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1110.  Iiiô. 

L" Aragon  &  le  Portugal  net- 
toient pas  tranquilles.  Le  Roi 
d'Aragon  étoit  occupé  à  com- 
battre quelques  Seigneurs  rebel- 
les. Le  Roi  de  Portugal  combat- 
toit  contre  des  Religieux  Domi- 
nicains ,  qui  vouloient  s'irnmifcex 
à  décider  des  peines  qu'il  conve- 
noit  d'infliger  aux  Criminels ,  Se 
contre  des  Eccléiiaitiques  qui  r<- 
fuioiem  de  reconnoitre  la  juri£ 
diction  ieculierc  ,  &  de  contri- 
buer aux  frais  de  la  guerre  pat 
des  tributs.  L'Eipagne  Chrétien- 
ne remplie  de  Rois  étoit  dans 
une  efpece  d* Anarchie ,  par  le  petr 
d'autorité  de  ces  Princes  ,  &  par 
la  trop  grande  puirTance  des  Sei- 
gneurs. 


%*' 
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êc  CAST1LLE. 

Ferdinand  IL 

dit  S.  Ferdinand. 

mort.  Ce  qu'il 
y  a  d'étonnant , 
c'eft  que  plus  de 
quarante  mille 
Efpagnols  s'é- 
toient  joints  à 
lui,  &  étoient 
prêts  à  le  fuivre 
en  Afrique. 

Rien  n'étoit 
plus  ordinaire 
alors  en  Efpa- 
|ne  que  ces  dé- 
ferions, qui  an- 
noncent tou- 
jours le  mauvais 
état  d'une  na- 
tion. 

Révolte  de 
Goncale  Pérez 
«le  Lara  contre 
Jerdinand  1 1. 
Cette  affaire  eut 
û  peu  de  fuite , 
que  Bérengere  > 
foeur  de  ce 
Comte,  époufa 
cette  année  mê- 
me l'Infant  D. 
AJphonfèjfrcrc 
du  Roi. 


NAVARRE. 
Sanêbê  FIL 


ARAGON. 

Juq**t  I. 


II1T. 

Jacques  I.  roi 

d'Aragon  ,  é- 
poufeEléonorc, 
tante  de  S.  Fer- 
dinand Roi  de 
Caftille.  Ce  ma- 
riage fut  célé- 
bré dans  l'Egli- 
fe  cathédrale  de 
SaragofTe,  Ca- 
pitale de  l' Ara- 
gon, où  Jacques 
s'étoit  armé 
Chevalier  lui- 
même  ,  à  l'ex- 
emple du  Roi 
de  Caftille. 
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LEON 
*  CASTILLE. 
Jtriiiuni  11. 
lit  S.  Ferdinand. 


lui. 
Etats  de  Bur- 
gos  ,  où  Fer- 
dinand fait  re- 
connoltre  pour 
fon  fucceflear  à 
la  Couronne  , 
fan  fils  Alphon- 
se, né  Tannée 
précédente.  Ce 
fut  à  cette  oc- 
cafion  qu'il  fit 
bénir  fon  épéc 
&  Ton  étendard 
par    l'Evèque  , 
pour  annoncer 
le  deflein  qu'il 
avoit  forme ,  de 
fè    dévouer     à 
faire  la  guerre 
contre  les  Mau- 
res. Le  Roi  de 
Léon  avoit  en- 
trepris    contre 
les  Infidèles  une 
expédition  dont 
il  fe  défifta ,  a. 
près  avoir  reçu 
une  fomme  pour 
fc  retirer. 
1115. 
Fondation  de 
/TUniverfité    de 
*SaIamanque  par 
Alphonfe,  Roi 
de  Léon.  Mar- 
tin Sanchez,!'  un 
4c*Génc*auxdc 


NAVARRE. 

Smeb*  ni. 


ARAGON. 
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111$. 

Ferdinand  , 
Abbé  de  Mon- 
taragon  ,  l'un 
des  oncles  de 
Jacques  I.  s'em- 
pare de  la  per- 
tonne  de  ce  jeu. 


ru?. 
Mort  d'Alph. 
II.  Roi  de  Por- 
tugal, il  avoic 
été  excommu- 
nié, &  ion 
royaume  mis  en 
interdit;  pour 
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LEQN 
&  CASTILLE. 

rfif  S.  Ferdinand. 

ce  Prince,  rem- 
porte une  glo- 
xieufe  viéloire' 
furlesMahomé-' 
tans. 
Rodrigue ,  Ar- 
chevêque de 
Tolède»  fonda 
ou  repeupla  ,j 
cette  année»  la 
ville  d'Yépez. 


WAVARHE, 


a  r  a  p  a  * 


ne  Prince  &  de 
toute  l'autorité. 


POjtTUQAL. 

fyutcbe   71. 
furnopuné  CapeL, 

quelques  mau- 
vais traitemf  ns 
faits  à,  f  Arche- 
vêque de  Bra- 
eue,  par  unç 
fuite  cfu  diffiér 
rend  au'U  avqiç 
avec  les  ÇccléV 
flà^îques  ;  mafc 
c«tte  affaire 
s'acçqmuiQda 
ayant  la  mort, 
Il  a  pour  fuc- 
ceifeur  Sanche 
[J.  fondis,  fur- 
nqrrçmé  Capl , 
parçeque  Uria- 
quc^eÇaftiUç, 
(â  mère  >  lui  a- 
voit  fait  prendre 
pendant  fa  jeu- 
nefle  l'habit  ma. 
naitique  par  dé- 
votion. Alphan- 
fe  II.  avoit  en- 
core eu  de  cette 
?rinçefîe  l'in- 
fant D.Alphon- 
fç ,  qui  fut  com- 
te de  Boulogne» 
D.  Ferdinand, 
qu'en  a  f innom- 
mé l'Infant  de 
Serpgj  du  nom 
de  ïbn  appana- 
ge,  D,  Vincent 
mort    en    bas 
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tEOtf 

*  CAST1LLE. 

Ftràmtmi  U. 

fit  &  t erdinand. 


1x14. 
Ferdinand  II. 
commence     la 
guerre     contre 
ki  Maures  avec 
feccès.  II  marie 
Bérengere     là 
four  à  Jean  de 
Brienne,  Roi  de 
Jéruû]cm>  qui 
«oit  venu  folli- 
citerdesfècours, 
cb  Efpagnc ,  & 
vifitcr  le  corps 
4e  S.  Jacques. 

Le  roi  de  Léon 
remporte  une 
victoire  fur  le 
xoi  Mahométan 
«le  Séville. 


VAVARRÇ, 

1a?cb*  VU, 


ARAGON. 
Jtcquet  X. 


1115. 

Jacques  ayant 
trouvé  moyen 
de  s'échapper  de 
SaiagoiTe,  où  il 
étoit  retenu  par 
Ferdinand  fou 
oncle  &  par  les 
autres  conjurés, 
fe  met  à  la  tête 
de  fes  troupes , 
&  entre  dans  le 
royaume  de  Va- 
lence, où  il  obli- 
ge le  Roi  Abu*- 
zeit  à  le  rendre 
fon  tributaire. 


PORTUGAL* 

SaHCb*    11. 

furnommà  Capeg. 

■ 

Léonore  >    qui 
fut  mariée  à 
Valdemar  III. 
Prince  de  Dan* 
ncmatc. 
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LEON 

«c  CAST1LLE. 

Ferdinand  11* 

dit  S.  Ferdinand. 

Ill6. 
Ferdinand  con- 
tinue la  guerre 
avec  avantage 
enAndaloufïe. 


1117. 
Mahomet , 
Roi  de  Baeza, 
voyant    fondre 
fur  lui  une  puif 
fante  armée  de 
Caftillans,  leur 
abandonne  plu- 
lie  urs    places 
poux  iê  garantir 
de    cet  orage. 
Cette  aélion  ex- 
cite un  foulé  ve- 
ment    général 
contre  lui.  Il  eft 
tué  par  les  ha- 
bitans  de  Cor 
doue  ,  qui  fe  li- 
vrent au  Roi  de 
Se  ville.  Les  Caf 
tiJlans  font  obli- 
gés de  réduire 
par  la  force  des 
armes  les  villes 
qui  leur  avoient 


NAVARRE. 

Sancb»  FIL 
i 


ARAGON. 
Jacques  1. 


1216. 

Il  dompte  les 
rebelles  de  fes 
Etats  ,  qui  fe 
rangent  preiquo 
tous  à  leur  de- 
voir Les  trou- 
bles finirent  en- 
tièrement l'an- 
née fui  van  te. 


1 


PORTUGAL. 

Sancbe  H» 
Surnommé  Capeft 

JZZ6. 

Sanche  II.  in- 
difpofe  le  Cler- 
gé ,  en  s'em pa- 
rant des  biens 
de  Dluiieurs  Ec 
cleliaitiques  a- 
près  leur  mort  * 
lous  prétexte 
que  ces  biens 
lui  étoient  dé- 
volus par  droit 
de  patronage. . 

1117 
Il  fait  plusieurs 
conquêtes  fui 
les  Mahomet  ans 
pendant  cette 
année  &  la  fui- 
vante. 
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LEON 

*  CASTILLB. 

Ferdûuad  111. 

H»  5.  Ferdinand. 

été  cédées  par 
ce  Prince  Mano- 
metan.  Pendant 
les  campagnes 
fuivantes ,  ils 
firent  placeurs 
conquêtes  dans 
le  royaume  de 
Jaën.      % 

1118 
Ferdinand  III. 
commence  la  ré- 
conûruftion  de 
l'Eglife  cathé- 
drale de  Tolède, 
&t  poiè  la  pre- 
mière pierre  de 
cet  édifice,  qu'il 
deftinoit  à  être 
8,1  monument 
des  victoires 
Sue  Dieu  lui  a- 
Joit  accordées 
*nr  les  Maures. 
Cette  belle  E- 
f  UTe  fubfifte  en. 
core  aujour- 
d'hui. Le  Car- 
iai jean  Ail- 
grain,  Evéque 
de  Sabine ,  Lé- 
gat du  Pape  Gré- 
Sûre  IX.  afiem- 
e  plaûeurs 
Conciles  en  E£ 
pagne  «  pour  la 
reforme  des  a- 
tois,  &  pour  le 
Aome  L 


NAVARRE. 

ARAGON. 

Sancb*  PII. 

/«* ftf#f  I. 
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. 

ni8. 

• 

Etats  généraux 
de  Barcelone  , 

où  le  Roi  d'À- 

ragon  prend  des 
mefures  pour  la 

. 

guerre  contre 
les  Mahometans 

des  ides  de  Ma- 

jorque &  de  Mi- 

i 

norque,  qui  in- 
feftoient  les  co- 

tes de  la  Cata- 

logne par  leurs 

pirateries. 

• 

PORTUGAL. 

Sâmcb*  II. 
Cape!. 
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LEON 

Ce  CASTILLE. 

Ferdinand  111. 

dit  S.  Ferdinand. 


iétabliflement 
des  Evêchés 
dans  les  villes] 
nouvellement  j 
conquifesfurles? 
Maures. 

1119.  I 
Expédition  duj 
Roi  de  Léon, 
contre  les  Mau- 
res de  TEÛiéJ 
nudare. 


\ 


NAVARRE. 

ARAGON. 

PORTUGAL. 

Sancb*  Fil. 

'  J acquit  I, 

Sattcb*  II. 
fitruommé  Cape!» 

< 

1119. 

' 

Concile    de 

Tarragone,  où 

le   mariage   de 

Jacques  I.  Roi 

• 

d'Aragon  ,    & 
d'Eléonore    de 
Caftille,  eft  dé- 
claré  nul  par  le 

1 

Cardinal     Evê- 

4 

que  de  Sabine, 
pour  caulè  de 

patenté  au  qua- 

♦ 

trième     degré. 

t 

On  y  reconnoît 
en  même  tems 
pour    légitime 
héritier    de    la 

• 

» 

Couronne ,  l'In- 

1 

fant  D.  Alphon- 

• 

, 

se  ,  né  de  ce  ma- 

• 

riage.  C'é  toit  le 

• 

t 

Roi  lui-même 

! 

quienfbllicitoit 
la  caflation.   Il 

fait  la  conquête 

»■ 

de  Majorque  , 

■ 

&  fait  le  Roi  de 

• 

cette  ifleprifbiv 

'. 

nier,  après  avoir 

' 

remporté     une 

, 

vidokc  d'autât 
4I 
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LEON 

«r  BASTILLE. 
Fadiumi  m. 

i*  S.  Ferdinand. 


TlJO. 
Mort  d'Al- 
pîionfe,  Roi  de 
ï*on.  Il  avok 
du  cooiage^ver- 
*u  dominante 
des  Princes  de 
fon  tems  ;  mais 
il  ternit  fà  gloire 
par  fes  vices: 
n*  étoit  volup-, 
tueux,  injufte, 
emporté,  d'un 
«fprit  inquiet  & 
léger.  LorfqiTll 
mourut,  il  ve- 
noit  de  rempor- 
ter fur  le  Roi 
«te  Saille  une 
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Sancbê  PII. 
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Jacquet  I. 


PORTUGAL. 

5#nc*tf  II. 
Surnommé  Capel. 


plus  mémora- 
ble qu'il  n'avojt 
que  dix  -  huit 
mille  hommes  a 
oppofèrauxfoi* 
ces  innombra- 
bles des  InfidéV 
les,  quoiqu'o}ij 
eût  ctfêché  la 
Croirade  en  fa-; 
veur  de  cette  ex» 
pédition.  Cette 
Croifâde  attira 
quelques  étran- 
gers. Guillaume 
de  Moncade,Vi- 
comtedeBéara, 
fut  tué  dans  cet-j, 
te  action 

1150. 
Abuzeit,  Kp\ 
■de  Valence  ,  . 
^quitte  fon  Trô- 
ne ,  pour  éviter 
la  mort  dont  il 
etoit  menacé 
par  une  confbi- 
ration  qu'il  n  é, 
toit  point  en  é- 
tat  de  réprimer.. 
Il  le  retire  en- 
Aragon ,  où  il 
embrafla  le 
Chriltiani/me 
quelque  tems 
après.  On  pré- 
tend que  la  cofh. 
veriion  lui  avait 
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LEON 

«tCASTlLLE. 

feriitutni   III. 

dit  S.  Ferdinand. 

grande  viâoire 
qui  lui  valut  la 
conquête  de 
pluûeurs  places. 
Alphonfè     n'a. 
voit  jamais  aimé 
Ferdinand  III. 
ion  fils;   après 
avoir  voulu  lui 
enlever  la  Cou- 
ronne  de  Ca£ 
tille,  il  voulut 
encore  le  priver 
de    celle   de 
Léon.  Il  endîf 
pofa  par  fon  te£ 
tament   en   fa* 
Teur  de  Sancha 
Se  Duke,  qu'il 
avoit   eues  de 
Thérefe  de  Por- 
tugal i  mais  ce 
teÛamemnefnt 
point    exécuté, 
ïerdinand  s'ac- 
commoda avec 
iês   foeurs  , 
moyennant  une 
penûon ,  &  ré- 
unit la  Couron- 
ne de  Léon  à 
celle  de  Caflille. 
Ainfi ,  le  royau- 
me de  Léon ,  ce 
{>remier  de  tons 
es    royaumes 
Chrétiens  en  e£ 
pagne  $  devint 
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Saut*  FIL 
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Smneb*  II. 
fmntommi  Ctpd. 


été  annoncée 
par  deux  Reli- 
gieux Fraocif- 
cains  qu'il  avoit 
fait  mattytiici 
en  -tizt. 
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CASTILLE. 

¥*4m«a  III. 
4fc  S.  Ferdinand. 

province  de  l'un 
des  derniers.  - 

1x31. 
Ferdinand  III. 
Jbumet  dans  la. 
Galice  &  dans 
les  Afturîes 
quelques  Sei- 
gneurs 
tens. 


HAVlRtE 
Smub*  ru. 


It*ï« 
Sanche  VII.  fc 
▼oyant  (ans  en 
fans  dans  un  âge 
très  -  avance 


ARAGON. 

/•CfMf  Z. 


adopte  Jacques    dre  de  Portugal, 


ii)I. 

Jacques  I. don- 

oe  les  ides  de 

dajorqueficMi- 

lorque  à  D.  Pé- 


I.  roi  d'Aragon 
Sanche  avoit  eu 
de    Clémence , 
fille    de    Ray- 
mond IV.  Com- 
te de  Touloufe , 
un  fils  nomme 
Ferdinand;  mais 
ce  fils  mourut 
jeune ,  &  San- 
che ne  (ê  rema- 
ria point.  Il  a- 
voit  eu  à  Maroc 
une  grande  ma 

Iladic ,    dont   il 
lui  refta  un  can- 
cer ,  quikren- 
doit  k  trifte  fie 
fi  fauvage  ,  que 
depuis  ce  tems 
il  demeura  prêt 
que  toujours  en- 
ferme dans  ion 
alais,  fans  von- 
oir  lè.commu 
niquer   à    per- 
(bnne;  c*eft  ce 
qui  l'a  fait  fur 
nommer    V En- 
ferme par  quel- 
ques Ecrivains. 


lo 


?n  échange  du 
Vomté  d*Urgely 
ju'il   avok  ac- 
quis pat  fon  ma- 
riage   avec    la 
.  .omtefie  Dona 
Aurembiafle.  Il 
eft  remarquable 
que  le  Roi  d\A- 
ragon  ait   ainfi 
diipofe  de  l'iûe 
de   Minorque  * 
dont    il  ne   fe 
rendit     maître 
que  l'année  fui- 
vante.    Mais  il 
jregardoix  cette 
xronquete  com- 
me immanqua- 
ble ,    pareeque 
les  habitans  de 
cette  tfle  etoiét 
fans  Chef  fie  (ans 
forces.  Ce  Prin- 
ce   cil    adop 
par  Sanche  VU 
RoidcMavauc. 


PORTUGAL. 
Cape!. 
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CASTILLE. 

Ferdinand  111' 
ait  S.  Ferdinand. 


I2J1. 
Roderic,   Ar- 
chevêque deTo- 
Jéde  >    reprend 
fur  les  Maures 
plufieurs  places 
qui  lui  avoient 
été  données  par 
Ferdinand  III. 
1133. 
Victoire  mé- 
morable  des 
Caftiilans  ihi  les 
Maures ,  com- 
mandés par  A- 
benhut,  Roi  de 
Séville.Lachro-l 
nique   de  iàiht 
Ferdinand  dit 
qu'il    n'y  eut 
qu'un    homme 
tué  du  côté  des 
Chrétiens,,  quoi- 
que les  Infidè- 
les ,  qui  fe  dé- 
pendirent   vail- 
lâment,  fuflent 
bien  fupérieurs 
en  forces.  Si  ce 
fait  eft  vrai,  on 
ne  doit  pas  s'é- 
tonner que  pour 
l'expliquer,  on 
ait  eu  recours 
à  l'apparition  de 
l'Apôtre     faint  l 
Jacques  ,    quel 


N A  V  ARA 
Smcbâ  Vil. 
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ARAGON. 
JaCfHtt  I. 
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Concile    de 
Tarragone »  ou 
l'on  interdit  la 
lefture  de  l'E- 
criture feinte  en 
I  Langue  vulgai- 
re ou  romance 
(  c'eft   l'expref- 
iion  du  Décret.) 
Par  le  fèptiéme 
Canon,  l'Inqui- 
fition    fut  éta- 
blie contre  les 
Hérétiques    en 
Aragon.      Elle 
commençoit    à 
!  s'étendre  en  di- 
vers lieux,  dç- 
puisqu'bn  a  voit 
cru     néceflàirc 
de  l'établir  con-  [ 
tre    les    Albi- 
geois :  fes  Do- 
minicains    ou 
frères  Prêcheurs 

Jen  furent  char- 
gés les  premiers  r 


PORTUGAL. 

Smncb*  IL 
Surnommé  GapeL 


Ilîli 
Expédition  du 
Roi  de  Portu- 
gal contre  les 
Mahométans  de 
l'Aigarve* 
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VnikuU  111. 
tir  S.  Ferdinand. 


les  Maures  cru- 
rent voir  com- 
battre à*  la  tête 
des  bataillons 
Chrétiens.  Cet- 
te vi&oire  faci- 
lita aux  Caftil- 
lans  la  conquête 
de  plufîeurs  pla- 
ces importantes 
«ju'ils  enleverët 
1  année  fuivante 
au  Roi  de  Sé- 
ville  ,  fous  la 
conduite  de  dif- 
férens  Géné- 
raux, tandis  que 
Ferdinand  III  en 
perfonne  atta- 
qua PAndalou- 
fie,  ou  il  eut  de 
Rxaads    fuccès. 


NAVARRE* 
Smcbê  FIL 


Le  Roi  de  Na- 
varre Sanche  VII 
meurt  >&  eu  in> 
humé  à  Ronce- 
vaux,  dansTE* 
gJife  Collégiale 
de  fainte  Martes 
qu'il  avoir  fait 
bâtir  pour  fa  fe- 
pulture.  Il  laif- 
foit  le*  Navat- 
rois  fort  ermW- 
rafles  à  lui  don- 
ner un  .fuccef 
iêur ,  à  caufe  de 


ARAGON. 


Le  Roi  d'Ara- 
gon commence 
la  conquête  du 
foyaumc  de  Va- 
lence, pour  la- 
quelle il  a  voit 
obtenu  une 
Croifadc,  qui 
amena  à  cette 
expédition  pres- 
que tous  les  Pré- 
lats &  les  Sei- 
gneurs de  l'Ara- 
gon  &  de  la  Ca- 
talogne, beau- 
coup de  Fran- 
çois de  Langue- 
doc &  de  Pro- 
vence, les  Tem- 
pliers Scies  Che- 
valiers de  l'Or- 
dre de  S. Jean. 

Jacques  I. 
renonce  à  les 
droits  fur  la  • 
Navarre,  en  fa- 
veur de  Thi 
bault  y  Comte 
de  Champagne 
&  de  Brie ,  qui 
étoit  le  légitime 
héritier  de  cette 
Couronne ,  du 
chef  de  fa  fem- 
me. 


PORTUGAL. 

.  Stncbtll. 
fitnummé  Caprf. 
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Le  Roi  de  Por- 
tugal fait  plu- 
fîeurs conquê- 
tes fur  les  Mau- 
res pendât  cet- 
te campagne  ôc 
la  fuivante» 
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Ferdinand  III. 
iit  S.  Ferdinand. 


NAVARILE 
Tbihault  I, 


l'adoption  qu'il 
avoit  faite  du 
Roi  d'Aragon  , 
au  préjudice  de 
Thibault,  Com- 
te de  Champa- 
gne &  de  Brie, 
qui  étoit  /on  lé- 
gitime héritier, 
du  chef  de  Blan- 
che là  mère  , 
four  de  Sanche 
VII.  Ils  font  ti- 
rés de  cette  per- 
plexité par  la  gé- 
nérofite  du  Roi 
d'Aragon,  qui 
abandonne  fes 
prétentions  fui 
la  Navarre. 


ARAGON. 
J acquit  7. 


PORTUGAL. 

SanebtU. 
CapcL 


Thibault    it 
croife  pour  la 
guerre    de  la 
Terre  feinte, en 
accompliflemët 
du   vœu  qu*en 
avoit   fait  Thi- 
bault fon  pere., 
Comte     <!e 
Champagne  , 
troiiieme    du 
nom.     ■> 


Le  Roi  d'A- 
ragon fit  peu  de 
choies  cette  an- 
née dans  le 
royaume  de  Va- 
lence ,  parce- 
3u'il  fut  occupé 
'un  différend 
avec  le  Comte 
de  Rouffillon  , 
aufujerdequel 

âues  places  ,  & 
e  fon  mariage 
avec  Yolande, 
fille  d'André  , 
Roi  de  Hongrie, 

Iqui  fut  célébré 
à  Barcelone. 


IXJf. 

Conquête  d* 
Vide  chvica, 
l'une  des  Baléa- 
res ,  vpar  des 
Croifés  £fpa. 
gnols ,  qui  a- 
voient  à  leur 
tête  D.  Pédrt 
de  Portugal. 
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CAST1LLE. 


III. 
i*  S.  Ferdinand. 


Ferdinand  III. 
apprenât  qu'un 
parti  de  troupes 
Caftillanncss'é- 
toit  emparé  par 
furprife    d'un 
faubourg     de 
Cordoue  »  pen- 
dant la  nuit  du 
%  Janvier,  vole 
preique  feul  à 
leur     fècours  , 
malgré    la    ri. 
sueur  de  la  fai- 
Jon.  Aben-Hut, 
Roi   de  Séviïle 
&  Seigneur  de 
Cordoue*  ayant 
été  tué  en  tra- 
hilbn,  fur  ces 
entrefaites ,  par 
le    Gouverneur 
Manométan 
cfAlinerie  ,    la 
confternation 
ie   répand  par- 
mi les  Infidèles. 
I*es    Chrétiens 
fè    raflemblent 
en  foule  auprès 
du  Roi  de  Caf 
tille  y  &  aflïé- 
gent    Cordoue 
dans  les  formes: 
cette  ville  pref- 
(èt  par  la  fami- 
ne, capitule  le 


NAVARRE. 

TbièttUtl. 


ARAGON. 


Ul6. 
Affemblée 
des  Etats  d'Ara- 
gon à  Monçon , 
où  Ton    traite 
des   contribu- 
tions   pour    la 
conquête   du 
Royaume  de 
Valence  ,    que 
Jacques  pouf 
îbit    vivement. 
Ce  Prince  vou- 
lut fupprimer 
une  monnoie 
appellce  Jéujue- 
r*  ,   qui   étoit 
extrêmement 
altérée  ,    mais 
furies  repré  ten- 
tations des  Mar- 
chands qui  s'en 
trouvoient 
chargés,  H  en 
prolongea  le 
cours ,  à  condi- 
tion que  chaque 
maifon   de  né- 
gociant  paye- 
roit  une  petite 
fomme  au  Tic- 
for  Royal. 


PORTUGAL 

Sanebê  II, 
fitrnommé  Capel. 
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Ferdinand  III. 
dit  S.  Ferdinand. 

29  Juin,  après 
avoir  été  pen- 
dant plus  de 
cinq  cents  ans 
au  pouvoir  des 
Infidèles,  dont 
elle  étoit  deve 
nue  le  principal 
bouievart.  Ses 
iiabitans  fera- 
ient avec  ce 
qu'ils  purent 
emporter  fur 
eux*  &  furent 
obligés  de  re- 
porter à  S.  Jac- 
ques de  Com- 
poftelle  les  clo- 
ches que  leurs 
ancêtres  avoiët 
autrefois  fait  ap- 
porter .  à  Cor- 
doue  fur  les  é- 
paules  des  Chré- 
tiens. La  mort 
d'Aben-Hutfit 
changer  de  face 
aux  affaires  de 
l'Andalousie*  il 
s'y  éleva  une 
multitude  de 
royaumes ,  qui 
durèrent  fort  peu 
de  tems  ,  à  l'ex- 
ception de  celui 
qui  prit  le  nom 
de  la  ville  J~ 
Gxenade  > 


de 
où 


N  A  V'A  RRE. 
Thibault  U 


l 
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Jacquet  I. 
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Itriituxni  lll. 
1*  S,  Ferdinand. 

Mahomet  Ala- 
mai  établit  là 
Cour. 

Ferdinand»  de 
xetour  de  cette 
expédition  con- 
tre les  Infidè- 
les ,  donna  une 
marque  bien  in- 
discrète de  fon 
zélé  pour  la  Re- 
ligion. Paffant 
à  Palence,  oix 
l'on  alloit  brû- 
ler plufieurs  hc- 
içtiqucs ,  il  at- 
jilà  lui-même 
le  feu  ou  ces 
malheureux  dé- 
voient être  jet- 
tés  :  Zéle  bien 
proportionné 
aux  mœurs  de 
*e  tems  ,  où 
['ignorance  Se  la 
barbarie  faifoiët 
admirer  des  ac- 
tions qu'on  dé 
tefteroitaujour- 
d'hui.  Ce  Prin- 
ce obtient  du 
Jape  un  fubfide 
»w  le  Clergé  de 
«s  Etats  pen- 
dant trois  ans, 
pour  continuer 
la  guerre  coutre 
*»  Maures. 


NAVARRE. 
Thibault  7. 


ARAGON. 
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T»i*n*nd  lll. 
4t>  S.  Ferdinand. 


Ii}7- 
Mariage    de 

Ferdinand  III. 
avec  Jeanne  de 
Ponthieu.  Béa 
trixjià  première 
feme, et  oit  mor- 
te en  1134.  U 
avoit  eu  de  ce 
mariage  ûx  gar- 
çons éc  une  nlle 
qui  mourut  a- 
vant  là  mcre. 


NAVARRE. 


11*8. 

Ferdinand  III* 
foulage  les  ha- 
bitons de  Cor- 
doue  &  des  en 
virons  dans  une 
grande  famine. 
Lorfqu*il  paûa 
dans  çej  quac- 


ARAGOK. 
Jêtftm  h 
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Thibault  paflc 
en  France  pour 
aller  à  la  guerre 
delaTerreiain 
te  :  il  effc  élu 
Chef  des  Cioi 
fcs. 


I1J7- 
Les  Aragon 
nbisrcmportent 
une  grande  vic- 
toire   dans    le 
royaume  de  Va- 
lence- Elle  ne 
leur  coûta  que 
trois  hommes  s 
c'eft   ce   qui  a 
fait  dire  à  quel* 
ques  Hiftoriens 
i|i;e  S-  Otorge 
combattit   vifi- 
blement    pour 
les  Chrétiens  en 
cette  occafion. 
Au  refte ,  l'ar 
mee  des  Maures 
etoit  compofëe 
de  nouvelles  le- 
vées qui,  mai- 
gre  la  fuperio- 
rite  du  nombre, 
ne  valoient  pas 
une   petite  ar- 
mée bien  aguer- 
rie par  un  Roi 
conquérant. 
1128. 
Siège  fie  prife 
de  Valence  par 
le    Roi   d'Ara- 
gon :   la  flotte 
du  Roi  de  Tunis 
avoit  para  de- 
vant cette  pla- 
ce, Ôtn  avoit  pu 


pootjgal. 

C«#eL 


11*3. 
Sanche  II.  Roi 
de  Portugal,  eu 
abibus  de  l'ex- 
communication 
qu'il  avoit  en- 
courue pour  s'ê- 
tre empare  dea 
dîmes  cccléfiaP 
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9êr#nmU  211, 
êi$  S.  Ferdinand. 

tiers  ,  il  ctoit 
en  tournée  poux 
voir  par  lui-mê- 
me comment  la 
Juûke  s'admi- 
nntroit  dans  les 
Etats  :  telles  c- 
toient  les  occu- 

fations  de  ce 
rince,  lorfqu'il 
ne  combattoic 
pas  contre  les 
ennemis  du  nom 
Chrétien.  Son 
mariage  l'avoit 
empêche  de  pa£ 
ièr  en  Andalou- 
ûe  Tannée  pré* 
eédente  s  H  n'y 
Alla  point  non 
plus  cette  an- 
née i  mais  les 
Généraux  j  eu. 
rentpluàcursa- 
raatages. 


TbihmUl. 


Jacquet  I. 


1 


réuflir  à  y  jet- 
ter  du  fecours. 
Suivant  le  Perd 
d'Orkans  ,    on 
le    fèrvit  à   ce 
liège  d'une  ef- 
pece  de  bombes 
appcllées   C§b: 
tes ,  qui  étoient 
faites  de  peaux, 
&  pleines  de  ma- 
tières propres  à 
mettre  le  feu. 
Par  la  capitula- 
tion ,  Zaen  Roi 
de  Valence >  & 
tous  les  habit  ans 
eurent  la  liberté 
de  fe  retirer,  & 
l'on  conclut  a- 
vec  eux  une  trê- 
ve de  fept  ans. 
Le   Roi  d'Ara- 
gon    accorde 
plulieurs  quar- 
tiers   de   cette 
ville  aux  princi- 
paux Seigneurs 
Croifes,  oraux 
Grands- Maîtres 
des  Ordres  Mi» 
litaires  ,  qui  l'a- 
voient   fuivi    a 
cette    expédi- 
tion. II  en  réta- 
blit le  Siège  é- 
pifcopal  (bus  la 
métropole     de 
Tamgone. 


PORTUGAL. 

Sancbt  II. 
fumommé  Cape!» 

tiques,  &  des 
biens  de  l'arche- 
vêché de  Bra- 
que. Ferdinand 
ton  frère,  qui 
avoit  eu  part  A 
ces  excès,  fut 
oblige  d'aller  à 
Rome  l'anncc 
fuivante  pour  1* 
faite  abfoudie. 


3H  HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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4it  S.  Ferdinand. 


N  A  V  A  R  RE. 
Thibault  1. 


H39 

Thibault  patt 
pour  la  Terre 
teinte,  d'où  il 
revient  Tannée 
fuivante  uns  a- 
voir  pu  rien  fai- 


A  R  A  G  O  N. 

Jacpwt  I. 
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Le  Roi  d'Ara- 

gon   ayant  été 

obligé  de  paffer 

à     Montpellier 

pour  y  appailer 

^  quelques   trou- 

re,  a  caufe  dul  blés,  les  Gêné- 


peu    d'union 
qu'il  y  avoit  en 

tre  les  seigneurs 
Croifés. 


raux  qu'il  avoit 
JaiflTés  dans  le 
royaume  de  Va- 

I"  lence ,  attaquët 
les  Infidé'es,  au 
mépris  de  la 
trêve  ,leur  pren. 
nent  plufieurs 
places,  &  rem- 
portée deux  vicT 
toires,  malgré 
l'inégalité     des 

(forces.  On  pré- 
tend que  Dieu 
.  opéra  en  cette 
occafîon  un  mi- 
racle en  faveur 
des  Chrétiens? 
mais  les  Hifto- 
riens  Espagnols 
l'ont  orne  de 
circonstances  fi 
ridicules,  qu'on 
ne  doit  point  hé- 
tirer  à  les  regar- 
der comme  fa- 
buleulès.  Le  roi 
d'Aragon  parut 
irrité  de  ce  que 
Tes  Généraux  a- 


PORTUGAX. 

Stttcbe  II. 
fnrnommé  CspeL 
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Les  Portugais 
prennent  Aya- 
monte  iur  les 
Mahomctans. 
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Ferdinand  III. 
dit, S.  Ferdinand. 


I140. 
Nouveaux 
progrès  de  Fer- 
dinand III  dans 
T Andaloufie  ;  il 
y  foumet  un 
grand  nombre 
de  places  :  d'au- 
tres fè  rangent 
d'elles-mêmes 
fous  (à  domina- 
tion, en  confer- 
vant  leurs  Loix 
&  leur  Reli- 
gion. Les  Caf- 
tillans  eurëc  en- 
core de  grands 
fuccès  1  année 
fuivante  ,  fous 
la  conduite  de 
Sanche,  Evêque 
de  Coria,  qui 
avoit  fait  pu- 
blier la  Croifade 
pour  cette  ex- 
pédition ,  avec 
la  permiifion  du 
J«pc. 


NAVARRE. 

nantit  1. 


1140. 
Le  Roi  de  Na- 
varre ,  à  (on  re- 
tour dans  (es  E- 
tats,  efluieplu 
(ieurs  contefla- 
tions  de  la  part 
de  quelques  Sei- 
gneurs ,     aux- 
quels il  eft  obli- 
gé  de  faire  de 
grands    dons 
pour  les  appai- 
lèr. 


ARAGON. 
Jacquet  I. 


PORTUGAL. 

Sanche  II. 
fmnommé  Ctpél. 


voient  rompu  la 
trêve  i  mais  il 
en  profita  pour 
achever  la  con- 
quête du  royau- 
me de  Valence 
pédant  les  cam- 
pagnes fùivan- 
tes. 


««M 
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NAVARRE. 

ARAGON. 

FOATUGAL. 

Ferdi/taiti  111. 

Thibault  l* 

JéUQUt  I, 

Stucbell. 

Ht  S.  Ferdinand. 

fmummi  CapeL 

1141. 
Les  Portugais 
font  de  grandes 
conquêtes     fur 

les  Mahomet  ans 
4e    l'Algarve  , 
(bus  la  conduite 
de  Dom  Pelage 
Correa,  Com- 

i 

< 

mandeur    d'Aï- 
cocer,  qui  eft 
élu  Grand-Maî- 
tre de  l'Ordre 
de  S.  Jacques , 

• 

pour  recompen* 
le   de   Tes  ex- 

S 

ploits. 

1*4*-  .  . 

IZ4? 

Aoen-Hudiel , 

Etats   d  Ara- 

• 

Roi  de  Murcie , 

gon  à  Daroca, 

T 

menacé  de  guér- 

où   Jacques   I. 

ie  de  la  parc  du 

partage     fon 

Roi  de  Grena- 

royaume entre 

de  ,  fe  rend  vaf- 

Tes  deux  fils.  Il 

faJ  de  S.  Ferdi- 

affignel* Aragon 

nand,  &  lui  li- 

i  Alphonfè* 

vre,  pour  fure- 

Qu'il   avoit  eu 
d'Eleonore    de 

té,  les  citadel- 

les de  la  plupart 

Caftille  fa  pre- 

* 

de  Tes  places.  Le 

mière  femme , 

Roi  de  Grenade 

la  Catalogne  à 

lui  avoit  propo- 

D. Pédre,  au'il 
avoit  eu  d  Yo- 

se d'unir  leurs 

armes  contre  les 

lande,  &  mar- 

Chrétiens,  mais 

que   la   Ségre 

Aben  -  Hudiel 

pour  limites  des 

fentit  qu'il  étoit 
plus  atfé  à  I er- 

deux  Etats.  Ce 

partage  mécon- 

NÎSTOtRË  &ESPAÔNE. 
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EVENEUENS    1{E  M~4%£U  *4  B  LES, 


CASTILUE.       .NAVA&RH.         ARAGON. 


Ferdinand  111. 
é*t  S.  Ferdinand* 

dinand  de  s'cm- 
pucrdelaMur- 
cic ,  qu'au  Roi 
de  Grenade  de 
po*voir  l'en  em- 
pêcher; telle  fut 
la  caufe  de  leur 
wpturc. 


ifrtofe   & 


' 


1144. 
la  Caftifle  & 
"Aragon  (ont 
for  le  point  d'u- 
ne  rupture  >  par 
4c»  cntrepnfes 
icciproques  fur 
différés  diftrias 
du  royaume  de 
omeL 


Jmcptêt  f • 


tente  égalemct 
les  Aragonnois 
&  les  Catalans. 
Les  Aragonnois 
difoiem  que  cet 
arangemét  bief 
(bit  les  droits 
d'afneffe  d'Al- 
ohoufe,  auquel 
•ils  avoient  prêté 
ferment; les  Ca- 
talans ne  pou- 
voient  voir  de 
bon  œil  qu'on 
démembrât  de 
l'Etat  de  Barce- 
lone tout  ce 
qui  eft  entre  la 
Zinc*  &  la  Sé- 
gre.  .  Pans  le 
mois  de  Juin , 
Jacques  I.  a  voit 
eu  une  entré  vue 
avec  S.  Louis  au 
Puy  en  Vcllay, 
où  ces  deuxPrin- 
ces  tinrent  leur 
Cour.  (  Hift.  de 
Léngmedod) 

1144. 
Le  Roi  d'A- 
ragon  aflembk 
de  nouveaux  £- 
tats  ï  Barcelo- 
ne ,  &  y  donne 
tout  ce  Comté 
à  l'Infant  Dom 
Pédrc   (on  fil». 


PORTUGAL. 

Ssncbt  H. 
Surnommé  Gapef. 


31* 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS  %EM*AHQU~A  BLE  S. 


CASTILLE. 

Tiriintnd  111. 
Ht  S.  Ferdinand. 


Valence ,  faites 
au  préjudice  de 
Taccord  conclu 
entre  ces  deux 
Couronnes ,  par 
kquel  on  avoic 
régie  les  limites 
des  conquêtes 
qu'elles  pou- 
roiét  faire  dans 
ce  royaume.  On 
•'accômode  en 
échangeant  les 

Îrfaces  conqui- 
ês.  En  Anda- 
loufie,  Ferdi- 
nand III.  après 
avoir  fournis 
plufieurs  places, 
tente  en  vain  le 
£ége  de  Gre- 
nade. Cette  im- 
portante con- 
Îpête  étoit  ré- 
ervée  à  un  au- 
tre Ferdinand  , 
&  devoit  met- 
tre finaux  guer- 
res des  Chré- 
tiens contre  les 
Maures  d'Efpa- 
gne  i  mais  il 
falloir  encore 
plus  de  deux  ûé- 
cles  de  travaux 
pour  préparer 
ce  grand  événe- 
ment. 


NAVARRE. 
Thibault  1* 


ARAGON. 
Jacftut  I. 


Ce  nouvel  ar- 
rangement ne 
fait  qu'augmen- 
ter le  mécon- 
tentement d'Al- 
phonfe  fie  des 
Seigneurs  qui 
lui  étoient  atta- 
ches. 


PORTUGAL. 

Stmtbe  II. 
Surnommé  Capel. 


I' 
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EVENEMENS  %E  Èi^XQU^B  LES. 


CAâTILL£* 

JhriiiUni  III. 
4ù  g,  Ferdinand. 


Il4< 
$.  Ferdinand 
donne  aille  à 
Sanche  II  Roi 
de  Portugal,  qui 
venoit  d'être 
depoiê  •  pat  le 
Pape  Innocent 
IV.  &  lui  four- 
nit des  troupes. 
C'eft  une  preu- 
ve que  ce  Prince 
n'approuva  pas 
la  depofition  de 
Sanche  $  com- 
me faint  Louis 
n'approuva  pas 
non  plus  celle  de 
frederic  Il.que 
le  même  Pape 
dépofà  cette  an- 
née dans  le  Con- 
cile de  Lyon. 
Lts  plus  laints 
Hots  n'ont  pas 
méconnu  findé- 

Ï tendance  abfo. 
ue    des  Cou- 
ronnes. 


MA-VAIRE. 

TbUvtltl. 


ARAGOlf. 


PORTUGAL* 

$**<b*  II. 
Capd. 


I 


lis- 
tes Portugal! 
croient  û  mé- 
contens  de  la 
conduite  du  fai- 
ble Sanche  II. 
<roe  ce  malheu- 
reux Prince  ne 
trouva  prefimer 
aucun  appui  pat» 
mi  fis  fujets* 
contre  les  cn> 
treprifes  du  Pa- 
pe Innocent  IV. 
2ui  le  dépouilla, 
u  gouverne* 
ment,  &  le  don* 
na  à  Alpbonfa 
fon  frère  Com- 
te de  Boulogne- 
fur  •  mer  »  pat 
Mathilde  ià  ft- 
me  »  &  héritier 
préfomptif  de  la 
Couronne  de 
Portugal,  par* 
ceque  Sanche  II 
n'avoir  point 
d'enfans.  A  l'ap- 
proche d'Al- 
phonfe,  Sanche 
le  voyant  aban- 
donne des  peu- 
ples» des  Pré- 
fats, &  de  la 
meilleure  partie 

1delaNoblefle# 
prend  le  parti 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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CA8TILLE. 

Teriinsnl  III. 
4*  S.  Ferdinand. 


1X4*. 
Mihomet*Ala. 

mar  ,  Roi  de 
Grenade ,  fe 
rend  vaffa!  de 
S.*  Ferdinand  , 
&  lut  remet 
Jaën,  qu'il  te- 
tioit  aflïégée  de- 
puis Tannée  pré- 
cédente, à  con- 
dition d'être 
maintenu  dans 
tous  (es  autres 
domaines.  Le 
Prince  Maho- 
snétan  ne  prit 
ce  parti,  qu'a- 

Î>rès  aroîr  af- 
emblé  Ton  Con- 
fèil ,  où  Ton  re- 
connut }  d'Une 
voix  unanime  ; 
que  c'étoit  le 
feul  moyen  de 
mettre  des  bor- 
nés  aux  conque, 
tes  continuelles 
dt&  Caftilians. 
Dans  l'entrevue 
que  le  Roi  de 


NAVARRE. 


ARAGON. 


114*. 
Concile  de  Le- 
rida,pour  la  ré- 
conciliation de 
Jacques  I.  ex 
communié  pour 
avoir  tait  cou 
per  la  langue  à 
Bcrenger ,  Eve 
que  de  Girone  > 
qu'il  aceufoit 
d'avoir  révélé 
quelques  arti 
des  de  /à  con- 
rcAlon.  Le  Roi 
avoua  publique- 
ment A  faute 
dans  ce  Conci- 
le ,  &  fut  ablbus 
par  deux  Légats 
envoyés  de  Ro- 
me à  cet  effet. 


PORTUGAL. 

Smrfr*  U. 
fwrmmmé  Çapeî. 

de  fe  retirer  au- 
près du  Roi  de 
Caftille ,  qui  lui 
fournit  des  trou- 
pes pour  l'aider 
à  recouvrer  fil 
Gouromit. 


tllSTOIRE  &ESPAGNB. 
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EVENEMEUS    HEM^ZQ VIABLES. 


CASTILLE. 

Tfriùuni  III. 
dit  S.  Ferdinand. 

Grenade  eat  a» 
vec  Ferdinand 
III.  il  lui  baif» 
la  main  ;  ce  qui 
croit  alors  re- 
garde parmi  les 
Princes  d'EJpa. 
gne,  comme  la 
marque  du  va£ 
felage. 
12.47. 
La  Caftiile 
combat  inutile- 
ment pour  le 
malheureux 
Sanche  II.  Roi 
de  Portugal,  qui 
cft  obligé  de  fe 
réfugier  à  To- 
lède, où  il  mou» 
mt  dépouillé. 


1x48. 
?iife   de  Se- 


1147. 
Thibault,  Roi 
de  Navarre ,  eu 
excommunié>& 
(on  royaume  eft 
mis  en  interdit 
par  l'Evéquede 
Pampelune ,  au- 
quel  ce  Prince 
avoitôtéle  châ- 
teau de  Saint- 
Etienne  ,  dont 
H  croyoit  avoir 
befbfti  pour  la 
défenfè  de  lès 
Etats.  Il  le  ren- 
dit, &  fut  ab- 
fous  par  l'Evê- 
que;  cependant, 
pour  plus  gran- 
de filrcté,  il  fit 
le  voyage  de  Ro- 
me ,  pour  de- 
mander au  Pape 
une  .abfolutioiv 
générale. 


AfrAGON. 

JëtfUët  I. 


1147- 
Etats  généraux 

d'Aragon  à  Hu- 
efca,  ou  Jacques 
1.  ordonne  de 
rédigei  en  un 
fèul  Code  tou- 
tes les  Lois  du 
royaume ,  pour 
éviter  la  confu- 
fion  oue  la  dt- 
verfire  des  Cou- 
tumes avoit  jet- 
téedanslajurifl 
prudence  :  at- 
tention digne 
d'un  grand  Roi, 
mais  qui  fut  é- 
clipfée  par  les 
fautes  que  ce 
Prince  ht  l'an» 
née  fuivante. 


PORTUGAL. 

&Mf*#II. 

Mnommi  Capel. 


114*. 

&  chatte  tous 


1147. 
Alphonfe,  Tm- 
fant  (Je  CaftUc  , 
entre  en  Portu- 
gal ,  accompa- 
gné du  Roi  San- 
che II.  Il  y  rem- 
porte une  vic- 
toire, &  s'empa- 
re de  plufieors 
places  \  mais  la 
feule  lecture  de 
la  Bulle  du  Pa- 
pe, que  l'Arche- 
vêque de  Bra- 
gue  fait  publier 
par  quelques 
Religieux  dans. 
le  camp*  de  ces 
Princes  ^  met 
toutes  leurs 
troupes  en  fui- 
te;. Sanche  cil 
obligé  de  fe  re- 
tirer à  Tolède. 

1148. 
Il   y    meurt 

Yiij 
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Ftriiumnd  111. 
jjfr  S.  Ferdinand* 


ville  par  S.  Fer* 
dinand.  Le  ficgé 
fe    rai  (bit   par 
terre  &  par  mer 
depuis  plus  d'un 
an ,  &  avoit  at- 
tiré nu  nombre 
infini   de    sei- 
gneurs   Elpag 
«ois.  Ils  s'y  dit 
tingaerent  prc£ 
que  tous  par  des- 
exploits  briUans 
oui  fc  font  en- 
core    embelli» 
Ions   la  plume 
des  Hiftoriensy 
à  en  juger  par 
.ce  qu'on  rteon- 
te   du    célèbre 
Correa,  Grand- 
Milite  de  Saint 
Jacques  y     qui 
-obtint  »  comme 
Bn  autre  Jofué  x 
que  le  fbieil s'ar- 
rêtât ,  pour  lut 
donner  le  tem* 
de   défaire    un- 
parti    d'infidè- 
les. Il  fortit  de 
Se  ville    300000 
Maures ,  qui  fe 
retirèrent  en  A- 
rriqne ,  ou  dans 
le  royaume  de 
Grenade  A  dans 
d'autres      con- 


■ 


IKhwfrZ. 


AEAGOtf. 


les  Maures  du 
royaume  de  Va- 
lence «  à  cauiê 
d'une     révolte 
qui  s'etoit  éle- 
vée parmi  eux. 
Ces    Infidèles , 
quoique  delàr- 
mes,  fè  révol- 
tent   de    nou- 
veau.  Ils    iuc- 
combent  enfin 
(bus  la  force  ,. 
&  fe  duperiènt 
dans  les  royau- 
mes   Mahomé- 
tans  de  Mutcie 
de  de  Grenade  % 
où  ils  emportât 
avec  eux  leurs 
talens  cela  meil- 
leure partie  de 
leurs  effets. Cet- 
te  action    fait 
beaucoup  mur- 
murer les  Sei- 
gneurs Arragô- 
nois ,  déjà  mé- 
contens  du  nou- 
veau   partage 
que  Jacques  vc- 
noit  de  faire  en- 
tre (es  entans. 
Par  ce  partage  > 
il    ajoutoit  les 
jfies  Baléares  au 
Comté  de  Bar- 
celone ,  en  fa- 


fORTUGAI» 

Jlphm&UU 


dépouillé  &  me* 
priie.  Alphoofê 
III.  (on  frère  loi 
(ùccéde,  Se  en- 
voie de  punTans 
(ècours  au  Ko» 
dcCailRle,  qui 
alfiege  &  prend 
SevUle  fur  les 
Maures.  Martin 
Froilas ,  Gou- 
verneur deCo- 
nimbre  >  etoit 
le  feui  d'entre 
les    Seigneurs 

2ui  ru  (demeuré 
dele  à  Sanche 
II.  Lor (qu'il  ap- 

}>rit  (à  mort,  il 
ê  tran (porta  à 
Tolède  ,  &  re- 
mit les  clefs  de 
Conimbre  far 
(on  tombeau» 


i  1 
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Ferdinand  111. 
Ht  S.  Ferdinand. 


trées  occupées 
par  les  Maho- 
mctâiîs":  faute 
énorme  de  la 
part  des  Princes 
Chrétiens!  U  eût 
bien  mieux  valu 
attirer  ces  Ma 
hométans  defar- 
més  dans  le  fèin 
des  villes  Efpa- 

Soles,  que  de 
ir  bUTer  por- 
ter leurs  forces 
&  leur  relTenti- 
ment  au  (èrvice 
des  Puiflances 
infidèles. 


NAYARKE. 

Tbikmlt  l. 


1149. 

Mariage  d' Al 
phonlè,  fils  ai 
né  de  S.  FerdU 
nandj  avecYo 
lande,  fille  de 
Jacques  I.  Roi 
d'Araçon.  L'an- 
née fuivante,  ce 
jeune  Prince  fè 
croifa  pour  la 
Terre  fainte,  où 
le  Roi  S.  Louis 
taifoit  la  guerre 


AtAGON. 


PORTUGAL. 


veuT  de  D.  Pé- 
dre  ion  (ècond 
fils,  au> mépris 
du  Traité  qu'il 
avoit  fait  avec 
D.Fédre  de  Por- 
tugal ;  il  dônoit 
le  royaume  de 
Valence  à  Jac- 
ques fon  troisiè- 
me fils ,  &  à 
Ferdinand  •»  le 
&oufiillon,Cer- 
dagne  »  Con- 
fiai», Montpel- 
lier ,  avec  tous 
les  droits  qu'il 
avoit  en  Fran- 
ce f  quoiqu'à 
I  certaines  condi- 
tions, &  avec 
la  claufe  de  quel- 
ques futmitu- 
tions. 

1149. 
Yolande ,  fille 
de  Jacques  I. 
époulê  Alphon- 
fe ,  fils  aîné  de 
S.  Ferdinand  , 
Roi  de  Caftille. 


1149;. 

Alphonfe  m. 
prend'  plufieurs 
places    fur   les 
Maures  de  f  AU 
gaive,  entr'au- 
tres   Faro  leur 
capitale.  Ildône 
la  ville  d'AJbu- 
feira   à  Martin 
Ferdinandez  > 
Grand  -  Maître 
d'Avis ,  qui  ve- 
.noitdeconquéV 

1         YiT 
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Tftiinanâ  111.  - 
jf*  S.  Ferdinand. 


avec  beaucoup 
plus  de  gloire 
que  de  fucecs. 

iiîo. 
Ferdinand  III- 
étend  les  con- 
quêtes   veis 
1  embouchure 
de    Guadalqui- 
vir ,  ou  il  s'em- 
pare   de  Xérès 
de-la-Frontera  , 
de  Cadix  &  au- 
tr es  places. L'In- 
fant D.Sanche, 
l'un  des  fils  de 
ce  Prince,   eft 
élu  Archevêque 
de  Tolède,    a- 
près  la  mort  de» 
Dom  Gutierre. 
Cet  Archevêché 
a    été  comme 
affeété  dans  la 
fiûte  aux  Infans 
d'Eipagnc. 


NAVARRE. 


ARAGON. 

J*4fM*fl. 


PORTUGAL 
Mpbo&Ul. 

L 


rir  cette  place 
fuiUilafidétau 


Etats  d'Ara- 
gon oh  Ton  e£ 
laie    d'appaifer 
les  troubles  oc- 
caûonnes  par  le 
mécontente- 
ment de  f  Infant 
D.  Alphonfe  & 
de  D.  Pédre  de 
Portugal  ,    qui 
s'étoient  retirés 
àSéville.  On  en 
tint  encore  pour 
le  même  fujet 
l'année   fuivan- 

{te,  &  il  y  fut 
réglé  qu'en  Ara- 
gon, les  procès 
&  les  conteuV 
tions  civiles  fe- 
roient     jugées 
conformément 
aox  Loix  ufati 
ques  de  Barce 
lone,  qu'on  prit 
apparemment 
pour  régie  dans 
le  nouveau  Co- 
de  dont   nous 
avons  parlé  fous 
l'année  1247. 

un.  iifi. 

Roger     IV.     Nouveaux  fue. 

Comte  de  Poix,! cèi  des  Port*. 
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Wtrimmmi  111. 
4i»  S.  Ferdinand. 


T1Ç1. 
ïerdinand  ni- 
ât trouvant  plut 
en  Efpagnc  a£ 
fcz  de  matière 
pour  fès  ex- 
ploits, à  caufe 
du  Traité  qu'il 
avoit  fait  avec, 
le  Roi  de  Gre- 
nade (on  vaflal , 
fongeoit  à  por- 
ter la  guerre 
contre  les  Mau- 
res d'Afrique  * 
lorfque  la  mort 
l'enleva  le  30 
Mai.  Ce  fin,  dit 
le  F,  d'Orléans  A 


AtAGOK. 


fait  là  guerre  en 
Catalogne  con- 
tre le  Roi  d'A- 
ragon» fous  la 
mouvance    du- 

auelilpoficdoit 
ivers  domaines 
au-delà  des  Py- 
rénées. Cette 
guerre  Iuiréu£ 
ut  fi  mal ,  qu'il 
rut  obligé  de 
payer  à  Jacques 
l.  une  fornme 
confidérable 
pour  les  fiais 
de  ion  arme- 
ment. (  m/t.  de 
Létffuedêt.) 


PORTUGAL* 


gais  contre  le* 
Mahométansdc 
l'Algarve.  Al- 
phoofe  III.  de* 
veau  maître  dfc 
toute  cette  pro- 
vince,  y  établit 
la  même  polie» 
que  dans  le  re£ 
te  de  les  Eut** 


I 
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Foriinond  III. 
Ht  S.  Ferdinand, 

•y»  Prince  au*. 
'dejfns  de  tout  i- 
loge  ,  &  dent  il 
finit  difficile  de 
'faire  autrement 
le  portrait,  que 
'far  ce  tempérant-. 
ment  de  tentes  les 
'.vertus  ,  qui  ne 
'fournit  peint  de 
fruit  fmgnliet 
parceque  teut  y 
afi  dans  cette  pro- 
portion de  mua* 
iités  &  battions 
éminentes  dJen 
ré  fuite  la  perfec- 
tion. Il  a  été 
canoiûfé  en 
167 1.  par  le  Pa- 
pe Clément  X, 

qui  a  permis  aux 
Espagnols  d'en; 
célébrer  la  fête. 
On  attribue  à 
S.  Ferdinand  Yé* 
tâbliflement  du 
Confèil  royal  de 
Caftille,  com- 
yoié  de  dût  4^»- 
diteurs,  qui  Ju- 
gent les  procès 
en  dernier  ref- 
fort,  &  con- 
noiflent  des  af- 
faires les  plus 
importantes. 
L*£ipagne     lut 


NAfARRE. 
Thibault  1. 


ARAGON. 
jaceuet  I. 
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CAST1LLE.       NAVAURlE.     ARAGON. 


U  Sage. 


eft  redevable 
aufiï  d'un  corps 
de  Loix  appelle 
aujourd'hui  Au 
P*rtid*s  :  mats 
ce  recueil  n'a 
reçu  fà  dernière 
petfe&ion  que 
Joua  le  règne 
d'Alphonle  X. 
fon  fils  aîné  & 
ion  fuccelTeur., 
Jurnommé    le 

£*£'.»    a   caufc 
de  (à  fcience  & 
de   (on  amour 
pour  les  Sa  vans. 
Alpbonfè   et  oit 
dans  l'intention 
de  fuivre   la 
guerre    d'Afri- 
que 9   pour  la- 
Suelle  il  obtint 
u  Pape  le  tiers 
des  dîmes  ccclé- 
fiaftiques  &  la 
publication  d'u- 
ne Ctoifade.  Il 
£t  même  conC 
trnire  une  flot- 
te à  Sévilîe  5  & 
pour     fournir 
aux  frais  de  cet 
armement  >    il 
«Itéra    considé- 
rablement    les 
mônoies.  Mais, 
comme  le   dit 


TbAttmli  U 


J*CfMH  h 


TOriVGAU 


14* 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS  T^EMUT^dU^AB  LES. 
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Alphonfe  X. 

U  Sage. 


fort   bien  M». 
riana,  cette  voie 
4'enrichir    les; 
Princes  ,  quoi- 
que fouvent  mt 
le  en  uiàge ,  $ 
été    rarement 
heureufê.    Le 
»rix  des  denrées 
aauûa    prodi- 
gieuièment  ;  on 
voulut  y  remé- 
dier   par    une 
taxe  qui  fit  a- 
bandouner    les 
marchés;  le  mal 
augmentoit  par 
le  remède. 

Alpbonfe  le 
Sage  s'empare 
«le  plusieurs  pla- 
ces dans  1AI- 
garve  :  fource 
Se  diviûon  entre 
ce  Prince  &  le 
Roi  de  Portu- 
gal ,  qui  préten- 
doit  que  cette 
conquête  le  re- 
gardait. 

La  plupart  des 
Hiftoriens  difêt 
qu*  Alphonfe  le 
Sage  voulut 
quitter  Yolande 
d'Aragon ,  qu'il 


NAVARRE. 
Thibault  II. 


Mort  de  Thi- 
bault. I.  Roi  de 
Navarre  &  com- 
te de  Champa- 
gne. Thibault  II 
Ion  ûh  lui  fuc- 
céde>  fous  la 
régence  de  Mar- 
guerite de  Bour- 
bon -  Archam- 
baud  &  mère, 
que  le  feu  Roi 
avoit  mife ,  ain- 
Q  que  (on  fils , 
fous  la  protec- 
tion du  Roi  d'A- 
ragon. Telle  fut 
vrai-fêmblable- 
ment  la  caufe 


ARAGON. 
J me  fut  I» 


Btouilleries  en- 
tre Jacques  I. 
&  Alphonfe  le 
Sage  y  Roi  de 
Cad  il  Je. 

Les  Maures 
évacuent  %ntié- 
remêt  le  royau- 
me de  Valence. 
Une  bonne  par- 
tie s'y  étoit 
maintenue  juf- 
qu'alors  dans  les 
montagnes,fous 
la  conduite  d'A- 
lafârach ,  auflï 
habile  négocia- 
teur que  valeu- 
reux guerrier. 


PORTUGAL. 

Alfibonf*  IIU 


iifr- 

ConteftatioB 
entre,  Alphonfe- 
III  &  le  Roi  de 
CaftiHe,  au  fu- 

jetdel'AIgarvet 
On  fait  un  ac- 
commodemét  , 
par  lequel  on 
convient  que  le 
Roi  de  CaftiHe 
auroit  la  jouif- 
lânce  du  revenu 
del'Algarvcôc 
que  le  Roi  de 
Portugal  eu  au- 
roit la  proplié* 
té.  Le  Roi  de 
Caftitle  fit  dans 
la  fuite  remife 
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CAStlLLE. 
furrtommé  i*  Safe. 


&   que    cette 
Piincefle     le 
trouva    encein- 
ie,Iorfque  Chri. 
fiine  de  Danne- 
marc  ,     qu*  Al- 
phonfe  vouloit 
epoufer,  arriva 
à  Tolède»    où 
elle  épouià  ,  au 
lieu    du   Roi  , 
Philippe    fon 
ixere  ,     Arche- 
vêque   élu  '  de 
Séville.     Ferre- 
rat  a  bien  jufti- 
fié    ce    Prince 
4e  ce  reproche. 
11^  paroft    cer- 
tain cependant 
<ïu*il  y  eut   a- 
lôrs     quelques 
brouilleries  en- 
tre Alphonfe  le 
Sage  &  le  Roi 
d'Aragon     fbn 
beau-pere,  mail 
qui   roulèrent 
*ôr  d'autres  in- 
térêts. 


NAVARRE. 

Tbilaul*  IL 

de  la  guerre  en- 
tre Alphonfe  le , 
Sage  &  le  Roi 
d'Aragon;  par- 
ceque  le  jeune 
Thibault  &  fà 
mère  réclamè- 
rent plufieurs 
provinces  que 
la  Caftille  pof- 
(èdoit.  Thibault 
I.  avoit  eu  trois 
femm*.  Il  é- 
poufà,  en  pre- 
mières noces  , 
une  Princefle  de 
Lorraine,  fille 
d'un  Comte  de 
Metz  *  de  la- 
quelle il  fut  fé- 
paré  par  autori- 
té du  Pape  t  lànf 
enavoireud'en- 
fans.  Sa  féconde 
femme  étoit  fil- 
le de  Guichard, 
Seigneur  de 
Beau  jeu,  dont  il 
eut  une  fille  nô- 
mée  BUnche  > 
qui  fut  mariée 
à  Jean  Duc  de 
Bretagne ,  fur- 
nommé  le  ty*x. 
Enfin  il  eut  de 
Marguerite  de 
Bourbon  -  Ar  - 
£hembftud,Thi» 


ARAGON. 
JsefUi  I. 


PORTUGAL. 

de  cette  jouiA 
fance.  * 


r  • 

3fo 


HISTOIRE  ITESPAGNB. 


EVENEMENS    %EM*A%(lU^iBLES. 


CASTILLE. 

Alpbonft  X, 
It  Sage* 


T 


Alphonic  au- 
gmente les  pri- 
vilèges de  1*  Uni- 
versité de  Sala- 
manquc  où  il 
fonde  plufieurs 
nouvelles  Chai- 
res ;  antr'autres 
deux  pour  la 
JrNhyfique;&  une 
pour  le  Chant. 
Il  marie  Tintan- 
te Eléonore  fa 
fœur  avec  E- 
douardi  fils  ai- 
ne d'Henri  IIL 
Roi  d*Angleter- 
re,  fie  lui  cède 
pour  dot  tous 
les  droits  qu'il 
prétendoit  avoir 
fur  la  Gaf  cogne, 
du  chef  d'Al- 
phonfe  IX.  fon 
«ai cul.    Ce  ma- 


NAVARRE. 

Thibault  IL 


bault  &  Henri , 
qui    lui   fuccé- 
derent  l'un  a- 
près l'autre,  D. 
Pédre ,  qui  fut 
chef  de  la  mai- 
ion  de  Muruça- 
bal ,   depuis  é- 
teinte,   &  une 
fille    appeUée 
Léonore.    (  ffifi. 
de  N*v*rré.) 
T1Ç4. 
Thibault  II 
ayant  accompli 
fa    quinzième 
année»  cft  dé- 
claré  majeur  , 
&  couronné  à 
Pampelune.    Il 
fait   une   ligue 
otifenfive  &  dé- 
fenfive  avec  le 
Roi   d'Aragon. 
Alphonfe  le  Sa- 
ge ,  Roi  de  Caf 
tille  9  qui  vou- 
loir   exiger    le 
renouvellement 
Ae    l'hommage 
prêté  autrefois 
a  la  Caftille  par 
Garcie  V.  Roi 
de  Navarre,  s'a- 
vance en  armes 
jufqu'à  Calahor- 
ra.  On  en  vint 
à  un  accommo- 
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J acquis  I. 
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nu- 

Alphonlê  în. 
époufe   Béatrix 
de    Gurman  \ 
fille     naturelle 
d'Alphonfê     le 
Sage,  Roi   de 
Caftille,  &  re- 
çoit en  dot  plu- 
fieurs villes  que 
ce  Prince  avoit. 
données  à  Guil- 
Uem,  mère  de 
Béatrix.    Alph-\ 
III.   s'étoit  fë- 
paie  d'avec  la. 
Comtefle  de 
Boulogne  ,    à 
caufe  de  la  ftév 
tilité  de  cette 
PrincefTe  :  elle 

{►orta     auffitôt 
es  plaintes  au 
S.  Siège.  Quel» 

3ues     Auteurs 
lient  qu'Ai* 
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AlpbtoftX. 
Surnommé  U  Sage. 


riage  fut  célébré 
à  Burgos  y  où 
Edouard  écoit 
convenu  de  fe 
rendre  »  Ôt  où  il 
fut  armé  Che- 
valier quelques 
jours  aupara- 
vant par  le  Roi 
de  CaltiUe.  Al- 
phonie  le  Sage 
prétendoit  aufli 
avoir  des  droits 
f«rlaSuabe,du 
chef  de  Béatrix 
&  mère  5  mais 
les  foins  qu'il 
&#  donna  pour 
faire  valoir  cet- 
te prétention  , 
ne  produisirent 
*acun  effet. 


NAVARRE. 

ARAGON. 

Thibault  IL 

Jacfu*t  U 

dément ,  par  le- 

quel   le   jeune 

Thibault  renou- 

vella  l'homma- 

ge &  fe  fournit 

à  fêrvir  à  la  tête 

de   deux  cents 

hommes    d'ar- 

mes, toutes  les 

fois  qu'il  en  le- 

roit  requis  par 

le  Roi  de  Caf- 

tille.    (  Hift.  4* 

Ntvarrt.) 

• 

t 

IJ. 


Compromis 
entre  Jacques  I. 
Roi  d'Aragon, 
&  S.  Louis  «Roi 
de  France ,  tou- 
chant les  diffé 
rends  qu'ils  a- 
voient  entr'euz 
pour  la  Catalo- 
gne,»  &  pour 
les    domaines 
que  le  Roi  d'A- 
ragon poûTédoit 
en  France.  Ces 
Princes  promi 


PORTUGAL. 

JlfbonftlIL 

phoniè  avoit  eu 
des  enfans  de 
fon  mariage  a- 
vec  Mathilde  ; 
mais  le  ienti- 
ment  le  plus  re- 
çu ,  eft  que  cet- 
te Princeflc  é- 
toit  Ûcrile ,  ou 
que  du  moine 
elle  étofr  trop 
âgée  lorfqu'elie 
fe  remaria  avec 
Alphonfè.  Elle 
avoit  époufé  , 
en  premières 
noces  ,  Philip- 
pe ,  fils  puiné 
de  Philippe- Au- 
gufte,  Roi  de 
France. 


Alphonfc  fai( 
bâtir  la  ville  de 
Montfort  ,    & 
fait  réparer  plu- 
iieursautresp'la- 
ces  dans  la  pro- 
vince d'Alente* 
jo.    Ce  Prince 
s'occupoit  .  eu 
même   tems   i 
rétablir  le  bon 
ordre  ,  que  U 
folblefle  du  der- 
nier règne  avoit 
ptefquc   entjgp» 
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Alpborfr  X. 
fitruonim*  it  Sage. 
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UJ7- 

,  ■  Alphonfe  le 

Sage  eft  élu  Em- 
pereur à  Franc- 
fort par  une 
partie  des  Elec- 
teurs. Les  au- 
tres élUênt  Ri- 
chard ,  Comte 
de  Cornouaillcs 
«  frère  d'Henri 
III.  Roi  d'An, 
gleterre,  four- 
ce  de  nouveaux 
jaaiheurs  pour 
l'Allemagne  qui 


NAVARRE, 
Tbiiault  XI. 


ARAGON. 


IZf£. 
Mort  de  Mar- 
guerite de  Bour- 
bon -  Archam  - 
bauld  t  Reine 
douairière  de 
Navarre.  Cette 
PrincefTe  mou- 
rut en  France , 
&  fut  enterrée 
à  Clairvaux. 

1.M7. 
Thibault  II. 

pafle  en  France, 
où  il  époufe  I(à- 
belle  ,  fïlie  de 
feint  Louis,  & 
obtient  de  ce 
Prince  la  con- 
firmation de 
(es  droits ,  com- 
me Comté  de 
Champagne  & 
de  Brie. 


rent  de  s'en  rap- 
porter à  l'arbi- 
trage du  Do/en 
de  Bayeux  &  du 
Sacriftain  de  Gi- 
rone  ,  à  peine 
de  trente  mille 
marcs  d'argent. 
(Autres  Hiffé- 
mien*) 


1M7- 
Etats  d'Ara- 
gon à  Lérida> 
pour  la  confir- 
mation des  pri- 
vilèges &  des 
immunités  des 
Eglifes. 


PORTUGAL 
Alpbçnfilll. 


rement  anéanti. 


Iiftf. 
Il  confbmae 
(on  mariage  a~ 
vecBéatrix.  On 
avoit  été  obligé 
d'en  différer  juC 
qu'alors  rentier 
accornplhTe- 
ment,  à  cauic 
de  la  tropgran- 
dé  jeunefle  de 
cette  Princefiç. 

Le  Portugal 
eft  mis  en  inter* 
dit  par  J  Arche- 
vêque de  (àint 
Jacques  ,  que  le 
Pape  Alexandre 
IV.  avoit  nom- 
mé (on  Légat 
pour  contrain- 
dre Alph.  III. 
à  reprendre  la 
Comtefle  de 
Boulogne* 
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•  JOplonf*  X. 
fur  nommé  U  Sage. 

ctoit      plongée 
dans  ie  trouble 
depuis  la  dépo- 
li ti  on    de  Fré- 
déric   1 1     Les 
royaumes   de 
Caftille  &  de  . 
Léon   s'en  re£ 
ternirent  auflG , 
par  les  impôts 
excefiïfs    qu'ils 
furent    obligés 
de    fup porter  , 
pour  mettre  Al* 
phonfè  en  état 
de  fbutenîr  /on 
élection.    Il  ne 
l'avoit    recher- 
chée  que  dans 
Tempérance    de 
faire  valoir  plus 
aiicmét  (es  pré- 
tentions fur  la 
Snabe.  On  croit 
que    ce    fut   à 
cette    occalion 
qu'il  maria  Phi- 
lippe Ton  frère , 
Archevêque  élu 
de    Seville,    à 
Chriftine,  fille 
d'Aquin  ,    Roi 
de     Norvège  , 
avec  lequel    il 
fe    ligua    pour 
fou  tenir  Ces  pré- 
tentions à  l'Em- 
pire. 

J.OI71C  L 
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Tbthsult  II. 
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Jacquts  I. 
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Thibault  %  en 
partant  pour  la 
France  ,    avoit 
I  recommande 


Traité  de  Cor- 
beiÇ  entre  Jac- 
ques I.  6c  laint 
Louis ,  par  le* 
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Swmommi  U  Sage. 


NAVARRE. 

lft*M*   II. 


(on  royaume  de 
Navarre  au  Koi 
d'Aragon,  8c  il 
yavoitmispour 
Viceroi  un  Gen- 
tilhomme Fran- 
nommé 


ARAGON. 


quel  Louis  re- 
nonce f  en   fa- 
veur de  Jacques, 
aux  droits  qu'il 
avoit   fur   les 
Comtés  de  Bar- 
çois  9    nomme  i  celone  >  ^  de  Gi- 
Gcoffroi   de     J  rone ,  d'Urgel , 
Beaumont.Maisj  d'Ampurias ,  de 


PORTUGAL. 

Alpbonfilll- 


les    Navarrois 
méprisèrent   é- 

§alement  les  or- 
res  du  roi  d'A- 
ragon fie  ceux 
du  Viceroi.  Un 
Seigneur  Navar- 
rois  >    nommé 
Goncaie  de  Bat* 
zan^poufla  mê- 
me l'audace  juG  I J  acques    I . 
qu'au  point  de  Ton   côté  > 
construire   un 
fort  fur  la  fron- 
tière »  &  de-là 
il  fit  des  cour- 
fès  dans   toute 
I  la  Navarre. 


Cerdagne  6c  de 
Roulfillon  ,  par 
la  conquête  qui 
en  avoit  été  faî- 
te autrefois  par 
les  François  , 
dont  ces  provin- 
ces avoient  Se- 
coué peu  à  peu 
la  dépendance, 
de 
re- 
nonce par  le  mê- 
me Traité  /  à 
tous  fes  droits  I 
fur  la  Provence 
&  fur  les  Corn- 

Ités  de  Carcaf 
fonne,  Rodez  > 
Béziers,  Albi, 
Fois,  Cahors, 
Narbonne,  Nî 
mes  &  autres 
villes  de  Lan- 
guedoc ,  à  l'ex- 
ception de 
I  Montpellier  qui 
ne  revint  à  la 
Fiance  que  par 
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III. 


CAST1LLE. 

Alphtnfe  X. 
JJurntmm*  i»  SafC. 


NAVARRE. 
mhmît  II. 


acquisition  de 
Philippe  de  Vi- 
lois.  Ce  Traité 
fut  pafle  à  Cox- 
beif ,  dans  le 
Diocéfè  de  Pa- 
ris, par  S.  Louis 
en  perlbnne  , 
avec  tes  Amba£ 
fadeurs  du  Roi 
d'Aragon,  qui 
avoièt  commit 
£00^  par  ûfte 
repaie,  d'arrê- 
ter le  mariage 
de  fa  fille  lia- 
belle  avec  Phi- 
lippe ,  fécond 
fils  de  S*  Louis, 
&  depuis  Roi 
fous  le  nom  de 
Philippe  le  Hsr» 
4r;  mariage  qui 
ne  fut  célébré 
qu'en  iz6z. 

Jacques  va  à 
Montpellier,  où 
il  accorde  un 
aéle  de  rémif 
fion  aux  habi- 
tat» qui  venoiët 
d'implorer  & 
clémence,  après 
avoir  fait  tons 
leurs  efforts 

I"  pour  iè  fouftral- 
re  à  fon  auto- 
rité. 


4h-*i 
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REMARQUES 


L 


PARTICULIERES. 


^expulsion  des  Maures  &  l'abaiflemenc  de  la  puîA 

fanec  des  Nobles,  étoient'les  principaux  points  de  la  politi- 
que des  Rois  Chrétiens  d'E (pagne. 

C'étoit  en  partie  dans  cette  vue  qu'ils  entretenoiept  une 
guerre  toujours  ouverte  contre  les  Infidèles  ;  ils  engageoienc 
les  Grands  à  s'armer  avec  leurs  vaffaux  pour  les  combattre  j 
ils  permettoient  même  aux  Seigneurs  >  comme  nous  l'avons 
déjà  obfervé  ,  de  retenir  à  titre  de  propriété  les  Villes  donc 
ils  s'emparoient  fur  les  Maures.  Ces  petites  conquêtes  etoient 
d'autant  plus  faciles  que  le  luxe  avoit  corrompu  les  Rois 
Mufiilmans.  Ils  oublioient  les  foins  du  Trône  dans  des  plai- 
firs  efféminés  ;  d'ailleurs  les  Maures  fàvoient  encore  moins 
l'art  de  la  guerre  que  les  Efpagnols ,  &  on  les  attaquoit  avec 
d'autant  plus  de  fuccès,  que  leur  domination  étoit  partagée 
en  différéns  petits  Etats.  On  vit  des  Moines  de  Cîteaux  aflés 
4>uifTans  pour  défendre  la  ville  de  Calatrava  contre  les  Infi- 
dèles. Ces  Moines  armèrent  leurs  Frères  Convers  fous  la 
conduite  de  quelques  Officiers  qui  endoflerent  le  Scapuiaire , 
&  repoufTérent  les  Maures.  Telle  fut,  comme  on  l'a  vu, 
l'origine  de  l'Ordre  de  Calatrava ,  qui  n'eft  plus  aujourd'hui 
ni  Religieux  ni  Militaire ,  &  qui  ne  connue  que  dans  la 
joui  (lance  de  plufieurs  Commander  ies ,  leiquelles  font  fans 
doute  les  fruits  des  exploits  militaires  des  anciens  Chevaliers 
contre  les  Mufulmaus.  Les  Chrétiens  parvinrent  ainfi  par 
dégrés/à  enlever  aux  Infidèles  la  plus  grande  partie  de  leurs 
poïte fîîons  $  ils  les  reflerroient  &  les  aftbibliiToient  infènfîble- 
ment ,  &  préparaient  peu- à- peu  la  célèbre  conquête  de  Gre- 
nade ,  qui  porta  en  Efpagne  le  dernier  coup  à  la  puifTance  des 
Infidèles. 

Le  régne  de  Ferdinand  III.  devint  une  époque  heureufe 
pour  les  Efpagnols  Chrétiens  ;  fùrtout  pour  les  habitais  de 
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la  Caftille.  Ce  Prince  adoucit  les  mœurs  de  (on  fiécle ,  il  ne 
refpe&er  les  loix ,  il  diminua  le  pouvoir  des  Nobles ,  &  tira 
fès  Peuples  de  la  barbarie  &  de  l'oppreffion.  L'éclat  de  la 
Couronne  &  l'autorité  du  Trône  furent  par  lui  augmentées  ; 
tant  Je  génie  d'un  grand  homme  peut  influer  pour  rétablir 
l'ordre  &  les  droits  de  l'humanité.  Mais  il  fallut  ufer  de  beau* 
coup  de  ménagement  avec  les  Grands,  pour  les  engager  à 
quitter  les  Châteaux  où  ils  s'étoient  cantonnés.  Ce  fut  par 
l'appas  des  nouvelles  dignités  &  des  grandes  prérogatives , 
(bit  à  la  Cour ,  foit  dans  les  armées ,  que  Ferdinand  vint  à 
bout  de  les  rendre  Courtifans  &  Patriotes.  11  fèntit  qu'en 
donnant  par  ce  moyen  plus  de  luftre  à  la  Noblcffe ,  il  la  ren- 
doit  plus  refpectable  aux  Peuples ,  mais  plus  dépendante  du 
Trône ,  &  dans  cette  vue  il  créa  beaucoup  de  charges  avec 
des  prérogatives  immen/ès.  Il  i  mi  toit  à  cet  égard  les  Mira- 
moi  ms  ou  Souverains  de  Cordoue  ;  &  l'on  peut  même  re- 
marquer en  général  que  les  ufàges ,  les  mœurs  &  l'étiquette 
d'Efpagne ,  viennent  en  grande  partie  des  Maures. 

Ferdinand  III.  inftitua  la  Charge  d'Adelantado ,  la  mê- 
me ,  fans  aucune  différence ,  que  celle  de  Viceroi.  Les  Ado 
lantados  étoient  les  Çommandans  nés  des  Troupes  de  la 
Province  où*  ils  étoient  Viccrois ,  &  ils  rendoient  la  juftice 
en  tems  de  paix.  On  lés  fubftitua  aux  Comtes  dont  nous 
avons  parlé  dans  les  Remarques  précédentes ,  mais  on  leur 
donna  beaucoup  plus  de  privilèges  j  et) forte  que  l'autorité 
des  Rois  eut  lieu  de  s'en  allarmer  dans  la  fuite.  Charles- 
Quint  jaloux  d'établir  la  puiflance  royale  dans  toute  l'étendue 
èc  fès  droits ,  &  ne  voulant  point  de  fujets  trop  puiflàns  & 
trop  élevés  ,  abolit  les  fonctions,  &  retrancha  les  revenus 
de  ces  Charges ,  dont  on  ne  connoît  plus  aujourd'hui  en 
Efpagne  que  le  nom ,  &r  qui  ne  donnent  aucun  pouvoir  réel. 
'La  dignité  d'Agerez-  May  or  ^  ou  Grand  -  EnfèJgne  du 
Royaume  reçut  encore  ton  éclat  de  Ferdinand  III.  Elle  avbic 
été  autrefois  établie  dans  le»  Royaume  de  Léon.  Une  des 
principales  fondrions  de  l'Alferez-Mayor ,  étoit  de  porter  à 
ta  guerre  J'ëtetujart  de  la  Caftille  devant  le  Roi ,  &  de  corn* 
mander  les  Armées  en  l'abfence  du  Souverain.  Cet  Officier 
croit  Grand -Maître  &  Commandant  de  la  Chevalerie  ;  il 
décidoit  fbuvcraiucmenrdc  tous  les  points  d'honneur  ;  il 
connoiflbit  des  faits  de  Chevalerie ,  pour  les  récompenser  ou 
pour  les  punir  \  il  prîvoit  du  titre  &  des  privilèges  de  Che- 
valier ,  ceux  qu'il  jugeoit  s'en  être  rendus  indien™.  Les  fem- 
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mes ,  les  veuves ,  les  Orphelins  avoienc  l'Alferez-Mayor  pour 
défenièur  &  pour  prote&eur.  Les  Rois  afroiblirent  peu-à- 
peu  cette  Charge;  enfin,  on  réunit  en  1592.  fes  principales  pré- 
rogatives à  la  dignité  de  Connétable ,  &  depuis  ce  tems  l'Ai* 
ferez- Mayor  eu  demeuré  pre(que  (ans  fondions. 

La  dignité  de  Grand-Maure  de  la  Maifon  du  Roi  avoit  été 
revêtue  par  Ferdinand  III.  d'un  tel  éclat  &  de  fi  beaux  pri- 
vilèges ,  qu'Alphonfe  X  crut  pouvoir  nommer  à  cette  place 
fon  fils  aîné ,  &  que  plufieqrs  Princes  du  Sang  royal  en  furent 
pourvus  dans  la  fuite.  Le  Grand  -  Maître  devoit  confirme* 
les  dons,  les  grâces,  les  bienfaits  accordés  par  le  Monar- 
que ,  (ans  quoi  ils  n'avoient  point  d'effet.  Mais  Ferdinand 
le  Catholique  affoiblit  beaucoup  la  puiHance  de  cet  Officier» 

Qu'une  mauvaife  politique  avoit  rendu  l'arbitre  des  a&ion* 
u  Souverain. 

La  charge  d'Amirauté ,  ne  fut  d'abord  qu'une  fimple  coin- 
miffion ,  mais  confidérable ,  inftituée  au/fi  par  Ferdinand  HT* 
Ceux  qui  commandoient  une  Flotte  prenoient  le  titre  d' Ami- 
rauté 9  enforte  qu'on  en  voyoit  plufieurs  à  la  fois.  Le  Roi 
Alphonfe  XI.  releva  infiniment  les  honneurs  &  les  préroga- 
tives de  l'Amirante  ,  en  rétabliflant  &ul  Commandant  gé- 
néral de  toutes  les.  armées  navales  »  &  en  lui  attribuant  le 
ieptiéme  de  toutes  les  prifes  faites  far  mer  ,  ainfi  que  de 
tous  les  naufrages  arrivés  fur  les  côtes  du  Royaume.  Une 
celle  Charge  donnoit  un  crédit  &  des  richefles  immçnfès  » 
mais  Charles- Quint  la  réduifîtà  un  fimple  titre  honorifique, 
les  autres  grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  qui  n'ont  point 
été  créés  par  Ferdinand ,  font  le  Grand- Aumônier  qui  a  fous 
rautoriré  du  Roi  une  juriÛi&jon  fur  Tes  Eccléfiaftiques  i  le 
Çrand-  Chancelier ,  le  Grand- Chambellan ,  le  Grand  Ecuyer  % 
le  Grand-Veneur  >  le  Grand-Faucohnicr. 
Ferdinand  III.  fut  auffi  rinftituteur  du  Confeil  de  Caftiïfc, 

3 u'il  établir  en  12.^.5 ,  pour  juger  fbuverainement  les  appel» 
es  Tribunaux  inférieurs»  &  pour  donner  fes  décidons  dan» 
radminiftration  des  affaires  du  gouvernement.  Ce  Conièil 
n'a  plus  aujourd'hui  dans  fon  reiïbrt  les  affaires  du  gouverne- 
ment ,  le  Roi  ayant  créé  plufieurs  Confèils  particuliers  pour 
J'aider  dans  radminiftration  >  mais  le  Confèil  de  Caftille,. 
comme  le  plus  ancien  &  le  premier  de  la  Monarchie ,  jouit 
de  très  grands  honneurs,  &  les  Rois  l'appellent  notre  ConJeiL 
Ce  Tribunal  eft  le  dépofitaire  des  Lois  fondamentales  du 
Royaume  >  il  eA  chargé  de  la  grande  police  de  l'Etat ,  &  juge 
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fouverainement  dans  les  affaires  contentieuSès.  On  Ce  pour- 
voit à  ce  ConSèil ,  non-feulement  par  appel  des  audiences 
royales  ou  des  Tribunaux  inférieurs,  mais  encore  en  caffa- 
tion  des  Arrêts  des  Chancelleries  ou  Cours  Souveraines.  On 
doit  remettre  dans  les  Archives  de  ce  Tribunal  un  exemplaire 
de  tous  les  Livres  qui  s'impriment* 

Le  ConSèil  de  Caftilte  a  droit  de  nommer  aux  Chaires  des 
Universités  de  Salamanque,  de  Valladolid  &  d'Alcala,  quS 
font  les  trois  premières  ae  l'ESpagne.  Il  examine  les  Avocats» 
6c  après  les  Sermens  accoutumés ,  il  leur  fait  encore  jurer 
de  défendre  envers  &  contre  tous  l'Immaculée  Conception 
de  2a  Sainte  Vierge.  11  nomme  auSIi  aux  places  de  Magistra- 
ture ,  qui  Se  donnent  toutes  ;  aucune  n'eft  vénale.  U  cft  com- 
posé d'un  Préfident ,  qui  prend  le  titre  dePrffident  de  Cqfi 
tille  j  de  Sèiie  Contèillcrs ,  que  l'on  qualifie  de  Seigneurs  i 
d'un  Procureur  ^Général.  8c  d'autres  Officiers  Subalternes, 
Dans  les  requêtes  adreûees  à  ce  Tribunal ,  on  lui  donne  le 
titre  d'AlteJJe ,  8c  celui  de  Majeftc  àscas  les  Confîikes  &  les 
Mémoriaux. 

La  Grandejfe  avoit  pris  nauTance  dans  le  commencement 
de  la  domination  des  Goths  ;  elle  étoit  principalement  attri- 
buée parmi  eux  à  ceux  qui  avoient  voix  délibérative  pour 
élire  au  Trône ,  8c  on  leur  donnoit  le  titre  d'Optimates ,  de 
Proceres yoa de  Magnâtes',  parcequ'alors  les  acte  publics 
étoient  écrits  en  latin.  Mais  AlphonSe  X  proScrivit  cet  uSàge, 
Se  voulut  qu'on  Se  Servît  de  la  langue  Caftillane  ,  qui  s'étoit 
formée  des  difFérens  langages  des  Nations  qui  avoient  inon- 
dé l'ESpagne.  Le  Latin  des  Romains,  l'Arabe  des  Sarrazins , 
le  Celtique  des  Goths ,  le  Franc  des  Gaulois ,  fournirent  un 
grand  nombre  d'expreSfipns  particulières ,  8ç  formèrent  par 
leur  réunion  une  langue  propre  à  la  Caftille ,  8c  que  l'uSagc 
a  fixée. 

On  diftinguoit  les  Grands  d'avec  les  Ricos-hombres. 

Les  premiers  étoient  les  Seigneurs  principaux  de  la  Caftille. 

Les  Seconds  étoient  des  Gentils-hommes  qualifiés ,  &  par* 
mi  ces  derniers  on  en  diftinguoit  encore  de  deux  clafles  diffé- 
rentes. Les  uns  à  qui  le  Roi  accordoit  des  vauaux  durant  leur 
vie  ;  8c  les  autres  qui  avoient  Seulement  le  droit  de  prendre 
la  qualité  de  Rico. 

Les  Grands  &  les  Ricos-hombres  du  premier  ordre  avoient 
le  droit  d'ajouter  à  leur  nom  le  titre  de  Dom  •>  titre  qui 
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n'avoit  d'abord  été  affc&é  qu'au  Roi ,  aux  Infans ,  &  aux 
Princes  du  Sang  Royal. 

La  qualification  de  Grand  n'étoit  pas  feulement  honora- 
ble ,  elle  donnoit  encore  le  privilège  de  lever  des  croupes  » 
de  les  commander,  &  même  de  s'en  fervir  dans  les  guerres 
&  querelles  particulières.  Mais  les  Grands  dévoient  fè  rendre 
à  l'armée  avec  leurs  troupes ,  autfkôt  qu'ils  en  avoient  reçu 
l'ordre  du  Roi.  Cela  reflemble  aflès  à  nos  anciennes  pairies  , 
qui  parurent  dans  tout  leur  éclat ,  fous  le  régne  de.  Philippe 
Âugufte ,  &  qui  depuis  furent  toutes  fucceffïvement  réunis  à 
la  Couronne  jusqu'au  régne  de  Charles  VII.  où  la  Pairie, 
en  confervant  les  mêmes  privilèges ,  changea  de  nature ,  n'é- 
tant plus  conférée  que  par  nos  Rois ,  au  lieu  que  les  anciens 
Pairs  fè  l'étoient  faits  eux-mêmes. 

La  GrandetTe  devint  par  la  fuite  un  titre  d'autant  ptos  pré* 
deux ,  que  peu  de  famille  illuftres  en  étoient  honorées.  On 
ne  compte  depuis  Àlphonfe  X.  jufqu'à  Charles-Quint  que 
vingt-neuf  Maifbns  décorées  de  cette  dignité. 

Un  des  privilèges  dont  la  Nobleffe  titrée  faifbit  le  plus 
de  cas  ,  etoit  le  droit  qu'elle  avoit  de  fè  couvrir  devant 
le  Roi.  Philippe  premier  l'en. priva  ,  mais  Ferdinand  le  Ca- 
tholique en  parvenant  à  la  Régence  de  Caftille ,  &  ayant  be- 
fbin  de  s'attacher  les  principaux  de  la  Nation ,  leur  permît 
de  fè  couvrir  devant  lui.  Les  Nobles  demeurèrent  en  pot 
fcflîon  de  cette  prérogative  iufàu'au  régne  de  Charles-Quint* 
Ce  Souverain  étant  monté  lur  le  Trône  Impérial  ne  voulut 
plus  permettre  que  tous  les  Gentils-hommes  Espagnols  fè 
couvrirent  devant  lui  ;  il  n'accorda  ce  privilège  qu'à  ceux 
qui  étoient  honorés  de  la  GrandeiTe. 

Ce  fut  un  moyen  de  répandre  beaucoup  d'émulation  par- 
mi les  Nobles  ;  ils  n'épargnèrent  rien,  afin  de  mériter  d'ob- 
tenir cette  dignité. 

Les  Ducs  ont  confèrvé  en  EJpagne  le  droit  de  fe  couvrir 
devant  le  Roi.  La  plupart  des  Comtes  &  des  Marquis  ont 
aufli  ce  privilège  en  Portugal,  mais  ils  l'ont  perdu  prefque 
tous  en  Efpagne.  Ils  y  joui  lient  cependant  d'une  diftin&ion 
particulière  du  refte  de  la  Nobleffe.  Ils  font  même  quel- 
quefois admis  au  nombre  des  Grands,  lorfqu'ils  s'en  font 
rendus  dignes  par  des  fèrvices  importans. 
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Jujqu'à  la  conquête  de  Grenade  par  les  Rois  Ferdinand 

&  Ifabelle. 


.     CASTILLE. 

Alpbonfe  X. 
Jkrnommê  le  Sage. 


Henri,  frère 
d'Alphonfe  le 
Sage ,  profitant 
du  peu  d'affec- 
tion qu'on  a- 
▼oit  pour  ce 
Prince ,  àcaufe 
de  la  multitude 
des  impôts»  fe 
révolte,  prend 


NAVARRE. 

TUbault   II. 


ARAGON. 
Jaaquts  l. 


IM9- 
Le  Roi  d'Aragon»  qui  vouloit 
profiter  de  l'abience  de  Thibault , 
Roi  de  Navarre,  pour  fè  faire 
rembourfer  des  frais  qu'il  avoir 
faits  pour  foutenir  ce  Prince  con- 
tre le  Rot  de  Caftille  >  menace 
de  porter  la  guerre  en  Navarre  ; 
mais  il  demandotr  une  fomme  fi 
exhorbitante ,  que  ni  Thibault, 
ni  fon  frexe  Henri*  qui  xegna 


PORTUGAL. 

4lpbonf*  11U 


Alphonfe  IIIV 
envoie  de  pui£ 
làns  (ecours  au 
Roi  de  Caftille 
pour  la  guerre 
contre  les  Mai- 
res. 
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EVENEMENS  %EM^iHQU  ^tB  L  ES. 


CASTILLE. 

Aîpbonfe  X. 
fitrm&mé  U  S*gC. 


NAVARRE. 
Thibault  11. 


ARAGON. 

JtCqUtt    I. 


PORTUGAL. 

Alpborf*  UL 


les  armes ,  ce 
eft  vaincu.  Le 
Roi  d'Ara- 
gon lai  ayant 
refuie  un  a- 
fyle ,  il  paffa 
au  fèrvice  du 
Roi  deTunis; 
il  alla  enfuite 
en  Italie  »  où 
il  eut  part  à 
la  difgrace  de 
Conradin  , 
dont  il  erruJ 
braflTa  le  par- 
ti. Henri  a* 
▼oit  entraîné 
dans  fa  ré- 
volte Aben- 
Mafoo,  Roi1 
de  Niebla  , 
tributaire  de 
la-  Caûilk. 

AlphonfeTaf 
fiégea  dans  fa 

Capitale  , 
r'empara  de 
tous  fes  £ 
ta»,  &  les 
réunit  à  la 
Couronne  de 
CaÛille.'  A- 
hen  -  Mafou , 
dépouillé ,  & 
retira  en  A7 
fiiquc. 


après  lui ,  ne  purent  I  ac- 
quitter ,  6e  cetteTgu^rte 
n'eut  point  lieu. 


PRINCES 


Vjl  tes. 

Atekandre  IV. 

1201. 

Urbain  IV. 

1364» 
Clément  IV. 

1*58. 
Grégoire  X. 

127& 
Innocent  V. 

12761. 
Adrien  V.1276. 
Jean  XX.  m 
XXI.  1277. 
Nicolas  111. 

1280» 
Martin  IV. 

128c. 
Honorins  IV. 

1087. 
Nicolas  IV. 

1292. 
CéleffinV.  ab- 
dique le  i| 
Décembre 
1274»  Meurt 
en  iaoS. 
Boniface  Via. 

1303. 
Benoît  XI. 

1304- 

Lis  Papet /vi- 
vant Siègent  ml- 
Avignon  juffttd 
Çrégoire  XI.  qmi 
tnura  à  Rome  le 
17  Janvier  1377* 

Clément  V. 

1314. 
Jean  XXII. 

i»4* 
Benoit  XI L  , 

1342. 

Clânent  VI. 

1J52. 
Innocent  VI. 

1302. 
Urbain  V.IJ70. 
Grégoire  XI. 

IJ7& 
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PRINCES 

qui  ont  régné  en 
EJfiag**. 


Rots    de  CajUHe 
4f  de  Lion. 

Alphonfe  X.  par- 
venu au  Trône  en 

Meurt  en     12S4. 


FEMMES. 


Yolande,  jf//# 

de  J aequ*t  I.  Roi 

if  Aragon» 

Marie   Guil- 
liem ,  Maîtrcjfo. 

Une  autre  Mai" 
trèfle  intunnue. 


ENFtANS. 


Sanche  Ifl.  fur- 
nooamé  le  Brave  , 
regvif  en  1*84. 

Meurt  en     1295. 


Marie  de  Me- 
lina»  Princeflc 
de  Caftille. 


PRINCES 

qui  ont  règne  en 
Rfpagne. 


Ferdinand  , 
mort  d  l'âge  de 
ta  ans. 

Sancêe,  Roi, 

p.  Jean ,  nié 

a  la  journée  dite 
det    Infant ,   en 
1319. 
D.  Pédre. 

D.  Jacques. 

Béatrix ,  Rein* 
ie  Portugal,  nie 
it  Mort*  Guil- 
liem. 

Alphonfe ,  ni 
de  /on  autre  mai- 
trejfe. 

Ferdinand  , 
Kou 

Alphonfe  , 
tgfirt  jeune» 

D.  Pédre ,  tué 
a  la  journée  des 
Infant» 

Philippe. 

Ifabelle,  ma- 
riée à  Jacquet  t 
filt  de  Jacquet 
Roi  d'Atagon. 

Béatrix,  ma- 
riée a  Alphonfe 
UI.  Rai  de  Por- 
tugal. 


Terdinand  JV.  dit 

Y Ajourné  ,  règne  0» 

129$. 

Meurt  eu     1312» 


Confrance , 
fille  de  Denys 1. 
JLoi   de  Portu- 
gal. 


Alphonfe ,  Roi. 

Eléonore,  ma- 
riée à  Alphonfe 
IV,  Roi  d'Ara- 
gon. 


Rots  de  Havant» 

Thibault  11.  règne 

en  1253- 

Meurt  (ans  enfant 

en  127°» 

Henri    fon   frère 
luifuccédeen  1270- 

Meurt  en      1274* 

11  laiftâ  pour  hé- 
ritière Jeanne  te 
fille.  Elle  apports 
en  dot  la  Navarre 
&  la  Champagne  a 
Philippe  le  Bel,  qui 
monta  fur  le  Trône 
de  France  en  ia8j. 
après  la  mort  de 
Philippe  le  Hardi 
(on  père. 

Jeanne  meurt  en 
1304* 

Louis  Hutin,  fila 
aîné  de  cette  Prin- 
ceflc &  de  Philippe 
le  Bel ,  lui  fuccéde 
en     >  1304. 

Il  monte  fur  le 
Trône  de  France 
après  la  mort  de  fou 
pcre  en  13*4» 

Meurt  en      1310. 

11  laiflbit  pour 
héritière  de  la  Na- 
varre ,  Jeanne ,  fille 
de  fon  premier  lits 
mais  Philippe  le 
Long  fon  frète,  Roi 
de  France,  prend  le 
titre  de  Roi  de  Na- 
varre en  1316. 

Meurt  en      1322. 

Charles  le  Bel» 
frère  de  Philippe  le 
Long,lui  fuccede  an 
royaume  de  France» 
6c  prend  ,  comme 
lui ,  le  titre  de  Roi 
de  Navarre  en  1322* 

Meurt  en      1328*. 


5*4 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS    %EM~4%QU*ABLES. 


CASTILLE. 

Alpbonf*  X. 
fnrtOmi  i#Sage. 


Il6o. 
Alphonfe  le 
Sage  ordon- 
ne de  rédiger 
en  langue 
vulgaire  Ef- 
pagnole  tous 
les  aétes  pu 
blics ,  qu  on 
avoitjufqu'a- 
lors  rédigés 
en  Latin  bar- 
bare. Il  re 
coït  une  am 
baflade  du 
Roi  d'Egyp- 
te >  auquel  il 
âvoit  fait  de 
mander  Quel- 
ques habiles 
Aftronomcs , 
pour  fe  per- 
feltionner 
dans  cette 
feience  qu'il 
aimoit  ,  & 
qu'il  culti 
▼oit  même 
avec  fuccès. 


n£r. 
Les  Maures 
voyant      Al 
phonfê  entiè- 
rement occu 


NAVARRE. 

Tbibeuh  II. 


ARAGON. 

JëCfUtS  I. 


1160. 

L'Infant 
D.  Aiphonfe> 
toujours  mé- 
content    du 
partage  que 
le    Roi    ion  ! 
père    avoit 
fait  de  (es  E 
tats,  le  pré 
paroit  à  pren- 
dre les  armes 
avec    le    Re- 
cours   du 
Comte  d'Ur- 
gel ,  lorsqu'il 
mourut  lubi- 
tement.     p. 
Pédre ,  deve- 
nu l'aîné  par 
cette  mort . 
fait  luflïtôt 
une  protefta- 
tion    contre 
ce  même  par- 
tage ,    qu'il 
n'avoit  eu 
garde  dedef- 
approuver , 
lorfqu  il  n'é- 
toit  encore 
que  le  cadet. 


PORTUGAL. 
Mphorf*  111. 


ntfi. 
Naiflance 
du  Prince  r>. 
Denys  y    qui 
futie  fuGcef 


PRINCE* 

cbmtempcrnmx* 


Papes. 

Les  Papes  Jhi-: 
wms  fiigens  d 
Rome,  mai*  frnm- 
tret  fiigent  en 
mime  tenu  dA- 
vignon.  Voyet 
leurs  noms  tr» 
après. 

Urbain  VI. 

Boniface  IX. 
14044 

Innoceat  VII. 
1405. 

Gréffoire  XII. 
eft  dépoté  a« 
Conçue  dm 
Pife  le  5  Juin 
1400.  meurt 
en        1417. 

Alexandre  V. 
1410. 

Jean  XXIII.  eft 
dépofé    a« 
Concile  de 
Confiance  le 
29  Mai  141$* 
Meurt    en 

1410- 
Martin  V.1431. 

Eugène   IV. 

Nicolas  v" 

Calixte  IIlT 

1458L 
Pie  II.     14H» 

Paul  II.   1471. 

Sixte  IV.  1484. 

Innocent  VIII. 

1492. 

Papet  quifiègen» 
d  Avignon  » 
reconnus  pur 
un*  partie  é* 
l'Eglife, 

Clément  VII. 


Benoit  X 


1194. 
IlR 
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FJU2CCES 
qui  ont  régné  en 

E£*gB*. 


Mmt  ie  CoOm* 
4r  ie  Léon* 

Alphonfe  XI.  fur- 
nommé  le  Vengeur  » 
regnç  en         I3*1* 

Meurt  de  la  pefte 

devant  Gibraltar  en 

>35* 


FEMMES. 


ENF^iNS. 


, 


Marie  ,    fil 
fAlpbvSe,    *oi 
iê  "Portugal. 

Eléonore    de 
Caïman,  AW- 

nejfe. 


Terdinand  , 
mort  jeune. 

Pierre»  Ko*.. 
Net  ie  Muriê*, 


Sanche,  Sei- 
gntur  d*  Leief- 

\,tué  »antune 
f édition  aBurgos 
en  '374* 

Henri,  Com- 
te de  Tranfta- 
Jmare,  Roi. 

Frédéric  , 
Grani-Maltre  ie 
S.  Jaeeuet. 

Tello  ,  Sei- 
gneur d*  Bifeaye. 

Net  dfEléonore 
ie  Guynan. 


FK1NCE* 

psi  ont  régné  en 
K£ag*e. 


Reit  iê  Navarre. 

Jeanne,  fille  de 
Louis  Hutin  avoic 
époufé  Philippe  » 
Comte  d'Evreux. 
Elle  rentre  en  jouif- 
fance  de  la  Navarre 
après  la  mort  de 
Charles  le  Bel  es 
1318. 

Jeanne  meurt  en 

Charles    II.   fon 

fils,    fin-nommé  la 

k  Mauvais*  lui  fuccéde 

en 


Piene,  I.  dit  le 
mnel  ,   règne   en 

•  tué  par  ibn  frère 
Henri  de  Tranfta- 
mare  en  M*?» 


Meurt  en 


■349» 
I3»7« 


Blanche    de 
Bourbon. 

Marie  de  Pa- 

Jeanne  de  Caf- 

tro ,  qu'il  feiuifit 
far  un  faux  ma- 
riage. 

Ifabelle ,  mai- 
trefe. 


Pierre  I.  n'eut 

{>oint    d'enrans 
égitiines. 

Il  eut  de  M*~ 

rie    ie  tadilla  » 

Béatrix ,    qui 
époufa  le  Due  ie 
Lancafire  »    fils 
d'Edouard  ,    Roi 
d'Angleterre. 

Confiance ,  é- 
poufe    in   Comte 
ie    Cambriige  » 
fils  iu  même  E- 
ieuari. 

Ifabelle,  mette 
\  jeune. 

Doria  Alfbnfa, 
[morte  yeune. 

De  Jeanne  ie 

Cajkf, 

Jca». 


Charles  111.  fou 
fils,  furnommé  le 
Noble,  lui  fuccéde 
en  1387. 

Meurt  en     142s* 

Blanche  fa  fille 
lui  fuccéde  la  même 
année.  Elle  avoic 
époufé  en  1419*  D. 
Jean ,  de  la  Maifon 
d'Aragon ,  qui  mon- 
ta fur  le  Trône  d'A- 
ragon en         1458. 

Elle  meurt  en  1441. 

Jean  d' Aragon  ♦ 
fon  mari ,  règne  en 
vertu  d'une  conven- 
tion particulière. 

11  meurt  en  147c* 

Léonore ,  fille  de 
Blanche  &  de  Jean 
d'Aragon ,  veuve  de 
Gafton  IV.  Comte 
de  Poix ,  monte  fut 
le  Trône  de  Na- 
varre après  la  mort 
de  fon  pere,en  1479. 

Elle  meurt  la  maV 
me  innée» 


$66  HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS    HEM<A*2U^4B  LES. 


CAST1LLE. 

Aipbùnfe  X. 
funOmé  it  Sage. 


NAVARRE. 

Tbibeuh  II. 


pé  du  foin  de 
faire     valoir 
ion    élection 
À  l'Empire  ., 
forment  tons 
de  concert  & 
en  fecret,  la 
itfolution  de 
s'affranchir 
du  vaiTelage 
que  les  fr'm 
cet  chrétiens 
leur  avoiènt 
impotè.     Le 
Roi  de  Maroc 
entre  dâs  cet- 
te ligue,  ma 
venant  quel 
ques     Porti 
que     Maho 
met-Alamar, 
Koi  de  Gre 
nadejui  livre 
pour  adorer 
bdetëented 
fes  troupes. 

liez. 

^  Ils  font  une 
irruption  en 
Calriîic.  AU 
phonfc  pris 
au  dépourvu 
perd  plu. 
tfeurs  places. 
Il  fbJlzcite  en! 
vain  la  conJ 
fîrnutioji  dc| 


ARAGON. 
Jacfutt  I. 


PORTUGAL. 
Alpbonfe  11U 


PRINCES 

<oHtempor*mt* 


feur     d'Al- 
phonfc  III. 


. 


Pmptt. 

Son  obédien- 
ce eftfufpen- 
due  en  1398. 
On  It  repréa 


en  1403.    Il 

iepoi" 
Concile  de 


cftdépoféaa 


Conftace  en 
1417.  Meurt 
en  J42J- 
Glément  VIII. 
élu  ,  mais 
n'eft  pas  re- 
connu. 


L'Infant  D. 
Pédre  époufè 
à  Montpellier 
Confiance 
fille  de  Main 
froi,  Prince 
de  Tarente, 


Xl££. 

Mort  de  Ma 
thilde ,  Com 
telle  de  Bou- 
logne. Ai- 
phonfe  III. 
làifit  cette 
circonftance 


qui  ftdifoit  pour    faire 

Roi    de   Na.  rnnlirm.r 


01  de  Na 
?kê  &  de  Si- 


confirmer 
Cou  mariage 


EMFEK EVM9 

d'Orient. 

Jean  LaTcarit. 

1259. 

Michel  Palëo- 

logue.  1282. 

Andronic  II. 

IfAndrqnte   le 
jeune.  ij4f. 
Jean  Cantacmrf- 

ne  ufurpe  fine 
Jean  Paléolo- 
gue  jufqu'cn 

Jean  Paléolo- 
gue.      1591. 

Manuel  II. 

1418. 

Jean  II.  Paléo- 
logue.  1444. 

Conftamin  Pa- 
léologue  juf- 

qu'en,  l*fr 

3ue  la  ville 
e  Conftan- 
tinople     fut 

KrifeparMa- 
omet  II. 


Em r En  evrs 
d 'Occident. 

[Rodolphe    de 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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PRINCES 

qui  ont  régné  en 

E/hague. 


XAt  h  Cafitlle 
4T  de  Léen 


Henri  de  Tranf- 
tamare 

Meurt  en     1379» 


|  Jeanne  de  Caf- 
regne    en  tille. 

Digèrent*  mat- 
trejfet. 


Jean  I.  règne  en 

__  «379. 

Meurt  en     1390. 


Henri  III.  règne 

fen  1390. 

Meurt  en     1406. 


ENF*ANS. 


Pierre  I.   eut 
d'JjaieUe. 

DonaMabelle. 

Sanche. 

Diegue. 

Marie,    Reli- 
gitnf** 

De  Jeanne,    fa 

f* 


Léonore ,  fille 
de  Pierre  IV.  Rui 
d'Aragon. 

Béatri*,  fille 
de  Ferdinand,  1. 
Roi  de  Portugal, 


Catherine,/!//» 
du  Due  de  Lan- 
eafire  &  de  Béa- 
tri*  de  CaJUUe. 


Jean,  Roi. 

£léonore, 
tiée  d  Cbarlet  le 
Noble,  Roi  de 
Navarre. 

lie  diférentet 
maitreffet, 

Atpfconfe  9 
Comte  de  Gijon, 

Ifabelle ,  ma- 
riée au  Marquit 
de  Villena  ,  Prtn- 
ce  d»  fang  royal, 

Frédéric,  Vue 
de  Bénevente. 


Henri  III. 

Ferdinand,  Roi 
d'Aragon. 

Net  de  Léonore, 


jean  H. 

Marie  ,  quié- 
poufa  Alfbonfe  V. 
Roi  d'Aragon, 

Catherine,  ma- 
riée à  Henri ,  In- 
fant d'Aragon,  & 
Grand-Maître  de 
$.  Jaemitt* 


f RINCES 
oui  ont  règne  en 
EJ'pagne.  v 


Roit  de  Navarre. 


François  Phébus 
de  f  oix ,  ton  petit- 
fils  ,  lui  fucctfde  en 
1410. 

Meurt  en     1481. 


Catherine  fa  fœttr 
lui  iuccéde,  *  é- 
poufe  Jean  II.  de  la 
Maifon  d'Albret ,  en 

1484. 

Jean  d'AJbret  * 
Catherine  forêt  dé- 
pouillés par  Ferdi- 
nand le  Catholique, 
Roi  d'Aragon  &  de 
Caftille,  en     151a. 


Rois  d* Aragon. 

Jacques  I.  furnô- 
mé  le  Conquérant  » 
qui  étoit  monté  fur 
le  Trône  en    1213. 

Meurt  en     127Ô". 

Pierre  III.  furnô- 
mé  \t  Grand,  règne 
en  1276- 

Meurt  en     128^. 

Aiphonfc  III.  rè- 
gne en  128$. 
Meurt  en      1291. 

Jacques  II.  frère 
d'Alphonfe  III.  rè- 
gne en  129t. 

Meurt  en      1527. 

Alphonfe  IV.  fon 

fils  lui  fuccéde  eh 

1327. 

Meurt  en     1336. 


Pierre  IV.  règne 
en  1336- 

Mcurt  en 


1336. 

1387. 


j£S 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


i  ■  

EVBNEMENS    %EMsA%dUUBLES. 


CASTILLE. 

Alpbonfi  X. 
Jumeau  le  StfC. 


ion    élection 
auprès  du  Pa 
pe   Urbain 
IV-  qui  a  voit 
Jbmmé    les 
deux  conten- 
dans  de  s'en 
rapporter 
(adecifion.il 
parole  que  ce 
Pontife  fâvo 
xifoitleCom 
te    de  Cor 
pouaiUcs. 


NAVARRE. 
Tbibvdt  11. 


ARAGON. 
Jacquet  I. 


cile  D.Pédre 
alfigna  pour 
le  douaire  de 
cette  Prin- 
cefle,  la  ville 
de  Girone  & 
autres  do 
maints,  dont 
il  lui  donna 
l'inveftiture 
par  un  cou 
teau  fermé. 
(Htft.  de  L*n- 
gued.)  Main 
froi  donna 
pour  dot  l 
Confiance  la 
Sicile ,  dont 
il  (e  riferva 
l'ufufrult. 
Les  royau- 
mes de  Na- 
ples  Ôc  de  Si- 
cile *  fondes , 
comme  Ton 
fait,  par  des 
Gentilshom- 
mes Nor- 
mands ,  c- 
toitnt  entrés 
dans  la  Mai- 
fon  de  Suabe 
par  le  maria- 
ge de  Con£ 
tance  ,  tante 
&  héritière 
de  Guillaume 
1 1.     dernier 


PORTUGAL. 
Mpbonfe  III. 


avec  Béatrix 
de  Guzman , 


PRINCES 
temtetnfvreâm* 


KPBpeTCMYt 

i'Oeciiemt. 

fiafbourg  , 
tige   de    la 
MaifoncfAu- 


x,    i.-  :*:mm9    triche.  1291 
&    légitimer  Adolphe  g 

les 


enfans  |    Naflau.  1398. 
qu*il  en  avoit  ^,bei?  *•  *(°8» 
eus.  Ce  Prîn-jHenn  v"; 
ce  ne  demeu-!Louis  v.  1347*. 
roit  pas  oiiif;Charies  iv. 

pendant,  la  ;Venoeflas.,i*' 
paix  qui  re-|  1400. 

gnoit     alorsiR.°b?rt.    »4»o« 
dans   Tes   E-Sl«dmooâ' 


8*OC- 


tats  5  il 
cupoit  à  re- 
lever Se  à  re 
peupler     un 
grand  nôbre 
de  villes. 


.  "437. 
Albert  d'Autri- 
che.     1439» 
Frédéric    III. 
149J- 


M  A  M    SOU 

Otiomsne. 

Ottoman.  132$. 
Orchan.  13*7. 
Amurat  I.  ijb8* 
Bajazet  I    pris 

f»ar  Tamer- 
an  en  1401. 
Soliman.  14*0. 
Mo  vie.  141  j. 
Mahomet   I. 

I42  !.. 

Amurat  II. 

■41i- 
Mahomet  II. 

1481. 
Bajatet  II.  ab- 
dique en 

1512. 


iê  France* 

Louis  IX.  dit 
S.  Louis.  1270» 

Philippe  III. 
dit  le  H*rdi. 
1285. 


tilSTOlHË  &ESPAGÏÏÊ. 


M 


pKlSicèi 

fin  ont  régné  en 
Blague. 


Reii  ie   CaftilU 
de  de  Léon . 

Jetn  IL  régné  en 

Heurt  en     1454. 


Henri  IV.  Curnô- 
i  Vlmpuiffiuum  re- 
fne  en  «454. 

Meurt  en     1474. 


rtàfcellé*  fille  de 
Jean  II.  fuccéde  à 
Henri  IV.  fon  freré 
*■»  1474. 

£He  avofc  époufe 
«>  14*).  Ferdinand 
d'Aragon,  qui  régna 
»vec  cHe  en  Caf- 
title,  8c  monta  fur 
le  Trône  d'Aragon 
«1  1479.  après  la 
mot*  «fu  loi  Jean 
H*  fiwi  per«. 


FEMMES. 


Tomt  I. 


Marie,  jB/#* 
Ferdinand  I.  Jtor 
d'Aragon. 


Ifabellë,  jOle 
te  Jean,  lnfam 
de  Portugal. 


Blanche ,  fHh 

de   Jean   1.   Roi 

de     Navarre    & 
d'Aragon* 

Jeanne  ,  filU 

i'Eiouari  3     Roi 
ie  Portugal» 


EiXF^NS. 


1%  Marte  d' 
gon. 
Catherine. 

Eléonorc. 

Mortet  jeûner. 

Henri,  Roi. 

jyifahelU. 
Dona  Ifàbel- 
le  \  mariée  d  Fer- 
dinand d'Aragon. 

Alphonfe,  mort 
jeime. 


Ift  Jeanne. 

Don  a  Jeanne , 
furnommée  la 
Berrrannée  ,  à 
caufe  de  Ber- 
trand de  la  Cue* 
va,  foupçonné 

avoir  ete  1  a- 
msbai  de  fa  me** 
ré. 


PRINCES. 

fia  ont  régné  eÈ 

Efpagne. 


.** 


Xmi  eYAtagonx 

Jean    I.  règne  eh 

U87. 

Meurt  en      1395. 

Martin  I.fbn  freré 

lui  fuccéde  en  1195. 

Meurt  eu      1410» 

Interrègne  juftui'ert 
1412. 

Ferdinand  t.  ne* 
veti  des  deux  der- 
niers Rois,  monte 
fur  le  Trône  en 
.  1412*. 

Meurt  en      1416. 

Alphonfe  V.  ton, 
fils,  fur-nommé  le 
Magnanime  ,  régné 
en  141(5*. 

Meurt  en     1458. 

Jean  II.  fon  freré 
règne  en  14584 

1470* 


Meurt  en 


Il  m  pour  fuccef* 
feur  Ferdinand  H» 
fon  filSjfurnomméle 
Catholique,  qui  de- 
vint auffi  Roi  de 
Oaftille ,  du  chef  dé 
fa  femme  Ifabellë, 
Se  qui  s'empara  de  la 
Navarre. 


Aa 


Î7° 
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M* 


EVENEMENS   HEM*A%QUsABLZS. 


C ASTI L LE. 

Alpbonfe  X. 
furuomé  le  Sage. 


NAVARRE. 
Tbihault  11. 


ARAGON. 
Jacquet  7. 


Roi  y   avec 
l'Empereur 
HcnriVl.Fré 
déric  H.  ion 
fils  laiffa,  en 
tr'autres  en 
fans  ,    Con- 
rad y  héritier 
de  l'Empire  > 
ce  Mainfroi, 
bâtard.  Con 
rad  fut  Em- 
pereur après 
!oo    père  ; 
mais  il  ne  vé- 
cut pas  long 
temps  y     & 
mourût  cm- 
poifonné  ,  ■ 
ce     qu'on 
croit  ,    par 
Mainfroi  ion 
frère  naturel 
Conradin  ion 
fils  lui  fuccé- 
da   dans  les 
royaumes  de 
Napfes  &  de 
Sicile  ,    & 
l'Empire  pa£ 
fa  au  Comte 
de   Hollande 
Guillaume. 
Mais    Main- 
froi ne  vou- 
lant pas  avoir 
cômis  un  cri- 
me en  vain^ 


PORTUGAL. 
Alpbonfe  111. 


Rois  de  France» 

Philippe    I  Y. 
dit  le  Bel. 

1*1* 

Louis  Hutin. 

Philippe    le 

Long.  1322. 
Charles  le  Bel. 

I|28. 

Philippe  de 

Valois.  1350. 
Jean.  1364. 
Charles  V. 

1380. 
Charles  VI. 

14224 
Charles    VII. 

1461. 
Louis  XI.  1483. 
Chartes  VIII. 

140& 


PT^lNtES 

contemporains. 


Ko  1» 

d'Angleterre. 

Henri  IH.1273. 
Edouard.  I. 

1*07. 
Edouard  II. 

1328. 
Edouard   III. 

*377« 
Richard    II. 

«390. 
Henri  IV.  141 3. 
Henri  V.  1422. 
Henri  VI.  dé- 
trôné en  1461. 
Edouard  IV. 

1483. 
Richard    III. 

148$. 
Henri   VU. 

I5Q9- 


■Rois  fEeoJTe. 

Alexandre  III. 
1286. 
Interrègne. 
Jean   Baillent. 
ijctf* 
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PRINCES 
qui  ont  régné  eu 


Mois  ie  Portugal.  , 

JJphonfe  III.  règne 

en  1248. 

Meurt  fin     1279. 


T>cnvsT.regtïeeft 

1279» 
Meurt  c  a     1325, 


Alphonfe  IV.  re- 
gne  en  ij*5 

Heurt  en 


Mahaut  0*  Ma* 
thilde,  Comtejft 
ie  Boulogne,  veu- 
ve ie  Philippe» 
fils  put**  ie  Pbt- 
Itppe  -  Augufie  » 
Rot  ie  France, 
Alphonfe  III.  la 
répudia  ,  parce- 
qu'il  n'en  «voit 
point  i'enfans, 

Béatrix  de 
Guzman  ,  fille 
naturelle  i' Al- 
phonfe X.  Roi  ie 
Caftille,  qui  lut 
apporta  en  iot  le 
royaume  iet  Al- 
farvet, 

Elifabeth,  fille 
de  Pierre  Ilï. 
Roi  d'Aragon, 
mife  au  nombre  ( 
des  Saints  par 
le  Pape  Urbain 
VU. 


ENFuiNS. 


Ve  Beatrix, 

Denys  I. 

D.  Alphonfe , 
Seigneur  ie  Por- 
taligre, 

Ferdinand  , 
mort  jeûna. 

D.  Vincent  , 
mort  jeune. 

Blanche ,  Ah- 
beffe  ie  Larvamu 

Confiance  , 
mort*  on  Cafiille, 


Beafri* ,  % 

Ide  S  anche  IV. 
Roi  de  Caftille, 
*  de  Marie  de 
Molina. 


Alphonfe  IV. 

Confiance , 
femme  ie  Ferit- 
nani  IV.  Roi  ie 
Cafiille, 

Enfant  naturel** 

Alphonfe  San- 
che,  Comte  i'Al- 
buquerque. 

Pierre,  Comte 
<ie  Barcelone, 

D.  Jean   Al- 
phonfe. 
D.  Ferdinand. 

Alphonfe  , 
Denys  &  Jean . 
morts  en  bat  âge. 

Pierre  I. 

Marie,  qui*- 
poufa  en  1326. 
Albhohfe  XI. 
Roi  de  Caftille. 

Léonore ,  ma- 
riée d  Pierre  IV, 
Roi  4T Aragon. 


&  Mujlrts. 


Jean  XXI.  Ports* 
rais.  11  fuccëda  ait 
Pape  Adrien  V  en 
1276.  On  a  de  lui  de» 
Traités  de  Médeci- 
ne &  de  Philofo- 
phie.  Mort  à  VU 
terbe  en  1277. 

Ben-Chtiia  (Abra- 
ham) fameux  Ra«« 
bin  fcfpagnoi.  Il  Te 
méloit  d'Aftrologie. 
11  annonça,  pour 
l'année  .358.  UnaiC 
fance  du  Même  at- 
tendu par  les  Juirs; 
mais  les  Jnirs  eux- 
mêmes  lui  démon- 
trèrent qu'il  fc  trom» 
poit  dans  fon  cal- 
cul, il  a  fuit  un 
Traité  fur  la  figure 
de  la  Terre.  Mort 
vert  Tannée     1303. 

Pelage  (Alvarez) 
Efpagnol.  11  devin* 
Kvéque  de  Sylve» 
dans  l'Algarve.  lia 
compofé  un  Ouvra- 
ge intitulé:  de  Plan- 
Su  Ecclefi*.  Mort 
vert  1340. 

Paês  (  Françot* 
Alvar)  Cordelierde 
Théologien  Portu- 
gais. Le  Pape  Jean 
XXII.  le  nomma 
£  vécue  de  S  vives» 
&  lui  donna  ejifuite 
la  qualité  de  Nonce 
eu  Portugal.  On  a 
de  lui  des  Traités 
de  Théologie ,  une 
Apologie  de  Jean 
XXII.  Il  mourut  à 
Séville  en       iJS*> 

IAlbornos  (Gilles 
Alvarez  Carillo  )  de 
CueBça,  Archevê* 

Aaij 
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PRINCES 


CASTILLE. 
Alpbonfe  X*. 


NAVARRE. 
ZMtai/f  II. 


ARAGON. 
Jteqmt  I. 


s'empara  des 
royaumes  de 
Naplcs  6c  de 
Sicile  fur 
Coaradin;  & 
pou*    s'aûV 
ter  une  pro- 
tection, il  fit 
contracter  à 
fa  fille  le  ma- 
riage   dont 
nous,  venons 
de  parler. Peu 
après  j   Jac 
ques  \.   fit , 
entre  fes  en 
fens,  un  nou 
▼eau    natta 
fe,par  lequel 
il  aj&rQit  à 
D.  Pédre,  de- 
venu lfalné , 
l'Axagon,  la 
Catalogne  , 
avecleroyau 
me  de  Valen- 
ce,  &  à  D. 
Jacquçs  Tifle 
deMajorque 
les  comtes  de 
RonflUlon  } 
de  Conflans, 
&    ce    qu'il 
pofleoVm  en 
France ,  avec 
une  fubftitu, 
tion  récipro- 
que     entre 


PORTUGAL. 

Alpbonfe  111. 


Kofs  iPEcqfï. 

Robert  Bras. 

David.  II.1570. 

RobertlL.  i&q. 

Robert   III. 

1406. 
Jacques  I.1437. 

Jacques  II. 

1460. 
Jacques  III. 

iSU- 


Jacques 


RoisdcSuii*. 

Valdemar. 

1276". 
Magnus.  1290. 

Birger.      132& 
Magnus  II. 

*?6j- 

Albert    vainc» 

par  Margue- 
rite,Reine  de 
Dannemarc  , 
en   1387. 
Meurt  en 

ijotf. 

Marguerite  règne 
en  même  terne 
en  Suéde  &  eu 
Dsnnemarc  > 
uinfi  que  le» 
Rois  furvantm 
Elle  meurt 
en         14.11* 

Eric  IX.  abdi- 
que en  1438. 

ChriflophelII. 
1448» 
Charles  Canut» 
fon.       1471» 

Interrègne    juf- 
qu'en      JJSj. 

Jean»       ifij.. 
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PRINCES. 

émr  ont  régné  M 

Ef  pagne. 


MLoù  ie  Portugal.    . 


Fierr*  I.  furnotn- 
mé  le  Justicier  y  rè- 
gne en  1557.I 

Meut  en 


FEMMES. 


ENF~4NS. 


&  llluftrts. 


Blanche,  fitte 
de  Pierre,  .Roi 
de  Caftille,  avec 
l}6>.  { laquelle  Pierre 
I.  rut  fiancé  , 
mais  qu'il  n'e- 
poufa  point  , 
parce  qu'elle  é- 
toit  infirme. 

Confiance,  fil- 
le de  l'Infant 
Jean  Emmanuel 
petit-fils  de  Fer- 
dinand m.  Roi 
de  Caftille. 


Agnès  de  Caf- 
fro.  Pierre  l'a- 
rott  époufée  du 
vivant  4c  à  l'inf- 
Çu  (TAlphonfe 
ion  père.  Il  dé- 
cJurt  ce  maria- 

Se  lorfqu'il  fut 
.oi ,  £c  recon- 
nut ponr  Tes  lé- 
gitimes enfans, 
ceux  qu'il  avoit 
eus  d'Agnes. 


Ferdinand 
f  ne  en 
Meurt  en 


1. 


re- 
136  V 


Thérefe  Lau- 
rent, maitrejfe. 


Leone  re  Tel- 
les, femme  de 
Jean  -  Laurent 
d'Acugna,  Sei- 
gneur de  Pom- 
Eeiro  à  qui  Fer- 
dinand 1.  U  ra- 
vit pour  l'épou- 
ter. 


De  Confiance. 
Lotis  , 
jeune. 

Ferdinand  I. 

Marie,  qui  é- 
poufa  fétàinani  » 
Infant  d'Aragon, 
Marquis  de  Tbr- 
tofe. 

i'Agnit  ieCafiro. 

Alpnonfe  , 
mort  en  bat  âge. 

D.  Jean ,  Comte 
de  Valence. 

D.  Denyt,fw 
fe  retira  en  Caf- 
tille. 

Béatrix,  ma- 
riée â  Sancbe  de 
Cafiillk  ,  Comte 
eYAlbuquerque. 


De  TBérefe 

rent. 
D.  Jean,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre 
d'Avili    &  en- 
fuite  koi. 

Deu*  fils  morts 
en  bas  âge. 

Béatrix,  ma- 
riée H  Jean  I. 
mXoi  de  Caftille, 

IfabeHe,  fille 

naturelle.  EHe  é- 

Souia  en  ijiH. 
tphonfc  Henri 
de  Camille ,  fils 
naturel  du  Rai 
Hean  II, 


?ue  de  Tolède  Jfc 
ardinal.  il  rond* 
le  magnifique  Col- 
lège des  Elpagnols 
a  Bologne.  Mort  à 
Viteroe  en       1307. 

VargastAlphonfe) 
Religieux  Aufuftin, 
Archevêque  de  Sé- 
ville.  On  a  de  lui 
des  Commentaires 
fur  le  premier  livre 
du  Maître  âcs  Sen- 
tences, qu'il  avplt 
diftét  à  Paris.  Mort 
vers  1380. 

S.  Vincent  Fefrier» 
Dominicain,  né  en 
Efbagneent257.0flL 
a  de  lui  des  Traité* 
de  Théologie  #t  ât 
Morale.  Mort  à  Van- 
nes en  M>9* 

Paul  de  Burent, 
Juif,  il  embraifa  sa 
Religion  Chrétien- 
ne, 8c  entra  dana 
l'état  Eccléfiaftique 
après  la  mort  âe  fi 
femme.  Sa  feience 
&  fes  moeurs  le  por- 
tèrent fur  le  Siège 
épifcopal  delavifle 
de  OBurgos,  où  il 
avoit  pris  naiflance. 
Il  «voit  trois  fils, 
qui  furent  baptifr's 
avec  lui.  Il  a  lai ff£ 
un  Traité  eflimé, 
oui   porte    le   titre 

de  Scrutinium  terip- 

tvrantm.   Il  mourut 
âgé  de  81  ans   es 


Mugnos  ou  Mu- 
nios  (Gilles ^Doc- 
teur en  Droit  Cà- 
non,~fuccéda  a  l'An- 
tipape Benoit  XUl. 

A  À  U) 
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EVEKEMENS    '^EMvâ'HQV.ABLES. 


6AST1LLE.     NAVARRE. 


Alpbonfe  X. 
/tarifa* /«Sage. 


Grande  vi 
ftoiie  repor- 
tée fur  les 
Maures  de 
FAndaloufie 
par  Alphoniè 
h  Sage. 
Le  Pape  dé- 
cide que  ce 
Prince  Pren- 
dra, ajnb  que 
Richard  de 
Cornouail- 
les ,  le  titre 
de  Roi  des 
Romains  élu; 
Richard  s'op* 
pofe  à  cette 
décifion. 


1164. 

Les  Rois  de 
Caftilie    & 
d'Aragon,  a- 
près  avoir  ré- 

§lé  à  l'amia- 
le  quelques 


Tbibeult  zi. 


eux  »  en  cas 
de  mort  (ans 
cnfans, 


ARAGON.  PORTUGAL. 


fexeuet  7. 


12  £4.. 

Jacques  I. 
attaque  les 
Maures  dans 
h  Murcié  > 
tandis  qu'Ai 
phonjfele-Sa 


Atphonff  m. 


Iitff. 


RenduveJ 
femcnt  &  ra 
tification  du 
traité  conclu 
avec  la.  Ca£ 
tille  en  1253. 
Alphonfc  le 
Sage  remet  la 
fouiflance  du 
revenu  de 
PAlgarve  au 
Roi  de  Por- 
tugal y  qui 
s'oblige,  de 
(on  coté 
d'envoyer  50 
tances  au  fer 
vicedelaCaf 
tille ,  toutes 
les  fois  qu'il 
en  feroit  re- 
quis pendant 
la  vie  d'Al- 
phonfe  Je  Sa* 

1164. 

Traité  avec 
la  Caftilie 
par  lequel  < 
convient  que 
le  Portugal 
Jauxoit   pour 


PRINCES 


Roi» 
it  Daunenerc* 

Eric  Vil.  128&. 
Eric  VIII. 15x1. 
Chriftophe  II. 

1333- 
Vatdemv  m. 

Oints.      1387. 

Marguerite  rè- 
gne en  mime 
tenu  en  D«s- 
ntnwc  &  en 
Suéde  ,  eJnJfi 
eue  les  Roit 
Suivent.  Elle 
meurt  en 

1412. 

Eric  IX.  abdi- 
que en  1438. 

Chriftophe  IIK 
1448. 

Charles  Canut- 
fou*      147** 

Interrègne* 

Jean»       15 1  3* 


Roi» 
de  Pologne.. 

Boteflas  V. 

"79. 
Lefcus  VI. 

1280^ 

Primiflas.  1296» 

LadiflasIV.dé- 

poféen.1300». 

Vinceflas,  Roi 

de  Bohème. 

1305- 
LadiflasIV.de- 
rfcchef.  1333. 
Caiimir  111. 

»3>o- 
Louis,  Roi  de 
Hongrie. 

13S2» 

Interrègne. 

Ladiflas  Jagel*» 
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F  RI  Kf  CS  5 

qui  ont  régné  en 
Efpagnt. 


Mois  de  Portugal. 

Jean  1.  fils  natu- 
rel de  Pierre  I.  eft 
nommé  Proteâeur 
êc  Régent  en   1383. 

Roi  en         1385. 

Meurt  en     1433. 


FEMMES. 


Philippine  de 
Lancame,  fille 
aînée  de  Jean 
d'Angleterre  , 
Duc  de  Lan- 
caftre. 


ENF>ANS. 


Alphonfe  , 
âgé  de  dix 


Edouard  K 

mrxttVueiê 
Omimkre. 

Henri,  D*ci# 
rifeu,&Grani- 
Moitrê  de  t 'Ordre 
de  Chrifi. 

D.  Jean,<7ra*d* 
Maître  de  if  Ordre 
de    S.   Jacques* 

J"  e>  Connétable  de 
Portugal. 

D.  Ferdinand, 
Grand-Maître  de 
l'Ordre  d'Avis  , 
mort  prifonuier  en 
AfrifU*. 

lfabelle  »  ma- 
riée d  Philippe  le 
Bon>DtK  deRonr- 
gogne. 

Blanche  ,moru 
en  h^i  âge. 


SC*AV*AXS 
&  Mvftres. 


en  1424;  mats  il  fe 
fournit  enfuite  au 
Pape  Martin  V.  «e 
mit  fin**u  Ichifme 
d'Occident.  Mort 
;*ers  Tannée.    14S°« 

Toftat  (AlphonfeV 
Evéque  d'Avila.  11 
a  donné  des  Com- 
mentaires fur  l'Ecri- 
ture fainte  6c  d'au* 
très  Ouvrages.  Mort 
en  1*5* 

Torquemada  (Jean 

de)  Dominicain  , 
natif  de  Valladolid , 
Evêqme  de  Sainte- 
Sabine,  lia  donné 
des  Commentaires 
fur  le  Décret  de 
Gratien ,  un  Traité* 
de  l'Elue,  de  l'au- 
torité du  Pape ,  «c 
d* autre»  Ouvrages, 
Mort  à-  HQme  en 
146S. 


Edouard  t.  règne  |    Léonore ,  fille*      Alphonfe  V. 


en 


Meurt  ea     W 


n 


de  Ferdinand  I,. 
Koi  d'Aragon. 

Jeanne     M*- 
itixei  >  maltrtfft. 


Ferdinand , 
D«v  de  Vifeu  »  & 
Connétable    du 
royaume. 

Philippine , 
imorte  a  Lijboune 

I  d'une  maladie  tS- 
tagi*ui~e. 

Léonore ,  ma- 
riée à  l'Empereur 
Ferdinand  III. 

h    Catherine  , 
'morte  au  Mona- 

tftere  de  Ste. Claire 
à  L&onuc, 


Matamoros   (  Al* 
ftmfe  Garfias)  Cha* 
noinedcSéville,* 
Proreneur      d'Elo- 
quence dans  l'Uni- 
verfité  d'Alcala.   Il 
a  compofé  un  Trai- 
té des  Académies  & 
des  hommes  doftea 
de  l'Efpagne.  Mort 
vers  *àjto' 

Mendoxa  (Pierre 
Gonzalez  de)  Car- 
dinal,  Arehevêque 
de  Séville ,  puis  de 
Tolède  ,    Chance- 
lier de  Caftille  «c  de 
Léon,  né  en  14*8. 
11  fut  un  grand  Po- 
litique &  un  habile 
Négociateur.  Il  y  a 
beaucoup    d'hom- 
mes cflébres  de  cet- 

Aa  iv 
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PRINCES 


CÀSTJ,LLE 
Afbonfr  X. 


MAVAJUE* 
TUktult  I J. 


j,j.  n  »'<.  ■.»»» 


conteftatiom 
îttr  les  limites 
de   leurs   E 
tats,  agiffe«e 
contre    les 
Maures  cha 
«un  de  leur 
côté.    AJ- 
nhonfè  le  Sa- 
ge fe  retàjût 
des    places 
qu'ils  lui  a- 
voient   enle-I 
vées  en  An-| 
dalouûe.     U 
?égle  avec  le 
Roi  de  Toi 
tugal  les  li- 
mites de  Ces 
Çtats,  &  lui 
cède     tout 
fAlgarvej  à 
condition 
que  ce  Prm 
et  enverrou 
cinquante 
Lanciers  en. 
Caftillc^pQur 
jfervir  dans  la 
guerre ,  tou- 
tes   les  fofc 
qutlenfêrolt 


A&AÇOHi  POUTUÇAL. 


/«<?»'  I. 


ge    agifloit 
contre     eux 
en  Andalou- 
fie.    Jacques 
avok  eu  bien 
de   la   peine 
à    préparer 
cette  expédi- 
tion. On  ne 
loi    répondit 
que  par  des 
mutineries  , 
{otlqu'il    de- 
manda   des 
fubiîdes,   & 
fon  convint 
enfin  de  s'en 
rapporter    à 
l'arbitrage 
des  Evéques 
de  Sarâgoffç 
&  d'Huefca ,. 
qui  dédderët 
à  cette  occa- 
fiotf  qiie  lès. 
JNoWes  dé- 
voient    être! 
exempts    de 
l'impôt  ap- 
pelle BOHA^€  y 

qu'on  perce- 
voit  fur  le  bé- 
tail,- que  Je 
Juflicterd'KÀ 
ragon  fçroit 
'remis  e&pof 
feflîon  de 
toute.  Tautor 


Alfbonfe  III. 


bornes,  d'un 
côté  ^  de  la 
Guadiana  , 
Auonche  & 
Aleprétes,  & 
de  1  autre  cô- 
té de  cette 
rivière  >  Ser- 
pa,&Moura. 


Rois  4»  F«/o£*#. 

Ladiflas  ,  Roi 
de  Hongrie. 


Imtrtpu  âm 
trou  amt. 

CafenirBlV« 

149^ 


Duc»  d*  JbtfTtf» 

Daniel  Alexan- 
drowitz  pred 
le  premier  Le 
titre  de 
Grand  -  Duc  i 
meurt  en 

George  Danie- 
loviti.  ijj< 

Demetrius  Mi* 
çhaelowhz.. 

Jean  Daniel  o*- 

witz.  136Ç. 
Jean    Juano- 

witz.  i3$0. 
Demetrius  Jua» 

nowitz.ijSr^ 
Bafile  Dimitron 

witz.  npo., 
Bafile    Banlo* 

wirç.  ijqo% 
yrtçroire    Dt* 

mitrowitz. 

fean7e  Baulon 
witz  II.  1450.. 

Jean  Bafilo-  ' 
Witz,  qui  prit 
le  titre  de 
C&r;  meurt 
eu         *$©*•. 


tflStOIBE  D'ESPAGNE. 
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PRINCES 
fui  ont  rtgpêt* 


fait  it  EartMfali 


Alphonfe  V.  re- 

jne  en  1438. 

M,euit  eij      1481. 


Jean  II.  règne  en 

148t. 

Meurt  en     1495. 


FEMMES* 


■^ 


£M*b*rti,ffite 

<W  Hnftnt  D. 
Pierre  ♦  Duc  de 
ÇoiVnnbrç, 


Léonoit ,  411e 
de  Ferdinand* 
Duc  de  Vifett , 
le  Connétable 
de  Port uf al. 

•  Anne  de  Men- 
dia, «m'iral* 


EtfF^iNS. 


Jeanne .  msrié» 

â  Htnn  IF,  Roi 

4#  CaJLilU. 

Jean  -  Emma- 
nuel ,   fiit   UAttt- 

r§l. 

Jean  $  wmtou 
hat  âge. 

Jean  II. 

Jeanne,  çtifi 
fit  KeliginJ*. 

Alphonfe  , 
mort  âgé  io  dix- 
frpt  ont. 

D.  George,  #* 
naturel»  Grand-» 
Maître  des  Or* 
dres  de  S.  Jac- 
quet êc  tfAviï. 


$C*AVUKS 

&  lllxfirgs. 


tè  famille  Èc  Àt  cm 
nom  iUuftre.  Mort 
eh  14PS< 
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tVENEMENS  %BMWH(lU~*p LES. 


CASTILLE. 

NAVARRE. 

ARAGOK. 

PORTUGAL. 

Mpbonft  Jt 
Jnrnommé  l§  Sage. 

Thibault  II. 

J acquêt  1. 

Alpbonf*  III. 

rite  que  les  an- 

_ 

ciennes  loi*  lui 

• 

avoient     attri- 

buée, &  quelles 
charges  militai- 
res ne  (broient 

données  qu'aux 

Seigneurs     nés 

-      - 

dans  le  pays:  à 
ces  conditions , 

' 

tout  fut  pacifié, 

t 

&    Jacques    fe 

: 

trouva  en  état 

de  pouffer  vi- 

. 

vement  la  guer- 

re dans  la  Mur- 

cie,  qu'il  fou- 

_ 

rnit   prefqu*en- 

tiérement  pen- 

• 

dant  les  années 

fuivantes.  Mais 

toutes  ces  con- 

■ • 

quêtes  pafieret 
à  la  Couronne 
de  Caftille,  par 

i 

w 

une   fuite    des 
conventions 

ê 

> 

que  Jacques  a- 
volt  faites  avec 
Alphonfe  le  Sa» 

gc 

ÏZtff. 

I1ÉJ. 

iitff. 

Une    révolte 

Thibault  II. 

Clément  IV. 

des  Alcaïdes  de 

reçoit  au  nom- 

voulant s'oppo* 

JMalaga    &   de 

bre  de  /es  vaf- 

fer    à  l'ufurpa.- 

• 

Guadix,,  oblige  |  feux  les  Comtes  |tion   de  Main- 

' 

te  Roi  de  Gxc- 

1 4e  Conférai»; 

[n:oiA  appelle 

i 
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CASTILLE. 

Alpbonf*  X. 
Jkruommé  le  Sage. 


Bade  à  fc  fbu- 
mcttrc  de  nou- 
veau au  vaffc- 
lage  qu'il  avoit 
accepte  du  tems 
de  S.  Ferdinand. 
AlphonJc  le  Sa- 
ge lui  ayant  ac- 
corde la^paix  à 
cette  condition, 
envoie  une  par- 
tie de  Tes  trou- 
pes au  fecours 
du  Roi  d'Ara- 
gon «qui  multi- 
plioit  les  con- 
quêtes dans  la 
Murcie  ,  dont  il 
prit  la  Capitale 
Tannée  (inven- 
te :  mais  ce  fut 
Alphonfe  le  Sa- 
ge qui  le  mît 
en  poflcfllon  de 
ces  conquêtes» 
pareeque,  fui- 
vant  les  con- 
ventions faites 
entre  les  deux 
Couronnes  ,  el- 
les dévoient  ap- 
partenir à  celle 
de  Caftilte. 


NAVARRE. 

Tbibtdt  IL 


de  Commînges 
fie     d'Eftarac  : 

Ken ,  dit  Ferre- 
ras, que  tes  £- 
tau  rehvajfent 
de  la  C  entonne 
de  Navarre,  com- 
me quelques-uns 
Vent  crui  mais 
parcequ'il  éteit 
d'ufage  alers  qjue 
les  petits  Séi- 
tgneurs  ** enga- 
geaient kfervir 
(Uns  la  guerre 
d'autres  Set- 
.rneurs  plus  puif- 
fans  qu'eux  ,  qui 
les  foudoyeient  eu 
leur  accordaient 
des  penfuns. 


ARAGON. 
JmCfues  1. 


Charles  d'An- 
jou, frète  de 
S.  Louis,  grand 
Prince  fie  bien 
capable  de  (bu- 
tenir  la  Cou*, 
rône  des  royau- 
mes de  Naplca 
ôc  de  Sicile, 
dont  Clément 
lui  donna  Tin- 
veftiture.  Char- 
les  pafla  en  Ita- 
lie l'année  fui- 
vante ,  fie  défit 
Mainrroi  >  qui 
fut  tué  dans  le 
combat.  La 
mort  de  Tudir- 
pateur  >  (èm- 
bloit  rappelle! 
le  légitime  hé* 
ritier  Conradin^ 
mais  H  en  fut 
autremet.  Con- 
radin  ayant  vou- 
lu foutenii  (es- 
droits,  fut  dé- 
fait par  Charles 
d*Anjoujfic  trai- 
té  comme  cri* 
minel  de  léze- 
ma/efté.  U  per- 
dit la  tête  fur 
un  échafTaut  aa 
milieu  de  Na- 
pies  y  dont  (as 
naiflanecravait 
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U  Sage. 
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fait  Roi.  Ainfi 
commença  a  ré- 
gner dans  Na- 
j>Ies  Ôc  la  Sicile 
fa  première  mai- 
fûn  d'Anjou.  Le 
Roi  d'Aragon 
ne  crut  pas  alors 
devoir  s'oppo- 
fci  à  la  fortune 
rapide  de  Char- 
les d'Anjou  )  ni 
fâffe  valoir  les 
droit»  dé  Conf- 
ttmee  fa  brfl, 
pdrVe  qu'appa- 
remment il  ne 
ft  ernt  pas  le 
fhis  fort. 

Ce  Prince  ai- 
rooit  alors  une 
de  fes  parentes 
qu'il  voulut  é- 
poufer  ;  &  dans 
cette  vue ,  il  fit 
de  vains  efforts 
auprès  de  Clé- 
ment IV.  pour 
'faire  cafter  loti 
ma  tiage  avec 
Ihérefe  Vidan- 
te* au'il  a  voit 
époufcç  en  dé- 
cret après  U 
mort  d'ToIandé 
de     Hongrie  » 
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jâlpbvnfe  X. 
furtrommé  le  Sage. 


NAVARRE» 

Tbtia*i*  77. 


11*7. 

Thibault  II. 
fè  croifc  pour 
la  Terre  fàinte. 
Il  affilia  en  1270 
au  fïege  de  Tu- 
nis, où  S.Louis 
mourut.  C'étoit 
la  fixiéme  & 
dernière  Croisa- 
de :  elle  ne  fut 
pas  plus  heu- 
reu(è  que  les 
premières.  On 
te  dégoûta  de 
ces  entreprîtes , 
plus  funeites  en- 
core pour  l'Eu- 
rope  que  pour 
l 'Aile  •,&  depuis 
ce  tems ,  011  ne 
fît  plus  que  des 
projets  qui  n'eu- 
rent prcfque  pas 
d'exécution. 


ARAGON. 
J*tj*es  t. 
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quoiqu'il  h  trai- 
tât tn  public 
piefque  en  é- 
pouieôc  eu  Rei- 
ne. Il  détruit.  1*. 
forterçfle  d* 
Lizana,  où  P. 
Ferriz  s'étoit 
retira, après  a- 
voir  eu  l'audace 
4c  lui  faire  un 
défi. 

Il  $7- 
D.  Sanche  >. 
I Archevêque  de 
Tolède,  fils  du, 
Roi  d'Aragon  > 
fè  croife  pour  la 
Terre  fàlnte. 


*■»* 
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fMtnommé  h  Sage. 

Ferreras  rap- 
porte à  cette  an- 
née le  mariage 
de  D.  Ferdinand 
de  la  Cercla, fils 
aîné  d' Alphonfe 
le  Sage ,  avec 
Blanche  la  jeu 
ne,  fille  de  S. 
Louis.  La  Chro- 
nique générale 
d'Efpagne  le  pla- 
ce un  an  plus 
tôt ,  &  la  nou- 
velle Hiitoirede 
Languedoc  le 
met  au  contrai- 
re un  an  plus 
tard.  C'eft  un 
point  à*  dîfcuter 
entre  les  Savans; 
mais  il  eft  né- 
ceiTaire  de  re- 
marquer que  , 
par  le  Traité 
qui  fut  fait  en 
cette  occafion, 
S.  Louis  renon- 
ça aux  droits 
«ju'il  pouyoit  a- 
voir  lue  la  Caf 
tille,  du  chef 
-de  Blanche  fa 
mère,  en  faveur 
4e  Ferdinand  de 
la  Cerda,  qui 
»'*n  jouit  pas, 


NAVARRE. 
TbtUuh  II. 

1268. 

Thibault  re- 
vient en  Navar- 
re ,  où  il  renou- 
velle fon  allian- 
ce avec  le  Roi 
d'Aragon  ,  & 
confirme  l'ac- 
cord conclu  a* 
vec  la  Caftille. 
Il  repafle  en 
France  ,  après 
avoir  confié  le 
gouvernement 
de  la  Navarre 
à  Henri  fon  frè- 
re, Comte  de 
Bonax. 
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Alphonfe  III- 
<è  croife  pour 
la  Terre  fainte; 
mais  en  même 
tenu  tous  les 
défordtes  qu'on 
■avoit  vus  fous 
Je  malheureux 
règne  de  San- 
kchell.  fc renou- 
vellent. Les  Ec- 
cléûaftiques  8c 
les  peuples  op- 
primes font  por- 
ter leurs  plain- 
tes au  S.  Siège 
par  l'Archevê- 
que de  Brague  » 
<jui  jette  l'in- 
terdit fur  le 
royaume.  Tous 
ces  troubles 
s'appaifent  à* 
l'arrivée  d'un 
Légat ,  8c  ft  re- 
nouvellent peu 
de  tems  apùs. 
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non  plus  que  (es 
cnfans ,  comme 
on  le  verra  dans 
la  laite. 


NAVARRE. 
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H69. 

Henri,  frère 
de  Thibault  II. 
époufê  Jeanne , 
fille  de  Robert 
Comte  d'Ar- 
tois >  frère  de 
S.  Louis.  Thi- 
bault n'ayant 
point  d'enrans , 
Henri  étoit  le 
prefbmptif  hé- 
ritier de  la  Cou- 
ronne de  Na- 
varre, dont  il 
hérita  en  effet 
l'ânée  fui  van  te. 


1170. 

Thibault  II. 
Roi  de  Navarre, 
meurt  en  Sicile, 
à  ion  retour  de 
la  Terre  feinte. 
Ifabelle  (à  fem- 
me ,  qu'il  avoit 


ARAGON. 
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Jacques  I.  é« 
toit  du  nombre 
des  Princes  qui 
s'étoîent  croifës 
pour  la  Terre 
feinte  ,  à  la  Sol- 
licitation du  Pa- 
pe. Il  partit, 
malgré  fon 
grand  âge»  8c 
malgré  les  re- 
présentations de 
les  plus  fidèles 
fujets.  Une 
tempête  le  ra- 
mena ;  il  fut 
obligé  de  relâ* 
cher  à  Aigues- 
mortes ,  d  où  U 
pafla  à  Mont- 
pellier» 8c  re- 
vint enfuite 
dans  fes  Etats. 
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CAStlLLB» 
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1*7.1- 

Grands  trou- 
bles en  CaftillC. 
L'Infant  D.  Phi- 
lippe ôr  un  grâd 
nombre  de  Sei- 
gneurs prennët 
les  armes  pour 
obliger  lé  Roi 
à  les  fâtîsfaire 
for  plusieurs 
griefs  >  donc  On 
prétend  que  le 
principal  étoit 
la  remile  qu*Al- 
phoniè  le  Sage 
avoir  faite  aux 
Portugais  ,  d'un 
ancien  honima- 
ge  qu'ils  de  voie  t 
à  la  Couronne 
de  Léon.  Al- 
phonfc  îaiffe 
?oir  de  là  foi- 
blcfle ,  en  fâi- 
ftnt  des  propo 


lUVA&lI. 

tttmrù 


->  ^i.-i. 


laiflee  en  Fran- 
ce pour  gouver- 
ner iès  Comtés 
de  Champagne 
&  de  Brie  ,  fit 
apporter  ton 
corps  à  Flavius j 

QÙ  U  fut  inhu- 
me. LUç  furvé- 
cu*  peu,  à  £>a 
ouri. 


A  R  A  G  O  M. 
JéCfnt  x. 


éUém 
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L* Aragon  *Jk 
menacé  <fune 
guerre  civile , 
pas  la  diviiion 
qui  fe  met  en- 
tre Tlnfant  D. 
Pédre  &  Ferdi- 
nand Sanchefon 
ftere  naturel. 
Le  parti  de  l'in- 
fant étoit  puif- 
fant ,  par  ce  qu'il 
étoit  le  légitime 
héritier  de  la 
Couronne  :  ce- 
lui de  Ferdinand 
nePétoitguères 
moins  ,  parce- 
qu'oa  favoit 
qu'il  étoit  fort 
aimé  du  Roi  fou 
père ,  dont  il 
,  a  voit  reçu  des 
•richeflêsimmë- 
■iès.  Jacques  I.  ' 
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Alptohf,  Jt. 
S*r*6mmé  l§  Sage. 

Ctions  aux  ré- 
voltés, qui  n'en 
deviennent  que 
plus  audacieux. 
On  s'efforce  en 
vain  dans   une 
affemblée   d'E- 
tats à  Burgos, 
de  les  réconci- 
lier avec  le  Roi. 
Ils    demandent 
la  permiflïon  de 
for  tir  du  royau- 
me ,    &   l'ob- 
tiennent.  L'an- 
née   Suivante  , 
ils  paflerent  a- 
vec  leurs  trou- 
pes  au  fer  vice 
du  Roi  Maho- 
métan  de  Gre- 
nade, à  condi- 
tion  qu'on  ne 
les    obligeroit 
point  à  porter 
les  armes  con- 
tre la  Caftillc. 
Mais    c'étoit 
toujours      agir 
indirectement 
contr'elle  ,  que 
de  travailler  à 
augmenter   la 
pnjfïance  de  lès 
•oaemis. 


KAVARRE. 
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le  plus  rcfpe<ft<* 
&  le  plus  abfolu 
des  Princes  £f 
pagnols,  ne  le 
fut  cependant 
pas  allez  pour 

Îjouvoir  appai- 
èr  cette  que- 
relle par  là  feu- 
le autorité.  Il 
fallut  une  affem- 
blée d'Etats  qui 
ne  remédia  an 
mal  qu'à  demi. 
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LeRoideCaC 
tille,  pour  (ê 
fortifier  contre 
les  entreprîtes 
qu'il  pouvoir 
craindre  de  la 
part  des  mécon*1 
tens  retirés  «  re- 
nouvelle fon  al-' 
Jiance  avec  le* 
Koi  d'Aragon 
fon  beau- père, 
dans  une  entre- 
vue qu'il  a  avec: 
ce  Prince  à  Re- 
quena.  Richard, 
ac  Cornou  ailles} 
ctoit  mort  l'an- 
née précédente: 
Alphonfe  crut 
que  c'étoit  une 
occafion  de  fai- 
re valoir  de  nouJ 
▼eau  fes  préten 
tions  à  1  Empi- 
re s  il  agit  au 
près  du  Pape» 
&  envoya  mê- 
me quelques 
troupes  en  Ita- 
lie. Mais  Tan- 
née fûivante  , 
les  Electeurs  fe 
réunirent  en  fa- 
veur de  Rodol- 
phe» descendant 
d'Etichon  pre- 
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L'animofîté 
des  deux  partis 
fe  rallume.  Fer- 
dinand ,  après 
avoir  eu  le  cha- 
grin de  perdre 
un  de  (es  amis 
les  plus  zélés , 
qui  rut  noyé  par 
ordre  de  D.  Pé- 
dre,  fut  fur  le 
point  d'être  af- 
làlfiné  par  les 
ordres  de  ce 
Prince  :  on  ne 
quitta  les  ar- 
mes qu'avec 
deflein  de  les 
reprendre  ï  la 
première  occa- 
fion. Jacques 
fait  un  testa- 
ment >  par  le- 
quel il  légiti- 
moit  les  enfans 
qu'il  avoit  eus 
de  Thércfe  Vi- 
daure. 


Portugal. 
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AîfUnft  X> 
funummê  i§  Stge. 

mier,  Duc  d'Al- 
face  >  fourcc 
commune  de  la 
maifbn  de  Haf 
bourg-Autriche 
&  de  celle  de 
Lorraine. 

Alphonfe,  tou- 
jours inquiet 
des  fuites  que 

ruvoit  avoir 
défcftion  des 
Seigneurs  mé- 
contens ,  modè- 
re considérable- 
ment tous  les 
nouveaux  im- 
pôts ,  dans  une 
affemblée  d'E- 
tats convoquée 
à  Almagro. 

1174. 

Alphonle  rap- 
pelle les  Sei- 
gneurs retirés, 
&  leur  rend 
leurs  biens  & 
leurs  dignités. 
Le  Roi  de  Gre- 
nade renouvel- 
le à  cette  occa- 
fion  lès  Traités 
avec  laCaftille, 
&  fe  rbumet  au 
même  tribut  , 


ARAGON. 


1174. 

Mort  d'Henri, 
Roi  de  Navar- 
re. Ce  Prince 
ayant  perdu  l'a- 
née  précédente 
Thibault  Ion  fib 
unique  >  avoit 
eu  la  précaution 
de  faire  recon- 
noitre  pour  hé- 
ritière de  la 
Couronne  Jean- 
ne û  fille,  qui 


roftTVGAI 
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Jacques  I.  fè 
rend  au  Concile 
général  de  Lyon 
où  le  Pape  Gré- 
goire X.  avoit 
invité  tous  les 
Princes  ,  pour 
le  lècours  de  la 
Terre  làintecc 
la  réunion  des 
Grecs.  Le  Roi 
d'Aragon  avoit 
defleifl   de    ie 

B 


1*7*. 

Alphonfè  IIL 
foHicité  depuis 
Jong-tempc  pat 
le  Pape,  61  fit 

voyant  t*6n 
menacé  de  l'is* 
t erdfr ,  ordonne 
de  rarritner  aux 
Egli&s  &  aux 
Ecdéfiaitîques 
les  biens  dont 
H  s'éteit  empo- 
té.Ce  tordre  fut 
mal  exécuté. 
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ALpbonft  X. 
fétnmmé  le  Sage 


auquel  Ton  père 
s'étoit    engagé 
«avers  S.  Fer- 
dinand-A  Iphon- 
fè ,  après  avoir 
reçu  (on  hom- 
mage ,    l'arme 
Chevalier  à  Sé- 
▼ille,  dansl'ef 
pérance  de    (è 
l'attacher     da- 
vantage .Toutes 
les    vues  d* Al- 
phonse étoient 
alors  fixées  fur 
laCourône  im- 
périale; plus  elle 
s'éloignoit     de 
lui,  plus   il    la 
deiiroit.  Il  fait 
faire  des   pro- 
ieftations   con- 
tre l'élection  de 
Rodolphe,  dans 
le  Concile  gé- 
néral que  le  Pa- 
pe Grégoire  X. 
célébroit    à 
Lyon.    Enfin  , 
voyant  que  tou- 
tes fes  démar- 
ches étoiet  inu- 
tiles, il  s'ache- 
mine    vers    la 
ïrance  pour  s'a- 
boucher avec  ce 
Pontife,    aorés 
avoir  donné  la 


ARAGON. 
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lui  fuccéda  (bus 
la    tutelle    de 
Jeanne  d'Artois 
fa  rrfere  ,  veuve 
d'Henri.   Cette 
Princcfle  parta- 
ge la  Régence 
avec  D.  Pédre 
Sanchez    de 
Montaigu  ,    en 
vertu  d  une  dé- 
libération    des 
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faire    courôner 
par  ce  Pontife  ; 
mais  il  en  per- 
dit l'envie,  dès 
que  le  S.  Père 
lui  eut  propofé 
de  fe  rendre  tri- 
butaire dufaint 
Siège.     A    (on 
retour ,  la  divi- 
fionfe  met  dans 
fes  Etats  ,   par 
une     fuite  yde 
celle  qui  fubfif- 
toit    toujours  I 
entre  D.  Pédre  I 
&      Ferdinand 
Sanchez  (es  fils. 
Au    milieu    de 
ces    troublés  , 
Jacques    (è   li- 
vrait à  des  intri- 
gues  d'amour. 
Il  eflaie  de  nou- 

Iveau    de    faire 
carier   fon  ma- 
riage avec  Thé- 
rele    Vidaure  5 
mais    le    Juge 
ccclcfiaftique 
ayant  prononcé 
en  faveur  de  la 
validité,   il  en 
appelle  au  Pape, 
dont  il  ne  reçut 
que  des  plaintes 
lur  le  commer- 
|  ce     feandakux 
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Régence  de  (es 
Etats  à  Ferdi- 
nand ion  fils 
aine. 


Alphonfe  le 
Sage»  après  a- 
voir  eu  une  en- 
trevue avec  le 
Pape  Grégoire 
X.  à  Beaucaire , 
iè  retire  mécon- 
tent de  ce  Pon- 
tife» qui  lui  a- 
voit  cependant 
accordé,  pour 
ûk  ans  y  les  ter- 
eias,c*e1k  -à-dire 
le  tiers  des  dî- 
mes qu'on  a- 
voit  coutume 
d'appliquer  à  la 
réparation  &  à 
l'ornement  des 
Xglilès.  Mais 
Alphonfe  voû- 
tait quelque 
chofe  de  plus, 
il  demandoit  le 
Trône  de  l'Em- 
pire »  ou  au 
moins  le  Duché 
de  Suabe.  Il 
n'obtint  ni  l'un 
ni  l'autre»  ôx  fut 
au  contraire  fur 
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Troubles  à 
l'occaûon  de  la 
Régence  »    qui 
eft   diiputée   à 
D.    Pédre    de 
Montaigu     par 
D.   Garcie  Al- 
moravides.    La 
Caûille  &  l'A- 
xagon  prennent 
•part  à  ces  mou- 
vemens »    dans 
la  vue  de  s'em- 
parer de  la  Na- 
varre »   ou   au 
moins  d'obtenir 
pour  un  de  leurs 
Infans  la  jeune 
Princefle  Jean- 
ne» héritière  de 
cette  Courône. 
Jeanne  d'Artois 
là  mère  fe  retire 
à   Paris»    pour 
n'être  point  ex- 
pofée  à  agir  co- 
tre (on  inclina- 
tion., qui  la  por- 
toit  à  faire  paf- 
fèr  la  Couronne 
4e  Navarre  dans 


ARAGON. 

J*CfU9t  I. 


qu'il  entrete- 
nu! t  avec  une 
femme  mariée 
qu'il  avoit  fait 
enlever. 

I17J. 
Ferdinand  San- 
chez  tombe  en- 
tre les  mains  de 
D.  Pédre  fon 
frcre»quilefait 
noyer.  La  mort 
de  ce  malheu- 
reux Prince  v 
ayant  mis  fin 
aux  troubles  » 
D.  Pédre  entre 
dans  le  royau- 
me de  Grenade» 
pour  y  faire  une 
diverfion  cotre 
lesMahométans 
en  faveur  de  la 
Caftillc. 

Etats  de  Le- 
xida  »  aflemblés 
par  Jacques  I. 
dans  lefquels  il 
fut  réglé  que 
déformais  le 
(ceptre  d'Ara- 
gon ne  pafleroit 
point  en  ligne 
collatérale,  tant 
qu  il  y  auroit  I 
des  miles  dans  l 
la  ligne  directe,  f 
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le  point  de  per- 
dre une  partie 
4e    les   Etats. 
Pendant  (on  ab- 
Jênce,   le  Roi 
de  Grenade  , 
tenté  pat  l*oc- 
cafion  ,  oublia 
bientôt  le  Trai- 
té qu'il  venoit 
de  conclure.  Il 
appella  le  Roi 
de  Maroc ,  qui 
marcha     vert 
Cordoue  >    où 
il  défit  D.  Nu- 
gue  de  Lara  , 
qui  fut  tué  dans 
le  combat.  D. 
Sanche    d'Ara- 
gon, Archevê- 
que de  Tolède  ; 
eut  à  peu  près 
le  même  fort  ;  il 
fut  battu  par  le 
Roi  de  Grena- 
de» qui  s'étoit 
avancé  dans  le 
royaume     de 
Jaën  y    &    tué 
enfuite  par  des 
foldats   qui    fe 
difputoient 
l'honneur  de  le 
faire  prilbnnier. 
Four  comble  de- 
malheur»  l'In- 
fant D.  Perdi- 


la  Maifbn  de 
France  ,  par  ht 
mariage  de  & 
fille  avec  un 
Prince  de  cette 
Maifon.  Elle  en- 
voie pouj  gou- 
verner à  fa  pla- 
ce dans  la  H*> 
vaire,,  Eufiache 
de  Beaumar- 
chais ,  Sénéchal 
de  Teulouiè» 
homme  ajilfi 
ferme  que  peu- 
dent,  il  apptiir 
une  ièditxoQ 
dans  Pampelu- 
ne»  dont  les  ha- 
bitans  s'étokn* 
partagés  twe 
Jea  fartions  de 
Camille  fc  tfiU 

raiosv 


Jacques  voulut 
Que  cette  loi 
rut  confirmée- 
pat  le  Pape. 
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nand  de  la  Cer 
da    mourut  au 
moment   où  il 
auroit  pu  réta- 
blir les  affaires 
avec  les  troupes 
fraîches      qu'il 
amenoit.     Cet 
honneur    étoit 
léfervé  à  Dom 
Sanche  Ton  frè- 
re, qui  fut  arrê- 
ter l'effort  des 
ennemis  fans  les 
combattrejmais 
ce  Piince  étoit 
plutôt  çuidé  par 
l'ambition  que 
pat  l'amour  de 
la  gloire.     En 
lâuvant   là  pa- 
trie, iôn    but 
étoit  de  fe  for- 
mer    un   parti 
aflez     puiflant 
pour  <è  faire  dé- 
clarer   héritier 
de  laCourone* 
«préjudice  des 
cotans  que  laifc 
foit   Ferdinand 
fon  fierc  aîné. 
Telle   étoit    la 
fituation   de  la 
Caftille  au  re- 
tour d'Àlphon- 
fe  le  Sage >  qui 
dut  compredre 
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AlpBonfe  X. 
fvtnommi  le  Sage. 


alors  combien 
il  a  voit  été  im- 
prudent de  né- 
gliger des  Etats 
queperfonnenc 
lui  conteûoir  , 
pour  courir  a- 
prcs  un  Trône 
qui  s'éloignoit 
déplus  en  plus, 
Quoiqu'il  s'ob- 
ftinât  toujours  à 
prendre  le  titre 
d'Empereur  des 
Romains. 

1176. 

Etats  de  Sé- 
govie  ,  ou  l' In- 
fant D.  Sanche 
cil  déclaré  hé- 
ritier de  la  Cou- 
ronne, au  préju- 
dice d'Alphon- 
fe  >  fils  de  Fer- 
dinand   de    la 
Cerda.  Le  Roi 
lui-même   fouf- 
crivit    à    cette 
décifion  ,    'que 
Pon   fonda  fur 
les   loix  des 
Gots,  qui,  pour 
la    fuccelfîon  , 
préféroient    le 
droit  de  la  pro- 
ximité   immé- 
diate  au  dtoit 


ARAGON. 
J acquêt  I. 


LeRoideGre* 
nade      n'ayant 
point  réuflî  dâs 
une    entreprife 
qu'il  avoit  for- 
mée contre  les 
Çaitillans     en 
Andaloufie  , 
▼ou  lut     tenter 
sf'd  ne  fèroit  pas 
plus    heureux  - 
dans  le  Royau- 
me de  Valence  > 
où   le  nombre 
des     Mahomé- 
tans    étok  en- 
core  très-grand» 
malgré  les  or- 
dres que  le  Roi 
d'Aragon  avoit 
dtmnes  pour  les  f 
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de  la  rcpréfcn- 
tation  ;  mais  Je 
meilleur  droit 
de  D.  Sanche  , 
fut  d'avoir  fau- 
ve la  Caftillc. 
Après  avoir  dé- 
concerté toutes 
les  mefures  des 
Maures ,  il  vc- 
noit  de  conclu- 
re avec  eux  une 
paix  glorieufe. 
Ces  fuccès  lui 
concilièrent  tel- 
lement tous  les 
cœurs  ,'  qu'on 
crut  ne  pouvoir 
le  récompenser 
dignemet  qu'en 
lui  aflurant  la 
Couronne. 

Philippe  le 
Hardi,  Roi  de 
France,  envoie 
une  ambaflade 
à  Alphonfè  le 
Sage ,  pour  le 
fomrner  de— 
rendre  la  dot 
de  Blanche  de 
France ,  veuve 
de  Ferdinand  de 
la  Cerda,  & 
d'aflurer  a  Tes 
fils  la  fucect 
£on  au  Trône. 
VAmbaiTadcur 


NAVARRE. 
J tanné. 


ARAGON. 
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en  faire  fortir. 
Ils  fe  révoltè- 
rent à  i'inftiga- 
tion  d'Alaf- 
drach  >  &  ga- 
gnèrent une  ba- 
taille d'autant 
plus  fuiiefte 
pour  les  Ara- 
gonnois ,  que 
cette  trifie  nou- 
velle conduifit 
leur  Roi  au 
tombeau.  Se 
(entant  près  de 
la  mort,  il  re- 
mit (on  feeptre 
entre  les  mains 
de  D.  Pédre  fon 
filsaîné,&fefit 
revêtit  de  l'ha- 
bit de  Cîteaux- 
Ainfi  mourut 
Jacques  I. qu'on 
a  furnommé  le 
Conquérant  :  ti- 
tre bien  glo- 
rieux, quand  il 
cû  acquis  par 
des  conquêtes 
auffî  légitimes 
que  le  fui  et  cel- 
les de  ce  grand 
Prince.  Jacques 
ion  fécond  fils , 
qu'il  avoit  infti- 
tué  héritier  du 
royaume  dcAïa- 
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étoit      même 
chargé   de  de 
mander  la  per 
million   de  ra 
mener  en  Fran- 
ce  Blanche   & 
fes  enfans.  Al- 
phonfc  ne  veut 
confentir  à  au- 
cune de  ces  de- 
mandes. Oneft 
fur  le  point  d'u- 
ne guerre  ,  qui 
cft  prévenue  par 
les  foins  du  Pa- 
pe Jean  XXI. 
Portugais    de 
naiflanec. 

1177. 

Yolande ,  Rei- 
ne de  Caftillc, 
fe  retire  en  A- 
lagon  avecBlan- 
che  de  France 
&  les  Princes  de 
la  Cerda  fes  pe- 
tits «fils»  dont 
elle  vouloit  fou- 
tenir  les  droits. 
Alphonfe  fait 
périr ,  fans  for- 
me de  procès , 
D.  Frédéric  fon 
frère ,  &  D.  Si- 
mon Ruiz  de 
los  Cameros  , 
qu'il    foupçon- 


NAVARRE. 


ARAGON. 
Ptm*  III. 


jorque  8c  des 
Etats  de  Rouf. 
fiUon  &  de 
Montpellier  , 
aflifta  au  cou- 
ronnement de 
Pierre  III.  qui 
fut  célébré  à 
Saragoffe,  après 
que  ce  Prince 
eut  conclu  une 
trêve  avec  les 
Maures  de  Va- 
lence, qu'il  fou- 
rnit l'année  fui- 
vante  par  la  for- 
ée des  armes* 


1177. 

Plufieurs  Sei- 
gneurs fe  liguêt 
contre  lui  en 
Catalogne,  mé- 
contens  de  ce 
qu'il  n'avoit  pas 
confirmé  par  le 
ferment  accou- 
tumé les  privi. 
léges  de  cette 
province. 
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Jkrnommé  /#  Sage. 

noit  d'avoir  fa- 
vorifé  la  fuite 
de  la  Reine. 
Blanche  eut  " 
|a  permiflîon  de 
pafler  en  Fran- 
ce j  mais  le  Rot 
D.  Pédre  retint 
en  Aragon  les 
Infans  de  la 
Cerda ,  pour  les 
mettre  à  l'abri 
des  entreprîtes 
de  leur  oncle 
D.  Sanche*  ou 
plutôt  pour  a- 
voir  un  moyen 
de  fc  rendre  re- 
doutable à  la 
Caftille  dans 
l'occafion. 

117S. 

Alphonfè  le 
Sage  #rompt  fa 
trêve*  conclue 
avec  les  Rois  de 
Maroc  &  de 
Grenade,  pour 
iàtisfaire  aux 
Sollicitations  du 
Pape  Nicolas 
III.  qui  mena- 

Î:oit  de  lui  ôter 
ci  TfrcUt  ou 
Titrées,  qui  n'a* 
voient  été  ac- 
fOtdéci    qu'à 


MAVARRE. 
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117*. 

Les  troubles 
continuent  dans 
la  Navarre.  D. 
Pédre  de  Mon- 
taigu  tombe  en- 
tre   les    mains 
de    D.   Garcie 
Almoravides  , 
ui  s'étoit  ren- 
u  le  chef  des 
Navarrbls     ré- 
voltés    contre 
Euftache     de 
Beaumarchais. 
Illuiôtclavic, 
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Pierre  III.  ré- 
tablit le  calme 
dans  la  Cata- 
logne ,  autant 
par  la  négocia- 
tion que  par  les 
armes. 
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condition  de 
faire  la  guerre 
aux  Infidèles. 
Mariana  fait  re- 
marquer aue  le 
S.  Siège  n  a  voit 
donne  la  ditpo- 
fition  de  ces  re 
venus  que  pour 
un  tems  limité , 
&  fe  plaint  de 
ce  que  les  Rois 
de  Caftille  l'a- 
voient  retenue 
jufqu'alors.  Il 
prétend  même 
que  ce  fut  par- 
la que  les  Mo- 
narques de  Caf- 
tille commen- 
cèrent à  s'ap- 
proprier les 
biens  de  l'Egli- 
se. La  flotte 
d'Alphonfe  eft 
battue  devant 
Algezire  ,  que 
ce  Prince  failoit 
afliéger  par  ter- 
re &  par  mer  ; 
les  Gaftillans  lè- 
vent le  fiége. 

1179. 

Congrès  de 
Bordeaux  entre 
les  plénipoten- 
tiaires de  Caf- 


NAVARRE. 
Jtaniu» 


&  s'enferme 
dans  Pampelu- 
ne.  Robert  , 
Comte  d'Ar- 
tois ,  père  de  la 
Reine  douairiè- 
re de  Navarre , 
vient  atiiéger 
cette  ville  à  la 
te  te  d'un  corps 
de  troupes  Fran- 
çoiles.  Elle  eft 
prife  &  pillée 
par  les  foldats 
François  ,  qui 
montèrent  a 
l'aflaut  pendant 
qu'on  pari  oit  de 
capitulation. 
Cette  expédi- 
tion rétablit  le 
calme.  L'Hif- 
toire  de  Lan- 
guedoc la  met 
deux  ans  plu- 
tôt. 
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Jacques,  Roi  Mort  d'Ai- 
de Majorque  ,  phonfè  III.  Il  a- 
fait  hommage  à  voit  eu  foin  de 
lierre  fon  frère,  fe  faire,  abfoudrc 
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tille  &  ceux  de 
Fiance,  aflîftés 
des  Cardinaux 
Jérôme  d'Af- 
cofi  &  Gérard 
de  Parme ,  Lé- 
gats du  Pape 
Nicolas  III.  qui 
Touloit  iê  ren- 
dre médiateur 
entre  les  deux 
Couronnes ,  à 
l'exemple  de  Tes 
prédéceUeurs  : 
on  n'y  termine 
lien. 

1180. 

Nouvelle  ex- 
pédition    des 
Caftillans    dans 
le  royaume  de 
Grenade.  Ils  s'é- 
toient     affines 
d'une  trêve  avec 
le  Roi  de  Ma- 
roc ,    pour    Ce 
mettre  en  état 
de  pouffer  plus 
vivement  cette 
guerre  >     qui 
n'eut  cependant 
pas     un  grand 
luccès.  AJphon- 
fe  le  Sage  étoit 
convenu  d'avoir . 
une     entrevue  I 
avec  le  Roi  de  f 
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dans  la  ville  de  ■  de  f  excommu- 
Perpignan.  jnication  qu'il 
la voit  encourue 
pour  avoir  viole 
l'Immunité  Ec- 
clenaftique.  De- 
riys ,  fon  fils  aî- 
né» Lui  fucccdc. 


IiJo. 

Nouvelle  ré- 
volte en  Cata- 
logne. Le  Com- 
te de  Foix ,  qui 
s'en  étoit  ren- 
du le  Chef,  cft 
fait  prisonnier 
par  le  Roi,  qui 
l'enferme  au 
château  de  Si- 
ruana.  Ce  Prin- 
ce a  une  entre- 
vue à  Touloufe 
avec  Philippe  le 
Hardi ,  dont  le 
Comte  de  Foix 
étoit  feudatai- 
re. 
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Fiance  à  Aufch 
en    Gafcogne  , 
pays  neutre  a- 
Jors,  parcequ'il 
appartenoit     à 
l'Angleterre. 
Alphonfe     alla 
juiqu'à   Bavon- 
ne,  &  Philippe 
le  Hardi  s'avan- 
ça de  fon  côté 
jusqu'à     Mont- 
de-Marfcn.  Ces 
deux    Princes 
n'allèrent     pas 
plus  loin;  ils  fe 
contentèrent 
d'envoyer  leurs 
Minières  à  Da*. 
Ce    congrès  , 
dontoneipéroit 
beaucoup ,    ne 
fut  pas  plus  uti- 
le que  le  pre- 
mier. 

11S1. 

Les  Caftillans 
font  une  entre- 
prise fur  Gre- 
nade >  &  l'aban- 
donnent à  caufè 
des  grandes  cha- 
leurs. Etats  de 
Séviile,  ou  l'in- 
fant D.  Sanche 
fe  brouille  avec 
It&QifoApçtt 
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Les  Rois  de 
Caftiile  &  d'A- 
ragon, font  une 
ligue  à  Cam- 
pillo  contre  la 
Navarre ,  qu'ils 
fè  promettoiët 
de  conquérir  à 
frais  communs , 
&  de  partager 
Crfujtcpaxjaoi- 
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qui  y  pour  atti- 
rer la  paix  avec 
la  France ,  pro- 
posait de  don- 
ner le  royaume 
de  Murcie  à  les 
petits-fils  de  la 
Cerda,  à  con- 
dition d'une  re- 
devance &  d'un 
hommage  per- 
pétuel envers  la 
Caûilie.  D.  San- 
che  le  retire  à 
Cordoue ,  ou  il 
cft  bientôt  fuivi 
gai  deux  de  Tes 
frères  *  &  par 
un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs 
mécontens,  Le 
defordie  étoit 
alors  li  grand 
dans  la  Caûilie, 
qu'une  troupe 
dé  brigands 
auxquels  Al- 
phonlê  avoit 
fait  grâce ,  à 
condition  qu'ils 
ièxviroient  dans 
la  guerre  contre 
les  Maures,  en- 
tent l'audace  de 
lui  faire  dire 
qu'ils  alloient 
reprendre  leur 
premier   genre 


NAVAHEH. 


tic  ;  mais  la  ré- 
volte de  Dom 
Sanche>  fils  du 
Roi  de  Caûilie, 
fie  l'entreprife 
du  Roi  d'Ara- 
gon fur  la  Sici- 
le ,  empêchè- 
rent l'exécution 
de  ce  Traité. 
Euûache  de 
Beaumarchais  a 
pour  fuccefleur 
dans  U  Vice- 
royauté  de  Na- 
varre ,  un  Che- 
valier nommé 
G  ne  tin  à'xAm- 
plepuiu  ,  qui  y 
fut  envoyé  par 
Philippe  1e  Har- 
di, à  la  prière 
de  Jeanne  d'Ar- 
tois ,  qui  s'étott 
miiê,  aiafi  que 
fa  ûllc  9  fais  k 
protc&ioadeJ* 
Çuncc. 
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de  vie,  s'il  ne 
leur  f ai  (bit 
payer  prompte- 
met  ce  qui  leur 
étoit  du  de  leur 
Iblde.  Le  Roi 
envoya  contre 
eux  un  corps  de 
Cavalerie  qui 
les  extermina 
ton*. 

La  révolte  eft 
portée  à  ion 
comble.  D.  San  - 
che  prend  le 
titre  de  Régent 
dans  les  Etats 
aflemblés  à 
Valladolid,  qui 
lui  confèrent 
toute  l'autorité 
royale^.  Il  fe  lie 
par  des  Traités 
avec  les  Rois 
de  Portugal , 
d'Aragon  &  de 
Grenade.  Al- 
phonfe ,  privé 
de  toute  ref- 
fource  y  appelle 
Je  Roi  de  Ma- 
roc, avec  lequel 
ilalliégeenvain 
Cordoue ,  que 
D.  Sanche  oc- 
cupoic  avec  Tes 
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Vifrit  Sicilitnntt. 

Tous  les  Fran- 
çois font  maf- 
fàcrés  en  Sicile , 
par  une  fuite 
d'une  confpira- 
tion  tramée  par 
un  GentlUiÔme 
Sicilien ,  nom- 
mé Prochitâ ,  ou 
peut-être  par  un 
malheureux  ef- 
fet du  hafard, 
qui  rendit  quel- 
ques Siciliens 
témoins  d'une 
infulte  qu'un 
François ,  nom- 
mé Drtguet  t  fit 
à  une  femme  de 
Païenne  pen- 
dant les  fêtes 
de  Pâques,  dans 
Je  moment 
«qu'on  s'aifem- 


PORTUGAL 
Vtnjf-  t. 


Il8t. 

Denys ,  Roi  de 
Portugal,  épo-u- 
fe  Elisabeth,  fil- 
le de  Pi  erre,  Roi 
d'Aragon.  I/E- 
glife  y*  canon- 
nifèe. 
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meilleures  trou- 
pes. Le  Roi  de 
Maroc  fe  retire, 
&  laifle  ce  mal- 
heureux Prince 
«Uns  un  tel  dé- 
iêfpoir ,  qu'il 
deshérite  Dom 
Sanche  par  un 
acte  public  , 
dans  lequel  il 
prononcoit  \ts 
plus  terribles 
malédictions 
contre  ce  fils 
dénaturé.  San- 
che venoit  d'é- 
poufer  une  de 
its  proches  pa- 
ienres,nommée 
Mirée. 


TomL 


NAVARRE. 


h. 


ARAGON. 
Pïot»  211. 

bloit  pour  aller 
à  Vêpres.  Le  cri 
du  peuple  fut 
le  fignal  de  ce 
maflacre  ,  qui 
a  retenu  le  nom 
de  Vêpres  ôici- 
liennes.  La  fu- 
reur ce  le  car- 
nage fe  commu- 
niquèrent de 
ville  en  ville ,  & 
tous  les  Fran- 
çois furent  tués 
ou  chaiTés  >  à 
l'exception 
d'un  Gentilhô- 
mc  nommé  Défi 
perceleu  ,  dont 
la  vertu  fut  ref- 
peétée  par  un 
peuple  furieux  , 
qui  n'avoit  pas 
xefpecté  les 
droits  les  plus 
iàcrés  de  la  Na- 
ture. On  vit  juf- 
qu'a  des  Prêtres 
&  des  Religieux 
fouiller  kurs 
mains  dans  le 
fàng  des  fem- 
mes Siciliennes, 
qu'on  croyoit 
grofles  desFran- 
çois. Le  Roi 
d'Aragon  fut 
regardé  comme 
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le  véritable  tu- 
teur de  cette  ic- 
volution ,  dont 
tout  le  profit 
fut  poux  lui.  11 
étoit  alors  fur 
les  côtes  d'A- 
frique avec  une 
gr.oûe  flotte  , 
qu'il  avoit  pré* 
parée  depuis 
long-tems,  (bus 
prétexte  d'une 
expédition  qu'il 
abandonna,  au  f- 
iitôt  qu'il  eut 
appris  ce  qui 
s'étoit  palTé  à 
Païenne*  où  il 
étoit  apnelié 
parles  habitats. 
Il  y  aborde  avec 
toutes  fcs  for- 
ces ,  &  s'y  fait 
couronner.  Il 
entre  enfuite 
dans  Meffine  & 
bat  la  flotte  de 
Charles  d'An- 
jou ,  làns  tenir 
compte  des  ex- 
communicatios 
quelePapeMax- 
tin  IV.  François 
de  naifiance , 
Jançoit  contre 
lui.  La  campa- 
gne finit  par  un 
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H83. 

Le  Roi  de 

Maroc  pafle  de 
nouveau  en  Ef- 
pagne  pont  re- 
courir Alphon- 
se p  ce  iè  retire 
après  avoir  agi 
aufll  mollement 
oue  la  première 
rois.  Les  fou- 
dres que  Martin 
IV.  lança  eon- 
tre  D.  Sanche* 
firent  plus  d'ef- 
fet ,  elles  rallié 
xent  bien  du 
monde  au  parti 
d'Alphonfe  * 
mais  elles  aigri 
xent  tellement 
D.Sanche,  qu'il 
fit  maflacrer  les 
aabiuns    d'un 


US*. 

Depuis  qu'Eut 
tache  de  Beau- 
marchais avoit 
quitte  la  Navar- 
re *  ce  royaume 
changeoit  (bu- 
vent  de  Gou- 
verneurs. Guil- 
laume de  Broe- 
de  avoit  (accé- 
dé à  Guérin 
d'Amplepuits. 
Cette  année  , 
c  étoU  Jean  de 
Con6ans&  Sei- 
gneur de  Dam- 
pierre  &  Maré- 
chal de  Cham- 
pagne* qui  y 
commanjtoit. 


A  E  A  G  O  M. 


m. 


défi  entre  les 
deux  Rois ,  qui 
conviennent  de 
te  battre  le  pre- 
mier jour  de 
Juin  de  l'année 
fuivante,  cha- 
cun avec  cent 
Chevaliers,  dis 
la  ville  de  Bor- 
deaux* qui  ap- 
partenoit  au  roi 
d'Angleterre. 

1183. 

Dès  le  mois 
de  Mai>   Bor- 
deaux   étoît 
rempli  d'Etran- 

Sers  ,  curieux 
e  voir  un  ipe- 
étacle  q^u'on  ne 
doit  gueres  es- 
pérer, deux  rois 
combattant 
corps  à  corps 
pour  épargner 
te  fang  de  leurs 
fujets  lleftvrai 

3ue  Charles 
'Anjou  com- 
parut au  jour 
marqué,  il  pafla 
même  toute  la 
journée  fur  le 
champ  clos  avec 
(es  cent  Cheva- 
lière. Le    Roi 


»0*TUOAL. 


Etats  gêné*- 
raux  de  ?ortu* 
gai,  oh  le  Roi 
D.  Denys  cou* 
firme  les  Immu* 
nités  des  Ecclé» 
fîaftîques.  II  eu* 
abfous  de  f  ex- 
communicatioa 
que  tes  Frelata 
avoient  fulmi- 
née contre  lui 
pour  les  avoir 
violées.  Parmi 
les  griefs  dont 
on  fe  plaignoit  9 
il  s'en  trouvoit 
p lutteurs  qui  ne 
tèroient  pas  re- 
gardes du  mê- 
me œil  aujour- 
d'hui, comme 
la  détente  aux 

Ce  if 
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faubourg  de  Ta- 
lavera ,  qui  s'é- 
toient  révoltés 
contre  lui.  Les 
membres  de  ces 
malheureux  Ci- 
toyens furent 
attachés  par  (on 
ordre  à  la  porte 
de  ce  faubourg» 

3u'on  a  appelle 
epuis  ce  terns 
Xà>frttietQ*&r. 
tien.  AJphonfc 
le  Sage  renou- 
velle (on  tcita- 
tncnt ,  par  le- 
quel il  deshéti- 
toit  D.  Sanche, 
&  laûToit  fes  E- 
cats  aux  Princes 
délaCerda,(ès 
petits-fils*  ap 
pellant  les  Rois 
de  France  à  la 
Couronne  >  au 
cas  que  ces  Prin- 
ces mouruflent 
(ans  poftétité. 

N'etoit-ce  pas 
une  étrange  po- 
litique à  unPiin. 
ce  Catholique , 
d'appeller  à  fon 
(ècours  des  Mu- 
sulmans <jui 
avoient  mis  le 
royaume  iùx  1* 


NAVARRE. 


A  R  A  G  O  K. 
Pfcrr*  III. 


d'Aragon  partit 
de  fon  côté  avec 
éclat ,  laiflant 
le  gouvernemét 
de  la  Sicile  à  fa 
femme  &  ï  D. 
Jacques  fon  fils; 
mais  il  ne  parut 
point  à  Bor- 
deaux» ou  s'il 
y  vint,  il  n'y 
refta  qu'un  mo- 
ment «  prefquc 
feu!  &  déguise  ; 
&  il  repartit 
auflîtôt  pour 
l'Efpagne,  après 
avoir  dépote  (es 
armes  entre  les 
mains  du  Séné- 
chal de  Bor- 
deaux ,  qui  l'a- 
vertit >  dit-on» 
que  le  lieu  du 
combat  n'étoit 
pas(Br>  àcaufè 
des  troupes  que 
le  Roi  de  Fian- 
ce faifoit  avan- 
cer. Voilà  ce 
3u'on  aperçoit 
e  plus  certain  à 
travers  les  récits 
contradictoires 
d'une  foule  d'é- 
crivain^ ,  qui 
paroiflent  avoir 
tous  altéré  ce 


PORTUGAL.       * 

Eccléfiaftiques 
d'acquérir    de* 
biens-ronds ,  do 
tranfporter    de 
l'argent  hors  du 
royaume  »    jsÉL 
impôts  mis  (flP 
leurs    Terres  , 
&c. 
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penchant  de  (à 
ruine,  &  n'é- 
toit-ce  pas  auflï 
aller  trop  loin , 
en  loutenant  les 
juftes  droits  des 
Ja  Ccrda,  d'ap- 
peller  le  Roi  de 
France  à  la  Cou- 
ronne d'Efpa- 
gne? 


A 

1184. 

On  travailloit; 
*~  une  réconci- 
liation entre  Al- 
phonfe  &  ion 
fils ,  lorlque  ce- 
lui-ci fat  atta- 
qué d'une  ma 
ladie  qui  fit  dé- 
fefpérer  de  ià 
vie.  Cette  nou-1 
▼elle  hâta  laj 
mort  d'Alphoii<i 


ARAGON. 


fait  ,  chacun 
fuivant  leur  pré- 
jugé national. 
Quoi  qu'il  en 
fort ,  il  eft  con£ 
tant  que  le  dé- 
lai que  ce  défi 
avoir  occasion- 
né, donna  le 
tems  au  Roi 
d'Aragon  de  (è 
fortifier  en  Si- 
cile. A  (on  re- 
tour, il  efluie 
un  ibulévement 
de  la  part  des 
Seigneurs,  qui 
le  plaignoient 
de  l'infraction 
de  leurs  privilè- 
ges, qu'il  eft 
contraint  de  cô- 
firmer  dans  les 
Etats  aflemblés 
à  Saragoflc. 
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déjà  malade  lai- 
même  lorlqu'il 
Tapprit.  On  t 
dit  de  ce  Prince 
que  l'étude  da 
cielluiavoitxait 
perdre  la  terre  f 
mais  on  aoxoit 
dû  dire  plutôt  , 
que  l'ardeur  ex- 
trême qu'il  eut 
poux  la  Courô- 
ne  impériale  > 
lui  fit  perdre 
la  Caûilie.  Les 
Impôts  exce£ 
ûh  dont  il  fut 
oblige  de  fur- 
chargex  (es  peu- 
ples ,  poux  a- 
cheter  des  Par- 
tUàns  en  Aile- 
magne  &  à  la 
Coux  de  Rome, 
le  fixent  haïr  de 

fês    fujetS  ;    & 

les  fixent  entxex 
dans  le  parti 
d'un  fils  rebel- 
le, qui  auxok 
paru  digne  en 
effet  de  la  Cou^ 
ronne ,  s*il  n'a- 
voir point  voulu 
en  dépouiller 
fon  père-  Les 
Caûilians  n'au- 
xoient  pas  fàl 
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oublier  qu'ils 
dévoient  à  Al* 
pfaonfc  le  Sage 
l'excellent  Re- 
cueil de  Loixj 
nommé  L*s  P** 
tieUs  ,  auquel  il 
mit  la  dernier* 
main,  ainfi  que 
la  première  Hi£ 
toire  générale 
d'Efpagne  $  é* 
crice  en  langue 
vulgaire,  &  le 
renouvellement 
des  Etudes,  au* 
quel  il  contrv 
bua  infiniment 
parlesétabwTe» 
mens  qu'il  ût 
dans  l'Univei- 
£té  de  Salaman» 
que.  L'Europe 
11  oubliera  point 
qu'elle  lui  doit 
les  belles  Tables 
agronomiques  > 
qu'elle  a  appet* 
lces  de  fon  nom 
Tables  *stlphcn- 
ftnes.  Il  eut  part 
encore  à  plu- 
lîcurs  autres  ou- 
vrages ,  entre 
lelquels  on  re- 
marque deux 
Livres  fur  la 
Pierre  philolb* 


MiVillI. 


/» 
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Wmr§  III. 


POITUOA^ 
Dm*  I» 
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PtêTTI  111. 

Ztatp  I» 

©haie ,  qui  font 
«ans  la  Biblio- 

» 

thèque  du  Roi 
d'Elpagne  ,   & 

i 

, 

flu'on   dit  être 
écrits  en  carac- 

% 

têtes  inconnus  » 

\ 

qui  peut-être  ne 
font  autre  chofe 

ou'une    efpéce 
d'hiéroglyphes. 

"*■ 

■ 

dont    les  Chy- 

jniûes  fê  fervct 

encore  aujour- 

1 

d'hui  pour  abré- 

ger. Ce  Monar- 

■ 

que  défàpprou» 
vant  (ans  doute 

\ 

l'embarras   des 

iyftémes  agro- 

nomiques, qui 

i 

ctoient  reçûsdc 

' 

ton  temsA   dit 

■ 
1 

que  s'il  eût  été 

confulté  au  ma- 

■ 

ment  de  la  créa- 

tion >  l'Univers 

auroit  été  plut 

£mple  èc  plut 

i 

narrait.  Ce  mot 

,        a   été   regardé 

comme  une  in> 

, 

pieté  *  mais  on 

peut   le  conûV 

dérer     comme 

■ 

une  critique  des 

1 

vidons  des  Ai- 

rronômes. 
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fimonané  le  Brare. 

Jfcmuê* 

Firrr*  III. 

JtavI; 

D.  Sanche eft 

couronné  à  To- 

i 

lède  >  fans  égard 

ponrletertamët 
de  (on  père  ,  ni 

' 

• 

ponx  un  codici 
le  >  par  lequel  11 
avoit    laifle   le 

royaume  de  Sc- 

• 

•V 

ville  à  D.  Jean 

ion  fécond  fils. 

Guerre  avec  le 

. 

Koi  de  Maroc. 

Ce     Prince    fe 

trouvoit  alors  à 

Algézire,  d'oii 

• 

il    envoya    de- 

mander à  Dom 

Sanche,  s'il  vou- 

loit  la  guerre  ou 

/ 

la  paix.  D.  San- 

che lui  fit  dire 

% 

qu'il  tenoit  Ton 

pain    dans  une 

nain  &  un  bâ- 

ton  dans  l'au- 

• 

tre;  téponfe  qui 

f 

n'annonçoit  que 

( 

l'intention  de  le 

défendre  >     en 

cas    d'attaque  ; 

. 

mais  le  Roi  de 

_ 

Maroc    la   prit 

• 

pour  une  mar- 

que de  mépris. 

Sa  flotte  eft  bat- 

tue par  celle  du 

HoidcCafUîie, 

- 

v 
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ioatenue  ,  des 
vailTeaux  qu'il 
avoit  fait  de- 
mander aux  Gé- 
nofe* 

Le  Roi  de  Câftiiïe  ié  Kgoe  atec  le  Rot  d'Ara- 
gon contre  Je  Roi  de  France  Philippe  Je  Hardi  > 
qui  avoit  envoyé  des  troupes  dans  la  Navarre  » 
pour  être  k  portée  d'agir  contre  la  Caftille  &  l'A- 
xagon  :  contre  la  Caftflle ,  pour  foutenir  Jes  droits 
des  Princes  de  Ift  Cerda  fes  neveux:  contre  1* Ara- 
gon ,  pour  venger  Charles  d'Anjou  ion  oncle.  Le 
Monarque  François  étoit  d'autant  plus  redouuble 
aux  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon*  qu'il  commença 
aiors  a  pofleder  la  Navarre ,  ptr  le  mariage  de 
Philippe  le  Bel  ion  fils ,  qui  époufa  cette  année 
Jeanne  >  héritière  de  ce  royaume 


Depuis  ce 
tems,  la  Navar- 
re cefla  entiè- 
rement de  fair* 
hommagç  à  la 
Caftilie  ,  qui 
h'étoit  pas  eit 
état  de  foutenir 
ce  droit  contré 
uneMaifonauili 
puiiîante  que 
celle  de  France» 


AiTembléede 
Barcelone  *  oit 
le  Roid'Aragon 
confirme  les 
Loix  uiâtiquei 
&  les  privilèges 
de  la  Catalogne. 
Sa  flotta  corn* 
mandée  par  Ro» 
ger  de  Lauria» 
Amirante  d'A- 
ragon ,  rempor* 
te  une  vi£toirc 
complète  à  la 
vue  de  Naples 
fur  celle  de 
Charles  d'An- 
jou ,  dont  le  fils 
Charles  le  Boi- 
teux ,  Prince  de  I 
Salerne,  cil  fait  { 
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Les  Hiftoriens 
Aragonnois  ont 
beaucoup  blâ 
rné  D.  Sanche 
de  n*avoir  point 
fecouru  Pierre» 
Roi  d'Aragon > 
contre  Tirtup- 
tion  que  les 
François  firent 
cette  année  en 
Cataloguerais 
ce  reproche  eft 
mal  fonde.  Ce 
Prince  avoit  a- 
Jors  la  guerre 
dans  (es  propres 
Etats  contre  le 
Roi  de  Maroc  3 
qui  vint  former] 


PQKTVGA&. 


prifbnnier.  Le 
Pape  irrité  de 
ces  nouveau*! 
fuccèi,  fait  prê- 
cher la  Croifade 
contre  Je  Roi 
d'Aragon  ,  le 
déclare  déchu 
de  la  Couronne, 
&  en  donne  l'in- 
veftiture  àChar- 
les*  Comte  de 
Valois,  fils  de 
Philippe  le  Har- 
di &  d*lfabclle 
d' Aragon. 

1185. 

Philippe  le 
Hardi ,  à  la  tête 
de  cent  mille 
hommes ,  entre 
en  Catalogne 
par  le  R  ou  Ifil- 
lon  >  où  Jacques 
Roi  de  Major, 
que,  frère  du 
Roi  d'Aragon , 
lui  avoit  livré 
paflage  ,  fans 
doute  par  l'im- 
puifiance  de  le 
refufer  à  une 
armée  fi  formi- 
dable. Les  Fran- 
çois prennent 
plufieurs  places; 
mais  leur  flotte 
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le  fîége  de  Xé- 
rès de  la  Fron- 
tera.  Il  le  leva  , 
dès  qu'il  eut  ap- 
pris que  D. San- 
che  s'avtnçoit 
à  la  tête  d'une 
puUTâte  armée , 
et  qu'une  flotte 
CaôiUane  de 
cent  voiles  pa. 
roiflott  en  mê- 
me teins  iùr  le 
détroit.  Il  fe 
crut  heureux  de 
pouvoir  fe  re- 
tirer ,  en  payant 
au  Monarque 
Caftillan  deux 
millions  de  ma. 
atvedis. 


ARAGON. 


%  III. 
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eu  battue  par 
Roger  de  Lau- 
ria,  quiiè  rend 
maître  de  Rô- 
les, ou  ils  a- 
voiét  tous  leur» 
magaûns  de  vi- 
vres. Ladiiette 
fie  les  maladies 
les  obligent  de 
fe  retirer:  Phi- 
lippe meurt  à 
Perpignan.  Sa 
mort  eft  bien- 
tôt fuivie  de 
celle  du  Roi 
d'Aragon ,  qui 
étoit  tombe  ma- 
lade à  Villefran- 
che  de  Pana- 
des ,  où  il  reçut 
l'ablblution  des 
Cenfures;  iàns 
renoncer  cepen- 
dant à  la  Sicile , 
qu'il  donna  par 
teftament  à  Jac- 
ques (on  fécond 
nls ,  qui  s'y  rit 
couronner  l'an- 
née iui  van te. 
Alphonfe  III. 
fon  fils  aîné  lui 
fuccéde  en  Ara- 
gon. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


4i  ! 


EVENEME  NS   %E M*AHQV*ABLES. 


CAST1LLE, 

S*ube  111. 
fitn$onuné  /#  Brave. 

*    118$. 

D.   Sanche  , 
comblé  de  gloi- 
re, n'en  étoit 
pas    moins  in- 
quiet des  fuites 
que  ponvoient 
avoir  tes  démê- 
lés avec  la  Fran- 
ce au  iujet  des 
Princes    de    la 
Cerda.    Ce  fut 
par    ce    motif 
qu'il    aflembla 
les  Etats  a  Bur- 
gos ,  pour  y  fai- 
re déclarer  hé- 
ritier de  la  Cou- 
rône  Ferdinand 
fbn  fils,  âge  feu- 
lement de  quel- 
ques mois.    Il 
envoya  auflï  des 
AmbaiTadenrs . 
en  France,  pour 
demander    an 
Roi  Philippe  le 
Bel  un  Congrès, 
qui  <è  tint  en 
effet  à  Bayonne 
&  n'eut  aucun 
iûcces.  Les  Plé- 
nipotentiaires 
«le  France  ayant 
demandé   pour 
préliminaires  y 
que  le  Roi  de 
«affilie  quittât 


NAVARRE. 


1286. 

Guerre  avec 
l'Aragon.  Jean 
de  Corbaran  , 
qui  avoit  la  gar- 
de de  lajrontié- 
re  de  Navarre, 
du  côté  de  l'A- 
ragon, eft  dé- 
fait &  pris  par 
D.  Pédre  Cor- 
nel,  Capitaine 
Aragônois.  On 
fait  une  trêve 
fur  la  fin  de 
Tannée.  C'étoit 
un  Gentilhôme 
François,  nômé 
Clément  de  Lmm- 
nsy,  qui  étoit 
alors  Viceroi  de 
Navarre.  (  Ht  fi. 
de  Navarre.) 


ARAGON. 

AiphimT*  111. 


11Z6. 

Jacques  ,  Roi 
de  Majorque  , 
eft  dépouillé  de 
ce  royaume  par 
Alphonfe  III. 
pour  s'être  uni 
aux  François 
dans  l'expédi- 
tion de  Catalo- 
gne. Alphonfe 
pafla  de  Major- 

3ue  à  Ivica  , 
ont  il  s'empara 
fur  les  Maho- 
métans,  &  le. 
rendit  enfuite  à 
Saragoffe  pour 
iôn  couronne* 
ment.  On  trou- 
va mauvais  qu'il 
eut  pris  le  titre 
de  Roi  avant 
cette  cérémo- 
nie, &  les  Etats 
prétendirent 
même  l'alTujet- 
tir  à  recevoir 
d'eux  les  Mini- 
rt  tes  &  les  Offi- 
ciers de  là  mai- 
fon.  Ilyconfcn- 
ttt  pour  lors, 
parce  qu'il  avoit 
de  grandes  in- 
quiétudes du  co- 
te de  la  France , 
evac  laquelle  il 


PORTUGAL» 
Dtnytl. 
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C  A  S  T I  £  L  E. 

Santbé  in. 
hnummé  it  firarc. 


la  Princefle  Ma- 
rie^ dont  le  ma- 
riage étoit  re- 
gardé corne  mil, 
faute  de  difpen- 
fc,  &  qu'a  é- 
pouiatuuefœur 
de  Philippe  le 
Bel,  les  Mini- 
Arcs  Caftillans 
curent  ordre 
au  Ai  tôt  de  fe  re- 
tirer. Sur  la  fin 
4e  l'année ,  D. 
Sancherend  un 
Edit,  par  lequel 
il  étoit  défendu 
aux  7(*ches-hêm- 
mes  d'acheter 
«les  biens-fonds 
ou  des  privilè- 
ges dans  les  pla- 
ces qui  apparte- 
noient  au  Roi , 
dans  la  crainte 
apparemment 
quils  n'y  de- 
vinrent trop 
pui flans.  Il  ob- 
tient du  Pape 
Honorius  IV.  la 
lerçe  de  l'inter- 
dit ,  que  le  Prc- 
décefleur  de  ce 
Pontife  avoit 
fait  jetter  furies 
royaumes  de 
CaftiUc   fc  de 


NAVARRE. 
Jëënnt. 


ARAGON. 

Mfbwtf*  ni. 


fç  hâta  de  con- 
clure une  trêve 
d'un  an ,  par  la 
médiation  du 
Roi  d'Angleter- 
re Edouard  IV. 
dont  il  devoir 
épouiet  ia  fille. 


PORTUGAL. 
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EFENEMENS    %E  M^iHQV^tB  LES, 


CASTILLE- 
S-ubf  III. 

Léon,  àTocca- 
fion  de  la  révol- 
te contre  Al- 
p honftle  Sage. 

Troubles  en 
Callille  ,  occa- 
sionnés par  la 
trop  grande  au- 
toute  que  le 
Roi  avoit  ac- 
cordée au  Com- 
te Dom  Loup 
Diaz  de  Haro , 
ion  favori,  dont 
la  fille  avoit  é- 
poufè  l'Infant 
D.  Jean,  frère 
4e   ce  Monar 

fne.  D.  Sanche 
è  lie  étroite- 
ment avec  le 
&ol  de  Portu- 
tal, 


t 


n$8. 

Le  Comte 
Loup  de  Haro 
tft  tué  en  pré- 
fcnee  du  Roi, 
courre  lequel  U 
eut  l'audace  de 
tirer  l*épé«#dâs 
■ne  conférence 
qu'il  avoit  avec 
ce  Prince  »  au 
«jet  des  ECOH- 


NAVARRB. 


ARAGON. 
Alpbonfe  m. 


I1&7. 

Alphonfe  III* 
prend  Minor- 
que  fur  les  Ma- 
homet ans. 


PORTUGAL. 
Vntyt  f . 


Il88. 

Ce  Prime  al- 

larme  d'un  Trai- 
té que  le  Epi 
de  CaftiUe  von- 
loit  faire  avec 
la  France ,  don- 
ne retraite  aux 
Seigneurs  Ca£ 
tillans  mécon- 
tens  ,  &  fait 
promet  Roi 


4t< 
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EVENEME  NS    T(E  M^UQU^B  L  ES. 


CASTILLE. 

Ssmcb*  III. 
U  Brave. 


bks  dont  il  é- 
toit  le  véritable 
auteur  J/Infant 
Dora  Jean  »  ion 
gendre ,  eft  ar- 
rêté* Diégue  de 
Haro  (on  fils  & 
lès    principaux 
partuans,Kre 
tirent  en  Ara 
gon  auprès  d' Al 
phoniê  III.  o,ui 
étoit  alors  tics- 
mécontent    dn 
RoideCaftille, 
à  caofêduTrai 
té  que  ce  Prince 
▼onloit  faire  a 
vec  la  France. 


Le  Roi  d'A- 
ragon fait  une 
irruption 
Cafttlk. 


NAVARRE. 


IIS9. 

La  guerre 
ayant  recom- 
mencé avec  le 
Roi  d'Aragon, 
les  Navarrois  lui 
prennent  Sau- 
reterre.  (  Hijl. 


A.R  A  G  O  H. 
Alpbonft  III. 


de  Caftille,  à 
Jacca  en  Ara- 
gon ,  Alphonse, 
rils  aine  de  Fer- 
dinand de  la 
Ccrda,  après  lui 
avoir  rendu  la 
liberté,  à  la  fol- 
licitation  de  ces 
Seigneurs. 
Châties  le  Boi- 
teux fut  aufli 
remis  en  liber- 
té, aptes  avoir 
ligné  un  Traité, 
par  lequel  il  cé- 
doit  fes  préten- 
tions fur  la  Si- 
cile à  Jacques , 
frère  d'Alphon- 
fe  III.  Mais  dès 
l'année  fui  van- 
te, il  prit,  avec 
l'agrément  du 
Pape ,  le  titre 
de  Roi  de  Na- 
pies  &  de  Sicile. 

1189. 

Alphonfe  III. 
entre  en  Caf 
tille,  dceftauf- 
fitôt  rappelle  en 
Catalogne,  où 
Jacques  ion  on- 
cle ,  Roi  détrô- 
né de  Major, 
que  *    fit  une 


PORTUGAL. 


Le  Pape  con- 
firme l'accord 
que  le  Roi  D. 
Denys  avoit  fait 
avec  foti  Cler- 
gé ,  Ôc  oblige  ce 
Prince  d'en  con- 
firmer f  exécu- 
tion pat  ferment 
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CASTlLLB. 
Swbtlll. 
UBtvrt. 


1290. 

On  parfait  de 
paix  depuis  long 
terns  entre  la 
Caûfflc  &  la 
France.  Elle  fe 
fît  enfin  cette 
année,  dans  une 
entrevue  que 
les  deux  Rois 
eurent  à  Bayon- 
ne,  où  ils  con- 
clurent un  Trai- 
té d'alliance 
cotre  r Aragon. 
Par  ce  même 
Traité,  Philippe 
le  Bel  renonça 
à  Tes  prétentiôs 
for  la  Caftille, 
&  le  Roi  Dom 
Sanche  promit  » 
de  Ton  côté»  de 
donner  la  Mur- 
cie  aux  Infans 
de  là  Cerda ,  à 
condition  qu'ils 
la  tiendroient 
comme  feuda- 
taires  de  la  Ca£ 
tille. 

Tome  L 


1190. 

Jeanne ,  Kd- 
ne  de  Navarre, 
femme  de  Phi- 
lippe le  Bel.,  Roi 
de  France,  ac- 
couche d'un  fils 
nommé  Lauis, 
qui  fut  par  la 
mite  héritier 
des  deux  royau- 
mes, &  fut  fur. 
nommé  H*tin. 


AIAGOKr 
JlpèmfêUî. 


invafion.  dont  il 
ne  tira  aucun 
avantage. 


PORTUGAL,' 
JDnpr  I. 


dansl'aflcmblée 

des  Eiats  , ,  em 
pxcfcnce    des  , 
CommUTaire* 
du  S.  Siège* 

1190. 

D.  Denys  fon- 
de l'Umvedité 
de  Lisbonne. 


I 
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CA*T*LL*. 

Jftfnve. 


MÇjnveatiTrAv 
tfrdèpafctmire 
les*c*«Ka£ 
tille  8*  Je  <fc*. 


i 


M4VAA11. 


j  Ziee  puces  qpte 
tes  Na>àrra» 
avaient  prîtes 
fax  r  Aragon 
lesder* 
:et  guerres  » 
demenreot 
le  Traité  de 
arafcon  ;  •» 

-dit    rHiftorien 
François  de  Na- 
varre »  em  pétx 
ragfant,  m  fat 

■*ÎM    AM€H*ë 

Mf  di  lu 
ïtndrt.  Hugues 
|de  Contiens  , 
Chevalier  Fran- 
çois ,  gouver- 
«oit  alors  la  Na- 
varre pour  Phi* 
ïippe  k  Bel* 


^  *  à  *  o  * . 


1191. 

Alphooièm. 
prévient  l'orage 
quilemenacoit, 
caJâcrifiantJac- 

Îies  Jbnfrcre, 
oi  de  Sicile* 
"dans.  le  Trafté 
•de  ïaraJcon> 
toonclu  par  h 
tnemartôir.  da 
'Roi  d'Anrretc  r- 
tc,  entre  les  rois 
de  France ,  de 
Naples  &  d'A- 
ragon. Tout  Pa- 
Yaritage  'de  ce 
Traité'  étoir 
pour  Charles  te 
Boiteux ,  qui , 
pour  avoir  la  Si- 
cile ,  fit  renon- 
cer Charles  de 
Valois  à  l'Ara- 
;gon,  en  lui  don- 
nant là  fille  en 
mariage,  avec 
'l'Anjou  &  le 
Maine.  Mais  Air 
phonfe  III.  é- 
tant  mort  (ans 
Savoir  épouie  , 
comme  il  l'e£ 
péroit,  la  fille 
|du  Roi  d'Angle- 
terre, Jacques 
fbn  frère,  qu'on 
'avoir  fi  fertaé- 


FOitTUCAL. 


KXOI. 

Denys  s'aper* 
teevant  aue  ièt 
fujets  s  appsn* 
▼riiToiëtdejoas, 
■en  jour  par  Ici 
«cquiûuoasin»- 
menlês  des  Ec« 

fait  dérenfes  \ 
toutes  pectèbes 
dç  vendre  de* 
biens-fonds  an* 
Communautés 
ecctefiaÛKjues 
lècufierés  oi  it, 
gttÛCrc* 
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CJLSTlLl*. 

NaTAÂlL 

A  HA  o  etc. 

JVOJtTUGàJu 

Smup*  ni. 

f>**9mmé  U  Brave. 

JRnpm 

jM9f**9  11. 

* 

• 

gligé  dans  le 
Traité  de  Tara£ 

* 

* 

con,  hérita  de 
la   Couronne 

sa                               1  _      t 

■ 

d  Aragon,  s  u- 
nit  avec  la  Ca£ 

' 

9 

tille ,    fie  Iaîfla 

; 

t 

f 

la  Sicile  au  pou- 
voir  de  Ton  frète 

. 

« 

* 

s 

\ 

Frédéric.  A  Té-f 

à 

i 

gard  du  Roi  dé 

l 

t 

" 

Ma/orque  *     il 

» 

* 

fat  compris  a- 

- 

" 

près  coup  dans* 

!» 

« 

' 

le  Traité  de  Ta- 

i 

ê 

* 

* 

xaicon ,  fie  l'on 

; 

! 

t 

convint  qu'il  fc- 
roltfétaolidantf 
fon royaume,  à 
condition  qu'il 
le  tiendroit  en 
fiefdu  Roi  d'A- 

• 

1 

ragon,  ainfique| 

le  RouffiUon  fie 

• 

lès  autres  Do* 

- 

maines. 

•' 

I19*« 

« 

Le  Roi  de  Ma-! 

soc   ayant  pris 

A 

ombrage   du    . 

1 

Traité     conclu 

entre   les  R>ois; 

de  caftillefiedé 

• 

Grenade ,    fait 

une  descente  en  j 

AndaIoufie,oùil| 

tenoit  toujours1 

1 

. 

> 

V. 
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CASTILLE. 

lancbt  M. 
frmommé  Ubnrc. 

Alfétire  fie  Ta- 
îifre,  que  le  Roi 
4e  Grenade  lui 
•voit  cèdes  du 
terni  d'Alphon- 
fe  le  Sage.  Cette 
expédition  lui 
coûta  Tariffe, 
dont  le  Roi  D. 
Sanche  s'empa- 
ra,  ôc  ia  flotte 
fut  battue  en 
même  tems  par 
celle  des  Ge» 
trois  que  le  Roi 
de<aftilleavoit 
,  prife  a  fa  folde 
U  retourne  en 
Afrique. 

129$ 

La  Caûille  eii 
troublée  de  nou- 
veau par  l*ln* 
fant  D. Sanche , 
fiere  du  Roi , 
qui  avoir  cte  re- 
mis en  liberté. 

1194. 

Il  pafle  au  fer* 
vice  du  Roi  de 
Maroc  ,  &  vient 
afliegerTarifte, 
où  il  trouve  plus 
de  refiftance 

Su'il  n'en  atten* 
oit. Furieux  de 


NAVARRE. 


ARAGON. 

/CfffMf  II. 
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EVENEMENS  %E  M-4HQV  ^4  B  LE  S. 

CASTILL*.      M1VAAAI. 

A1AGON. 

POlTfJGAI» 

JmmmméU%xK9t. 

J0mmt. 

Jêt§nê*  II. 

Dflpt  f« 

ce  contre- teins  > 

il   fait  appcller 

le  Commandant 

fui   les  mars. 

&  fur  Ton  x erus 

m 

d'ouvrir  les  por- 

w 

tes  ,   il  égorge 

en  f*  prefence 

. 

un  des  enfant 

de  ce  brave  ho- 

tte ,  qu'il  avoit 

fait  enlever  des 

bras  de  fa  Nour- 

rice dans  un  vil- 

• 

lage  voiiîn.    Il 

lève  le  fiege ,  & 

fe  retire  auprès 

du  Hoi  de  Gre- 

nade ,    n'olànt 

i 

plus  reparoître 
a  Maroc  ,  après. 

s'être     couvert 

de  tant  d'infa- 

mie  te  Roi  de 

i 

• 

Maroc    voyant 

• 

qu'il    n'avoit 

plus  en  Elpagne 

■ 

«u'Aleéziie  , 
dont  1  entretien 

- 

r 

lui  coûtoit  des 

• 

ibmmes  prodi- 

■ 

gieufes,  remet 

cette  place  an 

i 

loi  de  Grenade. 

/ 

i*9f. 

l*9f- 

Sanche  meurt 

• 

Nouveau  Trai- 

âTâge de  trente- 

té  entre  l'Axa- 

k 

D  i  iîj 
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0*81*  IL  LE. 


ûx  ans  d'une 
maladie  de  lan- 
gueur. Les  tfou- 
oles  de  fbn  ré- 
gne, les  guerres 
civiles  ce  étran- 
gères, la  vue  des 
maux  qu'il  pré- 
voyoit  &  qu'il 
eraignoit  pour 
ion  pays  de  pour 
ià  famille  (  ne 
lui  permirent 
pas  de  goûter 
lin  le  Tronc  la 
jouilTance  de  la 
fuprême  gran- 
deur qu'il  avoit 
achetée  par  tant 
de  travaux  &  de 
crimes.  Il  fit  un 
teftament,  par 
lequel  il  infti 
tuoit  fon  héri- 
tier Ferdinand 
IV.  fon  fils  aîné, 
fous  la  Régence 
de  la  Reine  Ma- 
rie. Ce  jeune 
Prince  eft  en  ef- 
fet proclamé  à 
Tolède  >  mais  ia 
minorité  n'en 
eft  pas  plus  tran- 
quille. D.  Jean 
quitte  le  royau- 
me de  Grenade, 
•u  il  étoit  aik 


FOUTU  G  AL» 
On**** 


£on ,  la  France 
&  le  Roi  de  Na- 
zies. Jacques  II. 
?y  iâcrîfie  ion 
frère  Frédéric, 
comme  il  avoit 
été  fàcrifié  lui- 
meme  par  le 
Traité  de  Ta- 
iafcon,Ôc  aban- 
donne la  Sicile 
à  Charles  le 
Boiteux ,  dont 
il  époulê  la  ûl  le. 
Jacques  s'unit 
en  même  tems 
avec  Alphpnic 
de  la  Cerda  , 
qui  lui  promet, 
toit  la  Aiurcie, 
s'U  vouloit  l'ai 
du  à  monter 
fur  le  Trône  de 
Caftillc. 
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^ 


cacher  (à  hon- 
te» iê  ligue  avec 
le  Roi  de  Por- 
tugal, qui  ré- 
clamoit  quel- 
ques  places»  do 
chef  de  Béati ix 
fa  mexe  ,  &  for- 
me dts  prétea- 
tions  fur  la  Cou- 
ronne de  Ca£ 
tille  >  fous  pré- 
texte de  la  nul- 
lité du  mariage 
du  feu  Roi.Al- 
phoniè  de  la 
Cerda  >  dont  le 
droit  étoit  plus 
apparent^  ielic 
de  (on  côté  avec 
Jacques  II.  Roi 
d'Aragon ,  qui 
lui  promet  de  te 
Ibu  tenir  >  à  con- 
dition qu'il  lui 
céderoit  le  ro- 
yaume de  Mur- 
cie.  Le  vieux 
Z>.  Henri ^  non- 
vellement  forti 
de  la  prifon  où. 
il  avoit  été  con- 
finé en  Italie» 
aptes  la  défaite 
deConradthjfr 
aiet  fur  les  rangs! 
pour  avoir  lai 
&égcrjçe.£afin#l 


roi??**»» 


*m 
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CASTIL  LE. 

Ferimmi  IV. 

pour  comble  de 
difgrace  «  l'Etat 
cft  mis  en  com- 
bufiion  par .  la 
révolte  de  plu. 
fîeorsSeigneurs, 
&  il  eft  attaqué 
en  même  tems 
par  le  Roi  de 
Grenade  ,  qui 
ne  vouloit  pas 
JaiiTer  échapper 
une  fi  belle  oc- 
cafioo  d'agran- 
dir  (es  Etats.  La 
Reine,  fans  s'ef- 
frayer de  tant 
d'orages  ^  con- 
Toque  les  Etats 
l  Valladolid  ;  & 
cédant  le  titre 
de  Régent  à  D. 
Henri;  elle  fait 
en  confèrver 
tout  le  pouvoir. 
Elle  appaifè  les 
Seigneurs  mé 
contens  ,  s'ac 
corde  avec  le 
Roi  de  Portugal 
&  l'Infant.  D. 
Jean ,  &  envoie 
en  Andaloufîe 
une  armée  qui 
défait  le  Roi  de 
Grenade. 


A  &  A  G  O  K. 
Jëtfmtt  ÏI. 
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CASTILLE. 
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L'Infant  D. 
Jean  entre  dans 
la  lieue  d'Ai- 
phonle  de  la 
Cerda,  à  con- 
dition qu'on  loi 
céderoit  les 
royaumes  de 
Léon  y  de  Ga- 
lice &  de  Sévifle, 
&  qu'Alphonfe 
de  fa  Cerda  fe 
contenteioit  de 
la  Caûille.  Cet- 
te  défection  de 
D.  Tean  renou- 
velle tous  les 
maux  de  la  Ca£ 
tille  ;  elle  eft 
attaquée  à  la 
fois  pat  les  Ara- 
gonnois  ,  par 
les  Portugais  & 

5ar  les  Maures 
e  Grenade  , 
.mais  fans  grand 
Juccès  ,  ti  ce 
n'cft  de  la  part 
du  Roi  d'Ara- 
gon y  qui  s' em- 
pare de  la  meil- 
leure partie  de 
la  Murcie.  Al- 
phonfe de  la 
Cerda  Te  fait 
couronner  Roi 
de  Caûille  à  Sa- 


MAVARRE. 
Jttonu,   - 

129^. 

Les  Navarrois 
unis  aux  Ara- 
gonnoîs  entrent 
en  Caûille  pour 
Soutenir  Alfon. 
Je  de  la  Cerda , 
en  exécution 
d'un  Traité  con- 
clu l'ânée  précé- 
dente entre  la 
France  &  l'Ara- 
gon.Cefuivrai- 
îeinblablement 
par  une  fuite  de 
ce  même  Trai- 
té >  qu'on  ren- 
dit au  Roi  d'A- 
ragon Sauveter- 
re  0c  plufieurs 
autres  plaies 
que  les  Navar- 
rois lui  avoient 
priiès. 


ARAGOK, 

JtCfÊêt  IL 


1296. 

Jacques  s'em- 
pare de  la  meil- 
leure partie  de 
la  Murcie* 


PORTUGAL. 
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hagun.  D.  Jean 
le  Ait  conrônef 
Roi  de  Léon, 
dans  la  Capitale 
«le  ce  royaume* 

1197. 
L'Infant  Dom 

Henri  profite 
des  troubles  . 
pour  extorquer 
de  la  Reine  les 
villes  de  Saint- 
Btienne  de  Gor- 
maz  &  de  Cala- 
taguazor.  Cette 
Trincefle  voyant 
que  ,  malgré 
tout  (on  coura- 
ge .  il  lui  étofe 
impoifible  de 
faire  face  en 
même  tems  à 
tant  d'ennemis 
domeftiques  6r 
étrangers  >  iè 
ménage  une  en- 
trevue avec  le 
roi  de  Portugal* 
&  fait  avec  lut 
une  paix  fblide, 
en  lui  cédant 
pliifieurs  places}. 
en  en  reflerre 
ks  noeuds  par 
un  Traité  de 
mariage  entre 
le  Roi  de  Caf- 
tttle&ÇoaftaBr-l 


NAVARRE 


ARUOH. 
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U97-      „ 
Jacques  IL  le 

rend  a  Rome 
auprès  du  Pape 
Bonifiée  VIII. 
eux  le  temmoit 
d'eâTeauçf  Ren- 
gagement qu'il 
avoié%ris  d'agir 
contre  fou  frète 
Frédéric»,  pour 
L'obliger  è  quit- 
ter la  Sicile.  Le 
Pape  efpérant 
qu  après  que 
cette  affaire  fe- 
roit  terminée» 
lienn'empêche- 
roit  les  Princes 
Chrétiens  de 
s'unir  pour  re- 
prendre la  Ter- 
re iàïnte,  con- 
fère au  Roi  d' A- 
xagon  le  titre 
de  Confaloniex 
pu  Capitaine  de 
l'Egltie;  &  lui 
accorde  les  ifles 
dé  Sardaigue  6c 
de  Corfe  à  foi 
&  hommage. 
Piédéric,   fou* 


PORTUGAL* 
ftoçvL 


1*97- 
Denysdécfet* 
légitimes  les 
enfàns  d' Al- 
phonse fon  frè- 
re &  d'Yolande,, 
petite  filte  de 
S.  Ferdinand  à 
dont  le  mariage 
pou  voit  être  re> 
gardé  comme 
nul;  à  caufe  de 
le  conlànguro»» 
té.  Voilà  encore 
un  exemple  du- 
droit  que  les 
Princes  Chré- 
tiens d'Eipagne 
ptéteodoient  a* 
voir ,  de  légiti- 
mer en  pareif 
cas ,  fur  -  tout 
quand  it  s'agit 
mit  de  perion- 
nés  royales.  De- 
nys  profite  dee 
troubles  de  I* 
CafUfle  ,  pour 
foire  avec  la- 
Reine  Marie  *. 
Régente ,  une 
paix  fort  ara/v* 
tageafe. 
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ce,  fille  du  Mo- 
narque Portu- 
gais ,  qui  fut 
dès-lors  rernife 
entre  les  mains 
de  la  Reine  Ma- 
rie :  Traité  peu 
glorieux  pour 
laCaûille,mais 
néceflaire. 


U98. 


AIACON. 
J*0fm*  IL 


tenu  de  l'arTec-. 
tion  des  Sici-j 
liens  »  refufè  ' 
d'acquiefceraux 
ibmmations  du 
Pape  &  de  fon 
fxere. 


Comme  les  Franc»»  étoStot  alors  étroitement 
mnis  au  Roi  d'Aragon»  il*  prirent  quelque  intérêt 
à  la  guerre  que  Jacques  II.  faî£bit  en  Cailille  , 
une  partie  de  leur»  troupes  fortit  de  la  Navarre , 
&  «'étant  jointe  aux  Aragonnois,  elle  lurprit  Na- 
jera.  Mais  les  habitans  des  villes  voifincs  ayant 
pris  auffitôt  les  armes ,  on  recouvra  aifement 
cette  place»  ou  prelque  tontes  les  troupes  de 
Navarre  &  4' Aragon  turent  taillées  en  pièces. 


Marie  aflSége 
«a  perfdne  Am- 
pudia»  &  s*en 
«mpare  fur  les 
xébelles.  le  Roi 
de  Portugal  en* 
tre  es  CafHUe; 
mais  au  Heu 
d'obiervet  le 
Traité»  il  four- 
nit quelques 
troupes  à  ftn- 
fant  D.  Jean  » 
&  iê  retire.  Le 
Roi  de  Grenade 
fe  tend  maître 
de     Que&da  * 


t        11  m  m 


Jacques  rend 
le  royaume  de 
Majorque  a  D. 
Jacques  fon 
grand  -  onde  > 
qui  obtint  cette 
reftitution  par 
l'entremilê  de 
Pierre  de  la  Cha- 
pelle ,  Evéque 
de  Carcaflbnne 
(Balnie).  Ilpaf 
fe  en  Sicile  ,  où 
il  fait  quelques 
conquêtes  fur 
ion  frète  Frédé- 
ric >  qui  de  fon 


1198. 

D.  Denyt  en* 
tre  dans  la  Cafc 
tille  »  en  exécu- 
tion du  Traité 
de  Tannée  pré* 
cédcnte,maisaii 
lieu  de  l' obier- 
ver  fidèlement  > 
il  fournit  quel- 
ques troupes 
aux  rebelles  ,  fc 
fe  retire. 


4*t 
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après  avoir  man- 
qué une  entre 
prife  fin  Jacn. 


1199. 

.  Plûfieurs  Sei- 
.  «leurs  obligent 
la  Reine  Marie 
à  leur  cedex  des 
villes  qui  etoiet 
à  leur  bienfean- 
ée ,  en  la  me* 
naçant  de  quit- 
ter le  fervice  du 
Roi  Ton  fils. 
Telles  étoient 
les  fuites  du  per- 
nicieux exem- 
ple qu'avoit  do- 
ué Dom  Henri. 
Sous  le  nom  de 
tuteur  du  Roi» 


ARAGON. 
Jétfiut  IL 


côté  bat  deux 
efeadres  du  Roi 
d'Aragon ,  fut 
l'use  desquelles 
fut  pris  jesft 
de  Lauria  ,  ne- 
veu du  eclebre 
Roger.  On  le 
condamna  à  per- 
dre la  tête  com- 
me traître,  pour 
avoir  obéi  aa 
rappel  que  Je 
Roi  d'Aragon 
a  voit  fait  de 
tous  les  Cata- 
lans &  Àragon- 
nois  quife  trou- 
voient  en  Sicile* 

Jacques  II.  eu 
oblige  de  ievex 
le  fiége  de  Sy- 
racufe ,  qu'il  a- 
voit  commencé 
des  l'année  pré- 
cédente. Il  cft 
plus  heureux  fur 
mers  fa  flotte, 
jointe  auxvaif- 
feaux  du  Roi 
de  Naples  Char- 
les le  Boiteux , 
remporte  une 
viétoire  com- 
plète fur  celle  de 
Frédéric.  Rogcx 


PORTUGAL. 
Dtwys  I. , 


I199- 

.  Le  Portugal 
eft  troublé  rat 
D.  Alphonfe  , 
frère  du  Roi» 
qui  vouloir  obli- 
ger ce  Prince  à 
faire  pafier  des 
troupes  en  Ca£ 
tille  poux  iou- 
tenir  les  rebel- 
les. LeRoil'aU 
fiege  dans-  Por- 
talegie,  &  l'o- 
blige de  &  Ibo» 
mettre.    • 


! 
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Wtrittumi  IF. 


U  fe  comportoit 
en  effet  comme 
ion  pi  as  grand 
ennemi,  jufqu'à 
folliciter  les  vil- 
les Se  les  Sei- 
Encurs  de  paf- 
it  dans  le  parti 
de  l'Infant  D. 

iean.  Ses  vio- 
mees  &  (es  ex* 
torlions  aug- 
mentoiët  la  hai- 
ne publique  5 
mais  U  Reine 
pourvoyoit  à 
tout  par  (on  ex- 
trême pruden- 
ce. Elle  obtient 
du  Pape  la  légi- 
timation de  les 
enfans  ,  pour 
ôter  aux  mé- 
cootens  ce  pré- 
texte de  révol- 
te. 

1300. 

Etats  géné- 
raux de  Valla- 
dolid,  ou  l'on 
accorde  divers 
fubiides  à  la  rei- 
ne Marie.  Ses 
troupes  repor- 
tent plu  fieur  s  a- 
vanrages  fur  les 
Rebelles»  Jean 


/» 


i;oo. 

tes  Kavarrois 
veulent  profiter 
des  troubles  de 
laCaftiile,pour 
rcprëdre  la  pro- 
vince de  la  Rio 
/a,  enlevée  au- 
trefois aux  Rois 
de  Navarre  par 
lu     CaûtfUns. 


ARAGON. 
JmtfMt  II. 


de  Lauria  fait 
trancher  la  tète 
aux  prilbnnicrs 
qu'il  «voit  en- 
tre lès  mains  , 
par  reprcJàilles 
de  la  mort/ de 
(on  neveu.  La 
Sicile  paroiflbit 
perdue  pour 
Frédéric,  fi  le 
Roi  d'Aragon 
eftt  voulu  lui- 
vrt  fa  vîâoirc  ; 
mais  il  reprit 
tout-à-coup  le 
chemin  de  fa 
Etats  ,  blâmé 
par  les  ans  d'en 
avoir  trop  fait 
contre  Ion  frè- 
re, &  par  les 
autres  de  n'en 
avoir  pas  fait 
aflex. 
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Kugnez  de  La- 
ra, le  plus  puif- 
fànt  d'entt'eux , 
<ft  fait  prison- 
nier, &  rentre 
au  fervice  de 
Ferdinand  IV. 
auquel  il  remet 
toutes  Tes  pla- 
ces. Le  vieux 
D.  Henriépoufè 
une  fœur  de  ce 
Seigneur  dans  la 
Tille  de  Caitro- 
xexiz,  que  cei 
Prince,tou/ours 
infatiable,  s'é- 
toit  fait  donner. 
Une  chofe  très- 
xemarquable  > 
c'eû  que  Lara 
ne  s'engagea  au 
fervice  de  Fer- 
dinand IV.  que1 
pour  nx  années., 
tant  l'autorité 
royale  étoit  a- 
lors    dégradée. 

1301. 

L'Infant  D. 
Jean ,  après  a-< 
-Toir  feint  de  fê 
zéconcilier  avec 
Ferdinand,  trai-< 
teenfecretavec 
le  Roi  d'Ara- 
gon, ainu*  que 


NAVARRE. 
Juan*. 

Alphonlè  de 
Rolccd-,  Vice- 
roi  de  Mavaf  re> 
fêfait  autori/êr 
dans- -cette  en- 
txtpixCtjm  Bhi- 
.lippcleBelstnais 
cePrinceo-'étoit 
point  «b  eut  de 
lbu tenir  les  Na- 
vasxois ,  à  caufe 
de  la  guérie 
qu*il  eut  alors 
avec  les  fla- 
mands. 


1501. 

On  place  vers 
ce  teins  plu- 
fieurs  Conciles' 
de  Pampelune, 
atfembles  par* 
Arnaud  de  Puya- 
ne,  Evéque  de 
cette  ville,  qui 


ARAGOM. 

/«Cfltf  f  II, 


PORTUGAL 
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Jacquet  sait 
une.nawrcile  ir- 
ruption dans,  la 
Mwcie*  ou  il 
ailiége  Losca, 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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CÀSTILLE. 
Ferdinand  IV* 


HAVARRE. 


le  factieux  Dom 
Henii.  La  Rei- 
ne Marie ,  pour 
accréditer  le 
parti  de  Ion  fils; 
tait  publier  à 
Burgos  la  Bulle: 
de  légitimation 
de  fes  cnfans, 
qu'elle  venoit 
de  recevoir  de 
Rome  ;  avec  les 
difpenfes  pour 
le  mariage  du 
Roi  avec  Con£ 
tance  de  Portu- 
gal, &  celui  de 
Dona  Béatrix* 
four  de  ce  Prin- 
ce >  avec  Al- 
phonfe,  fils  aîné 
du  Monarque 
Portugais.  En 
contèquence  du 
Traite  fait  avec 
les  Infans,  le  roi 
«T  Aragon  vient 
afiïéger  Lorca 
dans  laMurcie. 

1501. 
,  Il  s'en  rend 
itiaitre  au  mo- 
ment où  la  Kei- 
»c  Marie  arri- 
vent avec  une 
jraitTante  armée 
qui  auroit  fuffil 
pour  reprendre 


vouloit  réfor- 
mer ion  Clergé 
tombé  dans  le 
plus  grand  relâ- 
chement. (Ht fi, 
dtNnvnrrt') 


ARAGON. 
Jétcçntt  If. 


PORTUGAL. 
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ijoi. 
Jeanne  fonde 
à  Paris  le  Col- 
lège de  Navar- 
re 9  auquel  elle 
donna  de  grands 
biens  en  Cham- 
pagne t  pour 
rtnuçricn.  de» 


1)01. 

Jacques  II.  Ce 
rend  maître  de 
la+ille  de  Lorca 
dans  la  Murcie  > 
dont  il  avolt 
commencé  le 
fiege  dès  Tan- 
nçc  précédente. 


1 
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le  royaume  de 
Mairie  »    fi  la 
bonne  volonté 
des  Infans  eût 
répondu  à  l'a- 
éhvité&  an  cou- 
lage   de  cette 
Tnncefle*  Con- 
cile   provincial 
deTolédeàPen- 
ncficl ,  où  l'on 
accepta   la   fa- 
menlè  Bulle  CU- 
ricis  Lmscûs,  par 
laquelle    Boni- 
face  VIII.   dé- 
fendoit  aux  Ec- 
cléfiaftiques  de 
payer  aucun  fub- 
£de  aux  Princes, 
fans  y  être  au- 
torités par  le  S. 
Siège.  Il  cft  re- 
marquable que 
cette  Bulle*  ait 
été  reçue  enCaP 
tille  précifcmët 
dansletemsque 
les  Etats  furent 
obligés  d'accor- 
der de  nou- 
veaux  fubfides 
au   Roi ,  pour 
payer  dix  mille 
marcs  d'argent 
que    Boniface 
VIII.  avoit  exi- 
ges pour  la  ié- 


NAVARRE. 


Profefleurs  & 
des  édifices. 
C'eftauûx  cette 
Princefle  ,  qui 
a  bâti  la  ville 
de  Pont-de-la- 
Reine ,  autre- 
ment dite  C*r*s, 
dans  la  Navar- 
re, quoiqu'elle 
n'ait  jamais  re- 
tourné dans  ce 
royaume  ,  de- 
puis que  Jeanne 
d'Artois  (à  mè- 
re f  avoit  ame- 
née en  France. 
(Héfi.deNtv.) 


ARAGON. 
J*cf**t  II. 
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CASTILLE. 


gitimation&Ies 
difpenfes  dont 
nous  avons  par- 
ié. 

130J. 

Ferdinand  IV. 
s'éloigne  de  À 
mère   par  les 
confeils  de  ï* In- 
fant O.  Jean  5c 
du  Comte    de 
Lara,   qui  de- 
viennent  plus 
jniifl&ns  flue  ja- 
mais  fous    le 
fiom  de  ce  Prin- 
ce» auquel   ils 
font     conclure 
fon  mariage  a- 
vec  l'infante  de 

'  Portugal.     Le 
Aoi  de"  'Grenade 
prend  plusieurs 
places  eu  Anda 

-ïqufie. 

Ferdinand  fait 
la  paix  avec  le 
Roi  de  Grena- 
de, qui  fe  fbu- 
met  à  l'ancien 
vaflelage.  La 
mort  de  Dom 
Henri  prévient 
l'effet  d'une 
nouvelle    ligué 

Tome  L 


Navarre. 

LmitBttfitu 


ARA  GO  H. 
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Mort  de  Jean- 
ne ,  Reine  de' 
Navarre  &  de 
France ,  femme 
de  Philippe  le 
Bel.  Elle  cft  in* 
humée  à  Paris 
dans  le  Couvent 
des  Cordcliers^ 
Louis    Hutia» 


Jacques  a  une 
entrevue  avec 
Alphonfe  de  la 
Cexda  ,  qui  vq- 
noit  de  folliciter 
,des  iêcours  en 
France  ;  mais 
Philippe  Je  .Bel 
etoit  alors  trop 
occupé  de  là 
guerre  avec  les 
Flamands  ,  & 
de  (es  démêlés 
avec  Bouiface 
VUL 


< 
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«A-ST1LLE. 
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que  ce  Prince 
&  Ces  partiiâns 
venoiët  de  con- 
clure avec  le 
Jloi  d'Aragon. 


NAVARRE. 

Loiitf  flattât. 


fon  fils  aine, 
lui  fûccéde  à  la 
Couronne  de 
Navarre  ,  qui 
appaxtenoit  en 
propre  à  cette 
Piinceflè;  mais 
jufqii*à  fon  cou- 
ronnement ,  il 
ne  prit  que  le 
titre  d'héritier 
du  royaume  de 
Navarre.  (Hift. 
dt  fiAvttrre.) 


i*or 


Congrès    de 
CampiUo  ,    ouj 
Ton  fait  la  pafxj 
avec    1*  Aragon! 
par  la  médiation 
du  Roi  de  Pot- 
tugàl  ,  «qui  s'f 
rendit  en    per^ 
fonne  avec  les 
Plénipotentiai- 
res  des  deux- 
Couronnes.  Les 
conditions    fu- 
rent que  le  Roi 
d'Aragon   «on- 
ièrveroit   une 
partie  des  co» 
quêtes  qu'il  a- 
voit  faîtes  dans 
la  Murcie  ;    ôt 
pour  ne  laiiTer 
/«bfiftei  aucuB 


II*poufeMat- 
guerite ,  fille  dt 
Robert  Duc  de 
Bourgogne  » 
femme  fi  impu- 
dique ,  qu'il  fut 
obligé  de  la  fai- 
re enfermer  >& 
eniuire  étran- 
gler en  1315  > 
après  avoir  eu 
d*clle  -la  Prin- 
ceffe  Jeanne  V 
<jûi  epoufa  Phi- 
lippe ,  Comte 
d  Evreiu. 


ARAGON. 
*    Jacquet  II. 


ijoy. 

Jacques  II. 
conclud  la  paix 
avec  la  Caftilie 
dans  le  congrès 
de  Cam^iJlo  , 
où  Von  lui  cédé 
une  partie  de  la 
Murcie.  H  en- 
voie une  am. 
baflade  au  Pape 
Clément  V  pour 
lui  faire  hom- 
mage des  ifles 
de  Sardaigne  & 
de  Corfç.  Ce 
Pontife  lui  ac- 
corde ks  Déci- 
mes de  l'Aragon 
pendant  quatre 
aiu,  .pour  lui  fa- 
ciliter les  moy€s 
de  s^emparex  de 


PORTUGAL 
Dtwysl. 


Denys  ell  mé- 
diateur de  Ja 
paix  entre  U 
Caûille  &  4*A- 
ragon  ,  qui  <■> 
roient  en  guer- 
re depuis  long- 
tems  au  iîijet 
des  prétentions 

d'Alphoniè    de 
la  Ccrda. 
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EYEN  EMENS    T(E  M^HQU**  B  LES. 


CASTILLE.l  NAVARRE. 


Fêriitund  1P. 

fujct  de  discor- 
de, on  convint 
de  s'en  rappor- 
ter à  l'arbitrage 
des  Rois  de  Por- 
tugal èc  d'Ara- 
gon, touchant 
les  droits  d*Al- 
phonfè  de  la 
Cerda,  qui  étoit 
alors  en  France. 
Les  deux  Rois 
arrêterêt  qu'Ai, 
phonfè  quitte- 
roit  le  titre  de 
Roi,  Ôc  qu'on 
lui  donneroit 
pour  lu  b  lifter 
iuivant  ton  rang 
un  certain  nom- 
bre de  villes  qui 
furent  atlignees 
en    différentes 

{>rovinces,  pour 
ui  ôter  tous  le$ 
moyens  de  eau- 
1er  du  trouble. 
Ferdinand  de  la 
Cerda  Ton  frère 
eut  le  revenu 
d'Infant.  La  Ca- 
lliile  eft  déli- 
vrée des  guer- 
res étrangères , 
mais  les  trou- 
bles domeiti- 
ques  y  conti- 
nuent toujours. 


Louis  Bmtn. 


ARAGON. 
J acquit  IL 

ces  ifles,  dont 
la  meilleure  par- 
tie ttoit  pofle- 
dée  par  les  Pi- 
fans  &%  par  les 
Génois.*  Ainiï, 
c'ttoit  une  con- 
quête à  faire  , 
que  le  Pape  Bo- 
niface  VIII.  a- 
voit  donnée  à 
ce  Prince. 


PORTUGAL. 

Dfwyt  I. 
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histoire  &£spagw&: 


EVENEMENS    \EM «4HQUUB LES. 


CAST1LLE. 
Fttdinani  IF. 

Etats  de  Catè 
tille  à  Medinaj 
del  Campo.  - 
Ferdinand  I  V.j 
y  fait  d'inutiles 
efforts  pour  | 
concilier  ïln-l 
fant  Dom  Jeanj 
avec  D.  Diégud 
Lopez  de  HaroJ 
auiujctdeleunj 
prétentions  ré-i 
ciproques  fur  la 
Seigneurie  de 
Bifcaye,  qui  hl 
foient  alors  le 
principal  fonder 
ment  des  trou-, 
blés.  L'Infant 
prérendoit  que 
cette  Seigneurie] 
lui  appartenoif 
du  chef  de  fa  fe- 
rrie Dona  Marie 
Diaz»  nièce  df 
D.  Diégue;mais 
ce  dernier  etoit 
en  potTelîion  , 
&  fou ten oit  fop 
droit  par  les  ar- 
mes. 


H07. 

Ferdinand  ar- 
me pour  fouj- 
mettre  D.  Diq- 
gue,  quis'étok 


NAVARRE. 
Louit  Huttn* 


X307. 

Louis  Hutin 
vient  en  Navarr 
re  à  la  tête  d'u  j 
corps  de  tioutl 


A1AGOH. 
•  JatfUtt  IX. 

IJOd. 

Plufieurs  Sei- 
gneurs de  Sar- 
daigne  &  de 
Corfe  paflent 
en  Aragon  pour 
recônoitre  Jac- 
ques II.  en  qua- 
lité de  leux  Sou- 
verain. 


-\ 


1307. 

Jacques    fait 
faifir    tous   les 
biens  desTem-t 
pliers   en  Atari 


POlTTJGAt. 


HISTOIRE  D'KSPAGNR 


EVENEMENS  lEM^&U^inLES. 


ÇASTILLE. 

FerémaailV. 

■■y  «  ■ 

ligué  avec  Dom 
Jean  Nugncz.» 
Seigneur  aufltt 
puiflantquelui. 
Comme  cette 
guerre  fe  faifoit 
pour  l'Infant  D. 
Jean  ,  qui  n'é- 
toit  pas  aimé  , 
la  défertion  fe 
met  dans  les 
troupes  du  Roi, 
&  oblige  ce 
Prince  de  s'ac- 
commoder à  l'a- 
miable avec  ces 
deux  Seigneurs. 


NAVARRE» 


ARAOOK. 
fatfnt  1t. 

gon  >  à  la  folli 
citation  de  Clé- 
Iment    V-     <)ui 
Ivouloit  détruire 
cet  Ordre ,  de 


[PORTUGAL* 


jpes,  &  fe  fait 

couronner     à 

Pampelune.  Le 

principal  motif 

jde  ce  voyage,  ;m ,  _ 

Ijqui  reiTcmbloit  I  concert    avec 
jà    une  expédi-l  Philippe  le  Bel. 
jtion  militaire  , 
jeton  l'inquiétu- 
jdc  qu'on  avait 
la  Cour  de 
rance,  au  fu- 
et  de  D.  For- 
un  Almoravid, 
ouverneur  de 
ce    pays ,    qui 
jétoit  foupçonné 
jie  vouloir  s*em- 
arerdclaCou- 
onne.      Louis 
utin  le  fit  ar- 
êter    avec  fes 
rincipaux    ad- 
térens ,  qui  fu- 
ent  tous  enfer- 
ésàTouloufe. 


I 


J 


i 


130$. 

Les  troubles 

de    la    Caftille 

paroilTent  fur  le 

point  de  finir , 

.par   un   accord 

entre     l'Infant 

&  D.  Diegue, 

confirmé    dans 

l'aiTemblée  dés 

Etats.  Mais  D. 


I  ?o|. 

Guerre  entre  lafNavarre  &  1*A- 
agon.  Les  trouves  de  Navarre 
>attent  les  Aragfnnois ,  &  leur 
:ont  lever  le   fiège  de  Pitillas. 

acques  II.  envoie  un  renfort , 
,]ui  cft  défait  au  gbé  de  S.  Adrien. 
(/Hittotre  ne  nous  apprend  point 
quel  fut  le:motif  4  c  cette  guerre. 


Denys  tranP 
férer  à  Conïm-  . 
ibreTUniverfîtC 
quxihavoit  fon* 
lée  à  Lisbonne*»  ■ 
Il  vouloit  cerné**  v 

dier    aux  trou- 

ibïes  que  les  é- 
coRers',  fiers  de 
leurs  privilège v 

w^  •  •  • 

£  c  11) 
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CASTILLE. 
Ferdinand  IP. 


Jean    Nugncz 
prend  les  armes 
poux  fe  venger 
de  ce  qu'on  ne 
l'avoit  pas  com- 
pris dans  ce 
Traite.  Le  Roi 
l'aifîége    dans 
Torde  Humos , 
&  en  vient  en- 
fuite   à  un  ac- 
commodement 
à  l'amiable. 
Tous  les  biens 
que  les    Tem- 
pliers   pofle- 
doient   en  Caf- 
tille,   (ont  mis 
enféqueftrepar 
ordre  du  Roi, 
&    à  h  follici- 
tation  du  Pape 
Clément  V.  juC 

Su 'au  jugement 
u  Concile 
qu'on  devoit  aC 
ienibler ,  *  pour 
connoître  des 
crimes  dont  on 
aceufoit  les 
Chevaliers  de 
cet  Ordre,,  prin- 
cipalement en 
France. 

1*09. 

.L'Infant    D. 
Jean  fe  mot  à 


NAVARRE. 
Louis  Hmtnu 


ARAGON. 
Jacquet  IL 


PORTUGAL. 
Dtnys  I. 


ezcitoient  con- 
tinuellement 
dans  cette  Ca> 
pi  taie. 


I 


IJ09.         I        1509. 

Jacques   1 1. 1     Mariage     de 
s'unit  au  R.01  de  j  p.   AJphoniè  , 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EFENEMENS    %BMU%QV*A*  LES. 


CAST1LLE.I    NAVARRE. 


Fêrdmami  IV. 


la    tête    d'une 
troupe  de  fac- 
tieux «  &  obli- 
ge Ferdinand  de 
lui  donner  >  ain- 
£  qu'à  (es  pa- 
tiiâns ,  les  prin- 
cipaux emplois 
de  la  Cour.  Fer- 
dinand ,  excédé 
des  troubles  oui 
ne  ccfloicnfd  a- 
giter  ion  royau- 
me >  prend  le 
ÎjartI  d'occuper 
es  fujcts  dans 
une  guerre   é- 
zrahgére.  Il  s'u- 
nit avec  le  Roi 
«T Aragon  pour 
faire  la  guerre 
aux  Maures, & 
obtient  du  Pape 
le  tiers  des  De- 
cimes  pour  trois 
ans.  Les  Caûil- 
lans   prennent 
Gibraltar  »  & 
forment  le  fiége 
d'Algézire  , 
qu'ils  (ont  obli- 
gés d'abandon- 
ner» à  caule  des 
pluies.  Le  mê- 
me motif  obli- 
ge le  Roi  d'Ara- 
gon de  lever  le 
.liège     d'Aimé- 1 1 


ARAGON. 

JéCfMt  ÏU 


PORTUGAL. 


Dnçtl. 


Caftille  pour  a- 
gir   contre   les 
Maures.    Ce 
Prince  apprenit 
que    les  Tem- 
pliers de  ics  E- 
tats      s'étoient 
fortifiés    dans 
leurs  châteaux  > 
pour  évitée  les 
mfultcs  du  peu- 
ple ,  qui  les  per- 
lecutoit  comme 
des  hérétiques , 
depuis  les  accu- 
/âtions  formées 
contre  eux  »  fe 
fait  livrer  tou- 
tes leurs  places, 
£c  prononce  de 
rigoureufes  pei- 
nes contre  tous  | 
ceux  qui  les  ac-  \ 
cufèroient  lans 
preuves  :    con- 
duite bien  Sage, 
que  les  autres 
Princes  auroiet 
dû  imiter. 


Infant  de  Portu- 
gal, avec  Béa- 
trix ,  Infante  de 
Caftillc 


Ec  iv 
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D'XSPAGN*. 
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EVMNEUENS    %nM^QV*AMLES. 


4ASTILL1. 

lit  >  quoiqu'il 
eÔt  gagné  deux 
victoires  fur  le 
&oi  de  Grena- 
de, quivouloit 
iêcourir  cette 
place.  La  flotte 
combinée  prend 
Ceuta  en  Afri- 
que 

ijro. 

Eîizabeth , 
four  de  Ferdi- 
nand IV.  époufe 
Jean   III.   Duc 
de   Bretagne  à 
Burgos,  où  ce 
Prince      s'etoit 
lendn   poni    la 
célébration    de 
fes  noces ,   qui 
penfèrent    être 
troublées   par 
FafTaflinat    de 
l'Infant  D.Jean  « 
dont  Ferdinand 
IV  avoit  refolu 
de   fe    défaire. 
I/Infant  fut  a- 
Terti  à    teins, 
&  s'enfuît  à  tou- 
te bride ,  pour- 
suivi par  le  Roi 
qui  ne  put  l'at- 
teindre. On  ne 
fçait  lequel  blâ- 
mer davantage  > 


» 


NAVARRE. 
Lttrit 


IIAOOK. 
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I$I<fc 

Les  Templier* 
de  Portugal  font 
ablbus  dans  un 
Concile  célébré 
à  Salamanqnc 


I 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


4*f 


EVENEUENS   7ÇE M*A\QU~4B  LES. 


FOHHT7GA&. 


U 


ou  l'Infant  qui 
s'étoit  attiré  le 
jufte  courroux 
du  Roi  par  fês 
révoltes  multi 
pjiées,  ou  Je 
Monarque  qui 
rouloit  fe  ven 
ger  d'une  ma 
«iére  fi  peu  di 
gne  d'un  Prince. 
Mais  tel  eft  le 
malheur  des 
«emsdefoibleC  j 
fe&  d'anarchiej 
on  punit  les  at- 
tentats par  d'au- 
tres attentats. 
Ferdinand  I  V. 
voyant  «ju'iln'a- 
voit  point  affez 
d  autorité  pour 
fc  faire  rcfpe- 
ter,  a  recours 
*u  Pape  Clé- 
ment v.  qui  , 
confie  les  fou-  I 
tes  de  PEglifc  , 
aux  Archevê-  * 
q«es  de  S.  Jac- 
ques &  de  Sé- 
vdle,  &  auxE- 
vêques  de  Léon 
&  de  Siguença» 
pour  procéder 
par  les  cenfures 
cotre  tous  ceux 
quittoublexoiêt 


i 
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CASTILLE. 
WnimmflV» 

la  paix  dans  le 
royaume  deCaf 
tille. 

Concile  de  Sa- 
Jamanque »  où 
les  Templiers  de 
Caftiile  &  de 
Portugal  font 
déclarés  inno- 
ceus  par  une 
Sentence  pro- 
noncée en  pré- 
sence de  tout 
le  peuple  af- 
fembié  dans  l'£- 
glifc  Cathédra- 
le. Il  cft  éton- 
nant qu'après 
une  abiolution 
iî  folemnelle  > 
ce  même  Con- 
cile les  ait  ren- 
voyés au  Pape 
pour  ce  qui  con- 
cernoit  la  con- 
fiication  de 
tours  biens. 

ijii. 

D.  Jean  le  ré- 
concilie avec 
Ferdinand  IV. 
&  recommence 
prcfque  auflîtot 
a  cabaler.  Tou- 
tes ces  affaires 
domeftiques 
empêchent     le 


NAVARRE. 
Lôuh  Hmtim. 


ARAGON. 
Jmcfmt  IL 
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Jacques  T I. 
tient  une  aflem- 
blée  d'Etats,  où 
les  Seigneurs  de 
Fraga  font  re- 
connus grands 
de  Catalogne. 
Mort  de  Jac- 
ques,   Roi  de 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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«ASTILLE. 
Feriauni  IV. 

Roi  de  Caflille 
de  faire  la  guér- 
ie aux  Maures 
de     Grenade  , 
dans     Je    tems 
qu'il   paroi/Toit 
y   être    invite 
par  une  révolu, 
tion  arrivée  Ta- 
née  précédente. 
Les   Infidèles  , 
mécontens    de 
leur  Roi  Maho- 
met Aben-Ala- 
mar ,  l'avoient 
détrôné  pour  re- 
mettre le  Scep- 
tre à  fon  frère , 
qui  le  fit  enfer- 
mer y  ficenfuite 
lui  6 ta  la  vie. 

1311. 

Ferdinand  IV 
recommence  la 
guerre  contre 
les  Grenadins , 
&  leur  prend 
Alcaudète.  Ses 
fuccès  ont  été 
interrompus  par 
la  mort.  Ce 
Prince  a  ete  fur- 
nommé  i'^jonr- 
**  >  pareeque 
deux  Gentils  ho- 
mes ,  nommes 
Carvajat ,   qu'il 


NAVARRE. 
Louis  Htaiu. 


Louis  Hutin 
eft     envoyé    à 
Lyon   par  Phi- 
lippe le  Bel  fon 
père  >  pour  ap- 
paifer  les  trou 
blesquis'ctoiët. 
tleves  entre  lc$t 
habitans  &  Ar- 
naud de  Brefle 
leur     Archevê- 
que. Louis   fit 
arrêter    le  Pré- 
lat ;  a&ion   ré- 
putée   alors   fi 


ARAGON. 
JacfUis  11. 

Majorque.  San- 
che  %  ion  fils  ai- 
ne &  Ion  fuccef- 
feur ,  fait  hom- 
mage au  Roi 
d'Aragon  pour 
le  royaume  de 
Majorque  ,  le 
Roullilion,  &c. 
&  au  Roi  de 
France  Phifippe 
le  Bel  pour  la 
Seigneurie  de 
Montpellier. 
(  Ht  fi.  de  Un- 
&Hedoc.) 


PORTUGAL. 
Vnytl. 


I5I1. 

Concile  deTar- 
ragone,  ou  les 
Templiers  d'A- 
ragon font  ju- 
ges. Ceux  qu'on 
trouva  coupa- 
bles furent  con- 
damnes à  une 
Umplepénitêce, 
tandis  qu'on  les 
brulolt  en  Fran- 
ce >  où  l'on  ex- 
céda dans  les  ac- 
cufâiions,&  en- 
core plus  daus 


Fondation  de 
la  ville  de  Mont- 
réal par  le  Roi 
de  Portugal. 
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-CASTltLH. 

ApM*  XX. 

£t  mourir  fans 
vouloir  enten- 
dre leur  justifi- 
cation, l'avoiet 
ajourné  à*  com- 
paroître  au  Tri- 
bunal de  Dieu 
dans  trente 
jours;  terme  au 
bout  duquel  il 
mourut  en  erfet. 
X»a  même  choie 
arriva/  dit-on  > 
aux  Templiers  , 

3ui  proteftant 
e  leur  inno- 
cence ,  ajour- 
nèrent le  Pape 
Clément  V.  & 
Philippe  le  Bel 
nu*  Tribunal  de 
Dieu  à  tel  jour 
où  en  effet  ils 
«Duraient.  Al- 
phoafe  XI.  ûh 
o>  Ferdinand  , 
encore  au  ber- 
ceau, cft  pro- 
clamé à  Avila, 
où  Ton  élevoit 
ce  jeune  Prince. 
On  fait  la  paix 
avec  le  Roi  de 
Grenade.  Trou- 
bles poux  la  Ré- 
gence. 


NAVAl&L 


hardie ,  que  Sui- 
vant quelques 
Historiens,  c'eft 
de-Ià  que  lui  eft 
venu  le  fumom 
de  Hutin,  qui 
lignifie  mutin 
ôt  querelleur* 


ARAGON. 

JmXfDêt  il. 

les  peines  pro- 
noncées contre 
eux.  Leur  Or- 
dre fut  aboli 
cette  année  par 
le  Pape  Clé- 
ment V'  dans  le 
Concile  général 
de  Vienne  >  qui 
appliqua  leurs 
biens  aux  Che- 
valiers de  faint 
Jean ,  nommes 
aujourd'hui  Che- 
valiers de  M*.lte  ; 
mais  les  biens 
des  Templiers 
Eipagnols  furet 
donnés  aux  Or- 
dres militaires 
d'Efpagne.,  pour 
foutenir  la  guer- 
re contre  les 
Maures. 
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BASTILLE. 

AlpbonftXI. 


1315. 

Etats  de  Pa 
Jcnce ,  oîx  Ton 
fc  divife  pour  Ja 
Régence.  Une 
partie  des  Dé- 
putés la  confè- 
rent à  D.Pédre, 
©nciadu  jeune 

Roi^kàfeRei- 

pc  Marie,  qui 
«voit  fi  bien 
gouverné  le  ro 
yaunie  pendant 
la  minorité  de 
Ferdinand  IV. 
I^cs  autres  la 
«tonnent  à  la 
ifceine  Confian- 
ce ,  veuve  de  ce 
Prince,  &à  l'In- 
fant Dom  Jean. 
Guerre  civile 
entre  les  Ré- 
£ens  :  Confian- 
te meurt  fur  ces 
entrefaites. 
I/Univerfité  de 
Salamanque  fe 
trouvant  privée 
de  (es  revenus 
par  une  fuite  des 
troubles  ,  Ro 
deric  ,  Arche 
vêque  de  fàint 
Jacques  ,  ob 
tient  du  Pape 
Clément  V.  une 


NAVAIRE. 
Lonit  Mutin. 


ARAGON. 
Jacquet  H» 

Ifabelle ,  fille 
de  Jacques  II, 
époufe  Frédéric 
Duc    d'Autri- 
che. 
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CASTILLB. 
jâlpk*&  XI. 


Bulle  ,  en  vertu 
d  e  laquelle  il  at? 
tache  à  cette 
UniverGté  plu- 
fieurs  biens  ce* 
clé  (îaûîq  ues 
dont  elle  jouit 
encore  aujour- 
d'hui. 

1314. 

D.  Pédre  fc 
D.  Jean  parta- 
gent entre  eux 
la  Régence  9  par 
le  confeil  de  Ja 
Reine    Marie  , 
qui   n'eut  plus 
depuis    ce  mo- 
ment   d'autre 
autorité     que 
celle  qui  lui  é- 
toit  acquifêpar 
l'extrême   con- 
£dération  dont 
elle      jouiflbir. 
On  lui  confie  la 
personne  du  Roi 
&    Ton    éduca- 
tion. D.  Fédre , 
en    vertu   du 
Traité  conclu , 
deux  ans  aupa- 
ravant^ vec  Ma- 
homet -  Aben  - 
Nazer ,  Roi  de 
Grenade,  mar-J 
che  au  /«cours  I 


NAVARRE. 
Louis  Hutiu. 


Mort  de  Phi- 
lippe le  Bel,  Roi 
de  France  par 
fon  père ,  &  de 
Navarre  par 
Jeanne  (à  fem- 
me. Louis  Hu- 
tin  fon  fils,  de  ja 
couronné  Roi 
de  Navarre  a 
près  la  mort  de 
Jeanne ,  lui  fuc- 
céde  dans  les 
deux  royaumes. 
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Jacquet  II. 
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Jacques  porte 
la  guerre  dans 
le  royaume  de 
Tunis  ,    pour 
faire  ceffer  les 
pirateries     que 
les    Tu  ni  fie  ns 
exerçoient  con- 
tre   (es  fujets. 
Guillaume   de 
Moncada,  char- 
gé de  cette  ex- 
pédition ,    fait 
pluiieurs    cou 
quêtes  qui  obli- 
gent le  Roi  de 
Tunis  à  fe  ren- 
dre    tributaire 
de  1*  Aragon. 


Denyt  I. 


1*14. 

Denys  défend 
les  aûémblées 
particulières ,  à 
eau  le  des  mou* 
vemens  qui  fe 
faifoient ,  dans 
la  crainte  qu'il 
ne  voulut  aflu- 
rer  la  Couronne 
à  D  Alphonfè 
Sanchez  fon  bâ- 
tard ,  dont  le 
crédit  &  la  pui£ 
fonce  faifoient 
ombrage  à  D. 
Alphoniç  fa* 
fils. 


HISTOIRE   D'ESPAGNE. 
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.  CAST1LLB. 
Alpbtaf*  XI. 

de  ce  Prince  , 
qui  vcnoit  d'ê- 
tre détrôné  par 
Abulgualid  -  If- 
jnaël. 

ijif.        : 

Etats  de  Val- 
ladolidj  oit  l'on 
confirme  les  ar- 
xangemens  pris 
l'année  précé- 
dente pour  la 
xégence  &  Te- 
«lucation  du 
*oi.  H  y  eut 
d'autres  Etats  à 
Carrion,  ou  les 
Regens  donnè- 
rent caution 
pour  la  fïïreté 
<ks  revenus  du 
Koi,  &  s'obli- 

Scrent  d'en  reti- 
re compte  tou- 
tes les  fois  qu'ils 
en  feroient  re- 
quis. D.  Pédre 
remporte  une 
viftoire  en  An- 
dalonlie  furies 
troupes  d'If- 
nwël ,  ufurpa- 
teur  du  Tronc 
de  Grenade. 

D .  Jean  deviët 
Wouïdesfuccès 


NAVARRE. 
Lotit  Bmiu 


IJIf. 

Louis  Hutin 
époufe*  en  fé- 
condes  noces , 
Clémence    de 
Hongrie. 


ARAGON. 
J acquis  II. 


PORTUGAL* 
Déwytl. 


Jacques  1 1. 
époufe,  en  fé- 
conde noces  , 
Marie  ,  fbeur 
d'Henri  Roi  de 
Chypre» 


Mort  de  Lotus  I     II  fait  nom- 
Hutin,,  Roi  de  [mage  au  Pape 


r^ 
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•CASTILLE. 

Mpbauft  XI. 

; 

que  D.  Pédre 
continuoit  d'a- 
voir contre  le* 
Maures  de  Gre- 
nade ,  &  refufe 
«le  biffer  aller 
à  cette  guerre 
les  troupes  des 
provinces  fur  . 
lesquelles  fa  Ré- 
pence  s'éten 
doit. 


1317. 

D.  Pédre  a  re- 
cours au  Pape , 
qui  lui  accorde 
une  Croifadc  & 
des  fubfides  fur 
les  biens  ecclé- 
Jjaftiques.  A  la 
vue  de  ces 
grands  prépara* 


NAVARRE. 

Pbiiipf»  le  Long. 

Navarre  &  de 
France.  Clé- 
mence de  Hon 
grie ,  fa  féconde 
femme  »  etoit 
enceinte  d'un 
fils  qui  fut  nom- 
mé Jean ,  & 
mourut  au  bout 
de  huit  jours  : 
ainû  la  Cou- 
ronne de  France 
échut  à  Philippe 
le  Long ,  frère 
de  Louis  Hutin  ; 
mais  celle  de 
Navarre  appar- 
tenoit  à  Jeanne 
fa  fille  ,  qu'il 
avoit  eue  de  fà 
première  fem- 
me Marguerite 
de  Bourgogne: 
cependant  Phi- 
lippe le  Long 
prit  le  titré  de 
Roi  de  Navarre 

1317. 

On  ne  trouve 
tien  touchant  la 
Navarre  fous  le 
régne  de  Philip- 
pe le  Long,  fi 
ce  n'eft  qu'il  y 
mit  pour  Gou- 
verneur Ponce 
tfc    /florentin  , 


ARAGON. 
jmtqim  IL 


Jean  XXII.  pour 
4e  royaume  de 
Sardaignc. 


IJI7. 

On  condamne 
les  écrits  &  les 
erreurs  d'un 
Médecin  nom- 
mé xAm/Lud  de 
Villtneuve  >  qui 
dogmatifoit  en 
Aragon. Sanche 
Roi  de  Major* 


PORTUGAL, 
Dwnys  I. 


IJI7- 
Les  Chevalier 
Portugais  ,  de 
l'Ordre  de  faine 
Jacques  ,  font 
fournis  auGrand 
Maître  de  Caf- 
tille  par  une 
Bulle  de  Jean 
XXII.  Ladivi- 


HISTOIRE  DESPAGNE. 
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-     EVENEM£NS   T{EM^T(QU^iB LES. 
ÇASTILIE. 


jilptxmftXi. 


tifs,  Ifmaël  fc 
Uc  avec  le  Roi 
de  Fez ,  auquel 
il  livre ,  pour 
faciliter  la  de£ 
cente  des  trou- 
pes Africaines., 
Algézire'&plu. 
fleurs  autres 
places. 


NAVARU. 

Vicomte  d'A* 
nay,  &  qu'il  y 
établit  unCon 
ièild'£tat#com- 
pofe  de  l'Evê- 
que  derïâmpe- 
I  une,  de  l'Abbé 
de  Léctus  &  de 
pluûeurs  Seh 
gneurs  Navar- 
roi».  (Hijty  àt 
Navarre») 


1318. 

Les  Régens 
fe  réconcilient 
dans  les  Etats 
de  Valladolidj 
où  Ton  régie 
qu'ils  perce- 
vraient par  moi- 
tié les  Décimes 
accordées  par  le 
Pape,  dontl'In- 

Torme  /. 


2 ut,  eft  cité  à 
Cour  des  Pairs 
de  Fiance ,  au 
lu/et  de    quel- 
ques   comefta- 
fions  qu'il  avoit 
avec  Philippe  le 
Long  pour    la 
Seigneurie     de 
Montpellier. 
Cette    affaire 
s'accommode 
par  l'entremi/è 
du  Roi  d'Ara- 
gon.   Etablifle- 
ment  de  l'Ordre 
militaire    de 
Montcïè,auquei 
On  applique  les 
biens    que   les 
Templiers  &  les 
Chevaliers     de 
S.  Jean  pofle- 
aoient  dans  le 
royaume  de  Va- 
lence. 

1518. 

L'Eglife  de  Sa- 
ragofle  eft  éri- 
gée en  Arche- 
vêché. 


PORTUGAL* 

fioo  continue 
entre  le  Roi  D. 
Denys  2c  Al. 
phonfê  fon  fils , 
pour  lequel  plu- 
fieurs  places 
s'étoient  décla- 
rées* 


Ff 


4f<> 


HISTOIRE  D'RSPÀGNB. 


EVENEMENS  HEMoi%QU*A  BLES. 


CASTILLE. 
Alfbirfi  XI. 

fant  D.  Pédre 
avoit  retiré  ju£ 
,  qu'alors  tout  le 
produit. 

1119. 

D.  Pédrc  & 
D.  Jean  réunis 
livrent  bataille 
aux  Infidèles, 
&  périflent  tous 
deux  dans  le 
combat.  Malgté 
ce  funefte  acci- 
dent, les  Cas- 
tillans firct  leur 
retraite  avec 
tant  d'ordre  , 
que  les  ennemis 
rentrèrent  dans 
leur  camp,  & 
ne  s'aperçurent 
de  leur  victoire 
que  le  lende- 
main. Ils  en  pro- 
fitct  pour  s  em- 
parer de  plu- 
iieurs  places. 
la  Caftille  cft 
replongée  dans 
le  trouble  par 
l'ambition  des 
nouveaux  Pré- 
tendant à  la  Ré- 
gence. 


NAVARRE. 
Vbilipfê  U  Ltmt» 


ARAOOK. 
/acfafr  II. 


Il** 

Troubles  en 
Catatogne ,  ap- 
j>aHes  par  [a  pru- 
dence de  Dom 
Jean. ,  Infant 
4*Aragon,qu*on 
venoit  d'élire  à 
fArchevêchéde 
Tolède.  Jac- 
ques, fon  frère 
aîné,  étoit  d'un 
caractère  tout 
oppofé,  &  qui 
donna  lieu  à  la 
fcène  la  plus  é- 
t  range.  Après 
avoir  dôné  bien 
des  méconten- 
temens  au  Roi 
fon  père,  il  y 
mit  le  comble > 
en  refufant  opi- 
niâtrement de 
contracter  le 
mariage  qu'on 
avoit  depuis 
long-tems  arrê- 
té entre  lui  & 
Dona  Eléonore, 
Infante  de  Ca£ 
tille.  Enfin,  vain- 
cu par  les  foHi- 


PORTUGAL* 

•  DMQrf  I. 


1319. 

Ordre  militai* 
re  de  Chris?  en 
Portugal,  établi 
fur  (les  ruines 
de  l'Ordre  des 
Templiersjdont 
on  lui  donna  les 
biens  avec  l'a- 
grément du  Pa- 
pe- 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVENEMENS   %EU*A%QU*A*LES. 


CASTILLE. 


NAVARRE. 
VhUtpfr  h  Lamg» 


Jean-Emma- 
nuel, Prince  du 
SangdcCaftille, 
sf  empare  de  la 
Régence,  &  la 


A  R  A  C  O  N. 
Jacquet  II, 


PORTUGAL* 
Dtwpt  J. 


citations  >  il  y 
conièntit;  mais 
à  peine  la  Méfie 
nuptiale  fut-elle 
célébrée ,  qu'il 
quitta  bru/que* 
ment  Ion  épou- 
fc  ,  &  déclara 
même  qu'il  vou- 
loit  renoncer  à 
la  fucceilion  au 
Trône.  Il  fit  en 
effet  cette  re- 
nonciation dans 
les  Etats  de  Tar- 
ragonne,  où  Àl- 
phonlê,  Ton  frè- 
re puîné,  fut  re- 
connu héritier 
de  la  Couronne, 
&  où  l'on  arrêta 
en  même  tems 

Î|ue  l'Aragon, 
a  Valence  de  la 
Catalogne  fe- 
roient  pour  tou- 
jours réunis  i 
fans  pouvoir  ja- 
mais être  divi- 
nes pour  quel- 
que raifon  que 
ce  fût. 

1310.  1310. 

La  fuccenlon     Denys  eft  obli- 
au  Trône  eft  af-  ce   d  employer 
furée  de   nou-  les  armes  contre 
veau  à  D.  Al-|Alphonfe    fon 
phonfe,  fécond! fils  ,  dont  les 

FfiJ 


4T* 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS   T^EMUT^QV \ABLES. 


CXSTILLE. 
-AifhonftXl. 

partage  enfuitc 
avec  D.  Philip- 
pe >  oncle  du 
Roi.  Cet  arran- 
gement eft  con- 
firmé dans  les 
Etats  affemblés 
à  Bargos  par 
les  ioins  de  la 
Reine  Marie  , 
Princefle  defti- 
née  aux  mal- 
heurs-dés mino- 
rités., mais  qui 
leur  étoit  fupé- 
rieure.  Jean  le 
Fort  ou  le  Con- 
trefait,  fils  de 
cet  Infant  Dom 
Jean,  dont  il  a 
été  fi  fouvent 
parlé,  prëd  auflï 
le  titre  de  Ré- 
gent dans  les 
places  qui  lui  é- 
toiët  dévouées. 

Marie  voyant 
la  guerre  s'allu- 
mer entre  les 
Régens  ,  s'a- 
drefle  au  Pape 
Jean  XXII.  qui 
lui  envoie  un 
Légat  pour  tra- 
vailler à  pacifier 
le  royaume. 


NAVARRE. 
Fbtlifpe  h  Long. 


A  R  A  G  O  K. 
Jacjues  II. 


GU  du  Roi;  dans 
les  Etats  de  Sa- 
ragofle. 


1311. 
Guerre  entre 
la  Navarre  & 
les  peuples  de 
Guipufcoa ,  au 
fujet  des  limi- 
tes. 


i;ii. 
Mort  de  Ma- 
rie ,  Reine  d'A- 
ragon. Jacques 
II.  époufe,  en 
troiûemes  no- 
ces ,  Elifindede 
Moncada.  Etats 
deLérida,oùil 
prend  des  me- 
fures  pour  la  cô- 
'quéte  delaSar- 


PORTUGAL 
Dnyt  I. 


intrigues  avoiét 
dégénéré  en  ré- 
volte ouverte. 


1311. 
Alphoniè  s'em- 
pare de  Conim- 
bre.  Ses  parti- 
fans  aflaflinent 
l'fivéque  d'Evo- 
ra>  que  le  Pape 
avoit  chargé  de 
procéder  par  le* 

cenûues  contre 
les  perturba- 
teurs de  la  paix." 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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ÇASTILLE. 

t 

Alfbonf*  XL 


NAVARRE. 
CbarUt  U  Btl. 


1311. 

La  Reine  Ma- 
rie meut.  Cet- 
te Princefle  doit 
être    mife    par 
l'Hiftoire    au 
rang  des  héros 
pour  fon  coura- 
ge ,  pour  l'élé- 
vation   de   ion 
amc,  pour  re- 
tendue   de  iès 
lumières  j,  pour 
fon  patriotisme. 
Elle  joignoit  à 
ces  qualités  la 
beauté;  les  grâ- 
ces infirmantes, 
Ja  Houceur   de 
fbnfexe.  La  Na- 
ture    l'avoit 
comblée  de  tous 
Xts  dons ,  &  Ma- 
rie les  confàcra 
toujours   à.  la 
gloire  &  au  bon- 
heur -de   Ton 
pays.  La  mort 
de  cette  Reine 

rompt     toutes 


1511. 

Mort  de  Phi- 
lippe le  Long  , 
Roi  de  France. 
Charles  le  Bel 
fon  frère  lui  fuc- 
céde^dc  prend , 
comme  lui.,  le 
titre  de  Roi  de 
Navarre. 


ARAGON* 

JtktpUt  11m 

daigne»  à  la  priè- 
re des  princi- 
paux Seigneurs 
de  cette  iHc  , 
mécontens  du 
gouvernement 
des  Pifâns. 


FQRTUGAL. 

Ztatpz. 


I 


Alphonfc  retv- 
tre  en  grâce  a- 
vec  fon  perc  par 
la  médiation  de 
la  Reine  feinte 
Elizabeth  »  qui 
fe  rendit  garan- 
te du  Traité  par 
lequel  on  con- 
vint que  l'Infant 
garderoit  >  au 
nom  du  Roi, 
toutes  les  places 
qui  s'étoient  dé- 
clarées pour  lui  j 
&  que  le  Mo- 
narque éloigne- 
rait ion  fils  na- 
turel* 


ï  f  iij- 


4*4 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS  %ZM*4%QU*A  BLES. 


CASTILLfe. 
Alpbonfe  XI. 


les  mefures  que 
Ton  prenoit 
pour  la  paix.  Le 
Légat  obtient 
une  trêve,  ôc a£ 
fèmblc  un  Con- 
cile à  Vallado- 
lid.  Les  régie 
mens  de  cette 
âflemblée  font 
itoir  que  les  e- 
Jtteuves  du  fer 
chaud  Ôc  de  l'eau 
bouillante,  &  le 
côcubinage  des 
Clercs,  étoient 
encore  très-cô- 
muns  en  Efpa- 
gne  ,  où  les 
guerres  conti- 
nuelles entrete- 
iioient  l'igno- 
rance &  la  bar- 
barie . 


La  guerre  re- 
commence avec 
foreur  entre  les 
Régens  ,  qui  le 
portent  aux  der- 
nières violen- 
ces. Jean  -  Em- 
manuel fait  af- 
fàlfiner  troisSei- 
gneurs  dévoués 
a  D.  Philippe, & 
fait  jetter  leurs 


WAVARRE. 
CbarUs  U  B*l. 


ARAGON. 
Jacques  II. 


Nouvelle  guer- 
re contre  les 
peuples  de  Gui- 
pulcoa ,  qui  s'é- 
toient  emparés 
du  château  de 
Gorriti.  L'ar- 
mée Navarrohe 
brûle  Bérafte- 
gni  ,  pour  fe 
venger  de  cette 
infulte,  Ôc  s'a- 


1313. 

Les  Aragon- 
nois  aûlégent 
Igléfias  &  Ca- 
-gliari  en  Sardai- 
gne ,  où  ils  é- 
toient  entrés  à 
l'aide  des  intel- 
ligences que 
Jacques  II.  en- 
tretenoit  dans 
cette  ifle.  Ce 
Prince     avoit 


PORTUGAL. 


Ladivifionfe 

met  de  nouveau 
entre  Denys  & 
fon  fils,  qui  ion t 
far  le  point  de 
décider  leur 
querelle  par  une 
bataille.  La  Rei- 
ne /àinte*Eliza- 
beth  prévient 
ce  funefte  évé- 
nement. Denys 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVENEMENS  HE  M^HQU^i  B  L  ES. 


ÇASTILLE. 

corps  pat  les  fe- 
nêtres. Ces  (cè- 
nes (ânglantes 
iepaflbient(bus 
les  yeux  du  Roi 
déjà  voifin  de 
la  majorité  ,  & 
dont  on  mépri- 
£bit  les  prières 
&  les  larmes. 
Heureuièment 

rtrlaCaÛillc, 
royaume  de 
Grenade  n'etoit 
pas  plus   tran- 

?  [Utile  :  Ifinaél 
ut  tué  par  une 
troupe  de  con- 
jurés 9  &  eut 
pour  fucceueur 
Mahomet  -  A  * 
ben-Alamar  (on 
fils ,  qui  n'avoit 
encore  que  dou- 
ze ans. 


1514. 

Affreufe  /  (e- 
djtion  à  Sego- 


HAVARRE. 

CbttrUt  h  B*L 

vance  jolqu'à 
Bcrtibar,  où  elle 
eft  totalement 
défaite  par  les 
Guipufcoans  , 
qui  s'étoiet  cm 
bufqués  dans  les 
défiles  des  mon- 
tagifcs.  Une  par- 
tie de  la  No- 
blenc  Navarroi- 
fc  périt  dans  cet- 
te journée ,  ce 
l'on  y  compta 
au  nombre  des 
morts  un  frère 
du  Viccroi  Pon- 
ce de  Morentin. 
Peut-être  cette 
guerre  eft-elle 
la.  même  que 
celle  de  13x1  $ 
car  l'Hiftorien 
François  de  Na- 
varre>dont  nous 
tirons  cette  no- 
tice, dit  qu'elle 
arriva  au  com- 
mencement du 
règne  de  Char- 
les  le  Bel*  qu'il 
fait  (uccéder  à 
Philippe  le  Long 
en  13*1. 

1314. 

On  rebâtit  à 
Pampelune     la 


ARAGON. 

JtfffMT  If. 

compté  fur  le 
(êcours  du  S. 
Siège  qu'il  n'ob- 
tint point ,  pax- 
ceque  le  Pape 
commencent  à 
craindre  que  la 
conquête  de  la 
Sardaigne  ne 
mit  le  Roi  d'A- 
ragon trop  à 
portée  de  (bu- 
tenir  Frédéric 
fon  frère  en  Si- 
cile» contre  la 
maiion  d'An* 
jou. 


PORTUGAL. 
Daips  I. 

eu  ablbus  des 
cenfures  qu'il 
avoit  encourues 
pour  avoir  fait 
empruonner 
quelques  Ecclé* 
hafiiques  qui 
avoiët  pris  part 
à  la  révolte  de 
(on  fils.  Evéne- 
ment ûngulier % 
qui  prouve  ju£ 
qu'à  quel  excès 
on  prétendoic 
porter  l'immu* 
nité  ecctéuaiU* 
que. 


1314.  1514. 

Les   Aragon-]       Nouvelles 
nois  fe  rendent  |  btouillertes   à 

Ff  hr 
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Alpbonf*  XI, 


EVE  NE  MENS  HEMuiHgV^BLES. 


vie,  où  l'on  fait 
périr    tous   les 
Seigneurs    'dé- 
voués à  l'Infant 
Dom     Philippe 
qu'on  y  recon- 
hoi/Toit     poux 
Régent.     Les 
troubles  cèdent 
enfin  par  la  ma. 
/orite    du   Roi 
Alphonfe     XL 
Ce  Prince  étant 
entré   dans    fa 
quinzième    an- 
née $  prend  le 
gouvernement 
de  Ion  royaume 
dans  Jes   Etats 
de  Valladolid 
convoqués   par 
fon   ordre  ,  & 
donne  les  prin- 
cipaux emplois 
de  fa  Cour  aux 
amis  de  D.  Phi- 
lippe. Cette  fa- 
veur   irrite  D. 
Jean  -  Emma- 
nuel &  D» Jean 
le   Contrefait  ,• 
qui   fe  liguent 
contre  le  Roi; 
mais   il  rompt 
leurs     mesures 
en   promettant 
d'époufer-  Conf 
tance  >  fille  de 


i 


NAVARRE, 
CbarUs  h  Bgl. 


Navarrerie  ou 
quartier  de.  Na- 
varre, qui  avoit 
été  brûlé  autre- 
fois par  l'armée 
de  Robert  com- 
te d'Artois. 


ARACON, 
facçutt  U, 


maîtres  d*Igle- 
fias  &  de  Ca- 
gliari,  après  a- 
voir   battn   les 
Pifans  ,   qui  é- 
toient  accourus 
au   fecours  de 
cette    dernière 
place ,  dont  la 
réduction     en- 
traîna celle  de 
toute  rifle.  Les 
Pifans    atfoiblis 
pat  Jear  défai- 
te, contentent 
|de  tenir  la  Sar 


PORTUGAL 
Alpbonf*  W, 

l'occafîon  d'une 
rixe    élevée    à 
Sanétarcn  entre 
les  Officiers  du 
Roi  &  ceux  de 
fon  dh.  Cette 
querelle,  à  la- 
quelle les  Sei- 
gneurs, &  en-» 
mite  le  Roi  lui- 
même    de    /on 
fils  prirent  part, 
ne  put  s'appak 
Cet  que  par  l'é- 
loignemëtd*  Al- 
phonfe Sanches* 
que  Oenys  avoir 


fi     *    *  *OI    OC     ^f  mv  .brvu  y  3  «|yuiC' 

Jominage  dulrappellé  auprès 
R«  d  Aragon,  de  lui.  U  fallut 
qw    la    tenoit  même  lui  ôter 


lui-même  com 
me  vaflàl  du  S. 
Siège.  Ce  fut  à 
ce  titre  qu'il  en- 
voya cette  an 


la  place  de 
Grand -Maître, 
&  accorder  i 
l'Infant  une  au- 
gmentation de 


née  un  corps  de  {revenus.  Le  Roi 
troupes  au  Pape  tfurvécut  peu  à 
Jean  XXII.pour  ce  nouveau  cha- 


[la  guerre  dont 
ce  Pontife  étoit 
menacé  de    la 

[part  de  l'Empe- 
reur  Louis  de 

'  Bavière. 

Jacques   II. 


grin;  il  tomba 
malade  à  Lif- 
bonne  ,  &  j 
mourut  au  com- 
mencement de 
l'année  Suivan- 
te >   laifTant   la 


s'empare     du   I  Couronne  a  fon 

royaume  de  Ma- 1  fils      Alphonfe 

[/orque  ,   ajprè*|ïV..  fiunommé 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


457 


EVENBMENS  T(E  M^iHQV  ^  B  LE  S. 


CASTfLLE. 

Jilpbonf*  XI. 

Jean  -  Emma- 
nuel. 

Concile  pro- 
vincial de  To- 
lède fui  la  Im- 
ripline.  Jean 
d'Aragon ,  Ar- 
chevêque de 
cette  ville  >  en 
avoit  déjà  a£ 
femblé  un  Tan- 
née précédente 
pour  le  memt 
objet. 


1315. 

Alphcmfè  XI. 
fait  une  recher- 
che exalte  des 
brigands  qui  in- 
feûoient  la  Caf- 
tille,  &  les  punit 
de  mort.  Cette 
jttfte  revérité  lui 
a  fait  donner  le 
furnom  de  Ven- 
geur, qu'il  au- 
xoit  porté  avec 
plus  de  gloire , 
s'il  ne  l'eut  point 
déshonoré  par 
des  traits  de 
cruauté  &  mê 


NAVARRE. 
Cbsrltt  U  B0I. 


Il  y  eut  vers 
ce  tems  plu- 
fleurs  petites 
guerres  fur  les 
frontières  de 
Caftffle  &  d'A- 
ragon^ où  les 
Navarrois  fai- 
foient  des  cour- 
tes, malgré  la 
paix.  C'é'toitle 
fruit  de  l'eipéce 
d'anarchie  qui 
s' é  toit  introdui- 
te dans  la  Na- 
varre pendant 
►une   û   longue 


ARAGOK. 

Jatqutt  II. 

la  mort  du  Roi 
D.  Sanche ,  fe 
fondant  fur  une 
fubftkution  fai- 
te par  Jacques  I. 
Il  le  rendit  en- 
fuite  à  D.  Jac- 
ques, neveu  du 
rcu  Roi ,  quand 
on  lui  eut  fait 
connoitre  que 
cette  fubftitu- 
tion  ne  devoit 
pas  avoir  d'effet 
dans  le  cas  dont 
il  s'agiflbif  :  ac- 
tion qui  valoit 
bien  une  con- 
quête. 

13M. 

Révolte  en 
Sardaigne  5  les 
Aragonnois  y 
remportent  une 
victoire  navale 
fur  les  Pifans. 
Etats  de  Sara- 
gofle  ,  où  la 
Couronne  d'A- 
ragon eft  alTu- 
rée  au  Prince 
D.Pédre,  dans 
le  cas  où  l'In- 
fant Dom  Al- 
phonse fonpere 
mourroit  avant 
ie  Roi.   D.  Pé- 


PORTUGAIa 
Mpbonf*  IV. 

le  Brave  ou  le 
Fier, 


Alphoniê  San- 
che* eu  obligé 
de  quitter  le 
Portugal,  après 
avoir  ét{  dé* 
pouillé  de  tout 
lès  biens  par  le 
Roi  (on  frère. 
Il  fe  retire  à 
Albuquerque , 
qui  lui  apparte-i 
noit  dans  l'Ef- 
trémadure*d'où 
il  fait  des  cour- 
fes  en  Portugal, 


^ 
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CASTIL  LE. 
Mpbonf»  XI. 

ne  de  trahison, 
tels  que  l'aflaf- 
finat  de  D.Jean 
le  Contrefait, 
qu'il  fit  tuer  le 
jour  même  qu'il 
l'avoit  invité  à 
un  feftin.  Al- 
phonfè  crut  ré- 
parer ce  fcan- 
dale ,  en  inftrui- 
fânt  le  procès 
de  Dom  Jean 
après  fa  mort  ; 
mais  les  crimes 
qu'il  prouva 
contre  lui  ne 
Servirent  qu'à 
faire  voir  qu'il 
auroit  pu  le  pu- 
nir,  au  lieu  de 
l'aflafliner. 
Jean  -  Emma- 
nuel, craignant 
un  pareil  fort, 
s'enferma  dans 
la.  fottereffe  de 
Chincilla ,  qui 
pafibit  pour  im- 
prenable. Les 
Mahomitansde 
Grenade  font 
une  in cur  (km  en 
Andaloufie»  où 
Us  font  défaits. 


KAViRlE. 
Cbtrltt  U  Btl. 


abiènee  de  /es 
Rois;  car  Phi- 
lippe le  Long 
&  Charles  le 
Bel  ,  qui  en 
prirent  le  titre  , 
n'allèrent  ja- 
mais dans  ce 
royaume. 


ARAGON. 
J*cqu*t  II, 

dre  y  frère  d'Al- 
phonfè.,  Ce  re- 
tire mécontent 
des  Etats. 


PORTUGAL. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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CASTILLE. 

MpbmfiXl. 


Punition  des 
habitans  de  Sé- 
govic  Le  Roi 
mécontent  de 
D.  Jean-Emma- 
nuel ôtelaChan- 
teilerie  à  Dom 
Jean  d'Aragon 
fon  beau-frere , 
Archevêque  de 
Tolède,  qui  per- 
mute à  cette  oc- 
caûon  (on  Siège 
pour  celui  de 
Tarragone  en 
Catalogne. 


1317. 

Alphonfè  XI. 
marche  en  per- 
sonne contre  les 
Maures  de  Gre- 
nade* auxquels 
il  prend  plu- 
sieurs places. 
Tcnoiio,  Ami- 
rauté de  Caftil- 
le  ,  remporte 
une  victoire  fur 
la  flotte  du  Roi 
de  Maroc,  qui 
s'avançoit  au  fe- 
cours  des  Gre* 


HAVA&RI. 

CbùrUt  U  Bel. 


ARAGON. 

Jlpbmf0  IV. 

1316. 

fca  Sardaigne 
eft  entièrement 
foumife. 


1317. 

>  Jacques  1 1. 
meurt  &  laiffe 
(à  Couronne  à 
Alphonfè  I V. 
(on  fils,  avec 
des  exemples  de 
vertu  ce  de  pru- 
dence capables 
de  former  un 
grand  Roi.  A  l'é- 
gard de  l'Infant 
D.  Jacques,  qui 
avoit  renonce  à 
la  Couronne»  il 
entra  dan»  l'Os- 


FORTUGAIr. 

Apbmf*  tr. 


131É. 

Alphonfè  IV. 
prend  &  démo- 
lit Albuquer- 
que.  Sanchez  (è 
réconcilie  avec 
ce  Prince  par  la 
médiation  de 
(tinte  Elkabeth 
dont  la  princi- 
pale vertu  fat 
toujours  l'a- 
mour de  la  pais. 
Loi  pour  répri- 
mer la  licence 
que  prenoient 
les  particuliers  > 
de  (è  venger  dea 
infultes,  (ànsa- 
voir  recours  aux 
Tribunaux. 
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CASTHLE. 
Alphonfe  XX. 


nadins.  Jean- 
Emmanuel,  in- 
formé qu'au  mé- 
pris de  la  pro- 
mette faite  à 
Confiance  fa 
fille,  Alphonfe 
iongcoitaépou- 
fcr  l'Infante .  de 
Portugal,  Te  li- 

fue  avec  les  Ma- 
ométans  de 
Grenade  &  avec 
Je  Roi  d'Ara- 
gon ,  auquel  il 
«toit  allié  de 
fort  près  par  fa 
femme* 

I}i8. 

Les  Aragon- 
nois  &  D.  Jean- 
Emmanuel  >  à 
la  tête  des  trou- 
pes qu'il  avoit 
pu  raifembler , 
attaqué  t  la  Caf- 
tillej  mais  les 
Aragonnois  fe 
retirent  presque 
auflîtôt.  Jean. 
Emmanuel  perd 
la  plus  grande 
partie  de  les 
places.  Alphon- 
fe fait  décapiter 
D.  Ponce  de  Ca- 
brera pour  quel- 


NAVARRE. 

Jeanne  » 
fille  de  Louis  Kutin. 


Charles  le  Bel 
étant  mort  fans 
enfans,  les  Etats 
de  Navarre,  af» 
femblés  à  Pam- 
pelune,  procla- 
ment Reine 
Jeanne»  fille  du 
•premier  lit  de 
Louis  Hutjn  , 
mariée  pour  lors 
à  Philippe  Com- 
te d'Evreux,  pe- 
tit-fils de  Phi- 
lippe le  Hardi. 
Philippe  de  Va- 
lois ,  fucceifeur 
de    Charles  le 


ARAGON,. 

Alpboçfe  ir+ 

dre  de  Calatra- 
va,  &  enfuite 
dans  celui  de 
Montéfê,  dont 
il  fut  Grand- 
Maître. 


1118. 

Alphonfe  IV. 
fait  une  irrup- 
tion en  Caftille, 
en  faveur  de 
Jean  -  Emma- 
nuel ,  dont  il 
étoit  allié  par  là 
femme ,  &  qui 
s'étoit  %  révolté 
contre  Alphon- 
fe XI.  Il  eft  cou- 
ronné à  Sara- 
gofle.  Trêve  en- 
tre d'Aragon  & 
les  Rois  ,  ou 
plutôt  les  Pira- 
tes de  Tunis  & 
de  Trcmeccn  , 


PORTUGAL 
Apbœrf*  Vr. 
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Bastille. 

Alpbonf*  XI. 

quedéfobéHTan- 
ce.  Malgré  cet 
exemple  de  fé- 
vérité,  les  ha- 
bitans  de  Soria 
maûacrent    D. 
Garcilafio  de  la 
Vega  9  l'un  des 
Mimâtes     du 
Roi,  &  «plus  de 
vingt  autres  Sei- 
gneurs amis  de 
Garcilaflb.    Za- 
mora ,  Toro  & 
ValladoUd  fe  ré. 
voltcnt,   &  ne 
Ce    fbumettent 
qu'après  l'cloî- 
gnement  de  D. 
Alvar,  autre  fa- 
vori d'Alphon- 
fe.  Alvar  îê  ré- 
volte à  fon  tour, 
&  eft  aflàtâné 
par  D.  Jean  Ra- 
mlrez  fon   an- 
cien ami,    qui 
obtient  pour  ré 
compenlè      de 
fon    crime     la 
propriété   du 
château  de  Bel- 
ber ,  où  il  a  voit 
commis  cet  af- 
faffinat.  Le  Roi 
donne  à  Ozorio 
fon  favori  la  di- 
gnité de  Comte 


NAVARRE. 
filiê  îê  LavisHmrim. 

iBtl,  reconnoif 
fant  que  la  Cou- 
ronne de  Na- 
varre n'étoit 
point  fujette  à 
la  Loi  Salique  > 
ia  laiÛe  à  Jean- 
ne &  au  Comte 
dTSvreux  fon 
mari,  avec  le- 
quel il  s'accom- 
moda en  1336 
pour  la  Cham- 
pagne &  la  Brie, 
enlnidônanten 
échange  d'au- 
tres Terres  qui 
«toient  plus  à 
la  bienfeance 
d'un  Roi  de  Na- 
varre* 


ARAGON. 

AlfUnf*  W. 

auxquels  les 
flottes  Aragon- 
noifes  avoient 
lait  la  chafle ,  à 
l'occaiîon  des 
voyages  deSai- 
daigne. 


PORTUGAL. 

jupbouf*  ir. 
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Alfbonft  XI. 

dcTranftamare, 
titre  alors  très- 
éminent.  Telles 
furent  les  céré- 
monies iînçu- 
Jieres  de  fon  inC 
tallation.  On 
mit  trois  mor- 
ceaux de  pain 
dans  une  coupe 
de  vin  ;  le  Roi 
&  Ozorio  s'in- 
vitèrent (rois 
fois  à  en  man- 
ger; le  Roi  en 
prit  enfin  un, 
&  le  Comte  un 
autre.  Dès-lors 
Ozorio  eut  une 
bannière  parti- 
culière. ,  ion  cri 
de  guerre ,  Ces 
armes  &  fà  de- 
vife.  La  céré- 
monie faite*  les 
afliftans  crierét 
trois  fois  vive  le 
Comtes  ainfi  é- 
toient  inûallés 
tous  les  grands 
Officiers*  de  la 
Courône.  (  Nou- 
velle Hifteire 
tfEfpagne.)  Al- 
phonfe  époufe 
Marie*  Infante 
de  Portugal. 


NAVARRE. 
fille  de  Lattis  Bvtm. 


• 


ARAGON. 

Aiphonf*  ir. 


PORTUGAL. 

Mfbonfe  ir. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


4*J 


EVENEMESS  %E M^i%QU~4BLES. 


CASTILLE. 
Apbonf*  XX. 

1319. 

Ligue  entre 
les  Rois  de  Caf- 
tilJc,  de  Portu- 
gal &  d'Aragon, 
contre  les  Mau- 
res. On  convint 
par  le  même 
Traité  qu'aucun 
des  Rois  alliés 
ne  donnerait  à 
l'avenir  retraite 
ni  fecours  aux 
fujets  mécon- 
tens  des  autres 
royaumes.  Les 
Princes  d'EJpa- 
gne  commen- 
foiét  enfin  à  s'a- 
percevoir com- 
bien une  con- 
duite contraire 
ctoit  propre  à 
entretenir  dans 
tous  les  Etats  le 
trouble  &  la 
révolte.  Puni- 
tion des  habi- 
tons de  Soria. 
Etats  généraux 
de  Madrid»  où 
Ton  accorde  au 
Roi ,  pour  le 
ttms  de  ia  gout- 
te contre  lu 
Maures  >  le  nou- 
vel impôt  de 
V^iUévéU  i  im- 


NAVAtRE. 

Jesmut 

jUU  it  Louis  Hutin. 


Les  Juifs  font 
maflacrés  dans 

Sluficurs  villes 
e  la  Navarre  > 
où  ils  s'étoient 
rendus  odieux 
par  leurs  ufures. 
Philippe  &  Jean- 
ne font  couron- 
nés à  Pampe- 
lune,  après  a- 
voir  juré  l'ob- 
lêrvatîon  de  plu- 
Heurs  articles 
dreJTés  par  les 
Etats»  oc  dont 
les  plus  remar- 
quables sont 
ceux  par  hC- 
quels  ils  s'enga- 
geoient  à  ne 
pouvoir  faire 
battre  de  nou- 
velle monaoie 
qu'une  feule  fois 
pendant  leur 
vies  à  ne  donner 
la  garde  âts  for- 
terefles  du  ro- 
yaume qu'à  des 
Gentilshommes 
Navatrois  ;  à  ne 
pouvoir  aliéner 

ni  engager  au- 
cune choie  du 

patrimoine  ro- 
yal} à  biffer  k 


ARAGON. 


Alphonte  IV. 
éponlè  Eléono- 
re ,  /cent  dn 
RotdeCaflî&ej 
dont  il  eut  fin- 
la  fin  de  famée 
un  fib  nommé 
Ferdinand,  qu'il 
fit  Marquis  de 
Tortoiè.  Cet  In- 
fant roc  le  pre- 
mier qui  porta 
en  Elpagne  le 
titre  de  Mar- 
quis. 


PORTUGAL 


r#JT. 


LeRoidePor* 
tugal  s'unit  a* 
vec  les  Rois  de 
Caftille  &  d'A- 
ragon contre  les 
Manies. 
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CASTULE. 
Mfbtafr  XI. 


pot  qui  fubfitte 
encore  aujour- 
d'hui ,  &  qui 
confiée  en  un 
droit  payable 
par  le  vendeur , 
Fui  toute  mar- 
chandue  ven- 
due ou  échan- 
gée. C'étoit  un 
Juif  nommé /»- 
Jiph,  oui  étoit 
alors  chargé  de 
l'adminifiration 
des  finances.  Le 
mauvais  état  où 
elles  fe  trou- 
voient,  la  lui 
fit  ôter,  &  le 
Roi  ordonna  en 
même  tems 
qu'à  l'avenir  el- 
le ne  feroit  plus 
confiée  qu'à  des 
Chrétiens  qui 
prendraient  le 
titre  de  TrcTo- 
iiers. 

Alphoniê  fait 
plufieurs  con- 
quêtes fur  le  roi 
de  Grenade,  & 
l'oblige  à  lui 
payer  un  tribut 
de  douze  mille 
roubles- 


NAVARRE. 

Jeannt  , 
fille  ie  Louis  Kutin. 


gouvernement 
du  Royaume  à 
leur  fils  aine, 
auflï  -  tôt  qu'U 
auroit  vingt  ans 
accomplis  $  & 
enfin  a  confen- 
tir  que  les  Na- 
varrois  fulTent 
quittes  de  leur 
ferment  de  fidé- 
lité y  faute  d*ob- 
ièrvation  de  ces 
articles.  Une 
choie  qui  n'eft 
pas  moins  re- 
marquable^c'eft 
que  Philippe  & 
Jeanne  eurent 
foin  de  faire  ap- 
prouver par  Phi- 
lippe de  Valois 
tous  les  régle- 
mens  qu'ils  fi- 
xent à  leur  avé- 
nemet  à  la  Cou- 
ronne. (  Ht  fi.  de 
Navarre») 


ARAGON. 

Alpbon/t  ir. 


PORTUGAL. 

Aipbenf*  ir. 


Alphonfe  IV. 
agit  faiblement 
contre  les  Mau- 
res, parcequ'il 
étoit  alors,  oc- 
cupé contre  Jes 
Génois,qui  vou- 
loiët  lui  enlever 
la  Sardaigne. 


Alphoniê  IV. 
fournit  cinq 
cents'  Lanciers 
au  Rot  de  Ca- 
<**,  qui  fait 
plufieurs  con- 
quêtes fur  ks 
Grenadins. 
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G  A  S  T I  h  L  E. 

Jipbtmfe  XI. 


1331. 

Alphonfc  de 
la  Cerda  rentre 
en  Caftille ,  ou 
le  Roi  lui  donne 
un  établifiVmët 
conliderable. 

Alphonfc  XI. 
fc  fait  couron- 
ner fblemneile- 
ment  à  fiurgos 
avec  la  Reine 
Marie  (à  fem- 
me, après  s'être 
armé  Jui-même 
Chevalier  dans 
l'Eglifê  de  faint 
Jacques.  11  ar- 
ma enfuite  les 
Riches  -homes 
OU  %ieot -  hom- 
bres ,  qui  ne  Ta- 
voient  pas  en- 
core été  ,  & 
ceux-ci  firent  la 
même  cérémo- 
nie à  Tégard  des 
Seigneurs  d'une 
moindre  qua- 
lité. 

1331. 

Réunion  de 
fAlava  à  la  Cou- 
ronne de  CaP 
tille.  Cette  pro- 
vince s'étoit 
maintenue  juf- 

Tome  /. 


NAVARRE. 

J tanne , 
filh  de  Louis  Mutin. 


U3I. 

Philippe  fait 
alliance  avec  la 
Caftille,  ôcpafle 
en  France  avec 


fa  femme,  qui 
vy  accoucha  cet- 
te année  de  l'In- 
|  fant  D.  Carlos , 
héritier    de   la 
Couronne    de 
.  Navarre.     Phi- 
| lippe,  avant  fon 
départ ,  établit 
;  un  nouveau  Par- 
•Jemcnt  de  con- 
cert avec  les  E- 
tats  du  royau- 
me.    (  Ht  fi.    de 
Navarre.  ) 


ARAGON. 

PORTUGAL. 

Atpbonjh  IV. 

Aphonf*  IV. 

1331. 

Les  Grenadins 

\ 

font  une  irrup- 

tion dans  la  Va- 

lence, &  y  pren- 

nent   quelques 

places.  Les  prin- 

cipales forces  du 

Roi     d'Aragon 

étoiët  toujours 

employées  con- 

tre les  Génois, 

dont  il  fait  dé- 

foler  toutes  les 

côtes. 

■ 

m 

• 

1331. 

Les  Génois 
commettent  à 
leur  tour  de 
grandes  hoftili- 
tes  fur  les  cotes 
4e  Catalogne  & 


Gg 
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C  AST1LLE 

Alplonjh  XI, 

'qu'alors      dans 
une  efpéce  d'in- 
dépendance > 
dont  il  ne  réful- 
toit    que    des 
troubles. 
Inftitution  des 
Chevaliers  de  la 


NAVAR12. 

Jtaan», 
filU  à*  Louis  Hutin, 


Bsnda 


ainfî 


nommés  à  caufè 
d'une  efpéce 
d'écharpc  ou  de, 
ruban  qu'Us  par- 
taient en  bau- 
drier. Le  Roi 
fut  le  premiet 
Grand  -  Maître 
de  cet  Ordre  > 
dans  lequel  oïl 
ne  pouvoit  être; 
admis  qu'en 
prouvant  dix  an. 
nées  de  fervice 
dans  les  armées 
ou  dans  la  Mai* 
fbn  du  Roi  ;  il 
falloir  auflï  des* 
lors  faire  profe£ 
lion  de  bravou- 
re &  de  galan- 
terie. Cet  Ordre 
dégénéra  par  la 
fuite,  ftcfuter*. 
tiérement  ou- 
blie; mais  il  a 
été  renouvelle 
de  nos  jours  pat 
Philippe  V.Jcan- 


AUOOK. 
Aipbonft  IV. 

de  Valence.  Al- 
phonfe  reçoit 
une  arabaâade 
de  Philippe  de 
Valois ,  qui  lui 
pfoppfoit  de 
joindre  fea  for- 
ées &  celles  de 
fts  alliés,  aux 
armes  des  Prin- 
ces Chrétiens 
d'Elpajnejpotir 
extermine!  les 
Maures  de  Gre- 
nade ,  &x  paJTer 
enfuite  à  la  con- 
quête <k  la  Ter- 
re faince»  Al- 
Î>honfe  élude 
bus  dttTérens 
prétextes.  En 
effet,  l'irruption 
de  tant  de  trou- 
pes étrangères, 
etoit  peut-être 
plus  à  craindre 
pour  l'Efpagne 
que  toutes  les 
entreprifes  des 
Maures  de  Gre- 
nade» dont  les 
forces  dimi- 
nuoient  de  joui 
en  jour. 


*  OKTVCAJU 
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Jftmttt, 


Afh*&  JEfc     ijK/#rfrIo*wHtoto. 


Emmanuel  re- 
nouvelle (à  ligue 
avec  les  Grena- 
dins ,  &  y  en- 
traîne D.  Jean 
NugnezdeLaia 
&  pluûeurs  au- 
tres Seigneurs* 
Le  Roi  de  Gre- 
nade pafle  en 
Afrique  pour 
demander  des 
fecours  au  Roi 
de  Maroc. 

Trife  de  Gi- 
braltar par  les 
Africains  unis 
au  Roi  de  Gre- 
nade. Alphonle 
après  avoir  fait 
d  inutiles  efforts 
pour  le  repren- 
dre ,  conclud 
avec  les  Infidè- 
les une  trêve  de 
quatre  ans ,  fur 
la  nouvelle  des 
ravages  affreux 
que  Jean-  Em- 
manuel 6c  fes 
partiiàns  fai- 
ibient  en  Caf- 
tille.  Alphonfe 
avoit  mis  tout 
en  œuvre  pour 
rappelierceSei- 


AfcAGOtf. 


1533. 

Le  Pape  Jean 
XXII.  le  rend 
médiateur  entre 
Gènes  &  l'Ara 
gon.  Troubles 
dans  la  famille 
royale  à  l'occa- 
fion  des  dons 
qu'Alphonle  a- 
voit  fait  à  (es 
enfans  du  Se- 
cond lit  ^  mal- 
gré le  ferment 
par  lequel  il  s'é- 
toit  engagé  à  ne 
rien  démembrer 
delaCourônc. 


POATITGAlr.' 


/ 
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gneur  à  fon  fer- 
vice  i  mais  ce- 
lai-ci  le  fit  tou- 
jours reflbuve- 
nir  du  trifte  fort 
de  Dom  Jean. 
L'entrevue  que 
le  Roi  de  Gre- 
nade avoit  eue 
avec  Alphonfè 
pour  la  conclu- 
îiondelatréve* 
lui  coûta  la  vie. 
Quelques  fac- 
tieux l'affafiine- 
rent,  fous  pré- 
texte qu'il  avoit 
deffein  de  (è 
faire  Chrétien , 
&  proclamèrent 
à  fa  place  Ju- 
ceph ,   fon  fils 

Îmme.  Alphon- 
è ,    de   retour 
en  Caftille,  don- 
ne de  nouvelles 
preuves    de    iâ 
Jévérité ,  en  fai- 
sant    mourir 
Diaz  -  Sanchez 
dejaèn ,  en  pu- 
nition de  ce 
qu'il     vouloit 
pafler  chez  les 
Mahometans. 

nu 

Il  fait  le  mê- 
me  traitement 


AtpbonT*  w. 
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à  D  Jean  Al- 
phonfe  de  Ha- 
xo  ,  qui  après 
s'être  ligué  avec 
les  mécontens, 
avoit  eu  l'im- 
prudence d'o- 
béir à  la  (bra- 
mât ion  qu'il  lui 
fit  de  venir  le 
trouver.  Nu- 
gnez  de  Lara 
effrayé ,  fait  ion 
accômodemêt , 
par  lequel  il  re- 
noncent en  fa- 
veur du  Roi  à 
la  Jêigneurie  de 
Bifcaye  ',  dont 
îî  s'étoit  mis  en 
poffeflGon  du 
chef  de  fa  fem- 
me;  mais  le  Roi 
pretëdoit  qu'el- 
le lui  apparte- 
nait ,  comme 
faifant  partie  de 
la  conhTcation 
des  biens  de  D. 
Jean  le  Contre- 
fait. Alphonfe 
aflïége  Rojas  , 
l'une  des  places 
de  Jean-Emma- 
nuel ;  elle  fe 
rend,  à  condi- 
tion que  ceux 
qui  l'av oient  dé. 


NAVARRE. 

Jean**, 
fille  é*  Louis  Hutin. 


ARAGON. 
Alpbonf*  IV. 
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Mphimfê  UT. 
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CAITILLE. 
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JfAVAl&E. 


fendue >  auroiét 
la  vie  fauve  ) 
mais  Alphonfc 
les  fait  arrêterf 
au  me  pris  de  la 
capitulation ,  5c 
les  livre  au  Coiv 
fèil  de  guerre 
qui  les  condam* 
ne  a  mort,  C* 
Prince  etoit  heu- 
reux dans  les  fe# 
vérités  ;  car  de» 
puis  ce  terris  | 
les  Gentilshom- 
mes ,  en  prêtant 
ferment  de  fi- 
délité aux  Sei- 
gneurs pour  les 
châteaux  donc 
la  garde  leur 
étoit  confiée  $ 
s'obligèrent  de 
les  défendre  , 
excepté  contre! 
le  Roi.  I 


AKAOON. 
Jlphonf*  IV, 


1)54- 


Divifions  entre  la  Navarre  &  la  Caûille  au  fujet 
des  limites.  Les  Navarrois ,  à  cette  occafion»  font 
avec  f  Aragon  on  Traité  ,  dont  la  principale  con- 
dition fut  que  Jeanne ,  Infante  de  Navarre .,  épou- 
fêroit  l'Infant  D.  Pédre  d'Aragon  ;  mais  dans  la 
fuite,  on  fùbftitua  à  Jeanne  fa  fœur  cadette  Marie, 
fans  que  les  Hiftoriens  nous  difent  la  raifon  de  ce 
changement.  Il  fut  arrêté  en  même  tems  que 
Marie  fuccéderoit  à  la  Couronne,  fi  fon  père 
mouroit  fans  efifans  mâles.  Ce  Traité  fut  fait  pari 
Henri  de  Solis,  Viceroi  de  Navarte ,  pendant  l'ab-l 


roiTuau. 
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NAVARRE. 

/       Jtann? , 
fille  iê  Louit  Butin. 


ARAGPP. 


lence  du  Roi  Philippe  *  qui  continaok  à  faiie  /à 

réûdcnce  en  France. 

La  guerre  du- 
roit  toujours 
contre  les  Gé- 
nois, malgré  les 
foins  que  le  Pa- 
pe s'étoit  don- 
né. 

Trêve  avec  le 
Roi  de  Grena- 
de. 


Jean -Emma- 
nuel rentre  au 
iêrvice  du  Roi , 
dont  £1  voulojt 
avoir  le  conten- 
tement pour  un 
mariage  propo- 
se entre  Conf 
tance  fa  fille  & 
D.  Pcdre,  fils 
aîné  du  Roi  de 
Portugal.  Al- 
phonie  délivré 
des  inquiétudes 
domeftiques  , 
donne  un  ma- 
gnifique Carou- 
lclàValladolidi 
fête  deltinée 
vrai-femblable- 
ment  pour  Eiéo- 
nore  de  Guz- 
man ,  que  ce 
Prince  aimoit 
depuis  long, 
tems ,  &  dont  il 
avoit  eu  plu- 
sieurs enfans.   . 


im- 

Henri  de  Solis 
fait  une  irrup- 
tion en  Cartiue 
avec  le  tfècours 
desAragonnois. 
Il  eft  battu  près 
Tudéle  *  mais 
Gaiton  ,  Sei- 
gneur de  Béarn 
&  Comte  de 
Poix ,  étant  ve- 
nu à  fonfec  ours, 
rallie  les  Navar- 
rois, Se  a  f  avan- 
tage à  fon  tour. 
Il  auroitmême 
enlevé  Logro- 
gno,  fans  la  bra- 
voure d'un  E£ 
pagnol  nommé 
Ruy  Diaz  de 
Gaona,  qui  fou- 
tint  pee^ue  feu  1 
à  la  tête  du  pont 
tout  l'effort  de 
l'armée  enne- 
mie ,  &  périt 
couvert  degloi- 


FORTVGAL. 


Ggnr 
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Nouvelle  guer- 
ze  civile.  Le  Roi 
informé  d'une 
ligue  que  Jean- 
Emmanuel  & 
NugnezdeLara 
avoient  conclue 
avec  le  Roi  de 
Portugal ,  affic- 
ge  en  perfonne 
Lerma,  oùNu- 
gnez  s' e  toit  en- 
fermé. Toutes 
les  autres  places 
de  ce  Seigneur 
fontaflugeeserï 
même  tems  par 
differens  Géné- 
raux dont  Al- 
phonfè  connoif- 
îbic  la  fidJité. 
Le  Roi  de  Por- 
tugal, pour  fai- 
re diverfionjfait 
aflkgerBadajoz 
par  les  troupes  > 
qu'il  rappelle 
enfui  le  ,  après 
qu'elles  eurent 
clTuyé  un  échec 
considérable.  A 
cette  nouvelle, 
Jean-Emmanuel 
Te  réfugie  en 
Aragon.    Nu- 


NAVARRE. 

Jemmu  ,   . 
fille  et  Louis  Uutin. 


re  &  de  blefiu- 
res. 


ARAGON. 
Vient  IV. 


Mort  d'Al- 
phonle  IV.  Pier- 
re IV.  fon  fils 
aîné  du  premier 
lit  lui  Accède* 
de  fe  faifit  des 
places  que  fon 
père  avoit  don- 
nées à  Eléonore 
de  Portugal  fà 
féconde  femme, 
&  aux  enfans 
qu'il  avoit  eus 
de  cette  Prin- 
cefle.  Guerre 
civile  à  cette 
occafion.  D.  Pé- 
dred'Exericaen 
cft  le  chef,  à 
l'aide  des  trou- 
pes  que  le  Roi 
de  Caftille  avoit 
envoyées  au  ie- 
cours  d'Eléono- 
re  la  foeur.  Il  y 
eut  une  conte f 
tation  au  cou- 
ronnement de 
Pierre  IV.  ^Ar- 
chevêque de  Sa- 
ragolTe  préten- 
dit avoir  le  droit 
de  mettre  Ja 
couronne  fur  la 
tête  de  ce  Prin* 


P0RTUGA 
Mphntft  IV. 


Alphonfe  IV. 
efluie  un  échec 
en  Caftille  ,  où 
il  avoit  envoyé 
des    troupes 
pour   fou  tenir 
quelques    Sei- 
gneurs révoltés 
contre  Alphon- 
fe XI. 

Mort  de  falo- 
te Elizabeth  > 
Reine  douairiè- 
re de  Portugal. 
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BASTILLE. 
Alpbonfe  XI. 


gnez    de   Lara 
abandonné  de 
tous  Ces  alliés, 
&    réduit     aux 
-dernières  extré- 
mités dans  Let- 
*ma,    a  recours 
à   la   clémence 
du  Rot  >  qui  le 
reçoit  en  grâce  , 
à  condition  que 
les  fortihcatiôs 
de  Lerma  &  de 
toutes    les  au- 
tres places  que 
ce  Seigneur  pof- 
iedoit,  feroient 
tafees.  Alphon- 
se conclu d  une 
ligue    offenlive 
&  défenfive  a- 
tec  Philippe  de 
Valois ,  Roi  de 
France  ,     qui 
cherchoit     des 
allies   contre 
l'Angleterre , 
-avee  laquelle  il 
eut  une  guerre 
-fangiante    con- 
tinuée à  diver- 
ses reprifes  par 
fes  fucceûéurs. 

La  paix  fe  fait  entre  la  Caftille 
&  la  Navarre,  qui  remettent  la 
décifion  de  leucs  différends  à  des 
arbitres. 


NAVARRE, 

Jeanne  g 
fille  ie  Liât  Hntnu 


ARAGON. 

P*#rr*  IV. 


ce  ;  mais  la  plu- 
part des  Grands 
s'y  oppofèrent^ 
&  Pierre  (è  cou- 
ronna lui  -  mê- 
me y  pour  ne 
pas  donner  lieu 
de  croire  que 
fon  royaume  dé- 
pendît en  aucu- 
ne façon  du  S. 
Siège.  Alphonfe 
XI.  Roi  de  Caf- 
tille, avoit  fait 
la  même  chofè. 


PORTUGAL. 

Alpionf*  IV, 
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Jean -Emma- 
nuel fè  récon- 
cilie encore  une 
fois  avec  Al- 
phonfe.  Ce  Prin- 
ce irrité  de  ce 
que  le  Roi  de 
Portugal  avoit 
fomenté  les  der- 
niers troubles 
de  la  Caftille, 
lui  fait  une  guer- 
re très-vive,qui 
fut  foutenue  a- 
vec  la  même 
animofité  par 
les  Portugais. 

1338. 

On  fait  une 
trêve  qui  deve- 
noit  d  autant 
plus  néceflaire 
qu'on  apprenoit 
qti'Abut- Aflan  > 
K01  de  Maroc  » 
après  avoir  con- 
quis les  royau- 
mes de  Trémé- 
cen  &  de  Tunis, 
préparent  un  ar-> 
me  ment  forint 
dablecôtiel'Ef-; 
pagne.  Le  dan- 
ger cômun  fai- 
lant  oublier  les 
querelles  pattu 


MAVARRE. 
fttiêùhMiunutùu 
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Célébration 
du  mariage  de 
Marie,  Infante 
de  Navarre,  a-* 
vec  D.  Pédre, 
devenuRoid'A* 
ragon  (bus  1« 
nom  de  Pierre 
IV. 


ARAGON. 

Pirrr*  IV. 

1537. 

Etats  d'Ara- 

{[on ,  où  fur  la 
ollicitation  de 
Beltralmin ,  Lé- 
gat du  Pape  Be- 
noit XII.  on 
nomme  des  ar- 
bitres pour  ter- 
miner les  diffé- 
rends de  la  fa- 
mille royale. 


1338. 

fin  des  trou- 
bles. Le  Roife 
ligue  avec  la  Ca- 
ftille contre  les 
Infidèles,  &  ef- 
fectue fbn  ma- 
riage avec  Ma- 
rie Infante  de 
Navarre. 


PORTUGA*. 

■■■'   ■  i.    »       ■  '  ■■  m 
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Alphonfe  IV. 
eu  attaqué  pat 
le  Roi  de  Cat 
tille,  qui  vou- 
loir fe  venger  de 
ce  que  ce  Prince 
avou  fomenté 
les  derniers 
troubles  dans 
fès  Etats  « . 


1338. 

On  fait  une 
trêve  0  par  la 
médiatipa  d'an 
Légat  du  faut 
Siège  ,  &  par  la 
crainte  où  Ton 
étoit  d'une  def- 
cente  4es  Afri- 
cains. Le  Portu- 
gal payoit  en- 
core tribut  au 
fàint  Siège  ,  ou 
du  moins  le  Pa- 
pe Benoît  XII* 
prétendoit  l'exi- 
ger ê  puisqu'il 
chargea  cette 
année .  l'Ardic- 
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culicrcs  .,      AK 
phonle    profite 
habilement    de 
cette      circonC 
tance  pour  or* 
donner que  tous 
les  Seigneurs  re. 
rmettroitt  leurs 
torterelT«s  ions 
la    garde  ,    êc 
qu'en    cas  de 
conteûation  en- 
tre eux ,  ils  fe 
-  poufvoîrolent 
par  -  devant  \t% 
Juges  :    c'étoit 
le    plus    grand 
bien   qu'il  pût 
faire  à  les  fu jets. 
Il  fit  en  même 
rems   quelques 
Loix  Jbmptuai» 
tes ,  dans  la  vue 
apparemment 
d  empêcher  que 
le  luxe  ne  fît  di  A 
paioitre  la  di£ 
tinftion  des  con- 
ditions 5  car  on 
ne  peut  douter 
qu'il  n'aimât  l'é- 
clat &  la  fplcn- 
deur  plus  qu'au- 
cun  de  Tes  pré- 
décefTeurs,  à  en 
juger  parles  ma- 
gnifiques Tour- 
nois qu'il  don- 


NAVAR1E. 
filh  ie  Lotus  Mutin, 


AIAGOK. 
Pitrrt  IV. 


PORTUGAL. 


vêqucdeBngnc 
de  le  recevoir 
en  ion  nom. 


. 


1 


47* 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS  HEM^iH£Uu4MLES. 


CAST1LLE. 

Apbo*f9  XI. 

w^— —  ii  i  '  1 1    ■■ 

noit  au  milieu 
du  tumulte  des 
armes ,  &  ou  il 
combattoit  fou- 
vent  deguifc. 

133*. 

>  Les  Caftillans 
remporter  plu- 
sieurs avantages 
en  Andalouiie 
contre  les  Mau- 
res. Abul- Mu- 

,Iic  «  fils  du  Roi 
de  Maroc,  eu 
tué  dans  une  dé- 
route. Goncale 
Maith.ez  d'O- 
viédo  ,  Grand- 
Maître  d'Aican- 
tara ,  eft  exécu- 
té a  mort  par 
ordre  d'Alphon- 
se ,  qui  le  con- 
damna comme 
crimineldeiéze- 
majefte,  parce- 
flu'il  avoit  eu 
1  audace  de  join- 
dre l'infulte  a  la 
révolte. Ce  Prin- 
ce fait  la  paix 
avec  le  Portu- 
gal ,  &  permet 
a  cette  occafion 
la  conclufîon  du 
mariage     de 

Cônftance-Emt 


NAVARRE. 

Jt«nn*  , 
fillt  i*  Louu  Rutin. 


ARAGON. 

Vitrr*  IF", 


IJ39- 

La  flotte  des 
Mahomcians 
eft  défaite  à  la 
hauteur  de  Ceu- 
ta  Dar  1>.  Géof- 
froi  Gilbert 
Cruillas,  A  mi- 
rante d'Aragon, 
qui  eft  tue  dans 
une  rencontre , 
peu  après  cette 
gloricufe  expé- 
dition Le  Roi 
d'Aragon  fe 
rend  a  Avignon, 
ou  il  fait  hom- 
mage au  Pape 
Benoît  XII  qui 
exigeoit  que  ce 
Prince  fit  cette 
démarche  en 
perfonne.  L'en- 
trée  folemnelie 
quePiertclV.fit 
dans  Avignon  , 
fut  fur  le  point 
d'être  ensan- 
glantée. L'E- 
cuyer  du  Roi  de 
Majorque  ayant 
donné  par  ma-, 


PORTUGAL. 

Mpb«af*nr. 


Paix  avec  h 
CaftiUe.  L'In- 
fant D.  Pedre 
epoufc  Coo£ 
tance  «  fille  de 
Jean  -  Emma- 
nuel *  Seigneur 
Caftillaiu 
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CASTILtE. 
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manuel     avec 
l'Infant  D.  Pé- 
drc. 


NAVARRE. 

Jeanne > 
jK/#  rf*  Loi»/  Htm». 


les  Caftilfans 
fcnt  battus  fur 
Jner ,  par  l'im- 
prudence de  Te- 
«orio  leur  A  mi- 
rante ,  qui  fc 
croyant  fbup- 
çonné  d'infidé- 
lité, voulut  rit 
qner  ce  combat 
malgré  la  prodi- 
gieufc  inégalité 
des  forces.  Al- 
phonfe  voyant 
^ue  cette  défai- 
te ouvroit  aux 
Infidèles  le  pat 
•wgedttdétwit, 


Le  Roi  Phi- 
lippe d'Evreux 
combattoit  a- 
lors  en  France 
avec  Philippe  de 
Valois  contre  le 
Roi  d'Angleter. 
re;  mais  on  ne 
peut  douter 
qu'un  grand  nô- 
bre  de  Navar- 
xois  n'aient  fui- 
vi  l'étendard  de 
la  Croifàde  que 
le  Pape  Benoît 
XII.  avoit  fait 
publier  contre 
lies  Rois  de  Ma- 


ARAGON. 

Pierre  IF. 

\ 

niere  d'infulce 
un  coup  de 
fouet  au  cheval 
furlequelleRoi 
étoit  monté ,  ce 
Prince  mit  l'é- 
pee  à  la  main  , 
prêt  à  (e  venger, 
&  l'on  eut  beau- 
coup de  peine 
à  retenir  l'effet 
de  fa  coLre  5 
mais  il  conter- 
va  toujours  de- 
puis un  vif  ref 
ièntiment  con- 
tre le  Roi  de 
Majorque. 

1 340. 

Pierre  IV  n'a- 
voit  pu  envoyer 
de  troupes*  à  la 
bataille  du  Sala 
do  ,  où  les  Rois 
de  Caftille  &  de 
Portugal  defiret 
la  plus  formida- 
ble armée  Afri- 
caine qui  eut  en- 
core débarqué 
en  Elpagne  j 
mais  il  eut  part 
à  la  victoire,  par 
la  flotte  qi'il 
pofta  fur  le  de 
troit  pour  cou- 
pes   les  vivres 


PORTUGAL. 

Alfhtmfe  7T. 


l*4o. 

Alphonfe  IV. 
joint  au  Roi  de 
Caftille ,  défait 
les  Africains  a 
la  célèbre  jour- 
née du  Salado, 
oui  fauva  toute 
1  Elpagne»  me- 
nacée de  fubic 
encore  une  fois 
le  joug  de  cet 
Infidèles.  - 
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CASTILLE. 
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a  recours  auPor- 
tugal,  à  l'Ara- 
gon  &  aux  Gé- 
nois. Mais  avant 
que  toutes  ces 
flottes  fuflcnt 
iaflcmblées,  A- 
bul-Aflan,  Roi 
de  Maroc,  itrité 
de  la  mort  de 
ion  fils»  avoit 
déjà  fait  débar- 
ouer  plus  de 
Joixante  mille 
hommes  en  E£ 

fagne.Hypafia 
icntôt  lui-mê- 
me avec  des  ren- 
forts fi  considé- 
rables *  qu'on 
prétend  q«fon 
aimée  jointe  à 
celle  du  Rorde 
Grenade  »  fe 
montoit  à  qua- 
tre cent  miUe 
hommes  d'In- 
faoterie  &  loi- 
atate  mille  de 
Cavalerie ,  lort 
«jo'il  affiégea 
Tariffe.Prelque 
toute  PElpagne 
s'ébranla  pour 
s'oppofèr  a  ce 
torrent.  Célè- 
bre bataille  du 
Salade  le  3° 


NAViRRS. 

Jeanne  * 
fille  de  Lomé  Mutin. 


roc  &  de  Gre- 
nade »  oui  furet 
défaits  a  la  cé- 
lèbre bataille  du 
Salado. 


ARAGON. 

Pierre  Ut» 


aux  Infidèles. 
Ligue  entre  les 
Génois  ;  les  Pi- 
fans  &  nlufieurs 
des  principaux 
habitans  de  Tifle 
de  Sardaigne 
contre  le  Roi 
d'Aragon.  D'un 
autre  côté ,  plu- 
sieurs Seigneurs 
de  Tifle  de  Cor- 
fe  lui  offrent  de 
le  mettre  en 
pofleflîon  de 
cette  ifle,  s'il 
vouloit  leur  en- 
voyer fa  flotte  ; 
proposition 
qu'il  ne  put  ac- 
cepter >  a  caufe 
de  l'inquiétude 
que  les  luûéé- 
les  dormoient 
alors  à  l'fiipa- 
gnc. 


PORTUGAL. 
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Octobre  :  les 
Rois  de  Cafiitle 
&  de  Portugal 
mettét  l'armée 
des  Maures  en 
déroute,  &  leur 
tuent  plus  de 
deux  cents  mille 
hommes<  On 
allure  que  \t% 
Chrétiens  n'en 
perdirent  que 
vingt;  mais  on 
a  voulu  peut- 
être  ajouter  du 
merveilleux  à 
cet  événement, 
déjà  afiex  mer- 
veilleux par  lui- 
même,  puiiqoe 
farinée  Chré- 
tienne ne  fe 
montoit  pas  à 
plus  de  quaran- 
te mille  rantaf- 
fins  &  dix-huit 
mille  chevaux. 
Abui-Affan  le 
réfugie  en  Afri- 
que la  nuit  mê- 
me du  combat , 
rès  avoir  pet* 
en  Eipagne 
la  meilleure  par- 
tie de  Ces  trou- 
pes ,  Fatimafà 
première  fem- 
me,  un  de  lès 


HAVAAftE. 

J*mmu» 

fille  de  Louis  Butin, 
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CASTILLE. 

Mfbomf*  XI. 

fils,  &  une  fi 
grande  quantité 
d'or  que  ce  mé- 
tal y  bailla  de 
fbn  prix  M& 
quelque  tdHF 
L'approche  de 
l'hiver  &  le  dé- 
faut de  vivres 
obligent  l'ar- 
mée Chrétienne 
à  fè  retirer. 

1341. 
Alphonlê  en- 
voie au  Pape 
Benoît  XII.  une 
partie  des  dé- 
pouilles enle- 
vées aux  Maho- 
mctans,  &  l'é- 
tendard fous  le- 
quel il  avoit 
remporté  la  vic- 
toire du  Salado. 
Il  continue  la 
guerre  contre  le 
Roi  de  Grena- 
de ,  &  s'empare 
de  plufieurs  pla- 
ces en  Andalou- 
ûe,  après  avoir 
eu  la  précaution 
de  faire  occuper 
le  détroit  par  /à 
flotte  &  par  cel- 
le des  Génois , 
pour  empêcher 


NAVARRE, 

Jeanne  » 
fille  de  Lents  Mutin. 
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Le  Pape  ac- 
corde au  Buoi  de 
Portugal  laCroi- 
fade  Se  les  Dé- 
cimes j,  pour  la 
continuation  de 
la  guerre  contre 
les  Mahomc- 
tansj  ce  qui 
donne  lieu  de 
croire  que  ce 
Prince  eut  part 
cette  année  aux 
conquêtes  des 
CaftiUans. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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ClSTl  LIE. 
MflmfiKl. 

les  fecours  d'A- 
frique. 

Les  flottes  de 
Caftille.de  Por- 
tugal &  d'Ara- 
goo  remportent 
pluâeurs  avan- 
tages contre 
celles  des  Afri- 
cains ;    ce  qni 
met  le  Roi  de 
Caftille  en  état 
de  faire  le  fiege 
d'Algézire.  Cet- 
te place  fe  dé- 
fend avec  plus 
d'avantage  qu'- 
elle n'etoit  at- 
taquée ,  parce- 
que  les  Maures 
oppolènt  du  ca- 
non aux  fbibles 
machines   de 
guerre      qu'on 
employoit  alors 
pour  battre  les 
murailles.  C'eft 
la  première  fois 
oue     l'Hiftoire 
fait  mention  de 
l'artillerie ,  qui 
fut  peut-être  in- 
ventée par   les 
Maures,    quoi- 
que   la  poudre 
à  canon  eut  été 

Tome  L 


NAVARRE. 

jUUiêltoiu 


AR  A  G  O'N. 

Pmt»  IK 


Pierre  IV.  fait 
citer  Jacques 
ton  beau-frere , 
Roi  de  Major- 
que» qu'il  ac- 
cuibit  d'avoir 
manque  aux  de- 
voirs de  valla- 
litc.  Mais  ce 
Prince  ambi- 
tieux ne  cher- 
choit  que  des 
prétextes  pour 
s'emparer  d  une 
C  ouronne  qui 
lui  étoit  offerte 
en  fècret  par  les 
Majorquins  me- 
contens  Jac- 
ques plein  d'u- 
ne jufte  défian- 
ce, n'obeit  a  la 
citation  qu'a- 
près avoir  ob- 
tenu un  fauf- 
conduit,  &  me- 
né avec  lui  Con- 
irance  fa  fem- 
me,  dans  TeC 
perance  que  la 
voix  du  (âug  (e- 
roit  peut -être 
pi  us  forte  que 
celle  de  i'amhi- 


POITUGAL 
Mpionf*  IV. 


La  flotte  6t 
Portugal ,  com- 
binée avec  celle  a 
de  Caftitle  ôs 
d'Afagen,  rem- 
porte pluiicuri 
avantages  fur 
celle  des  Afti* 
catas. 


^ 
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€  ASTILLE. 
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trouvée  en  Alle- 
magne. Alphon- 
se court  rjfque 
d'être  aflafliné 
deux  fois  de- 
vant Algésire, 
par  des  Maures 
entraînés  par  le 
tanatlfinc  de 
leur  Religion. 
La  vigoureufe 
xéfiftance  des 
afliégés  l'oblige 
de  raire  cazer- 
ner  les  troupes 
devant  cette  vil- 
le. Le  Roi  de 
Grenade  s'em- 
pare de  plu- 
îieurs  places 
pour  faire  di- 
ver  (ion. 

M4J. 
Le  fiége  d'Aï- 
gézire  continue 
pendant    toute 
Panée.  Le  camp 
des     Efpagnols 
^toit    devenu 
comme  une  vil- 
le,  où  il  fe  trou- 
vent   des  Mar- 
chands de  toute 
clpece  ;  ce  qui 
n'empêchoit 
pas   qu'on   n'y 
éprouvât  quel- 


NAVARRE. 

Jfsunê, 
fille  i$  Louis  iftft*. 


Philippe ,  a- 
près  avoir  cueil- 
li deslauriers  en 
France»  le  rend 
aufiéged'Algé- 
zire  en  Anda- 
lousie au'il  eft 
obligé  de  quit- 
ter  a  caufê  d'u- 
ne maladie.  Il 
meurt  à  Se  ville, 
d'où  Ion  corps 
fut  porté  dans 
fci  Etat».  Cora- 


A  R  A  G  O  H. 

Fttrt*  ir. 


tion.  Il  le  trom- 
poit.  Le  Roi 
d'Aragon  tait 
enlever  Cons- 
tance d'entre 
les  bras  de  fon 
époux  y  qui 
rompt  avec  é- 
clat ,  &  déclare 
la  guerre  pour 
le  venger  d'un 
û  cruel  affront. 
C'étoit  tout  ce 
que  le  Roi  d'A- 
ragon deman- 
doit. 


IJ4J- 
Il  le  déclare 
privé  du  royau- 
me deMajorque 
&  de  tous  les 
domaines   qu'il 
poiTcdoit  com- 
me   feudataire 
de  l' Aragon.  Il 
pafle  à  Major- 
que. &  s'en  em- 
pare    prefque 
fans  coup  ferir  $ 
les    Infulaires 
ayant  abandôné  I 
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CÀSTÏLLE. 

quefoisla  difet- 
te.  Mais  les  fol- 
dats  fouflFroicnt 
patiemment  , 
pareequ'ils   vo- 
yoient  qu'en  ces 
occafions      Al- 
phonfè  fe   pri- 
Voit  lui-même 
d'une  partie  du 
uéceflairc  pour 
leur   en    faire 
part.    La    fon- 
gueux &  la  cé^ 
ïébrité  de  ce  ne- 
tte avoiêr  attiré 
oeaucoup  d'E- 
cangers;  mais 
le»   Anglpis  le 
tedrerent>  dès 
qu'ils  apprirent 
la  ligue  qu'Al- 
phanlè    venoit 
•et  conclure  a- 
vec  Philippe  de 
Valois ,   qui  lui 
avoit    envoyé 
génereafèment 
une  fommecon- 
£dérable.     Le 
Roi  de  Maroc , 
retenu  dans  fês 
Etats   par    une 
révolte ,  envoie 
en  Efpagne  une 
nouvelle  armée 
fous  la  conduite 
d'un  dc&s  fils , 


«AVAtlE. 

JUI0  ù  Louit  Butin. 

me  le  royaume 
appartenoit  en 
propre  à  Jeanne 
là  veuve  >  elle 
en  prit  le  gou- 
vernement, & 
l'on  ne  procia 
ma  point  Char- 
les K>n  61s  aine. 
Philippe  a  voit 
eu  de  Jeanne 
deux  autres  rîls , 
dont  l'un  du 
même  nom  que 
lui  »  fut  Comte 
dcLonguevîUe; 
l'autre ,  nommé 
Liais,  fut  Com- 
te deBeaumont- 
le-Rogex  ,  par 
fon  mariage  a- 
vec  l'héritière 
de  cette  Mai- 
fon ,  &  o'eft  de- 
là qu'eu  uTuela 
famille  de  Beau- 
mont  en  Navar- 
re. Philippe  laif- 
foit  aulli  quatre 
filles  de  fon  ma- 
riage avec  j  eah- 
ne  ;  fç  avoir , 
Jeanne ,  mariée 
au  Vicomte  de 
j  Rohan  j  Marie  , 
Reine»  d'Ara- 
gon ;  Blanche  , 
qui  épouià  Phi- 


A  &  A  G  O  N. 

Pitrr*  ÎK 

leur  Roi  au  mo- 
ment qu'on  en 
venoit  aux 
mains.  Jacques 
prend  la  fuite » 
Ôc  ft  retire  dans 
le  RoulliUon  , 
où  le  Roi  d'Ara* 
gonlepourfuitj 
après  avoir  en. 
voyé  quelques 
troupes  dans  les 
ifles  de  Minor* 
que  &  d'Ivica , 
qui  le  recon- 
nurent fur  le 
champ. 


tORTUQAU 
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Jtmtuê  » 
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5 oui  efiayex  de 
égagex  Algé- 
xixe  j  mais  les 
Africains  unis 
aux  Grenadins 
font  défaits  fox 
les  bords  de  la 
xiviexe  de  Pal- 
monex. 

1344- 

Algézire  ca- 
pitule enfin  par 
ordre  des  Rois 
de  Maroc  &  de 
Grenade,  à  con- 
dition qu'il  y 
auroit  une  trêve 
de  dix  ans  entre 
eux  6c  la  Cal1 
tille. 

Clément  VI. 
donne  les  Ca- 
naries avec  le 
titre  de  Roi  à 
Louis ,  fils  d'Al- 
phonfè  de  la 
Cerda>  appelle 
Louis  d'Efpagne 
en  France  >  où 
il  étoit  Comte 
de  Clermont  5 
suais  cette  do- 
nation n'eut 
point  de  fuite, 
pareeque  Louis 
d'Efpagne  n*é- 
t  oit  pas  eu  état 


lippe  de  Valois 
en  1 349  >  &  A- 
gnès ,  qui  rut 
mariée  àGaffcon 
Phébus,  Comte 
de  Fois. 


ARAGON. 

l'un*  IV, 


1344. 
Jacques  hors 
d'état  de  défen- 
dre le  Rouffil- 
lon,  (è  xemet 
à  la  clémence 
de  ion  beau- 
frère ,  gui  lui 
ôte  le  titre  de 
Roi,  &  lui  ac- 
corde une  mo- 
dique penfion, 
avec  la  jouifian- 
ce  de  ce  qui  lui 
refioit  en  Fran- 
ce 3  déclarant 
en  même  tems 
le  royaume  de 
Majorque  &  le 
Roufiîllon  réu- 
nis pour  tou- 
jours à  la  Cou- 
ronne d'Ara- 
gon. Jacques , 
dénué  de  tout 
iecoors,  n'avoit 
plus  pour  lui 
que  lit  folUri- 


FORTUGAL 


IJ44- 

AlphonfelV. 
n'ayant  point 
été  compris  dâs 
le  Traité  con- 
clu avec  le  Rot 
de  Maroc,  ob- 
tient dn  Pape 
une  paxtie  des 
Décimes  eedé- 
fiaûiques  poux 
fe  mettre  en  é- 
tat  de  defenfe 
contre  les  es* 
treprifes  des  A- 
fxicains.  Horri- 
ble tremblemët 
de  terre  à  Lit 
bonne  s  un  nom- 
bre infini  de 
perfonnes  y  pé- 
tillent fous  les 
ruines  des  éd** 
fices. 
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de  Aire  une  cô- 
quête.  Les  iflcs 
Fortunées  ou 
Canaries  avoiët 
été  découvertes 
depuis  quelque 
teins  par  des 
▼aifieaux  de  Ca- 
ûille,  d'Aragon 
&  de  Portugal. 

U4f. 

Le  Roi  de 
Caftille  cède  à 
Louis  d'Efpa- 
gne  les  droits 
qu'il  prétendoit 
avoir  à  la  con- 
quête des  Ca- 
naries. 


NAVARRE. 

Jtanm, 
fillt  i»  Lowù  Hmin. 


ARAGON. 


tations  du  Pape 
Clément  VI.  & 
le  cri  de  l'huma- 
nité qui  ne  fai- 
foicnt  pas  gran- 
de imprcûlon 
fur  un  cœur  tel 
que  celui  de 
Pierre  IV. 


i$4f- 
Le  Pape  folli- 
choit  toujours 
en  vain  le  réta- 
bluTement  du 
Roi  de  Major- 
que. Ce  Prince 
infortuné  ob- 
tient pour  toute 
grâce  >  que  le 
Roi  d'Aragon 
lui  rendroit  Do- 
nt Confiance 
(bnépouiè.(lU- 
/***.)  Pierre  IV. 
étoit  fi  éloigne 
d'avoir  l'inten- 
tion de  rétablir 
fon  beau  frère, 
qu'il  fit  mourir 
plulleurs  per- 
fonnes  dans  le 
Rouifillon,  fur 
le  lèul  foup- 
çon  de  vouloir 
remuer  en  la- 
veur de  leur  Roi 


PORTUGAL. 
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Alphoniè  cède 
à  Louis  d'Efpa- 
gne  les  droits 
qu'il  prétendoic 
avoir  à  la  con- 
quête des  Ca- 
naries. 
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PU  de  Louis  Butin. 
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kir. 


Jeanne ,  Rel- 
ue de  Navarre, 
envoie  des  fe- 
cours  en  France 
pour  la  guerre 
contre  l'Angle-  j 
terre.  | 

ÎJ47 


déttôné.  Ligne 
entre  l'Arapon 
&  les  Vénitiens 
contre  les  Gé- 
nois. Ces  denx 
Républiques  é- 
toient  alors  en 
guerre  pour  le 
commerce  de 
l'Orient  ,  qui 
leur  avoir  pro- 
curé tontes 
leurs  richefles 
8c  leur  puiflacc. 


Pefte  affireufe  dans  l'Efpagne.  Elle  s'étendit  dans  tonte  l'Europe, 
fit  donna  naûTarice  à  une  leétc  de  Flagellans ,  non  moins  extrav** 
gans  que  d'autres  qu'on  avoit  vus  dans  le  ficelé  précédent. 


Troubles  légers  entre  la  Ca- 
mille &  la  Navarre  au  iu/'ct  des 
limites* 


Guerre  civile. 
Comme  le  Roi 
Pierre  IV.  n'a- 
voit  que  des 
filles  de  fon  ma- 
riage avec  Ma- 
rie de  Navarre , 
il  fongeoit  à  a£ 
fur  erla  Couron- 
ne à  rainée,  ap- 
pellée  Confiant 


HISTOIRE  DESPAGNE. 
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NAVARRE. 

JtOMttM  $ 

jllU  iiLtmt  Mutin. 
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ARAGON. 
Vitmir. 


ce.  Mais  les  frè- 
res du  Roi  pré- 
tendirent taire 
valoir  un  tefia- 
ment  de  Jac- 
ques I.  en  ver- 
tu duquel  la 
Couronne  de- 
voir leur  appar- 
tenir >  en  cas  de 
défaut  depoffcé- 
rité  maiculine 
dans  la  ligne  di- 
recte. Deux  li- 
gues punTantes 
prennent  les  ar- 
mes contre  le 
Roi  ;  l'une  (bus 
le  nom  $*nion 
d'Aragon  ;  l'au- 
tre fous  le  nom 
$  union  de  Va- 
lence. La  Reine 
Marie  étant 
morte  fur  ces 
entrefaites  , 
JFierrelV.épon- 
Tc  Eleonore,  In- 
fante de  Portu- 
gal» pour  rom- 
pre les  mefures 
des  conjurés. 
Mais  les  deux 
ligues  s'unifient 
par  un  ferment 
commun,  &  l'o- 
bligent d'aflem- 
blci  à  Saragofie 


PORTUGAL 
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J tanin, 
fill*  iê  Ifutt  Butin. 
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des  Etats  qui  lui 
font  ia  loi.  L'in- 
fant D. Jacques 
fon  frère  y  eu 
déclaré  héritier 
de  la  Couronne, 
&  meurt  peu 
après ,  non  uns 
foupçon  de  poi- 
fon.  L'I  nfantD. 
Ferdinand  fon 
frère  lui  fuccéde 
dans  iès  préten- 
tions. Au  milieu 
de  tant  de  trou- 
bles, le  Roi  d'A- 
ragon fut  enco- 
re inquiété  par 
des  guéries  é- 
trangéres.  Jac- 
ques, Roi  dé- 
trôné de  Major- 
que ,  avoit  dé- 
baraué  dans  cet- 
te iflc,  à  la  tête 
de  quelques 
troupes  ramaf- 
fées  en  France  5 
mais  il  y  fut  re- 
pouïïe  par  lt& 
Aragonnois  & 
par  les  Major- 
quins  eux-mê- 
mes. Ses  armes 
nJcurêt  pas  plus 
de  liicces  dans 
le  Rouffillon 
'  où  Iç  Roi  d'A 
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NAVARRE. 

JUU  de  Louu  Hmi». 
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ragon  troava 
moyen  de  Je 
tranfportcr  , 
maigre  les  trou- 
bles qui  paroif 
foient  devoir  le 
retenir  en  Ara- 
gon. Il  n'eniut 
pas  de  même  en 
Sardaigne  ;  les 
troupes  Aragô- 
noiles  y  furent 
entièrement  dé- 
faites par  nn 
parti  de  mécon- 
tens,  qui  fça- 
voient  qu'on  ax- 
moit  pnttTam- 
ment  à*  Gènes 
en  leur  faveur. 

1348- 
Le  Roi  eft  ar- 
rêté par  lt9  re- 
belles* qui  le 
conduÛènt  à  Va- 
lence ,  où  il  eu 
obligé  de  leur 
accorder  tous 
les    privilèges 

Su'ils  deman- 
oient  pour  l'u- 
nion.Dans  cette 
extrémité ,  tes 
troupes  rem 
portent  une  vi- 
ctoire complète 

fur  ccUçf  de  Tu- 


Portugal. 

Jlphunf»  If. 
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Jeanne» 
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ARAGON. 
Pierrêiy. 


nion  d'Aragon  , 
qui    fe    diflîpc 
au  (fi  tôt.  Le  Roi 
entre  dans  Sara- 
goflc  en  vain- 
queur; il  y  af- 
femblelesEtats, 
&    dtchire    en 
leur  prefence  les 
privilèges  excef 
fifs   qu'il  avott 
accordés    aux 
révoltés*  dont 
les    principaux 
chefs  font  punis 
de  mort.  Il  eut 
foin  cependant 
de  maintenir  les 
anciens  privilè- 
ges, &  Ton  char- 
gea   le  Grand- 
Jufticier  d'Ara- 
gon de  juger  les 
contestations 
qui  pourroient 
lurvenir    entre 
le  Roiôc  fesfu- 
jets.  L'union  de 
Valence  n'étoit 
point  ébranlée  ; 
elle   ne  paroif- 
fbit  intimidée  > 
ni  par  la  dérou- 
te   de   l'union 
d'Aragon, ni  par 
les   châtimens 
qu'on    avoit 
exercés  contre 
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les  chefs.  Mais 
nue  feule  victoi* 
re  gagnée  par  le 
Roi  en  perfon- 
ne,  rutiuffîuin- 
te  pour  l'anéan- 
tir. La  peûe 
joint  fes  ravages 
à  ceux  de  la 
guerre  civile. 
Ferreras  ,  dit 
que  la  Reine  E- 
léonore  mourut 
alors  de  cette 
maladie  ;  mais 
il  eft  certain  que 
cette  PrinceJTe 
ne  mourut 
qu'en  13744  a- 
près  avoir  don- 
né jl  ion  mari 
plusieurs  fils  , 
dont  rainé  , 
nommé  Jean, 
fut  Duc  de  Ci- 
rone  &  lui  fuc- 
çéda.  C'eft  de- 
puis ce  tems 
qu'on  donna 
aux  fils  aînés  des 
Rois  d'Aragon 
le  Duché  de  Gi- 
rone  pour  appa- 
nage.  EnSardaî- 
gne  les  Aragon, 
nois  remportent 
une  viétoire  fur 
les  Doria,  chefs 


FOITUGil,. 
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*349- 
Etats  de  Caf- 
tille,  où  l'on  ré- 
ibud  le  fiége  de 
Gibraltar  ,    au 
mépris  de  la  trê- 
ve conclue  avec 
les    Africains. 
On  fàvoit  qu'A* 
bul-AlTan,   Roi 
de  Maroc,  étoit 
occupé  à  rédui- 
re un  de  Ces  fils 
révolté ,  &  l'on 
vouloit    /âifir 
cette    occafîon 
pour  fermer  à 
jamais  l'entrée 
de     l'Eipagne 
aux    Mahomé- 
tans  d'Afrique , 
en    leur   ôtant 
Gibraltar.     On 
diminue   dans 
cette  même  af- 
ièmblée  le  nom- 
bre   des    villes 
qui    pouvoient 
envoyer  des  Dé- 
putés aux  Etats, 
pour  éviter  les 
longueurs  & 
l'embarras    oc- 
casionnés parla 
multitude    des 


NAVAHE. 

Cbarlts  II. 
Ht  U  Mauvais. 


I549- 
Philippe  de  Va- 
lois ,    Roi    de 
France,  époufe 
Blanche,  fille  de 
Philippe      d'E- 
vt  eu* ,  d  -  de- 
vant Roi  de  Na- 
varre,  à  caufe 
de    Jeanne    là 
femme.  Il  avoit 
d'abord  deman- 
dé   cette  Prin- 
cefle  pour  Jean 
ion   fils   aîné  , 
Duc    de    Nor- 
mandie ;    mais 
dès  qu'il  la  vit , 
il  fut  tellement 
épris  de  là  beau- 
té qu'il  la  prit 
pour  lui-même. 
Jeanne,   Reine 
de    Navarre  , 
meurt  en  Fran- 
ce :  fon  filsChar- 
les  le  Mauvais , 
lui  faccéde  à  la 
Couronne    de 
Navarre. 


ARAGON. 

TUrr*  IF. 

des  mécontens 
révoltés. 

1)49. 
Jacques,  Roi 
détronc  de  Ma- 
jorque, fait  une 
nouvelle     de£ 
cente  dans  cette 
ifle ,  &  y  périt 
les  urnes  a  la 
main.  Son  fils  , 
du  même  nom 
que  lui ,  eu  fait 
prisonnier    6c 
conduit  en  Ara- 
gon, où  il  de- 
meura    long-, 
tems    enfermé 
dans    le    petit 
palais  de  Barce- 
lone.    Jacques 
venoit  de  ven- 
dre  à  Philippe 
de  Valois  la  Sei- 
gneurie   de 
Montpellier   8c 
fes     dépendan- 
ces y    pour    (g 
mettre  en  état 
de  faire  cet  ar» 
mement  ,    qui 
ne  répondit  pas 
à  la  grandeur  de 
fon    courage. 
Les  Aragonnois 
dégagent  Sacer, 
affiegé  par  le| 
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liifrrages.  Publi- 
cation du  Code 
nommé  Las  P*r- 

Les  CaiHllans 
avoient  mis  le 
ûégt  devant  Gi- 
braltar dès  l'an- 
née précédente, 
&  cette  ville  é- 
toit  fur  le  point 
de  (è  rendre  , 
lorsque  la  pefte 
fe  mit  dans  le 
camp  des  aflié- 
geans.  Alphon- 
se XI.  ayant 
voulu  continuer 
le  fîége  contre 
Tavis  du  plus 
grand  nombre 
de  (es  Officiers  x 
cft  attaqué  de 
cette  maladie, 
&  meurt  le  26 
Mars.  Ce  Prin- 
ce s'étoit  atta- 
ché a  rendre  à 
Ia  majefté  roya- 
le tout  (on  éclata 
aux  lois  toute 
leur  force ,  au 
gouvernement 
toute  (on  har- 
monie. Il  ra- 
huttk  l'orgueil 


NAVARRE. 

CUrUt  II. 
iù'U  Mauvais. 
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Châties    le 
Mauvais  eft  cou- 
ronné à  Pampe- 
lune,  ôcfignalc 
le    commence- 
ment de  (on  ré- 
gne par  une  ri 
gouteufe  exécu- 
tion   de   quel- 
ques factieux  , 
qui     vouloient 
troubler  le  ro- 
yaume y    TOUS 
prétexte  de  la 
confervation 
des  privilèges. 


ARAGON. 

Pmr*  IV. 

Génois    de  par 
les    Seigneurs 
Doua. 


Pierre  IV.  fait 
alliance  avec  les 
Pifans  contre 
les  Génois.  On 
fupprime  l'Ere 
de  Céfar,  pour 
fe  (èrvir  de  celle 
de  la  naifTance 
de  Jcius-Chriit, 

3ue  la  plupart 
es     royaumes 
Chrétiens  d'EC 


pagne    avoient 
déjà  adoptée. 


PORTUGAL* 

Apbo&ir. 
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Troubles  au- 
(ujet  de  la  juri£ 
dation.  cccleV 
ûaitique. 
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CASTILLE. 

4it  U  Cruel. 

de  laNoblefle, 
il  pourfuivit  de 
enchaîna  la  li- 
cence &  le  lié- 
fordre.  L'étude 
qu'il  fit  des  hô- 
*>es  lai  fervit  à 
ne  donner  û 
confiance  qu'à 
de  bons  Mini- 
lires  *  à  des  Gé- 
néraux habiles» 
à  des  hommes 

2 ni  méritoient 
i  faveur,  par- 
cequ'ils  étoient 
auflî  zélés  pour 
le  bien  public 
que  pour  là  per- 
sonne. On  ne 
peut  dôner  trop 
d'éloges  à  Ton 
nftfvité  ,  à  fa 
fermeté  »  à  (à 
générofitéjàlès 
rues  grandes  & 
rationnées  ,  à 
toutes  les  ver- 
tus de  l'héroif- 
me  dont  il  étoit 
doue.  Il  fut  (ans 
doute  fêvére  & 
Inflexible  >  mais 
jufte ,  &  il  étoit 
néceflaire  que 
la  j'uftice  fut  ar- 
mée de  ion  glai- 
▼t  dans  un  tems 
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CASTILLE. 

Pifrr*  #. 
.   dit  U  Cruel. 


où 


le  crime  8c 
l'audace  avoiët 
pris  tant  de  fu» 
périorité.  Pierre 
ion  ûU  &  Ton 
fuccelTeur,  dit, 
le  Crue/  y  bien 
différent  de  ion 
pere ,  gouverne 
par  les  confeils 
de  Marie  de  Por- 
tugal fa  mère, 
qui  fait  arrêter 
Eléonore  de 
Guzman»  mai- 
trèfle  dn  feu 
Roi.  On  lève  le 
fiége  de  Gibral- 
tar. 

1351. 

Eléonore  de 
Guzman  eft  mi- 
le à  mort  Secrè- 
tement. Révol- 
te à  Burgos  à 
l'occafion  des 
impôts.  Le  Rot 
s'y  tranfporte, 
ce  fait  poignar- 
der Garcilaûo 
de  la  Véga  , 
Grand-Sénéchal 
ou  Gouverneur 
de  Caftille  ,  oui 
demandoit  lé- 
loignement  de 
Dom  Jcaa-Al- 


HAVAftlE. 

CM*  II. 
dit  le  Mauvais. 


A  {  A  G  O  H. 
Piérr*  IV. 


Pierre  IV.  te- 
nouvelle  fts  al- 
liances avec  la 
France,  Vemfe 
&  la  Navarre. 
Il  fait  Satisfac- 
tion au  Pape  , 
pour  une  vio- 
lence commiie 
envers  Alanis  , 
Chanoine  de 
Valence  ce  Lé- 
gat du  S»  Siège  , 
qu'il  a  voit  for- 
ce par  les  tour- 
Imens  de  lever 
l'excommunica 
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CASTILLE.,    MAVARtS. 


Pierr*  I. 
iit  h  Cruel. 


CbmrUt  II. 
iit  l§  Mauvais. 


phonfe  d'Albu- 

3uerque  favori 
e  ce  Prince. 

Les  Rois  de  Caftllle  &  de  Na- 
varre ont  une  entrevue  à  Burgos 
pour  le  renouvellement  de  1  al- 
liance entre  les  deux  Couronnes. 
On  n'avoit  encore  vu  en.Efpa- 
cne  rien  d'auflî  galant  que  la  Cour 
de  ces  deux  jeunes  Princes,  ni 
xien  d'auiu*  magnifique  que  les 
fêtes  qui  fe  donnèrent  à  Burgos, 
pendant  le  féjotit  du  Roi  de  Na- 
varre. 

Etats  Géné- 
raux de  Caftille, 
où  le  Roi  fait 
de  vains  efforts 
pour  abolir  les 
Behetrias  ,  c'eft- 
à-dire,  l'uiàge 
où  étoient  cer- 
taines villes  li- 
bres Ôc  confédé- 
rées, de  Ce  don- 
ner pour  Gou- 
verneursdesSei- 
gneurs  qu'elles 
penfionnoient  , 
&  qui  étoient 
amovibles  à  la 
volonté  des  ha- 
bitans. 


Guerre  civile. 
Henri,  Comte 
dcTiafrunaïc,) 


ARAGON. 

PORTUGAL. 

PmrtIK 
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tion  lancée  con- 
tre divers  Sei- 

gneurs ,    pour 
les  contraindre 

♦ 

de    payer   ce 
qu'ils  dévoient 
i   la.  Chambre 
apoftolique. 

i 

i 

•                  • 

Charles  le 

Mauvais,  après 

avoir  confie  le 


Les  Génois 
remportent  une 
viftoixe  lux  les 
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Pierr»  7. 
ï*>  /#  Crael. 

&  Ûom  Tello , 
frères  naturels 
du  Roi,  (émet- 
tent à  la  tête 
des  mécontens, 
pour  venger  la 
mort  d'Eleono- 
*e  de  Guzman 
leur  mère*  Le 
Roi  renouvelle 
l'alliance  aveé 
r Aragon,  il  de- 
vient amoureurf 
de  Marie  de  Pa- 
dilla.  Le  Comte* 
d'Albuquerque 
fervitd  abord  Itf 
Roi  dans  cette 
paflîon ,  pour  fé 
tendre  encore 
plus  maître  des 
affaires  ;  mais 
craignant  l'em-* 
pire  de  cette 
Femme,  il  en- 

fagea  ce  Prince 
époufer  Blan-> 
che ,  fille  aînée 
de  Pierre  I.  Duc 
de  Bourbon.  On 
punit  de  mort 
un  Hérétique, 
nommé  Goncale 
OuGonférfve,q\ii 

Îtrétendoit  être 
eFils  de  Dieu  * 
&débitoit  beau- 
coup    d'autres! 

Tonu  L 


NAVARRE. 

Charltt  11. 
dit  ie  Mauvais. 


gouvernement 
de  la  Navarre  à* 
Gilles  -  Garcie 
Dianiz»paiTeen 
France ,  où  il 
epoufa  l'année 
iuivanre  Jeanne 
fille  .  aînée  du 
Roi  Jean. 


ARAGON. 
Vitm  ir. 


flottes  combi- 
nées d'Aragon 
&  de  Verufe. 
Congrès  d'Avi- 
gnon» où  l'on 
traite  inutile- 
ment de  la  paix, 
par  la  médiation 
du  Pape  Clé- 
ment VI.  La 
guerre  ôyilc  le 
renouvfle  en 
Satdaignc. 
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CASTiLLÀ. 

FMirt  f* 

iit  le  Crud. 

extravagances. 
Elles  furent  a-. 
doptées  en  Ca- 
talogne par  un, 
nommé  Nicolas x 

Su  fut  auflî  ar- 
té  &  condam- 
né à  mort. 

1353. 
.Pierre  pren«J 
Aquila'  d'aJTaut 
fur  les  mécon* 
tens,&faitôter 
la  vie  aux  prin- 
cipaux chefs.  I) 
célèbre  (on  ma. 
liage  avec  Blan- 
che de  Bourbon 
à  Valladolid.  La, 
joie  de  cet  évé. 
nemêt  eft  trou-* 
biée  par  le  ca-, 
price  du  Roij 
qui  quitte  tout- 
à-coup  la  nou- 
velle cpoufc ,  & 
revole  vers  Ma-' 
lie  de  Padilla. 
B'Albuquerquq 
voyant,  tombe^ 
fbn  crédit,  fô 
xetire  en  Portui 
gai,  &  fe  ligua 
avec  les  mécon- 
tent. 


NAVARRE. 

.GM«f  h. 

dit  h  Mauvais. 


ARAGON. 
?M9T#  ir> 


Les  Aragon- 

Inois  joints  aux 
Vénitiens»  bat- 
tent à  leur  tour 
les  Génois  fur 
mer»  &  s'em- 
parent d*  Alger! 
en  Sardaigne  > 
où  Fabien  Do- 
ria  a  la  tétc  tran- 
chée. 
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Pierre  7. 

dit  le  Cruel. 

Pierre  donne 
la  Grande -Mai- 
trife  de  Calatra- 
Va  à  Diégue  de 
JPadilla ,  frère 
dé  là  malttefie , 
&  fait  mourir 
D.JeanNugnez 
de  Prado ,  qui 
étoit  revêtu  de 
cette  dignité. 
D'Albuquerque 
meurt  empoi- 
fonné  ,  &  or. 
donne  en  mou- 
lant qu'on  n'en- 
terrât  point  /on 
corps  que  la 
Reine  ne  fût  ré- 
tablie. Le  nom- 
bre des  mécoiv- 
tens  augmente 
par  ont  infarte 
faite  à  Jeanne 
de  Csrftro ,  que 
le  Roi  abandon- 
na après  l'avoir 
époufee  publi- 
quement, en  lui 
raflant  accroire 
que  fon  mariage 
avec  Blanche 
«toit  nul.  Les 
Reines  Marie  & 
Blanche  entrent 
dans  la  ligue 
contre  le  Roi. 


I 


NAVARRE. 

Cbarlet  77. 
dit  le  Mauvais. 

IH4- 
Charles  le 
Mauvais  obtiet 
du  Roi  Jean  les 
villes  de  Mantes 
&  Meulan  ,  en 
dedômagement 
des  prétentions 
11  il  formoh 
ûr  là  Champa- 
gne &  la  Brie* 
Il  fait  aflafliner 
Charles  d'Elpa- 
gne  de  la  Cer- 
da ,  Connétable 
de  France  >  en 
haine  de  ce 

3u'on  lui  avoir 
onné  le  Comté 
d'Angouléme  , 
que  le  Roi  de 
Navarre  pré- 
tendoit  avoir 
pour  la  dot  de 
u  femme*  qui, 
comme  nous  l'a- 
vons dit ,  étoit 
fille  du  roi  Jean. 
Charles  le  Mau- 
vais ne  compa- 
rut à  Paris  de- 
vant lé  Roi , 
pour  demander 
pardon  de  fa 
faute  ,  qu'après 
avoir  obtenu  en 
otage  un  desl 
fils  de  France.  I 


ARAGON, 

Pierre  1K» 
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1354. 

Fondation  de 
l'Univerfité  de 
Huetca  en  Ara- 
gon. Le  Roi  paf 
è  en  Sardaigne 
à  la  tête  d'une 
puiiTante  flotte, 
&  le  remet  en 
pofTeflion  d'Aï- 
gerîj  que  les 
ennemis  avoict 
repris» 
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Juceph»  Roi 
de  Grenade ,  cft 
détrôné  &  tué 
par  Mahomet- 
Yago  ou  Lago 
fon  oncle ,  qui 
dans  un  âge 
avancé  confer- 
voit  toutes  les 
pallions  de  la 
jeuneûe.  Cet 
ufurpateur  re- 
nouvelle la  trê- 
ve avec  la  Caf- 
tiUe. 

Etats  de  Bur 
gos  ,  où  l'on 
accorde  au  Roi 
des  fubfides 
considérables 
pour  la  guerre 
contre  les  mé- 
contens.  La  li- 
gue commence 
à  s'affoiblir  ; 
mais  le  Roi  ,  au 
lieu  d'adoucir 
fes  rigueursjfait 
périr  un  grand 
nombre  de  Sei- 
gneurs &  plu- 
Sieurs  gens  du 
peuple  »  parmi 
teiquels  Ce  trou- 
va un  vieillard  > 
pour  lequel  fon 


Cbarltt  II. 
dit  le  Mauvais. 


ARAGON. 

TirrelV. 


Il  défait  les 
mécontens  ; 
mais  voyant  que 
la  guerre  me- 
nacoît  de  traî- 
ner en  longueur 
malgré  cet  a- 
vantage,  il  en 
confie  la  con- 
duite à  (es  Gé- 
néraux ,  &  re- 
paife  en  Espa- 
gne ,  d'où  il  fc 
rendit  enfuke  à 
Avignon  pour 
faire  hommage 
de  la  Sardaigne 
au  Pape  Inno- 
cent VI.  avec 
lequel  il  traita 

«amêmt.uras 


PORTUGAL* 

Alpbenfe  IV. 


Alphonie  IV, 
fait  tuer  Inès 
de  Caftro  »  maî- 
treflèdcrinfant 
D.  Pédre  fèn 
fils,  pareequ'il 
appréhendoit 
que  ce  Frine* 
ne  voulût  anV» 
xer  la  Couronne 
aux  enfans  qu'il 
avoit  eus  de  cet- 
te Dame.  Inès 
avoit  évité  la 
mort  une  pre- 
mière fois  en 
fe  jettant  aux 
pieds  du  Roi» 
lui  vie  des  enfans 
qu'elle  avoit 
CUi  de  ftfi  Bit. 
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fils  fe  dévoua 
généreufement 
à  la  mort  ;  le 
Roi  le  fie  périr  , 
fans  que  la  gé- 
néroûté  de  ce 
fils  pût  l'éton- 
ner ni  l'émou- 
voir. Pierre  eu 
excommunié  > 
&  le  royaume 
eft  mis  en  in- 
terdit par  Guil- 
laume de  la  Ju- 
gie,  Légat  du 
Pape. 

Pierre  prend 
Toro,  où  la  mè- 
re s'étoit  enfer, 
mec  ,  &  fait 
maftacrer  plu- 
fieurs  Seigneurs 
fous  les  yeux  de 
cette  Princefle. 
Elle  fe  crut  heu- 
reufê  de  pou- 
voir obtenir  la 
permiûion  de 
paflfer  en  Portu- 
gal, pour  n'être 
plus  témoin  des 
cruautés  de  fon 
fils.  Henri  de 
Traftamare  fe 
retire  en  Fran- 
ce, après  avoir 


NAVARRE. 

ÇbtrU*  H. 
Ht  U  M  •lirais. 


ARAGON. 
PUrrt  IF. 


de  la  paix  avec 
les  Génois,  mais 
(ans  rien  con- 
clure. 


Charles  le 
Mauvais  eft  ar- 
rêté en  France  > 
au  milieu  d*un 
repas  que  lui 
dônott  à  Rouen 
Charles,  Dau- 
phin de  France  y 
qui  venoit  d'ê- 
tre créé  Duc  de 
Normandie.  On 
lui  fait  fon  pro- 
cès, comme  cri- 
minel de  Icze- 
majefté ,  pour 
s'être  ligué,  a- 
veclesAnglois, 
qui  gagnèrent 
cette  année  la 
fameufe  bataille 


Guerre  arec 
UCastUle. 


PORTUGAL 
Mpbonft  IV» 

Alphonfê  oublia 
{à  démence*  des 

Îju'il  n'eut  plus 
ous  les  yeux  ce 
tableau  û  tod- 
chant.  D.  Pédre 
s'arma  contre 
fon  père  ;  mai* 
le  refpéa  le  dé* 
far  ma. 


Il  11J 
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dit  U  Crue). 


tenté  mutila- 
ment  de  faire 
prendre  les  ar- 
mes à  l'Infant 
Dom  Pcdre  de 
Pûrtagfcl,  qu'il 
flattok  de  i'ef- 
gérance  de  mon- 
ter lut  le  TJrô- 
ne  de  CaftiHc. 
Guerre  avec 
l'Aragon,  à  l'ae- 
cafion  d'une  pri- 
iê  faite  fur  les 
Génois  par  la 
flotte  Aragon- 
■oifc,  dans  un 
des  ports  de 
Caftille  &  fous 
lesyeuxduRoi. 
Ce  Prince ,  tou- 
jours violent 
dans  Ces  ven- 
geances ,  exi- 
geoitqueleRoi 
d'Aragon  punit 
de  mort  fon  A- 
miral,  ou  qu'il 
le  lui  livrât}  8c 
fur  fon  refus  il 
lui  déclara  la 
guerre. 

Il  accorde  une 
trêve  d'un  an  i 
l'Aragon  ,    par 


NAVARRE. 

ÇbarUt  U. 
ii*  /#  Mauvais. 


de  Poitiers ,  ou 
le  Roi  Jean  fut 

{tris.  Ainfi,par 
e  caprice  4u 
fort  ,  Jean  fe 
trouva  lui- me, 
me  prifonnier, 
candis  qu'il  re- 
tenoit  un  autre 
R04  dans  les 
fers.  Louis,  Ré- 
gent deNavar*» 
re  6c  frère  du 
Roi,  refuiê  de1 
prendre  paît  à 
la  guerre  qui 
venoit  de  s'allu- 
mer entie  la 
Caftille  &  KA- 
ragon.    * 


1357- 

Le  Roi  de  Na- 
varre s'échappe, 
defaprifon,  & 


l'Aragon  ,    par  ac  la  prilon ,  & 
les  foilicitatiohs|fe  tend  à  Paris, 
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tien*  IV. 


PORTUGAL. 

Pierre  1. 

dit  U  Juûicicr.. 


UÏ7- 
Pierre  IV.  ef- 


'M7- 
Mort     d'Al- 


frayé  des  con-  phonfelV.Pier- 
quêtes  des  Ca£  i*e  U  fon  fils  lui 
uiians  ,  a   xe-  i  fùccéde  ,  û  r<« 
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Pierrt  1. 
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du  Légat  Guil- 
laume de  la  J  u- 
gie  ,6c  la  rompt 
cnfuite.    Il  eft 
excommunié  de 
nouveau.     Ac- 
tion   héroïque 
de  Dona  Marie 
Coronei;  cette 
femme  ,    auflî 
pleine  de  cou- 
rage   que     de 
vertu  ,.  appre- 
nant que  le  Roi 
vouloit    l'enle- 
ver pour   latif- 
faire  Tes  defirs 
criminels,  après 
avoir  fait  tuer 
Jean  de  la  Cer- 
cla (on  époux, 
le    défigura    le 
vifàge  à  coups' 
d'epée,  &  pa- 
rut toute  cou- 
verte de    fang 
devant  fon  Sou- 
verain, qui  ne 
fèntit ,  en   la 
voyant  ,    que, 
l'horreur  qu'el- 
le  avoir  voulu 
lui  infoirer.  Al- 
phonune  Coro- 
nei fa  foeur  de- 
vint la  maîtrefle 
du  Roi  ;    mais 
elle  en  fut  biçn- 


NAVARRE. 

Cbarltt  11. 
dit  U  Mauvais. 


où  (à  préfence 
&  les  difeours 
augmentèrent 
les    troubles 
dont  cette  capi- 
tale étoit  agitée 
depuis  fabience 
du  Roi  Jean. On 
prétend   même 
que   le  Navar- 
rois  conçut  le 
chimérique  pro- 
jet de  monter 
fur  le  Trône  de 
France  >    en  ùl 
qualité  de  petit- 
nls    de    Louis 
Hutin.  Le  Dau- 
phin ,    Régent 
de  France,  pour 
n'avoir  pas  à  la 
fois  tant  d'ejpie- 
mis  fur  les  bras, 
fait  un   Traité 
avec   lui,    par 
lequel  il  lui  ac- 
cordent,  entre 
autres     condi- 
tions ,    la  per- 
miflîon  de  faire 
enterrer  les  Sei- 
gneurs  qui    a- 
voient  été  exé- 
cutés à  Rouen 
lors  de  fon  em- 
prifonnement  , 
&  dont  les  corps 
étoient  demeu« 


ARAGON. 
Pitrrt  IV. 

cours  au  Parie 
pour  mettre  hn 
a  cette  guerre, 
qui    (ans    être 
une  guerre  ci- 
vile, en  avoit 
toutes  les  hor- 
reurs.   Frefque 
tous  les  mécort- 
tens  de  Caûille 
étoient  venus  le 
ranger  fous  les 
drapeaux  duRoi 
d'Aragop.     Ce 
Prince  avoir  mê- 
me   attiré    de 
France  Henri , 
Comte  de  Tra- 
ttamare,   frère 
naturel  du  Roi 
deCaftiUe.D'un 
autre  côté,  on 
vovoit  à  la  tête 
des  troupes  Ca- 
itillanes  D.  Fer- 
dinand &  Dom 
Jean^  frères  uté- 
rins du  Roi  d'A- 
ragon ,   retirés 
depuis      long- 
tems  en  CaftiL* 
le,  à  caufe  des 
mécontentemës 
dont nous avons 
parlé. 


PORTUGAL, 
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ait  h  Jufticier. 


nouvelle    l'al- 
liance  avec  la 
Caûille. 
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Ht  le  Cruel. 


tôt  abandonnée 
Ac  méprilèe. 

Pierre  appré- 
hendant que 
l'Infant  D.  Jean 
<T.  ragonn  imi- 
tât l'exemple  de 
Ferdinand  l'on 
frère ,  qui  ve- 
noitdeierecon- 
ciiier  avec  le 
Roi  d'Aragon  , 
Je  fait  poignar- 
der à  Biloao 
ou  il  l'avoit  ap 
pelle ,  fous  pré- 
texte de  lui  fai- 
re accorder  la 
fèigneurie  de 
Bifcaye  par  les 
Etats  de  cette 
province.  Dom 
Frédéric  ,  l'un 
des  frères  natu- 
rels du  Roi,  a  le 
même  fort.  Le 
fàng  des  princi- 
paux Seigneurs 
ruifieloit  en  mê- 
me tems  par  or- 
dre de  ce  Pria* 
ce ,  dont  les  mé- 
fiances augmen- 
tai ent  tous  les 
cuis     comme 


NAVARRE. 

Cbarlet  IL 
Ht  le  Mauvais. 


rcs  fans  fcpul- 
ture  par  ordre 
du  Roi  Jean. 

Charles  le 
Mauvais  conti- 
nue de  fomen- 
ter les  troubles 
dans  Paris,  d'où 
il  eft  chafle  à 
caufe  de  les  çx- 
c^s. 


ARAGON. 
Pierre  IV. 


L'Infant  D. 
Ferdinand  le  ré- 
concilie avei  le 
Roi.  La  guerre 
continue  contre 
le  Roi  de  Caf 
tille  ,  auquel 
Pierre  IV.  fit 
inutilement  un 
défi.  Les  Génois 
profitant  de  cet- 
te diveriion  , 
ont  quelque  a- 
vantage  en  Sar- 
daigne.  Etats  de 
Valence,  où  Ton 
addpte  »  cour. le 
calcul  des  an- 
nées ,  l'époque 
vulgaire  de  la 
n  alliance  de  Jé- 
fus-Chrift, 
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Ht  fe  Jufticieh 
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Pierre  I. 
dit  le  Cruel. 


(es  cruautés.  Le 
Roi  d'Aragon 
lui  fait  un  défi  > 
tnaisleCaftillan 
n'y  répond  que 
par  de  nouvel- 
les conquêtes. 

I3S9- 

Le  Cardinal 
Gui  ,  nouveau 
Légat  du  Pape 
Innocent  V  I. 
fait  d'inutiles  ef- 
forts pour  pro- 
curer la  paix  en- 
tre la  Caftiile  & 
l' Aragon.  Le  roi: 
de  Caftiile ,  ir- 
rité de  ce  que 
l'Aragonnois  ne 
vouloit  point 
foufcrire  aux 
conditions  ex- 
orbitantes qu'il 
demandoit ,  fe 
Jivre  à  toutes  fes 
fureurs.  Il  fait 
mourir  Eïéono- 
xe  de  Caftille  fa 
tante ,  mère  des 
Infans  d'Ara- 
gon ,  &  fait  re- 
ferrer plus  é- 
troitemët  Blan- 
chç  fbnépoufè, 
qui  dans  (on 
malheur  ne  pou- 


NAVARRE. 

Cbarlet  II. 
dit  le  Mauvais. 


ARAGON. 

Pierre  IV. 
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Les  Aragon- 
nois  xcmportêt 
une  victoire  fur 
les  Caûilians. 
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dit  U  Jufficier. 
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CAST1LLE. 

Fitrr*  I. 
4i*  l*  Cruel. 

Toit  efpérer  an- 
cun  (ècours  de 
la  France ,  plus 
agitée     encore 

S  ne  la  Caftiilc. 
fait  (ans  fuc- 
cès  une  defcen- 
te  en  Aragon  & 
dans  les  iflcs  Ba- 
léares. Henri  de 
Traftamare  & 
D.  Tello  (es  frè- 
res gagnent  fur 
lui  une  bataille, 
dans  laquelle 
périt  Jean-Fer- 
nandez  d'Hiner- 
ttoûfon  favori. 

1360. 

Les  fureurs 
du  Roi  augmen- 
tent à  tel  point, 
qu'on  ne  pou- 
voit  plus  com- 
pter les  exécu- 
tions (ànglantes 
qui  fe  faifolent 
tous  les  jours 
par  (es  ordres. 
Ses  fujets  ef- 
frayés fuyoient 
pat  troupes  ,  & 
le  rctiroient  en 
Aragon  auprès 
de  D.  Henri  , 
dont  le  parti  de- 
vçnoit  à  chaque 


NAVARRE. 

Charles  11. 
Ht  U  Mauvais. 


Charles  le7 
Mauvais  eft 
compris  dans  le 
Traité  de  paix 
entre  la  France 
&  l'Angleterre , 
conclu  le  8  Mai 
à  Bretigni  près 
Chartres,  &  qui 
fut  (igné  pour 
le  Rot  de  Na- 
varre par  l'In- 
fant D.  Philippe 
l'un  de  (es  frè- 
res* 


ARAGOK. 
TUrH  If. 


I3fo. 

On  traite  inu- 
tilement de  la 
paix'  entre  l'A- 
lagon  êc  la  Ca- 
ftiUe.au  congrès 
de  Tudéle  dans 
la  Navarre. 

Mahomet , 
futnomraé  le 
TfrHX  ou  Barbe- 
touffe  9  ufurpe 
la  Couronne  de 
Grenade  fur  Ma- 
homet Yago  t 
&  s'appuie  de 
l'alliance  du  Roi 
d'Aragon* 


PORTUGAL. 

Pierrt  I. 

iit  U  Jufticier, 


13  fo. 

Pierre  I.  fait 
périr  dans  les 
plus  cruels  tour- 
mens  Pierre 
Coello  &  Alvar 
Goncalez,  qui 
avoient  eu  la 
lâche  complai- 
(ânee  de  trem- 

5e  r  leurs  mains 
ans  le  (ane  d'I- 
nès de  Cattro, 
pour  faire  leur 
Cour  à  Alphon- 
fe  IV.  Pierre 
oubliant  (à  di- 
gnité fie  le  fer- 
laient qu'il  avo& 
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CASTILLE. 
A*  /*  Cruel. 


inltantpmscon- 
Jiderable,Ôcqot 
la  Caftiilc  com- 
mençoit  à  envi, 
fager  côme  Ton 
libérateur.    Un 
Prêtre  eut  mê- 
me l'impruden- 
ce    d'annoncer 
au  Roi  que  Jàint 
Dominique    de 
la  Chauffée  lui 
avoit  apparu,  & 
lui  avoit  ordon- 
né de  l'avertir 
de  fe  défier  de 
D.  Henri ,  par- 
cequ'il     devoir, 
perdre  la  vie  par 
les  mains  de  ce 
Prince.     Peut- 
être    ce  Prêtre 
n'avott-il   Vau- 
tre deflein  que 
d'eflayer  de  fai- 
re rentrer  le  Roi 
en  lui-même  pat 
cette  effrayante 
prédiétion;mais 
il  le  foupçonna 
d'être  d'intelli- 
gence  avec  ie$ 
parttfàns  de  D< 
Henri ,  ce  le  fit 
brûler  vif.    Ce 
Prince    iangui- 
naire   ne  trou- 
vant plus  aflcx 


NAVARRE, 

Cbarlet  11. 
ii*  /#  Mauvais. 
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iip  k  JuJUcier. 
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fait  à  fort  pet* 
de  pardonner 
aux  meurtriers 
d'Inès,  atâft* 
à  leur  Alpplice» 
&  s'abaifla  jnê-» 
me  jufqu'à  frap- 
per Cocilo  au 
viiàge,  pendant 
qu'il  étoit  dans 
les  tortures, 
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Pierre  I. 
dit  le  Cruel. 

deviétimesdans 
fcs  Etats,  livre 
au  Roi  de  Por- 
tugal les  meur- 
triers d'Inès  de 
Caftroj  à  con- 
dition qu'il  lui 
remettroit  tous 
les  transfuges 
Caftillans  pour 
les  faire  mourir. 
Congrès  de  Tu- 
délt  dans  la  Na- 
varre» où  Ton 
traite  inutile- 
ment de  la  paix 
entre  la  Caftille 
&  1*  Aragon  :  les 
Caftillans  rem- 
portât pluûeurs 
avantages. 

1361. 

Pierre  entame 
la  campagne  dès 
le  commence- 
ment de  l'an- 
née* malgré  les 
rigueurs  de  l'hi- 
ver. Mais  les 
Maures  de  Gre- 
nade ayant  fait 
une  diverfion 
en  faveur  des 
Aragonnois  ,  il 
prend  la  réfolu- 
t ion  de  s.'en  ven- 
ger, &  conclud 


NAVARRE. 

Cbarlej  II. 
dit  le  Mauvais. 


Retour  du  Roi 
de  Navarre  dans 
fes  Etats.  Il  fe 
lie  avec  le  Roi 
deCaftillcdont 
le  fecours  pou 
voit  lui  être  né- 
ceflaire  ,  pour 
faire  valoir  fcs 
droits  fur  le 
Duché  de  Bour- 
gogne, que  le 
Roi  Jean  venoit 
de  réunir  à  fa 
Couronne  >  a- 


ARAGON. 

.Pierre  IF. 
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Pierre  I. 

:  Ht  le  Jufticier. 
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Une  diverfion 
faite  par  les  Gre- 
nadins en  faveur 
des  Aragonnois, 
engage  le  Roi 
de  Caftille  à 
confentir  à  un 
Traité  de  paix , 
par  lequel  il  fut 
arrêté  qu'on 
rendroit  les  pla- 
ces conquifes  de 
part  &  d'autre , 
6c  qu'Henri  de 
Trait  amarc,  fcs 


Pierre  déclare 
le  mariage  qu'il 
avoit  contracté 
en  fecret  avec 
Inès  de  Caiho , 
du  vivant  de 
fon  père ,  après 
la  mort  de  Con- 
fiance -  Emma- 
nuel fa  première 
femme.  La  réa- 
lité de  ce  ma- 
riage fut  consta- 
tée par  les  té- 
moins &  par  la 
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Ç  ASTILLE. 

Pûrrê  I. 

dit  le  Cruel. , 


la  paix  avec  l'A- 
zagon.  Il  tourne 
fcs  armes  con- 
tre le  Roi  de 
Grenade  *  après 
avoir  mis  le 
comble  à  fts 
cruautés  ,  par 
ht'  mort  de  la 
vertueufe  Blan- 
che fon  épouiè. 
L'Efpagne  &  la 
France  en  furet 
tellement  indi* 
gnées,  que  le 
defir  de  la  ven- 
geance ne  s'é- 
teignit que  dans 
le  fàng  de  ce 
Barbare.  Mort 
de  Marie  de  Pa- 
«Uila. 


1361. 

Mahomet  Bar- 
beroufle  eu  mis 
à  mort  à  Se  ville, 
où  it  s'étoit  ren- 
du (bus  un  fauf- 
conduit,  pour 
faire  l'homma- 
ge &  payer  le 
tribut  accoutu- 


KAVARRE. 

CbatUt  II. 
dit  U  Mauvais. 


près  la  mort  de 
Philippe  décou- 
vre y  dernier 
Duc.  Charles  le 
Mauvais  préten- 
doit  à  cette  fuc- 
ceffîon,  comme 
descendant  du 
Duc  Robert  par 
Jeanne  là  mère. 


Le    Roi 


de 


I  Navarre  fè  li- 
gue avec  la  Ca- 
mille contré  l'A- 
ragon ,  dans  une 
entrevue  qu'il 
eut  à  Soria  en 
Caftille  avec 
Picue  le  Cruel/ 


ARAGON*. 

Tint*  IV. 


frères,  &  tous 
IesCaftillansqui 
teur  étoient  at- 
tachés ,  forti- 
roient  des  Etats 
d'Aragon. 


Le  Roi  de  Ca- 
mille ligué  avec 
Charles  le  Mau- 
vais «  Roi  de 
Navarre  »  entre 
de  nouveau  en 
Aragon»  où  il 
s'empare  de  plu- 
fleurs  places. 


PORTUGAL. 

fiêrr»  I. 
Ht  U  Jufticicr. 


publication  de 
la  Bulle  de  diC 
penfe  que  Pierre 
avoit  obtenue 
de  Rome  pour 
la  célébration* 
En  conféquen- 
cc.»  on  exhuma 
le  corps  d'Inès , 
on  lui  rendit 
tous  les  hon- 
neurs convena- 
bles» &  on  le 
transporta  avec 
la  plus  grande 
pompe  au  Mo- 
naftere  d'Alco- 
baza ,  où  le  Roi 
lui  avoit  fait  pré- 
parer un  tom- 
beau. Après  cet- 
te cérémonie  $ 
Pierre  déclara 
légitimes  les  en- 
fans  qu'il  avoit 
eus  de  ce  ma- 
riage. 
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CAST1LLE. 

*i**t  1. 
h  Crtiel. 


mes.  Ilefbéroit 
pat  cette  démar- 
che appaifer  le 
couroux  du  Roi 
4eCaftiIle;mais 
ce  perfide  Grin- 
ce le  fit  arrêter 
au  milieu  d'un 
feftin  qu'on  loi 
donnoit  par  fbn 
ordre.  Maho- 
met fut  conduit 
à  la  mort  avec 
tout  les  Sei- 
gneurs de  (à  fui- 
te* précédé  d'un 
héraut  quicrioir 
à  haute  voix  , 
que  le  Roi  de 
Caftillclesàvoit 
condamnés  au 
supplice  pour 
s'être  révoltés 
contre  leur  lé- 
gitime Souve- 
rain» Enfin,pour 
qu'il  ne  man- 
quât rien  à  cet- 
te horrible' fcé- 
ne ,  Pierre  porta 
lui  -  même  le 
premier  coup  au 
Prince  Maure  , 
en  l'accablant 
d'infultes.  Sa  tê- 
te eft  envoyée  à 
Mahomet  Yago, 
qui  remonte  fui 


NAVARRE. 

Cbmrlu  II. 
dit  le  Mauvais. 


auquel  il  fut 
obligé  de  pro- 
mettre tout  ce 
que  ce  Prince 
voulut  exiger  de 
lui;  mais  bien- 
tôt après  il  trai- 
ta (bus  main  a- 
vec  le  Roi  d'A- 
ragon. 


ARAGON. 

Pietrt  IF* 


Le  fils  de  Jac- 
ques, ci  devant 
Roi  de  Major 
que  $  &  du  mê- 
me nom  que  fbn 
père*  s'échappe 
de  la  prilbn  où 
il  etoit  retenu  à 
Barcelone,  &  fe 
réfugie  à  Avi- 
gnon ,  où  les  Pa' 
pes  faifoiét  tou- 
jours leur  réfi* 
dence.  II  en  ob- 
tint des  recom- 
mandations qui 
n'eurent  aucun 
effet.  Ce  Prince 
époufa  Jeanne  » 
Reine  de  Na- 
zies ,  arriére- 
petite  -fille  de 
Charles  le  Boi- 
teux ;  mais  il 
mourut  fans  po- 
ftérité  ,  &  les 
domaines  qu'il 
féclamoit,  ref- 
terent  à  la  Cou- 
rône  d'Aragon. 
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"Pierre  /• 

irt  It  JufticieA 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVENEMBNS   ^E M^i^QU^i BLES. 


CASTULE. 

Pien*  7. 
Ht  h  Cruel. 

k  Trône  de  Gre- 
nade. Pierre  dé- 
barrafle  de  tou- 
te inquiétude 
«lu  côté  des  Gre- 
nadins ,  fe  ligue 
avec  le  Roi  de 
Navarre  contre 
les  Aragonnois» 
4k  leur  prend 
plufienrsplaces. 
Il  déclare  qu'il 
avoir  été  marié 
avec  Marie  de 
Padilla ,  &  obli- 
ge les  Etats  de 
xecônoitrepous 
légitimes  Al- 
phonse &  plu- 
sieurs filles  qu'il 
avoit  eus  de  cet- 
te Dame.  La 
mort  d'Alphon- 
iè  Tengage  4 
faire  un  tefta- 
jnent,  par  le- 
quel il  appelloit 
par  ordre  à  la 
Couronne  les 
fieurs  de  ce 
Prince,  &  à  leur 
défaut  D.Jean, 

tu'il  avoit  eq 
e  Jeanne  de 
Ctitro.  La  naif- 
tancedeD.San- 
che,  qu'il  eut 
fannéc  fuivante 


NAVAIRE. 

Charles  II. 
Ht  U  Mauvais. 


ARAOOK. 
Witrw  IF. 


POETUGA*» 

Fmt*  I- 
ék  U  Jufticter. 
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.CAS  TILLE. 

Pierre  I, 
m.  dit  1$  Cruel. 

«Tune  Dame  no* 
met  Dona  Eli- 
sabeth, lui  fit 
châgei  de  vues. 

Pierre  appré- 
hendant le  ref" 
ièntiment  de  la 
France,  fc  ligue 
avec  Edouard 
III.  Roi  d'An* 
gleterre.  Il  con- 
tinue Ces  con- 
quêtes  fur  l'A- 
ragon,  &  con- 
traint Pierre  IV* 
de  ligner  un 
Traité»  par  le- 
quel il  fàcrifjoit 
les  Princes  de 
Cailiiic. 


NAVARRE. 

ClarUs  IL 
Ht  le  Mauvais. 


N 


ARAGON. 

Piètre  IV, 


Pierre  IV.  eft 
obligé  de  con- 
fentir  à  un  Trai- 
té,  par  lequel 
il  fàcrifioit  fè- 
crétement  les 
Princes  de  Ca- 
mille &  (on  pro- 
pre frère  1  In- 
fant D.  Ferdi- 
nand *  qui  fe  re- 
gardoit  comme 
le  préfomptif 
héritier  de-  la 
Couronne  de 
Caftille ,  par  fa 
mère  Eléonore 
de  Caftille.  D. 
Ferdinand  eft 
tué  en  fe  dé- 
fendant contre 
ceux  qui  avoiêt 
ordre  de  l'arrê- 
ter. Henri  de 
Traftamare  , 
que  cette  mort 
rendoit  plus 
puifiant  &  en 
même  tems  plus 
méfiant,  oblige 
le  Roi  d'Aragon 
à  lui  donner  en 
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Pitre  I. 

Ht  U  Juilicier* 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVENEMENS  %EM*A%Qy>ABLES, 


CASTILLE. 

Pierre  I. 
dit  h  CrueU 


13*4. 
II  a  de  non 
veaux    avanta- 
ges  contre    le 
Roi  d'Aragon. 


NAVARRE. 

Cbarht  II. 
dû  le  Mauvais. 


Tome  I. 


13*4- 
La  guerre  re- 
commence en- 
tre le  Roi  de 
Navarre  &  la 
France ,  après  la 
m«rt  du  '  Roi 
Jean  ,  arrivée  1 
cette  année  à 
Londres ,  où  il 
étoit  retourné 
pour  traiter  de 
la  rançon  du 
Duc  d'Anjou. 
JeandeGrailly, 
Captai  de  Buch, 
oui  comman- 
doit  les  troupes 
du  Roi  de  Na- 
varre, eft  défait 
à  Cocherel  dans 
le  Comté  d'E-i 
vreux,  par  le  fa- 
meux Bertrand 
du  Guefclin  > 
Général  du  Roi 
Charles  V.  fils 
&  fucceficur  de 
Jean-      , 


ARAGON. 

Pierre  IV. 


otage  Alphoniè 
l*un  de  tes  fils. 
Le  Pape  Urbain 
V.  fe  rend  mé- 
diateur entre 
Gènes  &  l'Ara- 
gon  pour  la  Sar- 
daigne. 

*3*4- 
La  guerre  con- 
tinue avec  la  Ca- 
itille  ,    malgré 
le  Traité   dont 
nous  avons  par- 
lé. Pierre  IV.fait 
condamner    à 
mort  Bernard 
de  Cabrera ,  le 
meilleur  de  fes 
Généraux,  de  le 

{>Ius  fidèle  de 
es  Minières  > 
contre  lequel  la 
/al  ou  fie  a  voit 
armé  tous  les 
Courtifans.Ma- 
riana  prétend 
que  la  fentence 
de  Cabrera  fut 
prononcée  par 
le  Roi  lui-mê- 
me, &  qu'elle 
fut  exécutée  pu- 
bliquement par 
le  Duc  de  Gi- 
rone,  fils  aîné 
de  ce  Prince,  ce 


PORTUGAL 
Pierre  J. 

dit  le  Juftirier. 
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BASTILLE- 

Ti*TT0   I. 

dit  h  Crac!. 


NAVARJLI. 

CkwUt  11. 
ait  h  ftf  aurais. 


Mais  ce  Prin- 
ce emploie  con- 
tre lai  des  ar- 
mes plus  terri- 
bles. La  haine 
que  le  Roi  de 
Caftifle  s'étoit 
attirée  par  fes 
cruautés  étant 
montée  à  fon 
comble,  le  Roi 


Paix  avec  la 
France.  Charles 
le  Mauvais  re- 
notice à  fes  pré- 
tentions fur  la 
Bourgogne  >  la 
Champagne  & 
la  Brie,  &  à  la 
propriété  des 
places  de  Man- 
tes &  de  Mcu» 


AHAGON. 


PORTUGAL. 

4*  /r  JtffticiCT. 


I 


qui  n'eft  nulle- 
ment vrai-fcm- 
blable.  Pierre 
IV.  n'étoit  guè- 
res  moins  cruel 
que  le  Roi  de 
Caftille  >  mais  il 
ne  taifoit  ièrvîr 
(es  cruautés 
u'àfbn  utilité; 
donnoit  plus 
aux  bienJcan- 
ces ,  6e  étok 
même  6.  jaloux 
du  cérémonial , 
•qu'il  en  a  retenu 
le  furnom  de 
VévétmnieUK  <$ 
f  un  peut  être 
regardé  comme 
le  Néron  de  la 
Cafillle,&  l'au- 
tre comme  le 
Tibère  de  l'A- 
ragon. 

116$. 

Pierre  trop 
roible  pour  fou- 
tenir  les  efforts 
<lu  CaftiUan  , 
ibnge  à  le  dé- 
trôner. Henri 
deTrattamare, 
^uiavok  depuis 
long  -  tems  le 
mèmt  deJTeln, 
paflccnfrtficc 
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CAST1LIK. 

Pierre  7. 

dit  le  Cruel. 

d*Aragon  prend 
la  résolution  de 
le  détrôner,  & 
jette  les  yeux 
fur  Henri  de Tra. 
itamare ,  qui  â- 
voit  forme  de» 

J>uis  long-tems 
e  même    def- 
4cin. 


Henri  foute- 
nu  du  Roi  d'A- 
ragon entre  en 
Caftille     avec 
Bertrand    du  ♦ 
Gucfcïm  >    qui 
lui  avoit  amené 
de    Fiance    les 
grandes    Com- 
pagnies.    Il  eft 
reçu  dans  Cala- 
horra  ,     &  en- 
fuite -dans  Buw 
gos ,    où  il  ef$ 
proclamé    Roi 


NAVARRE. 

Charles  II. 
dit  le  Mauvais. 

ian,en  échange 
deiquellesChar- 
les  V.  lut  donne 
Montpellier  ,^ 
avec  re/èrve  de 
la  (buverameté 
&  du  reffort. 


Charles  le 
Mauvais  fe  lie 
avec  lePrince  de 
Galles  pour  le 
rétabliûement 
du  Roi  de  Ca* 
ftille  y  q"i  ve- 
noitd'dtrecha£ 
fe  du  Tr-jne  par 
Henri  de  Traita» 
mare  >  ou  plu- 
tôt par  Ja  haine 
de  (es  fuj'ets. 
Charles  avoit  .< 
d'abord  embrafi 


A  R  A  G  O  H. 

Pierre  IV. 


par  ion  ordre» 
Ôc  traite  avec 
les  grandes  Cam- 
ptgntes,  appel- 
lées  par  le  peu-* 
pie  tes  Tard-ve- 
nus ou  Msldn. 
drtns,  qui  dé* 
foloiét  la  France 
depuis  le  Traité 
de  Bretigni. 
Charles  V.  s'y 
prêta  d'autant 
plus  volontiers, 
qu'en  fe  déli- 
vrant de  ces  bri- 
gands, jivoyoit 
naître  l'occaûoit 
de  venger   ht 

mort  de  Blanche 
de  Bourbon. 

1366. 

Le  Roi  de  Ca* 
ftille  effrayé  de 
l'irruption  fu- 
bite  &  des  ra- 
pides fucecs  de 
D.  Henri,  fait 
évacuer  toutes 
les  places  con- 
quîtes fur  l'A* 
ragon.  Pierre 
IV  voyant  Dom 
Henri  en  pof- 
(êmon  de  pre£ 
que  toute  la  Ca- 
ÛiUc,  le    fait 
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Pierre  ï. 
die  U  Jvftiekr. 
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CASTI1.1E. 

Wmr*  1, 
4tt  U  Crud. 


de  Caftille,  & 
reçoit  les  fou- 
rmilions de  la 
plupart  des  Dé- 
putés des  villes. 
Pierre  n'écou- 
tant que  fa 
crainte  &  fes 
remords ,  aban- 
donne toutes 
les  places  con- 
quises fur  l'A- 
xagon,  6c  ft  ré- 
fugie chez  le  roi 
de  Portugal  Ton 
allié  $  oui  lui 
réfute  rentrée 
de  (es  Etats.  U 
cil  contraint  de 
iè  retirer  dans 
la  Galice ,  où  il 
abufe  encore  de 
ion  autorité  ex- 
pirante ,  pour 
faire  aflamner 
l'Archevêque 
de  S.  Jacques. 
Voyant  enfin  la 
meilleure  par- 
tie de  Tes.  Etats 
révoltée  contre 
lui»  il  pâflc  à 
Bayonne  »  où  il 
vient  implorer 
le  fecours  du 
fameux  Prince 
de  Galles ,  qui 
gouvciooit    a- 


NAVARRE. 

Cbtrltt  II. 
dit  U  Mauvais. 


feit  parti  d'Hen- 
ri» mais  il  revint 
à  l'alliance  de 
Pierre  le  Cruel , 
qui  lui  promet, 
toit  Loçrogno 
&  Viftoria. 


ARAGON. 

Pitrr*  TV. 


fommer  de  lui 
remettre  la 
Murcie^  en  exé- 
cution du  Traité 
conclu  entre 
eux.  Henri  élu- 
de» fous  pré- 
texte qu'il  n'é- 
toit  point  en- 
core tems  de 
remplir  là  pro- 
mené ,  de  crain- 
te d'indifpofèr 
contre  lui  les 
CaftilUns. 
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iit  U  Jufticier. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


W 


mm 


EVENEMENS  T(E M^iT{QU^4B  LES. 


CASTlLLE. 

fiêrrt  I. 
Ht  U  Cruel. 


lors  la  Guyenne 
le  les  auties  pro- 
vinces Françoi- 
fès  cédées  à  E- 
douard  III.  (on 
père  par  le  Trai- 
té de  Bretigni. 
Xe  Prince  de 
Galles ,  qui  a- 
voit  en  la  gloire 
de  vaincre  Phi- 
lippe de  Valois 
a  Creci  &  Jean 
à  Poitiers  >  en- 
treprend de  ré- 
tablir le  Roi  de 
Caftille ,  à  con* 
dicion  qu'il  lui 
donner  oit  la  BiA 
caye ,  &  paye- 
xoit  les  troupes 
Angloifes.  il  at- 
tire dans  cette 
ligue  Charles  le 
Mauvais  ,  Roi 
de  Navarre. 

13*7. 

La  bataille  de 
Navaréte ,  ga- 
gnée par  le  Prin- 
ce de  Galles, 
accompagné  du 
Roi,  taitchan- 


NAVARRE. 

Cbarltt  II. 
dis  h  Mauvais. 
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13^7. 
Charles  le 
Mauvais ,  digne 
allié  de  Pierre  le 
Cruel,  livre  paC 
(âge  au  Prince 
de  Galles,  qui 
ger  entiéremët  [gagne  la  bataille 
la  face  des  affai-  de  Navaréte  fur 
res.  Piètre  ren.  Henri  de  Txaûa- 
tre  triomphant  mue. 


13*7. 

Pierre  IV.  a- 
bandône  le  parti 
d'Henri  de  Tra- 
ûamaic. 


13*7. 

MortdePierrc 
I.  Roi  de  Por* 
tugal  ;  il  a  pour 
fuccefleur  l'In- 
fant D.  Ferdi- 
nand ion  fils  > 
3u'il  avoit  en 
e  Confiance* 
Emmanuel. 
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FÎOTf    I. 

rffr  /#  Cruel. 

en  Caftille ,  & 
y  recommence 
tes  cruautés. 
Henri  trompé 
par  le  Roi  de 
Navarre  »  qui 
lui  avoit  promis 
de  refuièr  le 
pafiage  par  Ces 
Etats ,  &  aban- 
donne du  Roi 
d'Aragon ,  qui 
ne  chcichoit 
que  (on  avanta- 
ge dans  toutes 
ces  révolutions, 
cft  obligé  de 
ruir  à  fon  tour, 
ce  de  chercher 
un  afyle  en  Fran- 
ce- Il  y  reçoit 
des  fecours  qui 
le  mettent  en 
état  d'entrer  de 
nouveau  en  Ca- 
mille ,  où  fa  pré- 
Jcnce  &  la  re- 
traite du  Prince 
4e  Gdlés  rani- 
ment (on  parti. 
13&8. 
Ce  malheu- 
jeux  royaume 
eft  ravagé  tout 
à  la  rois  par  les 
armées  des  deux 
Rois  &  par  les 
Maures  de  Gre- 


HATAK1I, 
Chvrltt  II. 
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Charles  la. 
Mauvais  s'em- 
pare de  quel- 
ques places  en 
Caftille ,  à  la  fa-  défaits, 
veur  des  trou- 
bles. 


2$*8. 

.Nouveaux 

troubles  en  Sar- 

daigne  i  les  Ara-. 

gonnoii  y  font. 
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CASTILLB. 

titrrt  L 
dit  le  Cruel. 


nadc ,  qui  en- 
trèrent d'abord 
comme  auxiliai- 
res de  Pierre, 
&  firent  enfuite 
la  guerre  pour 
eux  -  mémes- 
Logrogno  5c 
plulieurs  autres 
places  tombent 
au  pouvoir  du 
Aoi  de  Navarre. 

1*69. 

Pierre  eft  dé- 
fait par  Henri 
accompagné  de 
Bertrand  du 
Guefclin  ,  qui 
lui  avoit  amené 
de  France  un 
renfort  de  cinq 
cents  lances,  & 
qui  arriva  aflez 
tôt  pour  fe  trou- 
ver à  la  bataille. 
Pierre  s'enfer- 
me dans  Mon- 
tiel,  où  il  eft 
aufiitôt  invefti. 
Pcrfonne  ne  pa- 
xoiflant  pour  le 
iêcourir ,  il  ten- 
te de  s'échapper 
pendant  la  nuit, 
&  eft  arrête  par 
un  Officier  Fran- 
çois, Henri  fur- 


RATAHRI. 

CbtrUt  IL 
du  U  Mauvais. 
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Pierre  IV.  fe 
met  en  polTcf- 
fîon  de  quel- 
ques places  en 
Caftille,  après 
la  mort  de  Pier- 
re le  Cruel. 

En  Sar  daigne , 
Brancaleon  Do- 
ria  s'etant  laide 
gagner  par  les 
offres  du  Roi 
d'Aragon ,  fait 
la  guerre  au  Ju- 
ge d'Arborca , 
chef  dts  mé- 
contens,  &  ar- 
rête le  cours  de 
fes  victoires. 
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Ferdinand  I, 
forme  des  préi 
tentions  fui  la 
Caftille  après  Isa 
mort  de  Pierre 
le  Cruel ,  dt» 
chef  de  Béatrûg 
(on  ayeuic,  la*> 
quelle  étoit  fille 
de  Sanche  IV, 
Roi  de  Caftille, 
Il  fe  ligue  avec 
le  Roi  d'Aragon 
qui  avoir  tes 
prétentions  par- 
ticulières lux 
quelques  pro*. 
vinecs*  &  et** 
tre  dans  la  Ga- 
lice, où  plu- 
lieurs villes  le 
recoruisiûTent. 
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vient,  &  s'irrite 
à    fafpeft    du 
meurtrier  de  fâ 
famille  ;  il  frap- 
pe  ion   frère, 
qui  veut  en  vain 
te  mettre  en  dé- 
lenlè  :  il  expire 
percé  de  mille 
coups    par   les 
Seigneurs  qui 
acçompagnoiét 
P.  Henri.  Ainfi 
périt  à  I*âge  de 
trente-cinq  ans, 
le  Roi  Pierre  I. 
«nie  la  poftérîté 
indignée  a  for-*. 
nomme  \c  Cruel,- 
titre  le  plus  fié- 
triflant&lcplus 
odieux     qu'un 
Prince  puifle  /a., 
mais  porter.  En 
lui  finit  la  bran- 
che légitime  des-. 
Rois    ifius    de 
Raymond    de 
Bourgogne.  La 
Caftillc  délivrée 
d'un  fi  méchant 
Prince  auf  oit  pu 
refpirer,  fi  Hen- 
ri n'avoit  point 
eu  de  compéti- 
teur ;  mais  Fer- 
dinand ,  Roi  de 
Portugal,  étoit 


NAVARRE. 

Çbvht  11. 
iu  U  Mauvais. 


ARAGON. 
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CASTILLE. 

petit-fils  de  Béa- 
trix  ,  fille  de 
Sanche  IV.  Roi 
de  Caftiilc.  En 
cette  qualité  il 
avoir  des  dioits 
fur  cette  Cou- 
ronne >  6c  cha- 
cun des  Princes 
voifins  avoit  (es 
prétentions  par» 
ttculié tes  lut 
différentes  pro- 
vinces. Le  Roi 
de  Portugal  en- 
tre en  Galice, 
eu  plufienis  vil- 
les le  reconnoiA 
iènt.  Prifedtde- 
irruftion  d'Aï- 
gézire  par  le 
loi  de  Grenade. 

1370. 

L'orage  dont 
le  nouveau  Roi 
de  Caûilie  étoit 
menacé  >  com- 
mence à  s'appai- 
fet.  La  flotte  de 
Portugal  eu  bat- 
tue par  celle  de 
Caûillc  :  les 
Maures  de  Gre- 
nade contentent 
à  une  trêve,  t 
Henri  renvoie 
en  Fiance   du 


NAVARRE. 

Chcrht  II. 
dit  U  Mauvais. 


1370. 

Le  Roi  de  Na- 
varre eft  appel- 
lé  en  France, 
par  le  renouvel- 
lement de  la 
guerre  entre  les 
François  &  les 
Anglois. 


ARAGON. 

Pi#rr#ir. 


1370. 

Pierre  IV.  fe 
refroidit  fur  fon 
alliance  avec  le 
Roi  de  Portu- 
gal y  qui  refle 
lcul  à  faire  fe- 
rieufement  la 
guerre  contre  le 
nouveau  Roi  de 
Caûillc. 


PORTUGAL. 

Ftriimsui  I. 


IJ70. 

La  Hotte  de 
Ferdinand  I.  eft 
battue  par  celle 
du  nouveauRoi 
de  Caitilic  Hcih 
ri. 
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CASTILLE. 
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Guefclin  Se  les 
autresSeigneurs 
François,  après 
les  avoir  recom- 
penies  magnifi- 
quement. 

1371. 

Lapaix  ferait 
entre  la  Caûiik 
ce  le  Portugal 
parla  médiation 
du  Pape  Gré 
goircXLLeRoi 
de  Portugal  fen- 
toit  d'ailleurs 
qu'il  ne  pou- 
voit  guères  fe 
flatter  de  réuf- 
ûi  dans  cette 
guerre.  Henri 
venoit  d'avoir 
de  grande  fuc- 
cès  en  Galice, 
Se  s'étoit  même 
tiouvé  aflfcz 
puiffailt  pour 
«nvoyer  au  fe- 
céars  du  Roi  de 
France  une  flot- 
te confidérable, 
qui  battit  les 
Anglois  devant 
la  Rochelle. 


NAVARRE. 

CA«r/*r  II, 
to  /#  Mauvais. 


IJ7I. 

Charles  le 
Mauvais  fe  dé- 
tache de  l'al- 
liance des  An- 
glois ,  &  s'a- 
bouche à  Ver- 
non  avec  Char- 
les V.  Ion  beau- 
frere.  On  y  con- 
firme les  Trai- 
tes conclus  pré- 
cédemment ,  & 
qui  n'avoient 
pas  encore  été 
entièrement  exé- 
cutés.' leanpe 
voyant  la  Na- 
varre attachée 
par  le  Roi  de 
Cafrille  pendant 
l'abfênce  de  ion 
mari  »  confent 
à  mettre  en  fé- 
queftre  entre 
les  mains  du 
Pape  les  places 
oui  fatibient 
1  objet  delà  con- 
testation. 


ARAGON. 
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IJ7I. 

Pierre  tout 
occupé  de  la 
guerre-  avec  la 
Sardaignej  tait 
une  trêve  avec 
la  Caltille. 


PORTUGAL. 

F*rdi**mdl.  » 


IJ7I. 

Cette  diigra« 
ce  jointe  au  re- 
froidînemêt  du 
Roi    d'Aragon 
fon  allié  ,  le  fait 
confentir  a  faire 
la  paix  avec  la 
CaàiUc      Une 
des   conditions 
du    Traité    de 
paix  fut  que  Fer- 
dinand  epoufè- 
roit    Leonore  * 
fille  du  Roi  de 
,Cattille  5    mais 
l'amour    qu'il 
conçut     four 
Leonore  Telles 
y  mit  obûacle  ; 
il  la  fit  ieparec 
d'avec     Jean- 
Lauxenc    d'A- 
cunha    ion    é- 
poux  y  fous  pré- 
texte de  paren- 
té, &  l'epouià 
fecrétement. 
Troubles  à  LiA 
bonne   à  cette 
CKcaûon.    Un 
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Cbarltt  II. 
dit  U  Mauvais. 


1*7*" 

La  guerre  re- 
commence con- 
tre le  Portugal  » 
à  l'occafion  d'u- 
ne ligue  con- 
clue entre  Fer- 
dinand IV.  & 
Jean  Duc  de 
Lancaûre  ,  Gis 
du  Roi  d'Angle- 
terre Edouard 
III.  qui  venoit 
de  prendre  le 
titre  de  Roi  de 
Caftille,  du  chef 
de  là  femme 
Confiance  ,  fille 
4e  Pierre  le 
Cruel  &  de  Ma- 
irie de  Padilla. 


I57t. 

Accord  entre 
le  Roi  d'Ara- 
gon &  le  Clergé 
de  ion  royau- 
me ,  touchant 
les  immunités 
&  lesft>riviléges 
cccléfiajijques. 


1371. 

Charles  le 
Mauvais  prend 
porTeflSoji  de 
Montpellier,  & 
y  fait  ion  entrée 
le  20  Mars.  Par 
un  arrangement 
particulicr>con- 
clu  par  la  mé- 
diation de  Gré- 
goire XI.  &  en 
la  préfence,  le 
Roi  de  Navarre 
étoit  obligé  de 
remettre*  cette 
ville  au  Roi  de 
France ,  quatre 
ans  après  cette 
prife  de  poûef- 
fion,  pour  d'au- 
tres terres  d'un 
égal  revenu. 
{Hift.dgUwtHt* 
|  dn.) 

1575- 
,   La  guerre  entre  la  Caftille  &  le  Portugal,  à  laquelle  les  autres 
Puilfances  d'Efpagne  avoient  pris  part,  comme  nous  l'avons  dit, 
eft  terminée  par  la  médiation  du  Cardinal  Gui  de  Boulogne ,  Légat 
du  Pape.  Le  Roi  de  Caftille,  après  avoir  pris  Vifcu;  s  «toit  avance 


ARAGON. 

Pmrt  IF. 


PORTUGAL. 
Ferdinand  1. 

homme  du  peu- 
ple >  nommé 
Ferdinand    V*f* 

Îiue*,,  fe  met  à 
a  tête  des  ré- 
voltés, &  eifc 
puni  de  moru 

IJ71. 

Ferdinand  I; 
rend  public  fon 
mariage  avec 
LéonoreTellez, 
&  la  fait  recon- 
noître  en  quan- 
tité de  Reine. 
Il  iè  ligue  avec 
Jean  Duc  de 
Lancaûre  ,  qui 
venoit  de  pren- 
dre le  titre  da 
Roi  de  Caftille, 
du  chef  de  Jà 
femme  Cons- 
tance, fille  de 
Pierre  le  Cruel 
&  de-Marie  de 
Padilla. 
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julqu'à  Lisbonne ,  &  s'étoit  même  emparé  de  la  baffe  ville.   Le 

Légat  fàifit  cette  occaûon  pour  porter  Ferdinand  à  la  paix.  Elle 

fut  lignée  en  fà  préfence  par  les  deux  Rois ,  qui  fe  rendirent  à  cet 

effet  fur  le  Tage  dans  des  barques  magnifiquement  ornées.  Cette 

Fête  fut  fuivie  du  mariage  du  Comte  D.  Sanche,  frère  d'Henri , 

avec  Dona  Béants,  fœur  de  Ferdinand,  en  vertu  d'une  des  claufês 

du  Traité,  par  lequel  il  fut  auffi  ftipulé  que  les  deux  Rois  vivroient 

en  bonne  intelligence  ,  non-feulement  entr'eux,  mais  avec  le  Roi 

de  France  contre  l'Angleterre ,  V Aragon  &  le  Roi  de  Navarre  9 
«in;  •^«■^:*  ~~~~.-  Aim^ui.  a-  i.  -c_'M~_     ii  g-  A  »«.;»>     a»*  «•»»:! 


qui  s'étoit  encore  détaché  dé  la  France.  Il  fit  fa  paix  ,  dès  qu'il 
le  vit  abandonné  par  le  Roi  dé  Portugal»  &  remit  les  places  de 
il  s'ctoit  emparé  fur  la  Caftille.  Le  Cardinal  Gui  de  Boulogne  < 
encore  l'honneur  de  ce  Traité ,  &  mourut  peu  de  tems  après. 


Le  Pape  Grégoire  XI.  approuve  l'Ordre  des  Hermites  de  faint 
Jérôme  ,  établi  en  Efpagne  quelques  années  auparavant  par  des 
Italiens  qui  y  vinrent  chercher  le  repos  &  la  folitude  loin  de  leur 
patrie.  Cet  Ordre  fuit  la  Régie  de  S.  Auguftin,  &  s'eft  beaucoup 
étendu  dans  toute  l'Eipagne ,  où.  il  a  des  Monafiéres  magnifiques  , 
parmi  lesquels  on  diftingue  celui  de  Saint-Laurent  de  PElcurial , 
iepulture  ordinaire  des  Rois  d'Eipagne.  U  y  a  auûl  des  Religieufes 
Hiéronymites ,  qui  reconnoiffent  pour  Fondatrice  une  fainte  fille 
nommée  Marie  Garcias ,  dont  la  piété  donna  origine  au  célèbre 
Monaûére  de  S.  Paul  de  Tolède. 

Pierre  IV.  en- 
voie des  trou- 
pes dans  le  Rouf- 
lîtlon,  menacé 
d'une  invafion 
de  la  part  de  Jac- 
ques de  Major- 
que ,  Roi  de 
Naples,  qui  a- 
voit  fçu  intéref 
fer  pour  lui  la 
France  >  la  Ca- 
ftille &  le  Por- 
tugal. La  Sar- 
daigne     étoit 
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H  A  VA  R  RE. 

Charles  H,, 
dit  h  Mauvais. 


I    , 


1574* 
Paix  avec  RA- 
xagon.  Henri 
convient  d'une 
ibmmc  avec 
Pierre  IV.  ppur 
le  dédommager1 
du  royaume  de 
Mur«i€  ,  2c  don- 
ne  rinfant  D. 
Jean  deCaftille 
en  mariage  à 
Léonore,  Infan- 
te d'Aragon.  Il 
pafle  en  perfon- 
ne  au  îècoûrs 
de  la  France , 
&  fe  retire ,  a- 
près  avoir  at- 
tendu inutile- 
ment auprès  de 
3ayonne  le  Duc 
4* Anjou  ,  qui 
étoit  occupé  au 
£ége  de  Moji- 


ARAGON. 
ïiemir. 

menacée  en  mê- 
me tems  par  les 
Génois  ,  qui 
préparoient  une 
flotte  en  faveur 
du  Juge  d'Ar- 
borca.  Toutes 
ces  inquiétudes 
empêchèrent  le 
Roi  d'Aragon 
d'agir  contre  la 
Caltille. 

1374- 
Pierre  (è  li- 
gue avec  le  Duc 
de  Lancaftre  ; 
mais  changeant 
prèfqu'aufiitôt 
d'avis ,  U  écoute 
les  proposions 
du  Roi  de  Ca- 
ltille ,  qui  lui 
offrent  une  fom- 
meconfidérable 
en  dédommage- 
ment du  royau- 
me de  Murcie. 
La  paix  fe  con- 
clut, &  eft  ci- 
mentée par  le 
mariage  de  D. 
Jean  ,  Infant  de 
Caftille  ,  avec 
Léon  ore,  Infan- 
te d'Aragon. 
Jacques  de  Ma- 
jorque >  Roi  de 


Portugal; 

Ferdinand  7. 
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CA8TILLE 
'  Bran'  II. 

tauban.  La  flot- 
te Caûillannc, 
commandée  par 
Ferdinand  San- 
chez,    fait   de 

Îprands  ravages 
ur    les    côtes 
d'Angleterre. 


NAVARRE. 

Cbarlit  U. 
Ht  U  Mauvais. 


D.  Carlos ,  fils  aîné  de  Charles 
le  Mauvais,  époufe  Léonore, 
Infante  de  Caftille ,  en  exécution 
d'une  des  claufes  du  Traité  de 
paix  conclu  entre  les  deux  Cou- 
ronnes. 

AJphonfc  , 
Comte  de  Gi- 
jon ,  fils  naturel 
du  Roi  de  Ca 
ftille ,  iè  retire 
en  France,  pour 
n'être  pas  con- 
traint d  epoufer 
contre  ion  ia- 


ARAGOK. 


Naples>  ravage 
leRouffillon,& 
entre  enfuite  en 
Aragon  *  d'où 
il  eft  obligé  de 
fe  retirer,  faute 
de  vivres:  il  y 
rentra  au  com- 
mencement de 
l'année  fuivan- 
te ,  &  y  fut  at- 
taqué d'une  fiè- 
vre qui  le  pré- 
cipita au  tom- 
beau. La  guerre 
devient  plus  vi- 
ve en  Sardaigne, 
par  les  fecours 
que  les  Génois 
fourniflbient 
aux  mécontens. 

Ifàbelle ,  fœur 
6c  héritière  de 
Jacques  de  Ma- 
jorque ,  cède 
lès  droits  au 
Duc  d'Anjou  , 
frère  de  Char- 
les V.  Roi  de 
France.  Ce  n'é- 
toit  que  la  con- 
firmation d'une 
donation  faite 
au  Duc  d'Anjou 
par  Jacques  lui- 
même  i   elle 
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clination  l'In- 
fante Ifâbelle  de 
Portugal;  mais 
Henri  l'ayant 
menacé  de  le 
priver  de  Ces  ap- 
panages*  il  re- 
vient en  Cafiil- 
le  >  ou  l'on  cé- 
lébra ce  maria- 
ge deux  ans  a- 
près,  pour  affer- 
mir la  paix  en- 
tre les  deux 
Couronnes. 


NAVAR&£. 

Charles  II. 
dit  le  Mauvais. 
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137*. 

Charles  fe 
Mauvais  fait 
mourir  D.  Ro- 
deric  Uzriz,  l'un 
des    principaux 
Seigneurs    de 
Navarre,  qu'il 
ftupçonnofr  de 
vouloir   livrer 
quelques  places 
au  Roi  de  Ca- 
ftille.  Plufieurs 
Seigneurs    Na- 
varrois  prennët, 
la  fuite  »  par  la- 
crainte     d'un  ' 
fèmblable  trai- 
tement. 

1377. 
Dom  Carlos  , 

|  Infant  de  Na- 


n'eut  pas  d'exé- 
cution.    Pierre 
IV.  voulut  le- 
ver    de     noti- 1 
veaux     împôtsj  \i. 
pour  la  guerre 
dont     il    étoit 
menacé  à  ce  fii- 
jet  ;    mais    les 
Etats  fobligeret 
à  les  rejetter  fur  J 
les  Juifs  8c  fur 
les  Maures. 


157^ 
lits    affaires 
ftm    -en    tres- 
manvais    état 
dans  la  Sardai- 
gne.   Mariano, 
Seigneur   d'Ar- 
borca,étoirmaî- 
tre  de  la  cam- 
pagne»   &  les' 
Aragônois  ren- 
fermés     dans 
leurs  forterefles 
y    manquoient 
prefqu'abfblu- 
ment  de  vivres. 
La  mort  de  Ma- 
riano  les  tire  de 
cet  embarras^ 

M77. 
Pierre  IV.  veut 

s' emparer  delà 
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137*. 

r  Henri  recom 
mcncc  la  guer- 
re contre  le  Roi 
de  Navarre  , 
pour  Satisfaire 
au  Traité  d'al- 
liance conclu 
avec  la  France , 
&fè  venger  d'u- 
ne   entreprife 


NAVARRE. 

Cbarlet  II. 
dit  U  Mauvais. 


varre,  eft  arrê- 
té en  France , 
où  il  étoit  allé 
par  ordre  de  Ion 
père  »  pour  faire 
une  nouvelle  li- 
gue avec  les  An. 
glois.  On  arrê- 
ta en  même 
tems  pluûeurs 
Seigneurs,  dont 
quelques  -  uns 
furent  exécutés 
à  mort  l'année 
(ùivantej  com- 
me complices 
du  Roi  de  Na- 
varre» quivou- 
loit  faire  empoi- 
sonner Charles 
V.  auquel  il  a- 
voit  déjà  .  fait 
donner  du  poi- 
fon ,  lorsqu'il 
n'étoit  encore 
que  Dauphin. 

1378. 

On  fe  faifit 
de  tous  les  do- 
maines qu'il  pof 
fédoit  en  Fran- 
ce. Il  fait  fon 
Traité  avec  les 
Anglois,  &eft 
aftfiitôt  attaqué 
par  le  Roi  de 
Caûille,  fidèle 


ARAGON. 


Sicile  ,  après  la 
mort  de  D.  Fré- 
déric, qui  laif- 
foit  pour  fon  hé- 
ritière Marie  fa 
fille ,  à  laquelle 
il  avoit  lubfti- 
tué ,  en  cas  de 
mort ,  D.  Guil- 
laume Ion  fils 
naturel,  &  au 
défaut  de  celui- 
ci  la  mai  fon  d'A- 
ragon, de  la- 
quelle il  étoit 
iflu.  Pierre  vou- 
loit  s'approprier 
la  Sicile  au  pré- 
judice de  Marie, 
prétendant  que 
les  filles  étoient 
exclues  de  cette 
fucceffion ,  par 
un  teftament  de 
Frédéric  I.  Roi 
de  Sicile. 


PORTUGAL. 

Ferdinand  I. 


D.Jean,  l'un 
des  fils  de  Pier- 
re I.  &  d'Inès 
de  Caftro,  é- 
poule  lecrcte- 
ment  Marie  Tel- 
lez  de  Ménélesj 
foeur  de  la  Rei- 
ne, ôc  la  poi- 
gnarde peu  de 
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Htnrill. 

que  le  Roi  de 
Navarre  avoit 
faite  fur  Logro- 
gno  au  mépris 
de  la  paix. 


NAVARRE. 

Charles  II, 
dit  l*  Mauvais. 

allié  de  la  Fran- 

ce. 

ARAGON. 
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temi  après  fur 
un  faux  foup- 
çon  d'infidélité, 
infptré  par  1» 
Reine  elle-mê- 
me ,  qui  avoit 
pris  ombrage  d« 
ce  mariage.  If 
fe  retire  en  Ca- 
ftille. 
Commencement  du  grand  (chitine.  Le  Pape  Grégoire  XI.  étant 
mort  à  Rome,  où  il  avoit  rétabli  le  Siège  pontifical  Tannée  pré. 
cédente  ,  les  Cardinaux  élurent  Urbain  VI.  homme  dur  5c  fier , 
qui  les  fit  bientôt  repentir  de  cette  démaiche.  Ils  quittèrent 
Rome,  &   fe  retirèrent  à  Fondi,   où  ils  élurent  Clément  VII. 

Î «retendant  que  l'élection  d'Urbain  étoit  nulle ,  à  caufè  de  la  viol- 
ence qui  leur  avoit  été  faite  par  le  peuple.  Comme  il  étoit  prefque 
impoiîible  de  difeerner  laquelle  des  deux  élections  étoit  valide , 
les  Princes  Chrétiens  fe  partagèrent  entre  l'obédience  des  deux 
Papes.  Urbain  refta  à  Rome,  &  Clément  VII.  alla  s'établir  & 
Avignon,  où  lès  fucceifeurs  demeurèrent  après  lui;  en  forte  que 
pendant  quarante  ans  il  y  eut  toujours  plufieurs  Papes  dans  1 £- 
glife.   Les  Rois  de  Caflillc  &  d'Aragon  gardent  la  neutralité. 


1379- 

Aflcmblée 
d'Alefcar  ,    où 
l'on  met  en  fé- 
queftre  tous  les 
jrevenus  qui  ap- 
partenoient  au 
S.  Siège  en  Ca- 
mille ,  jufqu'à  ce 
que    l'on    Içut 
quel  étoit  le  Pa- 
pe   légitime. 
Henri    fait    ht 
paix  avec  le  Roi 

Temt  /. 


M79- 
Charles  le 
Mauvais  eft 
obligé  de  faire 
la  paix  avec  la 
Caitillc,  &  de 
renoncer  à  fon 
alliance  avec  les 
Anglois.  Il  avoit 
tellement  épui- 
fé  fes  finances 
dans  cette  guer- 
re ,  qu'il  fut 
contraint  d'emi 


M79. 
Marie,  héri- 
tière de  la  Cou- 
ronne de  Sicile , 
eft  enlevée  par 
le  Comte  d'Aof- 
te*  &  tombe  au 
pouvoir  du  Roi 
d'Atagon  ,    au 
moment  qu'elle 
fe    difpoioit    à 
époufèr    Jean 
Galeas  ,   neveu 
deBarnabo,Sei* 


Ll 
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HISTOIRE  DESPAGNE. 
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CASTILLE. 


ÎII. 


de  Navarre, 
l'afaligt  à  renon- 
cer 1  l'alliance 
des  Anglais,  & 
meurt  le  19  Mai 
à  l'âge  4e  qua- 
rante ~&t  ans, 
après  s'être  fait 
*vètk  *)  l'ha- 
bit de  S.  Demi 
nique,  ie  peu- 
ple ibupconna 
qu'il  avojt  été 
cmpoUtané  par 
desbrodequins, 
dont  le  Roi  de 
Grenade  loi  a- 
voi t  fait  pie  fcnij 
mais  on  ne  con- 
«oit  point  de 
poifen  qui  puif- 
jè  açir  de  cette 
manière.  Henri 
étoit  l'homme 
de  fon  tems  le 
plus  galant,,  le 
jllus  brave  ,  le 
plus  généreux  ; 
il  avoit  de  l'élé- 
vation dans  le 
Génie  &  de  la 
fermeté  dans 
l'ame;  fon  cœur 
étoit  tendre  ôc 
compatiflant  ; 

ion    caractère 
doux  &  affable. 
On  doit  le  pla? 


NAVARRE. 

Charles  II. 
Ht  U  Mauvais. 


prunter  vingt 
mille  doubles  au, 
Roi  de  Caltille 
pour  licencier 
lès  troupes  i  fie 
pour  (Breté  de 
cette  fbmme  > 
il  lui  engagea  la 
ville  de  la  Gar- 
de. 


AXAGOlf. 

VUrrtJV. 

gneur  de  Mt< 
lan. 


V. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE, 
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C  A  S  T  I  L  L  E. 
/«an  I. 

cer  au  rang  des 
meilleurs  Prin- 
ces &  des  illus- 
tres Guerriers 
de  Ton  fie  cl  e.  Il 
eut  beaucoup 
d'obftacles  à 
vaincre ,  une 
confiance  &  un 
courage  qui  le 
firët  triompher 
de  Ces  ennemis. 
Il  aima  fa  pa- 
trie, &  il  fut 
chéri  Ôcreipecté 
defèsfujets;  les 
grandes  quali- 
tés dont  il  étoit 
doué,  leur  fi- 
xent oublier  ai- 
sément qu'il  n'e- 
toit  qu'un  usur- 
pateur. D. Jean 
ion  fils  lui  fuc- 
cède,  &  inter- 
dit aux  Juifs  la 
conouTancc  des 
affaires  crimi- 
nelles ,  dans  les- 
quelles on  pou- 
voit  infliger  la 
peine  de  mort. 
<Je  règlement 
fut  fait  a  l'occa- 
iion  d'un  ordre 
qu'ils  avoient 
obtenu  par  fur- 
prife/pouxfaiif 


KAVAftftS. 

CbarUt  II. 
Ht  h  Mauvais. 


ARAGON. 

Pitrri  IF. 


PORTUCAC, 
Wtriinanî  2* 


Llif 


Il* 


HISTOIRE  DESPAGNE. 


EVESEMENS   %E M*A%QU >AB LES* 


CASTILLE. 
Jean  I. 


mourir  an  Juif 
chargé  du  re- 
couvrement des 
revenus   de   la 
Couronne.    La 
flotte  deCaftille 
agit  efficacemët 
fur  les  côtes  de 
Bretagne  en  fa- 
veur de  la  Fran- 
ce. Renouvelle- 
ment de  la  trê- 
ve entre  la  Ca- 
ftille&  les  Man- 
ies de  Grenade, 
à  Toccafion  de 
la  mort  de  Ma- 
homet -  Yago  > 
Î|ui    eut   pour 
uccefleur   Ma* 
homet  Guadia- 
Abulhagen  fon 
fils  ,    dont    le 
régne  fut  très- 
pacifique. 
1380. 
Jean  fè  brouil- 
le  avec  Ferdi- 
nand IV.  Roi  de 
Portugal»  à  cau- 
fe  de  la  rupture 
d'un    mariage 
qui  venoit  d'ê- 
tre arrêté  entre 
Henri  Ton    fils 
aîné&Béatrix, 
fille  &  héritière 
é&  Ferdinand. 


NAVARRE. 

Cbarltt  11. 
Ht  I§  Mauvais. 


AAACON. 
PùrrtlFl 


Troubles  dans 
la  Navarre  à 
Toccafion  d'une 
querelle  fur  ve- 
nue en  préiènee 
du  Roi,  entre 
les  Seigneurs 
d'Affiain&d'A- 
gramont.  Le 
Roi  les  fit  arrê- 
ter tous  deux, 
&   le  premier 


PORTUGAL. 


I380. 

Pierre  IV.  é- 
poufe  Sybille  de 
Fortia  ,  veuve 
de  D.  Artol  de 
Foces.  C'étoit 
fon  quatrième 
mariage  ;  car  a- 

Srès    la    mort 
'Eiéonore,   il 
avoit     époufe 
une  Dame  nom- 
mée   Marthe , 


i$8o. 
Traité  entre 
les  Rois  de  Por- 
tugal &  de  Ca- 
ftille ,  par  le- 
quel on  arrête 
le  mariage  de 
Béatrix,  fille  fie 
héritière  de  Fer-* 
'dinand  I.  avec 
Henri ,  fils  aine 
du  Roi  de  Ca- 
{(ttdfionftipulc 
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CASTILLE. 
Jean  I. 


NAVARRE. 

Cbarlet  11» 
dit  h  Maurais. 


fut      enfermé 
dans  le  château 
de  Tafalla.    On 
lui   donna  une 
Gaide  Françoi- 
se qu'il  corrom- 
pit,  &  à  l'aide 
de   laquelle    il 
s'empara  de  cet- 
te  place.     Le 
château  fut  af- 
fîégé  ;    &    les 
François   ayant 
été   obligés  de 
fe  rendre ,  furet 
tous  égorgés. 
Charles  le  Mau- 
vais entreprend 
de  faire  empoi- 
fonncr  les  Dncs 
de    Bourgogne 
&  de  Bcrrij,  on- 
cles &  tuteurs 
du  Roi  de  Fran- 
ce Charles  VI. 
parceque   ces 
Princes      réfu- 
gient de  rendre 
la  liberté  à  Dont 
Caxlos  fort  ûk. 
Un  Anglois  qui 
s'étoit     chargé 
de    l'exécution 
de  ce  forfait,  eft 
arrêté  &  exécu- 
té à  mort.  (Hift, 
de  Navarre.) 


ARAGON. 

Pitrr»  IV»    ■ 

qui  mourut  en 
1378.  Comme 
il  s'occupoit 
toujours  de  la 
conquête  de  la 
Sicile ,  il  inftitue 
(on  héritier 
pour  cette  Cou- 
ronne l'Infant 
D.  Martin ,  l'un 
de  lès  fils.  Jean. 
"V,  Reine  de 
Naplesj  veuve 
de  Jacques  de 
Majorque  »  a- 
dopte  Louis 
d'Anjou,  qui  fut 
la  tige  de  ce 
qu'on  appelle  la 
féconde  Maifon 
d'Anjou. 


PORTUGAL; 

Ferimamd  I. 


■  ■       4 


en  même  tems 
que  dans  le  cas 
où  l'un  des  fu- 
turs époux  vien* 
droit  à  mouxû 
fans  enfans,  le 
furvivant   héri- 
teroit  de  fes  E- 
ta  ts.  Cet  accord 
fut    confirmé 
dans  les  Etats 
des  deux  royau- 
mes 5   mais  de 
mauvais     con- 
feiis    portèrent 
Ferdinand  à  le 
rompre      pref. 
qu'auffitôt,   & 
I  depuis  ce  mo- 
ment il  ne  fba« 
gea  qu'à  fufei- 
ter  des  ennemis 
au  Roi  de  Ca- 
aille ,  &  il  jetta 
fes  vues  fur  le 
Duc  de  Lança-» 
ftre  »  dont  il  ré- 
veilla    l'ambi*. 
«ion. 


LI  iïj 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS   1>E  M~4HgU^iB  LES. 


CACT1LLE. 
.    Jtm  I* 

Xa  guerre  com- 
mence avec  vi- 
vacité entre  la 
Caftilie  &  le 
Portugal.  Les 
Cattillans  s'em- 
parent de  plu- 
îleurs  places  & 
battent  la  flotte 
fottûgafte.  ' 
Leur  Amiral  rut 
beaucoup  blâ- 
mé de  s'être  re- 
tiré à  Seville 
aorès  cette  vic- 
toire ,  au  lien 
derciterenmer 
pour  combattre 
la  flotte  Angloi- 
iê>  qui  arriva 
feu  de  tems  a- 
près  à  Lisbône 
fous  la  conduite 
d'Edmond  , 
Comte  de  Cam- 
brigè,  frère  du 
Bue  de  Lan- 
çaftrc. 


NAVAEB.B. 
CbarU*  H. 

dit  to  mauvais . 


l&AQON. 


1381. 

Etats  de  Sa 
ragofle,  où  le 
BLoi  d'Aragon 
lait  couronner 
SvbiHe  de  For- 
tia.  Un  pxopoû 
dans  ces  mêmes 
Etats  de  déci- 
der fi  les  vaf 
faux  pouvoient 
'avoir  action  co- 
tre les  Seigneurs 
3ui  abufoient 
e  leur  autorité 
pour  les  mal- 
traiter 5  &,  ce 
qui  eu  bien  fur- 
prenant,  il  fut 
décidé  que  la 
cônoiffance  des 
vexations  des 
Seigneurs  ne  fe- 
roir  réfervëe 
qu'à  Dieu  feul. 
Ainiî  il  eft  cer- 
tain qu'en  Ara- 
gon les  Sei- 
gneurs avoient 
réduit  le  peuple 
en  efclava|e, 


PpATUQAU 

Ferétimnà  I- 

•»    .  — ^^ 

Le  Roi  de  C*. 
Aille  le  prévint; 
il  avoit  dé/a  pris 
plufieurs  places 
&  battu  la  flotte 
Portugal  fe,Iorf 
que  celle  d'An» 
gle terre  arriva 
àLisbonne^fous 
la  côduite  d'Ed. 
mond,  Comte 
de  Cambrige , 
frère  du  Duc  de 
Lancaûre.  Ed- 
mond amenoit 
avecluiEdouard 
fon  ûh  aine  » 
dans  l'efpérancc 
de  lui  taire  é- 
poufer  l'Infante 
Béatrix.  Quoi- 
que ce  jeune 
Prince  n'eût  en- 
core que  fîx  ans, 
le  mariage  iè  fit. 
On  dreûa  un  fit 
magnifique  y 
dans  lequel  on 
mit  le  fils  du 
Comte  &  l'In* 
fante  Dona  Béa- 
trix >  en  pré- 
lèncc  des  Pré- 
lats &  de  plu  9 
lieurs  Seigneurs 
qui  approuveT 
rem,  4Û  Içu 


HISTOIRE  D'BSPAGNE. 


ïîl 


EVENEMEKS  %ZUU%QV ~4BLES. 


CA8TILLE. 
Jéml. 


te  Heî  de  Ca- 
flillô,  à  l'imi- 
tation de  la 
France  ,  crée 
detixMaréchau* 
pour  eomma'n» 
derfes  troupes*. 
Il  fait  bloquer 
Lisbonne  par 
mer,  &  fe  diC 
pofe  à  livrer  ba- 
taille ;  mais  on 
parle  de  paix  , 
an  Heu  de  com- 
battre ,  &  l'on 
conclud  unTrai- 
té ,  en  vertu 
duquel  Jean  é- 
poufa  l'année 
foirante     Hto- 


NAVAAftM. 

CbvUt  IL 
dit  h  Mauvail. 


L'Infant  D. 
Carlos  avoit  été 
remis  en  liberté 
l'année  précé- 
dente parle  Roi 
Charles  VI.  qui 
lui  avoit  même 
rendu  le  gou- 
vernement de 
Montpellier ,  & 
le  revenu  des 
autres  terres 
que  Charles  le 
Mauvais  avoit 
tenues  en  Fran- 
ce; mais  Char- 
les VI.  lui  ôta 
la  feigne urie  de 
Montpellier  le 
t%  Oftobrc  de 


AtAGOK. 

Vicm  IV* 


I38L 

Pierre  IV.  en- 
voie des  trou- 
pes dans  la  Gré- 
ce  pour  prendre 
poflellion  en 
ion  nom  du  Du- 
ché d'Athènes , 
dont  quelques 
Aragonnois  & 
Catalans  s'é- 
toient  rendus 
maîtres.  Ce  Du- 
ché étoit  un  ref- 
te  des  conquê- 
tes faites  par  les 
Croifés  fur  les 
Empereurs 
Grecs.  Pierre 
IV.  s'eccupoit 
en  même  tems 


POUTtfGÀÉ. 
TttMttmi.  I. 

réf  ts>  cette  ma- 
nière extrava- 
gante de  celé- 
bret  des  éjtoa- 
iàlttt*,  &  qw 
ratifièrent  tout» 
le*  Aoglois  ft 
rendent  odieux 
pat  leurs  excès; 
le  peuplé  deve- 
nu farieux  eh 
maiTacre    un 

rand  nombre 
la  Cour  & 
dans  d'autre* 
endroits-. 

1381. 

Ferdinand  I. 
après  avoir  créé 
un  Connétable 
&  un  Maréchal» 
fe  met  à  la  tête 
de  fes  troupes, 
&  va  à  la  ren- 
contre du  Roi 
de  CafHlle.  On 
parla  de  paix 
auflïtôt  que  les 
armées  furent 
en  préfence  >  fie 
elle  fut  conclue 
à  l'infçu  des  An- 
glois ,  qui  fu- 
rent obligés  de 
lé  rembarquer 
malgré  leurs 
)  plaintes.    Le 

Ll  iv 
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JgASTlLLg. 

faute  4e  Portu- 
gal, avec  pio* 
méfie  d'entier 
fans  armes  dans 
ce  royaume  > 
lorsqu'il  en 
Çrendroit  poil 
fèiïîop  en  venu 
du  droit  4c  là 
femme;  événe- 
ment que  les 
infirmités  du 
Xoi  de  Portu- 
gal faifojent  re- 
garder comme 
prochain, 


NAVAgHC 

CbatUt  11. 
dit  h  Mauvais. 

cette  année  »  & 
la  reunit  pour 
toujours  a  la 
Couronne  de 
France.   (  Hift. 


ARAGON. 
Pierre  IV. 


des  moyens  de 
faire  palier  le 
royaume  de  Si- 
cile dans  fà  fa- 
mille. Il  crut 
pouvoir  y  par- 
venir fans  effu- 
fîon  de  fàng  , 
en  mariant  la 
PrincefTe  Marie 
héritière  de  cet- 
te Couronne  > 
qu'il  retenoit 
toujours  prifon- 
niere,  avec  D. 
Martin  d'Egeri- 
ca  fbn  petit-fils, 
&  dans  cette 
vue  il  fit  amener 
cette  PrincefTe 
en,  Aragon, 


PORTUGAL. 

Ftrim^md  I. 


Comte  de  Cam- 
brige  fur -tout 
a  voit  tout  lien 
d'être  mécon- 
tent a  attendu 
que  par  le  Trai- 
té on  donnoit 
Tlnfante  Béa- 
tris  en  mariage 
à  Ferdinand  , 
fils  puîné  dn  roi 
deCaitiUejfàns. 
avoir  égard  an 
prétendu  ma-* 
riage  qu'on  lui 
avoit  fait  con- 
tracter avec  E« 
douard.  Ferdi- 
nand fut  fubfti- 
tué  par  ce  Trai- 
té à  fbn  frère 
Henri ,  à  cauie 
de  la  répugnant 
ce  que  les  Por* 
tugais  témoi- 
gnoient  pour  la 
réunion  des 
deux  Courônes, 
Mais  par  une 
fatalité  fingu-, 
liere ,  ce  maria- 
ge n'eut  point 
encore  d'exécu- 
tion. La  more 
de  la  Reine  de 
Caftilfe  fit  chan-, 
ger   de  réfolu-. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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CASTILLE. 

JêtM  1, 


NAVARRE, 

Charles  11. 
ait  le  Mauvais. 


ARAGON. 
Pierre  IF. 


PORTUGAL. 

Ferdinand  I. 

I.  qui  le  regar- 
dent comme 
proche  de  fa  fin, 
a  caufè  de  fes 
infirmités  con- 
tinuelles. Il  crut 
devoir  propofèr 
fa  fille  au  Roi 
de  CaftUle  lui* 
même,  qui  é- 
poufa  en  eflfct 
Tannée  fuivante 
cette  Infante 
tant  de  fois  pro- 
mise. Les  con- 
ditions du  Trai- 
té de  mariage 
furent  que  le 
fils  ou  la  fille 
que  le  Roi  de 
CafHile  auioit 
de  l'Infante  > 
fuccéderoit  au, 
Trône  de  Por- 
tugal 5  que  la 
Reine  Léonore, 
mère  de  l'Infan- 
te ,  gouverne- 
roit  durant  tout 
le  tems  qu'elle 
furvivroit  à  fon 
mari  ;  &  que 
lorfque  le  Roi 
de  Caftille  pren- 
droit  pofleflîon 
de  la  Couronné 
en  vertu  du 
droit  de  fa  fem- 
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BASTILLE. 
■  Jean  I, 


NAVARRE. 

Cbmrlet  II. 

dit  le  Mauvais. 


N 


Etats  gêné 
raux  de  Caûillc 
à  Scgovic,  où 
Ttm  adopte  , 
pot»  le  calcul 
des  années  »  l'é- 
poque vulgaire 
de  la  nainance 
dcJefus-Cnrift. 


< 


ARAGON. 

Pierre  IV. 


PORTUGAL» 
Jean  T. 

me ,  il  ne  pour, 
toit  entrer  armé 
dans  le  royau- 
me. Ferdinand 
I.  fe  fouftrait  à 
l'obédience 
d'Urbain  VI% 
fans  être  intimi- 
dé par  l'exem- 
ple du  Rot  de 
Caftille ,  qu'Ur- 
bain avoit  frap- 
pé des  foudres 
du  Vatican ,  en 
le  déclarant  pri- 
ve de  fon  royau- 
me. 


En  Sardaigne , 
Hugues,  fils  & 
fuccefieur  de 
Mariano  ,  Sei- 
gneur d'Arbor- 
ca ,  s'étoit  ren- 
du tellement 
odieux  par  fa 
domination  ty- 
rannique  >  que 
les  Insulaires  lui 
ôterent  la  vie  j 
&  à  cette  occa- 
sion plusieurs 
des  plus  confi- 
dérables  d'en- 
tr'eux  paflerent 
au  fèrvice  du 
B»oi  d'Aragon. 


1383- 

Mort  de  Fer- 
dinand I.  Sa  fille 
Béatrix  eft  pro- 
clamée à  Lit 
bone  aflez  tran- 
quillemët  ;  mais 
D.  Jean,  Grand- 
Maître  d'Avis  9 
frère  naturel  du 
feu  Roi,  ayant 
tué ,  dans  le  pa- 
lais ,  le  Comte 
d'Andeyro,  qui 
pafibit  pour  être 
l'amant  de  la 
Reine  Léonore, 
cctaflaflînatde- 

I  vient  le  n*gnal 
d'une    (édition 


HISTOIRE  D ESPAGNE. 


nt 


SVÇNEMENS    Hï*d*A%(lU*ABLtS. 


CASTIL18. 


NAVA&tL 

Çbatlet  H, 
iitlt  Mauvais. 


Jean  pprteJa 
guerre  eft  [Por- 
tugal* où  il  é- 
toit  appelle  par 
fon  droit  &  par 
l*onorç,  veuve 


AlAGOM. 


Ce  Prince  crut 
911e  le  moment 
étoît  venu  de 
réduire  entière- 


PORTUGAL. 
Jttml, 


contre    cette 
Princefle  fie  con- 
tre les  Caftillâs. 
Le    peuple   en 


1484. 

Charles  le 
Mauvais  prend 
part  à  la  guerre 
qui  s'étoit  ex- 
citée en  Portu- 
^alapièslamoit 


ment   les    me- (tumulte  oblige 

le  Grand-Maître 
d'Avis  à  pren- 
dre les  titres  de 
Protecteur  de  la 
nation  Ôc  de  Ré- 
gent du  royau- 
me. La  Reine 
aflïégée  dans 
fon  palais  pat 
les  îeditieux  , 
donne  avis  de 
fon  état  au  Roi 
de  Caftillc,  oc 
obtient  du  Ré- 
gent la  permit 
lion  de  fe  reti- 
rer à  Alanguer. 


contens,  il  af- 
fombla  à  Tor- 
tofe  les  Etats 
d'Aragon  *  de 
Catalogne  fie  de 
Valence,  fie  leur 
demanda  de 
nouvelles  con- 
tributions; mais 
au  lieu  de  fatif- 
faire  à  là  de- 
mande» on  écla- 
ta hautemët  en 
murmures  con- 
tre cette  con- 
quête qui  épui- 
ioit  depuis  iî 
long  -  tems  les 
richefles  fie  les 
forces  de  l'Ara- 
gon.  Léonore  y 
fœur  d'Hugues 
d'Axborca  ,  le 
met  à  la  tête 
des  révoltés* 


1384. 

Troubles  en 
Aragon ,  oeça- 
fionnés  par  le 
mariage  de  l'In- 
fant Dom  Jean 
avec  Iolande  > 


1.^4. 
Le  Roi  de  Ca- 

ûille  entre  en 
Portugal,  où  il 
a  d'abord  quel- 
ques   fuccès  ; 


»  1. 


mus  fêtant 
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Jean  7. 


de  Ferdinand 
IV.  mort  l'an- 
née précédente. 
H  cft  reçu  dans 
plusieurs  places 
&  met  le  fîége 
devant  Lisbon- 
ne. Mais  s'étant 
grouillé  avec 
Léonore.,  il  la 
fait  arrêter  fur 
quelques  foup- 

Îons.  La  pefte 
'oblige  à  lever 
le  fiége  de  Lif- 
bonne  ,  &  à  fe 
retirer  ,  après 
avoir  mis  gar- 
nifon  dans  les 
places  qui  s'é- 
toient  déclarées 
pour  lui.     , 


Il  rentre  en 
Portugal ,  &  en 
cft  chaffé  ppur 
toujours  par  la 
perte  de  la  ba- 
taiUe4*Aljubar*| 


NAVARRE. 

Cbarlet  II. 

dit  le  Mauvais. 


de  Ferdinand 
IV.  comme  al- 
lié du  Roi  de 
Caflillc.>quipré- 
tendoit  à  cette 
Couronne,  du 
chef  de  Béatrix 
fa  femme. Char- 
les le  Mauvais 
n'alla  point  à 
cette  guerre  en 
personne.  Il  é- 
toit  alors  atta- 
qué d'une  efpé- 
ce  de  lèpre ,  qui 
le  conduisit  peu 
à  peu  à  la  mort. 
Il  s'occupa  pen- 
dant le  reûe  de 
ià  vie  à  des  oeu- 
vres pies  ,  qui 
é  toient,  dit  l'Hi- 
ftorien  de  Na- 
varre, de  bâtir 
ôtinltituer  Cha- 
pelles 9  fonder 
Méfies,  6c  pour 
ce  laitier  rentes 
aux  EccléfiafH- 
quejs. 


ARAGON. 
Fsm*  IV. 


fille  de  Robert 
DucdeBar,qu'il 
épouiâ  contre  la 
volonté  du  Roi 
(on  père.  Cet 
Infant  venoit  de 
perdre  Marthe 
la  première  fë- 
me. 


i$8f. 

L'Infant  Dom 
Jean  fe  brouille 
avec  Sybille  de 
Fortia  fa  belle- 
mer  e,&fe  joint 
au  comte  d'Am- 


PORTUGAL 
Jeanl. 


t 


brouillé  avec 
Léonore  ,  & 
voyant  /on  ar- 
mée attaquée 
ar  la  pefte ,  il 
e  retire  dans 
(es  Etats.  Le 
Régent  fê  ligue 
avec  les  Anglois 
qui ,  maigre  la 
diitance  des 
lieux  ,  confèr- 
voient  toujours 
des  prétentions 
fur  la  CaftiUe 
pour  le  Duc  de 
Lancaftre. 


Conjuration 
contre  la  vie  du 
Régent  ,    par 
quelques   Sei- 
gneurs que   le 
Roi.de  Caûilic 
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Jeanl. 

rot  ta.,  qui  aflu- 
ia  la  Couronne 
à  Jean  ion  com- 
pétiteur, frère 
naturel  de  Fer- 
dinand IV.  Il  eft 
attaqué  dans  Tes 
propres  Etats 
par  les  Portu- 
gais. 


NAVARRE. 

Charles  II. 
dit  le  Mauvais. 


ARAGON. 
Time  IV. 


**i 


purias  >  qui  s  e- 
toit  révolté ,  & 
faifoit  la  guerre 
au  Roi.  Pierre 
irrité  veut  faire 
déclarer  (on  fils 
inhabile  à  fuc- 
céder  auTrône  ; 
mais  il  en  eft 
empêché  par 
DominiqueCer- 
dan  y  Grand- 
Juftfcier  d'Ara- 
gon y  qui,  fans 
s'inquiéter  du 
reiTentiment  du 
Roi^expédia  des 
Lettres,  &rcn- 
dit  des  Edits  en 
faveur  de  l'In- 
fant. Les  Ecri- 
vains Espagnols 
louent  beau- 
coup cette  con- 
duite  du  Grand- 
Jufticier ,  qui 
prouve  auift 
combien  il  avoit 
d'autorité  5c  de 
puûTance. 


PORTUGAL. 
Jean  1. 


avoit  gagnés  à 
force  de  pro- 
menés. Elle  eft 
découverte  pal 
les  conjurés 
eux-mêmes,  qui 
font  trahis  par  la 
crainte  que  leur 
infpira  lempri- 
fonnement  de 
quelques  Gen- 
tilshômes  qu'on 
avoit  arrêtes  pat 
ordre  du  Ré- 
gent pour  un 
lu  jet  tout  diffé- 
rent. Us  veulent* 
fuir;  D.  Garde 
Gonçalez  de 
Valdes  eft  ar- 
rêté ;  il  avoue 
à  la  queftion, 
&  eft  brûlé  vif. 
Etats  de  Conirrt- 
bre  y  où  le  Ré- 
gent eft  déclaré 
Roi  de  Portu- 
gal. Il  en  fuc 
principalement 
redevable  à  un 
célèbre  Juri£ 
confulte ,  nom» 
mé  Je*»  de  Us 
%egras  y  qui  fit 
undifeourspour 
prouver  que 
Béatrix  n'étoit 
point  fille  légi- 
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Ht  le  Mauvais. 


À  R  A  O  O  tt. 
PUrr*  IV. 


POfttUGAL 
Jean  I , 


timednfeuRoi 
Ferdinand  ,  par- 
ceqiTon  ne  pou- 
voit      regarder 
comme    tel  le 
mariage  que  ce 
Prince      avoit 
contracté*    avec 
LéonorcTeliez, 
femme  de  Jean* 
Lauret  d'Acun- 
4ia.  Il  entreprit 
enfuite  de  prou- 
ver auflî  que  les 
infans  D.  Jean 
&  Dom  Denys 
n'étoient  point 
.fils  légitimes  du 
Roi     Pierre   I. 
•attendu  que  ce 
[Prince     n'avoit 
Ipoint  époufé  lé- 
gitimemët  Inès 
de  Caftro,   & 
il    en    conclut 
qu'aucun   Prin- 
ce  n'ayant   un 
'droit  certain  à 
la    Couronne  » 
les  Etats  étotét 
en  droit  de  pro- 
céder  à  l'élec- 
tion d'un   Mo- 
narque. Bataille 
d'AJ/ubarotta  , 
décifîve  contre 
le  Roi  de  Ca£ 
tttlc.  Ce  Prince 
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Charles  11. 
Ht' le  Mauvais. 
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avoit  compté 
fur  la  grande 
fupériorité  de 
les  forces,  mais 
/on  armée  étoit 
fatiguée  d'une 
longue  marche, 
cite,  avoit  paiTé 
toute  la  journée 
fans  prendre  de 
nourriture ,  fie 
elle  étoit  dé* 
pourvue  de  (es 
meilleurs  Géné- 
raux que  la  pc- 
fte  avoit  enle- 
vés devant  Lit 
bonne.  Le  nou- 
veau Roi,  fier 
d'un  G  grand 
fùccès ,  fait  por- 
ter à  fon  tour  la 
guerre  en  Ca£ 
tille  par  Nugno- 
Alvarez  Ferey- 
ra  Ton  Conné- 
table ,  qui  avoit 
commandé  fous 
lui  à  la  bataille 
d'Aljubarotta. 
H  lui  dôna  pour 
récompense  le 
Duché  de  Bra- 
gance  >  dont 
l'héritière  épour 

I/à  dans  la  laite 
D.  Alphoniê  de 
Portugal ,    fili 
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1386. 

XeDucdeLan- 
caftrc  y  excité 
&  fècouru  par 
le  nouveau  Rot 
de  Portugal , 
débarque  enGa- 
lice,  s  y  fait  pro- 
clamer Roi  de 
CaftiUe>&  s'em- 
pare de  quel- 
ques places. 


NAVARRE. 

Charles  H. 
dit  le  Mauvais. 


I?8É. 

L'Infant  D. 
Carlos  va  au  ie- 
cours  de  la  Ca- 
ftille  attaquée 
par  les  Portu- 
gais. Jeanne  , 
Infante  de  Na- 
varre ,  époufè 
Jean  de  Mont- 
fort  ,  Duc  de 
Bretagne,  après 
la  mort  duquel 
elle  époufà  Hen- 
ri de  Lancaftre , 
Roi  d'Angleter- 
re. Charles  le 
Mauvais  avoir 
eu  deux  autres 
filles ,  fçavoir  , 
Marie  qui  épou- 
fà  Alphonfe 
d'Aragon,Com- 
te  de  Dénia  $ 
(mais  il  paroît 
qu'elle  étoit  bâ- 
tarde )  &  Blan- 
che qui  mourut 
à  l'âge  de  treize 
*W.    Philippe  * 


ARAGON. 
Pinte  ÎK. 


1586. 

Etats  généraux 
d'Aragon  à  Sa- 
ragoue>oùron 
célèbre  la  cin- 
quantième an- 
née du  régne  de 
Pierre  IV.  Ce 
Prince  met  fin 
aux  troubles  de 
Sardaigne  ,  en 
failànt  un  ac- 
commodement 
par  lequel  il  par- 
donnent aux  In- 
fulaires  rébel- 
les,  &  remet- 
toit  à  Léonore 
d'Arborca  tous 
les  Domaines  de 
fon  père.  On 
marqua  en  mê- 
me tems  les 
ports  dans  les- 
quels les  Génois 
&  les  Aragon- 
nois  pourroient 
avoir  leurs  flot- 
tes ,  &c  entre- 
tenu des  atte- 


PORTUGAL. 
Jean  I. 

naturel  du  mê- 
me Roi:  ce  ma- 
riage fut  l'ori- 
gine de  la  Mai- 
Ion  qui  régné 
aujourd'hui  en 
Portugal. 

i$8£. 

Jean  reprend 
prefque  toutes 
les  places  qui 
s'étoient  décla- 
rées pour  le  Roi 
de  Caftillc,  & 
envoie  en  An- 
gleterre une 
flotte,  à  l'aide 
de  laquelle  le 
Duc  de  Lan- 
caftre  débarque 
au  Padron  dans 
la  Galice.  Il  s'y 
fait  proclamer 
Roi  de  Caftille , 
&  fait  quelques 
conquêtes  dans 
cette  province. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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Jean  traite  a- 
vec  le  Duc  de 
Lancaftre  ,  au 
moment  que  le 
Duc  de  Bour- 
bon amenoit  de 
Fronce  un  puiP 
iànt  fccours  de 
troupes.  Le 
Traité  eu  ligné 
à  Bayonne ,  où 
Ton  arrête  le 
mariage  de  l'In- 
fant D.  Henri, 
fils  aîné  du  Roi, 
avec  Catherine, 
fille  du  Duc  de 
iLancaftre  &  de 
Confiance,  l'u- 
ne des  filles  de 
Pierre  le  Cruel. 
Le  Duc  &  la 
Ducheffe  fe  dé- 

Tome  /« 


NAVARRE. 

Cbarltt  11. 
dit  iê  Mauvais. 


(on  fécond  fils, 
mourut    auflî 
très -jeune;   & 
Pierre,  qui  é- 
toit  le  tioifié- 
me,  fut  Comte 
de  Mortagne  en 
Normandie. 
Jeanne  (à  fem- 
me étoit  moite 
en  France  dès 
l'année    1378. 
(HiJt.deNav.) 

IJ87. 

Mort  de  Char- 
les II.  dit  le 
Mauvais.  Il  pé- 
rît milcrabie- 
ment  par  le  feu 
oui  prit  à  des 
araps  imbibés 
d'eau  -  de  -  vie , 
dont  on  l'avoir 
enveloppé  par 
remède  pour  Ces 
infirmités.  Les 
François  font 
furnommé  le 
Mauvais)  àcau- 
fe  de  Tes  révol- 
tes réitérées 
contre  la  Mai- 
(on  de  France, 
&  de  fe*  atten- 
tats contre  la 
personne  du  Roi 
Charles  VI.  fuc- 


ARACON. 
Jetai. 


lièrs  pour  la 
conftruclion  de 
leurs  vaUTcaux. 


1387- 
Mort  de  Pierre 
IV.  Prince  fa- 
meux par  (es 
ufurpations,  par 
(es  crimes  &  par 
Ces  malheurs,  il 
étoit  ambi- 
tieux,dilfimulé, 
cruel.  Il  avoit 
auflG  de  grandes 
qualités  ,  du 
courage  >  de  la 
fermeté ,  de  l'a- 
clivité*  des  con- 
noiftances,  mais 
qu'il  fit  (êrvir 
à  (âtisfaisc  (es 
paillons.  Jean, 
ion  fils  aîné  , 
lui  fuccéde.  Il 
fait  arrêter  Sy- 
biUe  û  «belle- 
|raerc>  &  fait 


PORTUGAL. 
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Le  Roi,  pour 
reflerrer  les 
noeuds  de  (on' 
alliance  avec  le 
Duc  de  Lança- 
(Ire  ,  époule 
Dona  Philippe  > 
l'une  des  filles 
de  ce  Prince  II 
entre  avec  lut 
enCaftillejmais 
ils  y  font  peu  de 
progrès,  a  caufe 
des  maladies  qui 
faifoiét  dépérir 
l'armée  Angloi- 
fe,    &   par   la 

{précaution  que 
e  Roi  de  Ca- 
ftille  avoit  prilè 
de  taire  renfer- 

ImerlesBeftiaux 
3c  les  vivres  dis 
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fiftcnt  de  leurs 
prétentions  fur 
la  Caûille  , 
moyennant  une 
Comme  poux  les 
frais  de  la  guér- 
ie; &  une  pcn- 
fion  contidéra- 
ble  accordée  à 
la  Duche/Tc. 


N1VAI1I. 

CbarUt  III. 
Surnommé  U  Noble. 


nom  qu'il  pa- 
roit  avoir  mé- 
rité d'ailleurs 
par  une  multi- 
tude de  vices 
3ue  la  plupart 
es  Hiuoriens 
lui  reprochent. 
Quelques  Ecri- 
vains Elpagnols 
ne  le  comptent 
que  pour  le  pre- 
mier Roi  de  Na- 
varre du  nom 
de  Charles,  par- 
cequ'ils  ne  met- 
tent point  de- ce 
nombre  Charles 
IV.  Roi  de  Fran- 
ce ,  qui  en  prit 
le  titre  après  la 
mort  de  Philip- 
pe le  Long  fon 
frère.  D.Carlos 
étoit  en  CoiHlle 
lorsqu'il  apprit 
la  mort  de  fon 
père  ;  il  retour- 
na auffitôt  dans 
la  Navarre,  & 
s'y  fit  procla- 
mer f  mais  il 
crut  devoir  dif- 
férer fon  cou* 
ronnemem.  Ce 
Prince  étoit  fi 
bien  alors  avec 
leRoUeÇaftl- 


inftroke  fon 
procès,  comme 
ayant  ufé de  ma- 
léfice envers  le 
feu  Roi.  Plu- 
sieurs de  fes  par- 
tions, qu'on  ap- 
peiloit  lès  com- 
plices ,  furent 
mis  amorts  & 
cette  malheu- 
renfe  PrinceJTe 
auroit  peut-être 
fuccombé  elle- 
même  (bus  cet- 
te aceufâtion  , 
û  leCardinal  de 
Lune ,  qui  arri- 
voit  de  la  part 
du  Pape  Clé- 
ment va.  n'eût 
intercédé  pour 
elle.  On  envoû- 
tait à  lès  biens; 
on  les  lui  6ta 
pour  les  donner 
à  la  nouvelle 
Reine ,  &  on 
prétendit  lui 
faire  grâce  en 
lui  laiâant  la 
vie.  Jean  reçoit- 
nott  le  Pape 
Clément  VII. 
moins  politique 
en  cela  que 
Pierre  IV.  fon 
père ,  qui  avoic 


PORTUGAL 
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les  places  for- 
tes. Le  Duc  de 
Lancaftre  fait  1a 
paix  avec  le  Roi 
deCaftillc. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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Etats  de  Ca- 
ftilie  à  Brivief- 
ca,  où  Ton  con- 
firme ces  arran- 
Î remens.  L'in- 
ant  Dr  Henri 
prend  le  titre  de 
Prince  des  Afc 
taries  .  qui  a 
toujours  été 
porté  depuis  par 
les  prélomptifs 
héritiers  de  la 
Couronne.  Le 
Cardinal  Pierre 
de  Lune  afifen»- 
bJe  un  Concile 
à  Faïence  pour 
la  réfbcmation 
de  laDiicipline. 


NAVARRE* 

Cbtrht  111. 
fitmommi  le  Noble. 

le  fon  beau- 
frère,'  qu'il  en 
obtint  la  remue 
des  vingt  mille 
doubles  prêtés 
à  fon  père»  & 
la  rétention 
des  places  don- 
nées en  dépôt 
a  Ja  Caftille  , 
lors  de  la  der- 
nière pacifica- 
tion* 


ARAGON. 
J»anl. 


toujours  différé 
pour  le  réfèr- 
ver  la  liberté 
d'embraffer  l'o- 
bédience du 
Pontife  qui  vou- 
dront favorilèr 
lès  prétentions 
fur  la  Sicile. 


PORTUGAL 
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I388. 

LeDucdeLan- 
caftre  commet 
des    hoftilités 
cotre  l' Aragon, 
pour     venger 
l'infulte  faite  à 
fon   Envoyé  , 
que  le  Roi  a- 
voit  fait  arrêter 
à  caufè  de  quel- 
ques    paroles 
peu  meiùrées  : 
Cette    afraire 
s'accommoda. 
Troubles   à   la 
.Cour.  La  jeune 
Reine   y  avoir 
introduit   une 
galanterie,  une 
magnificence  &' 
un  luxe,  quié- 
toient  fi  peu  du 
goût   des  Sei*, 
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«    Trêve  avec  le 
Portugal. 


HAVAR1E. 

Cbarlet  111, 
fumommé  le  Noble. 


Charles  III. 
dltltNffUt,  ar- 
me Chevaliers 
un  grand  nôbre 
de  Seigneurs  , 
dans  la  vue  de 
fc  les  attacher 
davantage.     Il 

IreconnoîtlePa- 
çe  Clément  VII. 
a  l'Imitation  de 
la  France  &  de 
U  Caftilic. 


ARAGON. 
Jean  7. 


gneurs  Aragon- 
nois ,  qu'ils  me. 
nacerêt  de  pren- 
dre les  armes. 
Le  Roi»  pour 
les  Satisfaire  , 
fut  obligé  d'é- 
loigner Dona 
Carraza  ViUa- 
rague ,  princi- 
pale favorite  de 
la  Reine.  Ce 
Prince  établit 
une  Ecole  pour 
la  Poefîc  vol- 
gaire ,  que  l'on 
appelloit  Gays , 
&  qui  9  suivant 
Mariana,  étoit 
en  langue  Li- 
mofine. 

1589. 
Le  Roulfillon 
fie  la  Catalogne 
(ont  attaqués 
par  Bernard , 
frère  de  Jean 
III. comte  d'Ar- 
magnac y  au- 
quel Ifabelle  de 
Ma/orque  avoit 
cédé  Ces  droits , 
après  la  mort  de 
Louis  Duc  d'An- 
jou. (Hift.  dt 
Lanjptedof») 


PORTUGAL. 
/m»  I. 


Jean  recouvre 
placeurs  places 
dont  les  Caftil» 
lans  étaient  en- 
core en  pofleC 
iîon.  On  con- 
vient d'une  trê- 
ve entre  les  deux 
Courônea.Nai£ 
fance  d'AJphon- 
fc,  fils  aîné_da 
Roi ,  qui  le  fak 
reconnoîtxe  -à 
Lisbonne  pour 
héritier  de  la 
Couronne. 


BISTOinÊ  ESPAGNE. 
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CA6TILLE. 
Jetât  1, 


13*0. 

Fondation  du 
Monaftére  des 
Chartreux  de 
Paular,  le  pre- 
mier qui  ait  été 
établi  en  Caf- 
tille,  où  l'Ordre 
des  Récollets 
s'introduifit 

auflî  cette  ânée. 
Etats  généraux 
à  Guadalajara , 
où  le  Roi  ac- 
corde amniftie 
aux  Seigneurs 
Galiciens  ,  qui 
fc'étoient  décla- 
rés pour  le  Duc 
de  Lancaftre. 
On  fait  dans  cet- 
te aflemblée 
plufîeurs  régie- 
mes  impôt  tans; 
i°.  fui  le  nom- 
bre de  troupes 
qui  dévoient  ref 
ter  fur  pied  en 
tems  de  paix; 
z*.  fur  les  Dî- 
mes eccléfiafti- 
ques,  dont  la 
perception  eft 
confirmée  aux 
Seigneurs,  à  qui 
elle  avoit  été 
accordée  pour 
faire  la  guerre 


NAVARRE. 

chttitt  111. 

fifrnommé  le  Noble. 


1590. 

Léonore  de 
Caftilie,  Reine 
de  Navarre  >  qui 
étoit  allée  en 
Caftilie  l'année 
précédéte  pour 
le  rétabliflemét 
de  (à  tenté ,  re 
fufe  de  retour- 
ner  auprès  de 
fon  mari ,  fous, 
prétexte  qu'elle 
n'y  icroit  pas  en, 
fuxetc.  Charles 
le  Noble  eft 
courôné  à  Pam- 
pelune  ,  &  fait 
recônoîtrepoor 
fon  héritière 
Dona  Jeanne  fa 
fille  aînée  «qui 
fut  femme  de 
Jean  de  Foix, 
fils  d'Archam- 
baud..  Il  avoit 
euaufli  de  Léo- 
nore de  Caftille 
Marie,qui  mou- 
rut avant  d'être 
mariée  ;  Blan- 
che t  qui  fut 
Reine?  de  Sicile 
&  de  Navarre;. 
Béattix ,  qui  é- 
poufa  Jacques, 
de  Bourbon  , 
Comte   de    1» 


ARAGON. 
Jeun  I. 

1390. 

Bernard  d'Ar- 
magnac reçoit 
pi  uSeuxs  échecs 
&  eft  contraint 
de  repafler  les 
Pyténées. 


PORTUGAL. 
Jêant» 


Mm^j 
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NAVARRE. 

Cb«rU$lIU 

Surnommé  U  Noble.  î 


ARA«G<C4fe 


aux    Maures, 
lots  du  recou- 
vrement de  l'££ 
pagne; 5°. pour 
la  confirmation 
de  l'appel   aux 
Juges  royaux , 
des     Sentences 
rendues  dans  Jesj 
Juftices    parti- , 
culieres;  4°.fur) 
les  terres  du  Do-4 
maûie  aliénées! 
aux  Seigneurs 
on  arrêta  à  cej 
fùjet  que  leurs, 
enfanslégitimes 
feroient      feuls' 
admis  à  la  fuc- 
ceflîon  de  ces 
terres»   &  que 
les  héritier»  col- 
latéraux en  ie- 
ioient    exclus. 
Mais  le  plus  re- 
marquable    de 
tous  ces  régie-! 
mens  eft  celui! 
par   lequel   on 
£xa*  à  la  prière 
du  Roi>  les  fom-î 
mes  qui  feroiêtj 
employées  pour 
l'entretien  de  la 
maifon  &  de  (à 
famille.  Ce  ré-! 
glement  le  cou- 
vrit de  gloire , 


Marche  ;  &  Ifa- 
belle,qnimou-t 
rat  jeune.  (Hift. 
deNdVétrrt,) 


J~1. 
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CUSflLLE. 
/mu  2* 

en  mettant  dans 
tout  ion  jour  U 
bonté  de  ion 
cœur  &  l'amour 

Îjn'il  portoit  à 
es  fujets.    Ce 
Prince     affligé 
des  revers  qu  il 
avoit    cfluyés 
dans  la  guerre 
de  Portugal  , 
vouloit     abdi- 
quer la  Courône 
en  faveur  de  ion 
fils  $     mais    il 
quitta  ce  deflein 
par  l'avis  des  E- 
tats.  Jeancom- 
mençoit  à  faire 
goûter  à  la  Ca- 
Sille    les  dou- 
ceurs de  la  paix 
&  les  effets  de 
fon    caractère 
vertueux    & 
bienfaifant,lor£ 
qu'il  périt  à  l'a- 
ge    de   trente- 
trois  ans  d'une 
chute   de  che- 
val. Ayant  ob-| 
tenu  de  la  Cour 
de  Maroc  la  dé- 
livrance de  çlu- 
fieurs  priiotuers 
Chrétiens,  ces 
Chevaliers  vi*- 
fccmt  le  falacr  à 


NAVARRE. 

CbsrUt  III. 
/•Noble. 


ARAGON. 
JttmU 


PORTUGAX. 

/ml. 
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EVENEMENS  T^EM^tT^QU^iBLES. 


CASTILLE. 
VmH  III. 

Alcalt.  Comme 
ils  paUoiêt  pour 
haoilesEcuyers, 
le  Roi  leur  fie 
faire  le  manège, 
&  voulut  les 
Imiter  ;  mais  il 
tomba  malheu- 
iculèment ,  fie 
fut  écrafë  par 
fon  cheval.  Hen- 
ri III.  Ton  fils 
encore  mineur 
lui  fuccéde.  On 
établit  à  la  hâte 
un  Confeil  de 
Régence,  com- 
pote de  trois 
Princes  du  Sang, 
de  quelques 
Prélats  &  Sei- 
gneurs >  fie  des 
Députés  dts  vil- 
les. Mais  com- 
me cet  établit 
Jêment  ne  fatis- 
fàifoit  pas  l'am- 
bition de  ceux 
qui  prétendoiêt 
à  la  Régence 
«xclufivcment , 
il  en  réfulta  des 
troubles  infinis. 

1591. 

La  Cour  fit 
le  Confeil  de 
Régence   qait- 


NAVARRE. 

CbsrUt  III. 
futnotàtHiU  Noble. 


ARAGON. 
/#«  I. 


PORTU 

/Mil. 


Charles  le  No- 
ble réunit  en  un 
fêul   corps  les 


ijqï. 

la  Sardaigne 
eft  troublée  de 
nouveau  pu 


V 
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NauTance  de 
D.    Edouard  • 
|qui  monta  fia? 
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CASTILLE. 

Bmri  lit, 
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tent  Madrid  ôc 
fe  retirent  à  Sé- 
govie,  à  caufe 
duvoifinagedes 
troupes    levées 
par  DomPédrc 
Tenorio  ,    Ar- 
chevêque    de 
Tolède ,  &  par 
les  Seigneurs  de 
fon  parti,  qui 
prétendoient 
au'on    devoit 
s  en    tenir    an 
teftamét  du  feu 
Roi  pour  la  Ré- 
gence, ou  aux 
Jok  de  Us  Par- 
ridas,    dans  le 
cas  où  ce  testa- 
ment (croit  re- 
gardé    comme 
nul.  Le  Confèil 
fait  une  loi  poux 
la    f&reté    des 
Juifs  ,  à  l'occa- 
sion d'un  fbulé- 
vement    arrivé 
dans    quelques 
villes  y  où  plu- 
sieurs   milliers 
de  ces  malheu- 
reux furet  mat 
iàcrés ,  par  Pin- 
difcrétion   d'un 
Eccléfiaftique  , 
qui  avoit   prê- 
che   vivement  I 


NAVARRE. 

Cbarhtlll. 

Surnommé  U  Noble. 

dirFérens  quar- 
tiers de  la  ville 
de  Pampelune, 
qui  avoient  eu 
jufqu* alors  leurs 
droits,  leurs  Ju- 
ges &  leurs  pri- 
vilèges à  part; 
ce  qui  occafion- 
noit  une  infinité 
de  divifions  fie 
de  troubles  par- 
mi les  habitons. 


A&AGOIT. 
Jeanl* 


Brancaléon  Do- 
ria.  On  obtient 
la  dûpenfc  du 
Pape  Clément 
VII.  pour  le  ma- 
riage de  D.Mar- 
tin d'Egerica , 
neveu  du  Roi  > 
avec  Marie  Rei- 
ne de  Sicile.  Ils 
paflerent  dans 
cette  ifle  l'an- 
née fuivante  * 
&  firent  leur 
entrée  dans  Pa- 
ïenne y  après  a- 
voir  fournis  cet- 
te place. 


PORTUGAL. 
/#«*  î. 


le  Trône  de  Por- 
tugal après  la 
mort  du  Roi  ion 
père. 
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ÇAST1LLE. 
Etmiitl. 

oôtre  lents  ufu- 
let.  On  donne 
la  charge  de 
Connétable  àD- 
Pédre  de  Traf- 
tamare  ,  après 
en  avoir  privé 
le  Marquis  de 
Villena  ,  qui  a- 
▼oit  quitté  la 
Caftille.  LesE- 
tats  s'alTemblêt 
à  Borges  ,  & 
s'en  rapportent 
pour  la  Régen- 
ce à  la  décifion 
de  deux  Jurif- 
eoniultes  qui  ne 
peuvent'  s'ac- 
corder. 

1*91. 
Les  Etats  con- 
viennent de  s'en 
tenir  aux  difpo- 
fitions  tefta- 
mentaires  du 
feu  Roi  y  qui 
avoit  nommé 
pour  tuteurs  de 
ion  fils  &  Ré- 
gens du  Royau- 
me D.  Alphon- 
se d'Aragon  , 
Marquis  de  Vil- 
lena »  f  Arche- 
vêque de  Tolè- 
de >  celui  de 
$.  Jacques  ,  D. 


NAVARRE. 

Charles  111. 
fwnumtmé  U  Noble. 
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Pédre    Nugnez 
de    Cuzman  , 
D.Jean-AJphon- 
fe  de  Guzman, 
Comte  de  Nié- 
blaj  &  les  Dé- 
putés des  villes; 
de  Burgos.,  de' 
Léon,  de  To-, 
léde ,  de  Séttl- 
le ,  de  Cordoue 
&    de  Murcie. 
Ce     teftament. 
avoit  été  fi  peu; 
lelpedé  ,    que 
dansTaflemblée 
où  il  fut  lu  a-i 
près  la  mort  du - 
Roi,  on  avoit 
léfolu  de  le  /et- 
ter  au  feu;  mais 
perfône  n'ayant 
ofé  commettre 
une    aftion    fi 
peu    décente  > 
on  l'avoit  laiflTé 
fur  un  lit,  où' 
11  fut  foigneufè 
ment    recueilli 
par    T Archevê- 
que de  Tolède  > 
qui      comptoit 
s  en  lervii  pour 
l'exécution    de 
fes  de  Hein  s.  Cet 
ambitieux  Pré- 
lat, voyant  qu'il 
avoit  les  mains 


NAV1R1E. 

Cbarlet  111. 
furnomméU  Noble. 


A11CON. 
Jtmi. 


PORTUGAL. 
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CASTILLE. 
TUnri  III. 

liées  par  la  der- 
nière réfolution 
des  Etats ,  exi- 
gea   qu'on  lui 
abandonnât    la 
moitié  du  re- 
couvrement des 
revenus   de  la 
Couronne  ,  & 
on  dédommage- 
ment des  frais 
qu'il  avoit  faits 
pour  obtenir  l'e- 
xécution du  te- 
stament.    On 
conièntit  à  tout 
pour   avoir    la 
paix ,  qu'on  ne 
put   cependant 
le  procurer. 

Les  Maures 
de  Grenade  font 
nne  irruption 
dans  la  Murcie , 
8c  (ont  lepouf- 
ies.  C'étoit  Ju- 
ceph  IL  qui  oc- 
cuooit  alors  ce 
Trône,  que  Ma- 
homet Guadix 
avoit  laiflc  va- 
cant paria  mort 
arrivée  vers  la 
fin  de  l'année 
précédente. 

1393. 
L'Archevêque 

de  Tolède  cft 
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Les  Aneloisl     Jean     avoit 

rendent  CncrV'prij  ja  réfolu 
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CASTILLE. 
Bturi  HZ. 


arrêtçàZamora 
par  ordre  du 
Roi  ôc  du  Con- 
ièil  de  Régence; 
mais  ayant  été 
relâché  en  don- 
nant des  otages, 
il  jette  l'interdit 
iûrleDiocèfede 
Zamora  &  fur 
ceuxdePalence 
&  de  Salaman- 

3ue.  Cet  inter- 
it  ne  fut  levé 
que  par  le  Car- 
dinal Pierre  de 
Lune,  Légat  du 
Pape  Clément 
VII.  qui  impofa 
au  Roi  pour  pé- 
nitence d'en- 
tendre la  Me  fle, 
la  tête  décou- 
verte, dans  le 
iànétuaire  de  la 
Cathédrale  de 
Burgos.  Le  Roi 
s'y  fournit,  & 
on  en  confèrve 
encore  f  afte  en 
original  dans  les 
Archives  de  la 
Métropole  de 
Tolédc.Ce  Prin- 
ce prend  les  rê- 
nes du  gouver- 
nement» quoi- 
qu'il a/eût  pas 


NAVARRE. 

Cbarhtlll. 

fumommé  U  Noble. 


bourg  au  Roi 
de  Navarre. 
Cette  ville  fai- 
fbit  partie  des 
domaines  qui 
appartenoient  à 
ce  Prince  en 
Normandie. 


ARAGON. 
Jian  Z. 

tion  de  pafler 
lui  -  même  en 
Sardaigne  pour 
pacifier  cette 
ifle  $  maïs  il  en 
fut  détourné 
par  le  bruit  qui 
couroit  d'une 
invafion  de  la 
part  des  Maho- 
métans.  Il  fe 
contenta  d'y  en- 
voyer ArigoRo- 
ca  avec  la  qua- 
lité de  Viceroi 
<5c  de  bonnes 
troupes. 
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Jeaul. 


si* 


HISTOIRE  D'ESPAGNB. 


UVESEMENS  %ZM*4%Q.U~4BLES. 


\ 


CASTILLE. 
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encore  quator- 
ze ans  accom- 
plis. Il  étoit  in- 
digné; avec  rat- 
ion ,  de  iê  voit 
déIaifle,&pour 
ainu*  dite  dans  le 
be/bin  de  toutes 
choies  t  tandis 
que  les  Régens 
diflipoient  les 
revenus  de  l'E- 
tat pour  con- 
tenter leur  or- 
fucilôc  leur  am- 
idon. Etats  de 
Madrid ,  où  il 
révoque  toutes 
les  grâces  accor- 
dées pendant  (à 
minorité ,  & 
coniènt  de  n'é- 
tablir aucun 
nouvel  impôt 
que  par  l'avis 
des  Etats  affem- 
blés.  Il  célèbre 
ion  mariage  a- 
vec  Catherine 
de  Lancaftre. 
Quelques  Mar- 
chands de  Sévil- 
le  &  de  la  Bif- 
caye  font  une 
defeente  dans 
les  Canaries 
pour  reconnoî- 
tre  ces  iiles  te 


NAVARRE. 
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Henri  111. 
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en  tenter  la  con- 
quête. 

1394- 
Tous  les  Prin- 
ces   du    Sang 
quittêt  la  Cour, 
irrités    de    ce 
qu'on  avoit  di- 
minué   leurs 
penfîons  dans  la 
dernière  aflcin- 
blée  des  Etats  , 
&  de  ce  que  le 
Roi  paroiflbit. 
donner  toute  fà 
confiance  d  l'Ar- 
chevêque de 
Tolède.    Henri 
III.     coufifque 
les  biens  du  Duc 
de  Bénevente  & 
du  Comte    de 
Gi/on    les    on- 
cles ,  qui  a  voie  t 
été  à  la  tête  de 
toutes  les  fac- 
tions pendant  fa 
minorité,  &  qui 
levoient  encore 
des    troupes 
pour  troubler  le 
royaume.      Le 
Bue  de  Béne- 
vente eft  arrêté. 
Le   Comte   de 
Gi/on  eft  afliégé 
dans  Ja  ville  de 


j    NAVARRE. 

Charles  111. 
,  fmrnommé  le  Noble. 
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Jh»  1. 


IJ94- 
Le  Roi  d'A- 
ragon, en  paix 
chez  lui  &  avec 
(es  voifins,  oc- 
cupe fes  troupes 
à  réduire  les  re- 
belles de  Sar- 
daigne ,  &  à 
foumettre  la  Si- 
cile. 


PORTUGAL. 
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Jean    oblige 

les  principaux 
Seigncms  4e  la 
monarchie  à  soi 
vendre  les  ém» 
mainesqn'ilstcj» 
noiêtdelaCe» 
iô*e.  Vzaâoonf 
d'Etat» qui  osait 
à  ces  SeifnewB 
ptefquc  ««tue 
leur  putâaace, 
en  ieuf  ôont 
leutvafiân* 


jtfo 
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ce  nom»  &  obli- 
gé de  faire  avec 
le  Roi  an  Trai- 
té ,  par  lequel 
il  (e  fbumettoit 
à  la  déciûon  de 
Charles  VI.  Roi 
4e  France,  dont 
le  Conièil  jugea 
que  la  con fi  (ca- 
tion des  domai- 
nes du  Comte 
étoit  /ufte,  ce 
Prince  étant  cô- 
vaincu  du  crime 
de  rébellion.  Il 
arriva  cette  an- 
née un  événe- 
ment finguliet 
&  malheureux , 
qui  pouvoir  cau- 
ler  la  ruine  de  la 
Caftille  dans  les 
circonftances 
critiques  où  elle 
fetrouvoit.  Bar- 
buda ,  Grand- 
Maître  d'Alcan- 
tara  ,  s'étoit 
laiffé  perfuader 
par  un  Hermite 
nôméJf*»SAj[e, 
que  Dieu  Vap- 
pelloit  pour  fai- 
te la  conquête 
du  royaume  de 
Grenade  ,  & 
qu'aucun  de  fes 
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ibldats  ne  pou- 
vait être  tué  ni 
même  blcfle  dis 
cette  expédi- 
tion. Mais  l'évé- 
nement prouva 
trop  bien  le  con- 
traire :  Barbuda 
fat  tué,  &  fa 
petite  armée  , 
qui  fe  montoit 
a  plus  de  quatre 
mille  hommes , 
fut  taillée  en 
pièces.  Toute 
1  Andalousie 
trembloit  à  la 
vue  de  l'armée 
formidable  que 
le  Roi  de  Gre- 
nade avoit  raf- 
iemblée  pour 
venger  cette  in- 
culte; mais  ce 
Prince  fe  retira 
auflitôt  qu'il  eut 
appris  que  le 
Grand  -  Maître 
àvoit  agi  contre 
les  ordres  du 
Roi  de  Caftilie. 

1395. 
Henri  III.  eft 
reçu  dans  Gijon. 
Dona  Hâbclle, 
ferne  du  Comte 
de  Gijon ,  paffc 

Tqtm  /.  . 
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La  Reine  de 
Navarre  retour- 
ne auprès  duRoi 
fonmari,  qui  la 
reçoit  à  Tudéle, 
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Jean  L  meurt 
à  la  chafle  d'u- 
ne chute  de  che- 
val. Prince  ai- 
mé de  fesfujets, 
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en  France  »  _ .. 
ion  mari  s'étoit 
rendu  poux  plai- 
der lui-même  /à 
caufe  devant  le 
KoiCluiicsVI. 


après  avoir  juré 
entre  lt$  mains 
des  Ambafla- 
deurs  de  Caûil- 
le  de  la  traiter 
avec  les  égards 
convenables. 


*?*T?£A*. 


#?«*'• 


quoique  tropH 
adonné  aux  plai- 
firs  par  com 
plaifànce  pour 
là  femme.  Il 
avoit  envoyé  en 
France  une  am- 
baflade  folem- 
nelle  y  pour  de 
mander  au  Roi 
des  Poètes  & 
des  faiiêurs  de 
cnanfbns.  Com- 
me il  memoit 
fans  enfâns  mâ- 
les ,  les  Etats 
d'Aragon  «  de 
Catalogne  &  de 
Valence  défé- 
rent la  Couron- 
ne ,  en  confor- 
mité de  Ion  te- 
ftament,  à  D. 
Maj tin  ion  frè- 
re ,  Duc  de 
Montbianc ,  qui 
étoit  alors  en 
Sicile  pour  éta- 
blir fon  fils  fur 
le  Trône  de  cet- 
te iûe.  Marie  de 
Luna  fa  femme 
/butient  la  guer- 
re pendant  fon 


ncejjcontsc 

Mawhicu  Ça»- 1 
te.de  Foi»,  qui! 
woitdcidcqttsl 
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Henri  III.  por 
te  la  guerre  en 
Portugal;  pour 
fè  venger  d  une 
infraétion  a  la 
paix.  Mahomet- 
Aben  Balba,  fils 
&  fuccefleur  de 
Juceph  IL  Roi 
de  Grenade  y 
vient  à  Tolède , 
pour  y  renou- 
veller~  en  per- 
fonne  les  Trai- 
tés avec  la  Ca- 
fliUc. 


pelune,  pp  le 
Roitaitdcclarjçr 
Ces,nUcsrh^biks 
à  .lui  iùcçé4er 
au, Tr«ne,  Sui- 
vant l'ordre  de 
leur  naiuanoe, 
parcegu'iljùt- . 
voit  point  xn- 
core  d'enfàns 
mâles  s  mais  il 
lui  en  vint  un 
l'année  fuivan- 
te,  quiieçutau 
Baptême  le  mê- 
mçnowquçfoq 


QfqtttH  au 

4UrIa,Çpiu«nne 
d'Aragon  ,  du 
chef  de  Jeanne 
fr  femme ,  £tle 
aînée  du  feu 
Roi.  3Lc  Comte 
§t  la  Çomtcfle 

cntrent.epAJ»- 
gon,  .#  s'cju- 
çai*m  de  pJu- 
îwms  places  s 
mais  le  défaut 
de  viv;ea  des 
pJlttee  de  fc  «- 
tiçer.dansJaiKB. 
wre.  Grand 
tremblement  de, 
terre  dans  le 
royaume  de  Va- 
lence. 

Le  Roi  pafle 
en  Sardaigne  > 
après  avoir  pa- 
cifié la  Sicile. 


*  onr va  KL. 


1*9*-' 
Jean  s'empare 
de  Bada/oz  par 
furprife,  &  c- 
choue  dans  une 
pareille  entre- 
prife  fur  Albu- 
auerque.Leroi 
de  Caitilie  fe 
Venge  de  cette 
infraction  à  la 
paix ,  en  failânt 
porter  le  fer  & 
le  feu  julqu'à  la 
ville  de  Vifcu, 
qui  fut  elle-mé-i 
me  livrée  aux 
flammes. 

Nu  ij 
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pete.  Châties  le 
Noble  affigne  la 
quarantième 
partie  de  fes  re- 
venus, pendant 
douze  ans,  pour 
la  reconstruc- 
tion de  l'Eglife 
cathédrale  de 
Pampelune;  ou- 
vrage auquel 
contribua  beau- 
coup 9  de  fbn 
côte ,  le  Cardi- 
nal Martin  Sal- 
va,  Evêque  de 
cette  EgUfc. 


ARAGON. 
Martin  L 


1597. . 

De  Sardaigne 
Martin  pafle  en 
Corfc,  ou  ilré- 
compeniè  ceux 
qui  étoient  de- 
meurés fidèles  à 
fa.  Couronne,  & 
met  de  bonnes 
garmibhs  dans 
les  places. Enfui- 
te  UpafleàAvi- 

gjon,  auprès  du 
meux  Pierre 
de  Lune,  parent 
de  ù.  femme , 
qui  avoit  fuc- 
cédé  à  Clément 
VII.  {bus  le  nom 
de  Benoît  XIII. 
Ce  JÇootifc  lui 
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ARAGON. 

Martin  I.  ' 


1598. 

La  Caftffle  fe 
fouftrait  à  l'o- 
bédience de  Be- 
noît XIII.  à  l'i- 
mitation de  la 
France  ,  pour 
l'obliger  à  ac- 
cepter la  ce£ 
fioo  j.  moyen  le 


1398. 
Charles  le  No- 
ble fait  recon- 
noître  pour  Ton 
héritier  l'Infant 
D.  Carlos  ion 
fils.  Charles  re- 
venoit  alors  de 
France ,  où  il 
avoit  étç  poux 


donne  de  non- 
veau  l'inveititu- 
rede  la  Sardai- 
gne&delaCor- 
fc.  Martin,  de 
retour  en  Ara- 
gon >  déclare  le 
Comte  &  la 
Comteflc  de 
Fois  traîtres  en- 
vers l'Etat ,  & 
applique  au  Fifc 
tout  ce  qu'ils 
poflcdoiët  dans 
lès  domaines. 
Il  confirme  les 
privilèges  du 
royaume  à  Sara- 
ffoflc  ,  fuivant 
1  ufage.  Les  Sei- 
gneurs Doria  & 
d'Arborca  re- 
commencent la 
guerre  en  Sar- 
daigne  avec  plus 
de  chaleur  que 
jamais. 

139S. 

L'alliance  du 
Roi  d'Aragon  a- 
vecBenoîtXIII. 
l'engage  à  le 
(butcnir,&pro- 
longe  le  (chif- 
me.  Le  Comte 
de  Foix  fait  en 
Aragon  une  fc- 
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pins  IBr  pour 
faire  finir  le 
fchifine. 


CfrrJftlM. 
Yumonmi*  U  Noble. 

9 -    - 

tfccneVdkrêadii- 
ivnér  «juelojrtr 
IchHfe  de  ifetf  dtf- 
jmâîne*,  maïs"  if 
jnVvoft  pa  xieH 
•oWeliir. 


Jfcft** 


I 

t 


conde  tentative 
auflïinfruftueu- 
fe  que  la  pre- 
mière. Lui  &  là 
femme  mouru- 
rent fans  poÛé- 
rité,8clfabelie, 
Iceur  de  héritiè- 
re du  Comte  de 
Foix,  porta  le 
nom  &  les  héri- 
tages de  ces  an- 
cicnsComtes  de 
Foix  ibrtis  de  la 
Mailbn  de  Car- 
caflbnne  *  de- 
puis l'an  1062. 
dans  celle  de 
Graiili  ,  dont 
Archambaud , 
Captai  de  Buch 
&  mari  d'I/à- 
bclle,  étoitfbr- 
ti  :  Archambaud 
s'accommoda 
avec  le  Roi  d'A- 
ragon. Etats  de 
Saragofle,  où 
l'on  récormoîtl 
potfhtrrViWdèï 
la'  Couronné 
Martin,  Kôîfc 
Skîic.  Xxpédi 
tion  contre'  les1 
Cotfidres  Afri- 
cains. Levicom- 
té  de  Rottrbe*- 
tia  Auriram*  I 
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Martin  1. 


1399. 

Paix  avec  le 
Portugal.  Mort 
deD.PédreTé- 
norio ,  Arche- 
vêque de  Tolè- 
de ,  homme  am- 
bitieux ,  mais 
très-recomman- 
dable  par  fa 
fcience  &  par  la 
pureté  de  Ces 
mœurs:  c'étoit 
un  des  plus 
grands  Jurifcon- 
fultcs  de  ion 
tems.  II  em- 
ploya une  par- 
tie de  Tes  im- 
menfcs  revenus 
à  des  établifle- 
mens  dignes  de 
la  magnificence 
d'un  Roi.    On 


d'Aragon  ,  eft 
tué  fur  les  côtes 
d'Afrique  ,  a- 
près  avoir  eu  la 
gloire  de  punir 
l'audace  des  Pi- 
rates., qui  mal- 
traitoient  de- 
puis long-tems 
les  Aragonnois, 
tant  fur  la  mer 
que  fur  les  cô- 
tes. 


im- 
Martin eft  fà- 
cré  à  Saragofle. 
Il  fait  alliance 
avec  Vifconti, 
pue  de  Milan  , 
à  condition  que 
ce  Duc  chafle- 
roit  de  iês  Etats 
les  Siciliens  mé- 
contens  qui  s'y 
étoiêt  réfugiés. 


pëà-ÈvëéZ 

!         fêtai  T. 


aar 


1*9* 

*ai*  &cé  » 
CaIftiHé.  Cetfé- 
tofr  pifopremé'e 
qu'une  trêve  dé 
dbtins,  etreon*. 
féquçnce  de  fa- 
quetfelëRoide 
Caffille  s'obii- 
éeort  de  rie  fbur- 
ïir  afucui)  fe- 
eotitsàhRefn^ 
téshht,  ni  aîné 
itif&is  D.  Jearf 
k  D.  tfcttpi 


Nû  ir 
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loi  doit  entr'au- 
tres  la  fonda- 
tion de  Vilie- 
franche  fur  les 
bords  du  Tage , 
avec  an  fùperbe 

Sont *  qui  a  fait 
onner  à  cette 
ville  le  nom  de 

vif  ne. 

I400. 

LaCaftilleeû 
attaqaée  de  la 
Peftc.HcntilH. 
a  cette  occafion 
abolit  une  an- 
cienne loi,  qui 
défendoit    aux 
femmes  de    le 
remarier    dans 
l'année  de  leur 
veuvage.  lien- 
voie    Ces  vaif- 
ièaux  en  Aiji. 
que  j,   pour  ré- 
primer les  en- 
treprîtes des  Pi- 
zates.  Prife  de 
Tétuan  $   cette 
ville  eft  détruite 
par  les  CaftiK 
fans ,  &  tous  Ces 
jhabitans      font 
faits  prifôniers. 
'    La  première 
hotlogc    qu'on 


NAVARRE. 

Cbarln  111. 
fumommé  I*  Noble. 


ARAGON. 


1400. 

Dona  Yolande 
ou  Violente  , 
fille  puînée  de 
Jean  I.  Roi  d'A- 
ragon, époufe 
Louis  II*  Duc 
d'Anjou  ,c<  Roi 
titulaire  de  Na- 
ples,  après  a- 
voir  renoncé  (b« 
lemnellement 
aux  droits  qu'- 
elle avoit  fur  la 
Couronne  d'A- 
ragon* au  dé- 
fait de  Jeanne 
tk  %ur  aînée. 
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ait  vue  en  Ef- 

Pagn?  *  !  y  fot 

placée  cette  an- 
née dans  l'Egli- 
fe  cathédrale  de 
Sévillc. 

1401. 
Etats  de  Tor- 
défiUas  1  où  Ton 
Jupprime  un  im- 
pôt appelle  Mo- 
»*<£*,  qui  rctom- 
boit  principale- 
inêt  lut  les  pau- 
vres,&leurfai- 
foit  abandonner 
la  culture  des 
terres  pour  fe 
réfugier  dans  les 
villes.  On  fit 
dans  cette  mê- 
me aflemblée 
plufieurs  régie- 
nés  utiles  pour 
réprimer  ^ava- 
rice des  Juges 
6c  des  Rece- 
veurs des  reve- 
nus de  la  Cou- 
xône.  Henri  III. 
xend  l'obédien- 
ce au  Pape  Be- 
noit XIII.  par 
le  confeil  des 
Théologiens  & 
des  Canonises 
de  ion  royau- 
me j  qui  lui  rc- 


NAVAHRB. 

Cbarlti  III. 
fitrnommé  It  Noble. 


ARAGON. 

Mtrtin  t. 


140 1. 

Mort  de  Da- 
na Marie ,  Rei- 
ne de  Sicile. 
Comme  elle  a- 
voit  perdu  peu 
auparavant  D, 
Pédre  /on  fils , 
elle  inftitua  hé- 
ritier de  là  Cou- 
ronne le  Roi  (on 
mari,  qui  eut 
befoin  du  fe- 
çours  du  Roi 
d'Aragon  pour 
s'en  aflurer  la 
paifible  poflef- 
fion.  Le  nou- 
veau Roi  de  Si- 
cile époufà  l'an- 
née fuivanteDo- 
na  Blanche ,  In- 
fante de  Navar- 
re. 
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préfenterent 
qu'il  étoit  dan- 
gereux de  ne 
xeconnoitre  au- 
cunChcfvifibJc 
de  l'Eglife.  Il 
envoie  une  am- 
baffade  an  fa- 
meux Tamer- 
lan ,  dont  la  ré- 
putation avoit 
volé  julqir'en 
Eipagne.  Les 
AmbaiTadeurs 
de  Caftille  arri- 
rerent  allez  tôt 
pour  être  té- 
moins de  la  cé- 
lèbre bataille 
que  ce  conqué- 
rant gagna  co- 
tre le  Sultan  Ba- 
jazet  ,  &  re- 
vinrent chargés 
de  préfens.  Mar- 
tin Bozo,  Che- 
valier de  la 
Bande  meurt 
à  120  ans.  Ila- 
voit  fait  cent 
campagnes,,  & 
s'éteit  trouvé  à 
toutes  les  ba- 
tailles livrées 
depuis  un  fiécîe 
en  Eipagne. 
{Nouvelle  Ht  fi. 
4fEfp*£nt.) 
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1401. 

Henri  III.  re- 
çoit des  Am- 
bafiadeurs  &  de 
magnifiques 
préfens  de  la 
part  du  fameux 
Tamerlan. 


140J. 

Inftitution  de 
l'Ordre  mil  itai- 
ie  de  la  Jarra 
ou  du  Vafe  ,  par 
l'Infant  D.  Fer- 
dinand^ frère  du 
Roi.  Cet  Ordre 
înttitué  en  Vhà- 
neurdelafainte 
Vierge ,  fut  ain- 
û  nommé,  par- 
ce qu'il  avoit 
pour  devifè  un 
vafe  rempli  de 
lys.£enoîtXHl 


Cb*rln  III. 
furnommî'le  Noble. 

1401. 

Mort  de  D. 
Carlos  &  de  D. 
Louis,  Infans  de 
Navarre.  Blan- 
che leur  fœur  , 
époufe  Martin 
'le  jeune ,  roi  de 
iSicile.LeRoide 
Navarre  fait  re- 
connoîtré  de 
ntftrVeatf  poirr 
héritier*  &  1* 
Coiftonhë,  Tint 
fiteDttna-jtaW- 
•ilcV  fe  fiWfe  af- 
néë  ,  mariée 
r^rfofVàJea* 
Corrittede  Ponf. 


140  j. 

Charge?  feïTo 
bl'è    paflTé    en 
France  y    tbi 
avoir  cetnœ  ht 
Régence    $    la 
Reine  fa  femme. 


I 

i         Êtartlrit. 

1 

j  1401. 

Martin  ayant 
été  obligé  de 
palier  en  Na- 
varre pour  le 
mariage  de  fon 
£U,  avoit  con- 
fié le  gouverne- 
ment à  D.  Al- 
phonfe ,  CQmte 
de  Dénia. Grâds 
ttouftfesà'Cé  fu- 
ie* s  lafNobtefiV 
/*ragônottë:p»ê- 
tdndaDt  qfce  té* 
Comre  de  De- 
nis n'étant  tas- 
dé1  Aragonno» , 
cettédifyofMorh 
é¥6it  eônftaà* 
&fef*WUége*. 
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donne  l'Arche- 
vêché de  Tolè- 
de à  Pierre  de 
Lune  (on  neveu, 
fe  fondant  fur  ce 
que  le  Chapitre 
n'y  avoit  point 
nommé  dans  le 
teins  prelciit. 
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I40J. 

Naiffance  de 
l'Infant  D.Jean, 


1404. 

Il  obtient  le 
Duché  de  Ne- 
mours ,  &  une 
penfion,  en  dé- 
dommagement 
des  domaines 
que  (à  Maifon 
«avoit  perdus , 
par  la  réunion 
qui  en  avoit  été 
faite  à  la  Cou- 
ronne  de  Fran- 
ce. Il  remet  en 
même  tems  à 
Charles  VI.  la 
ville  de  Cher- 
bourg en  Nor- 
mandie ,  qui  é- 
toit  tenue  pour 
les  Rois  de  Na- 
varre par  le  Ma- 
réchal D.  Mar- 
tin Henriquez. 

J40J. 

Ce  fut  au  ré- 
joui de  ce  voya- 


ÂRAGOH. 
Martin  I, 


I404. 

Etats  de  Mael- 
Ia>  où  l'on  or- 
donne auGrand- 
Jufticier  d'Ara- 
gon de  fevir  co- 
tre les  auteurs 
des  troubles  s  ce 
qui  rétablit  le 
calme.  La  Sar- 
daigne  eft  pref- 
que  entiéremët 
pacifiée  par  les 
victoires  de  Vi- 
ccntelled'lûrie, 
quec  le  Roi  d'A- 
ragôn  y  avoit 
envoyé. 
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'.  i  m  ni 

qui  eft  aulfitôt 
recônu  héritier 
de  la  Couronne 
dcCaûilIe.Hen- 
xi  III.  profitoit 
de  ce  tems  de 
paix  pour  faire 
des  xéglemens 
utiles,  entre  les- 
quels on  peut 
remarquer  ce- 
lui qui  enjoi- 
gnoit  aux  Juifs 
6c  aux  concu- 
bines des  Ecclé- 
iïaftiques  ,  de 
porter  fur  leurs 
habits  une  mar- 
que diftinétive 
5c  de  couleur 
éclatante.  Pareil 
règlement  avoit 
déjà  été  fait  à 
regard  des  Juifs 
dis  plusieurs  au- 
tres royaumes. 

140*. 

Les  Maures  de 
Grenade  rom- 
pent la  paix ,  au 
moment  que  les 
Caftillans  s'y  - 
attendoient  le 
moins*  devien- 
nent fondre  fur 
le  royaume  de 
Jacn,ouilsfonfr 


NAVARRE. 

Cjkarln  111. 
furnommé  le  Noble. 


ge  de  France, 
que  Charles  le 
Noble  fit  bâtir 
les  deux  ma- 
gnifiques palais 
de  Tafalla  & 
(f Olite  ,  que  le 
tems  a  détruits 
depuis,  faute  de 
réparations.  La 
confhuftion  du 
pont  d'Eftella, 
Fur  la  rivière 
d'Ega,  eft  due 
aum  à  ce  Prince/ 
dont  les  coffres 
étoiët  toujours 
pleins,  à  la  fa- 
veur de  la  paix. 


ARAGON. 
Marri»  I. 


I406. 

L'Infante  Béa* 
trix  époufè  Jac- 
ques de  Bour- 
bon ,  Comte  de 
la  Marche* 
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Mort  de  Ma- 
rie de  Luua , 
Reine  d'Ara- 
gon. 
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Surnommé  lt  Noble. 


repoulTés.  Hen- 
ri III.  leur  dé- 
clara la  guerre  > 
&  convoqua  les 
Etats  à  Tolède  ; 
mais  il  ne  put 
y    affilier ,    à 
caufe  des  infir- 
mités qui  I'ac- 
cabloict  depuis 
quelque  tems , 
oc  qui  le  préci- 
pitèrent dans  le 
tombeau  à  l'âge 
de    vingt  -  cinq 
ans.  Ce  Prince 
étoit  pour  fon 
peuple  un  père 
tendre  &  bien. 
faifantjilappeJ- 
loit  /es  fu/ets  fà 
famille,    &   il 
avoit  coutume 
de   dire   qu'il 
craignoit    plus 
leurs    malédic- 
tions .que  les  ar- 
mes de  iês  en- 
nemis. On  croit 
que  la  langueur 
qui  termina  les 
jours,  fut  cau- 
fée  par  un  poi- 
fon  lent  qui  lut 
avoit  été  donné 
par  un  Médecin  I 
Juif.   Jean   IX.  1 
lui   fuccéde   à! 
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l'âge  de  quator-i 
ze  mois.  Cette 
minorité  auroit 
replongé  laCa-i 
Mie  dans  de 
nouveaux  mal- 
heurs ,  fi  Fer- 
dinand >  frère 
du  feu  Roi  , 
n'eût  pas  été 
aflez  vertueux 
pour  refuièr  la 
Couronne  >  que 
les  Etats  vou- 
lurent lui  défé- 
rer >  tant  en 
côfidération  de 
fès  rares  qua- 
lités ,  que  de 
l'extrême  Jeu- 
nefle  du  légiti- 
me héritier  du 
Roi  défunt ,  & 
de  la  Htuation 
dans  laquelle  fe 
tronvoit  le  ro- 
yaume. 

1407. 

Jean  H.eû  pro- 
clamé 6c  cou- 
ronné à  Ségovie 
par  les  foins  de 
Ferdinand,  qui 
partage  la  Ré- 
gence avec  la 
Reine  merc:  la 
bonne    intclli- 
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Raymond 
Boil  ,  Gouver 
neur  de  Valen- 
ce ,  eft  aflafifiné. 
PhiiippeBoilfon 
frère ,  convain- 
cu d'avoir  eu 
part  à  ce  meur- 
Jtre,    eft   con 
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g ence  qui  régna 
prefque     tou-   J 
jours  entr'eux, 
fit  la  force  delà 
Caftille. 

L'Amiral  Al- 
phonfe  •  Henri- 
quez  défait  les 
ilôt  tes  de  Tunis 
&dcTremecen, 

3 ne  les  Grena- 
ins  avoicnt  ap- 
Îjelléet    à   leur 
ècours. 

1408. 
Le  Roi  de  Gre- 
nade n'eft  pas 
plu»  heureux  au 
liège  d'Alcau- 
déte,  qu'il  avoit 
attaquée  avec 
une  armée  en- 
core plus  forte 
que  celle  qu'il 
avoit  mi(è  en 
campagne  l'an- 
née précédente. 
Dégoûté  par  ces 
revers  &  par  les 
horribles  hofti- 
lités  que  les  Ca- 
tlillâs  exerçoiét 
fur  (es  frontiè- 
res, il  demande 
une  trêve.  Il 
meurt,  &  a  pour 
fuccefleut  Ju- 
cephfon  frère. 
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I408. 
Le  Roi  de  Na- 
varre pafle  en 
France,  à  l'occa- 
fion  de  la  mort 
du  Duc  d'Or- 
léans, qui  avoit 
été  aflafliné  à 
Paris  l'ânée  pré- 
cédente par  or- 
dre du  Duc  de 
Bourgogne. 


ARAGON. 

Martin  I. 


PORTUG 
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damné  à  avoir 
la  main  coupée. 


1408. 

La  guerre  (è 
rallume  en  Sar- 
daigne,ouBran- 
caléon  Doria  a- 
voit  reçu  du  lé- 
cours  des  Gé- 
nois &  de  Guil- 
laume II.  Vi- 
comte de  Nar- 
bonne. 

Benoît  XIII. 
appréhendant 
d'être  arrêté  par 
ordre  du  Roi  de 
France,  fe  retire 
dans  les  Etats 
du  Roi  d'Ara- 
gon, &  convo- 
que un  Concile 
à  Perpignan  , 
pour  prévenir 
le  Concile  gé- 
néral   que    les 
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Cardinaux  des 
deux  obédien- 
ces avoiët  con- 
voqué à  Pile  , 
où  il  fe  tint  en 
effet  l'année  fui- 
vante.  Benoît 
XIII.  &  Gré- 
goire XII.  fon 
compétiteur ,  y 
furent  dépofés, 
&  on  y  élut  A- 
lexandre  V.  qui 
ne  fut  pas  uni- 
verfellement  re- 
connu; l'Eglilè 
eut  trois  Papes , 
au  lieu  de  deux. 

1409. 

Martin*  Roi 
de  Sicile  >  gagne 
une  glorieufc 
victoire  en  Sar- 
daigne  contre 
Brancaléon  Do- 
ria  ,  dont  les 
troupes  étoient 
beaucoup  plus 
nombreufes.  Il 
meurt  au  milieu 
de  lès  fuccès, 
d'une  maladie 
caufëe  par  les 
excès  ^qu'il  fit 
avec  une  fille 
dont  il  étoit  de- 
venu amourcuxl 
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A1460V. 
Mutml. 


à  Cagllari.  Tor- 
zellas  &  Mon- 
cade ,  Tes  Géné- 
raux >  rempor- 
tent deux  nou- 
velles vidoires, 
qui  mettent  les 
ennemis  hors 
d'état  de  rien 
entreprendre. 
D.  Martin  mou- 
rant fans  enf ans, 
avoit  eu  la  pré- 
caution de  dé- 
clarer ion  père 
héritier  de  la 
Couronne  de  Si- 
cile ,  qui  par-là 
fut  réunie  à  la 
monarchie  d'A- 
ragon. 

Le  vieux  Roi 
d'Aragon  pré- 
voyant les  mal- 
heurs auxquels 
fes  Etats  fcroiët 
expofës  ,  s'il 
mouroit  (ans  en- 
fans  ,  époufècn 
fécondes  noces. 
Marguerite,  fil- 
le de  D.  Fédre 
Comte  de  Pra- 
des  ,  Princefle 
d'une  rare  beau- 
té ,  &  qui  étoit 
du  Sang  royal 
d'Aragon. 
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Ferdinand  ak 
fiégc  Anteque- 
ra,  après  l'ex- 
piration de  la 
trêve ,  &  met 
en  déroute  l'ar- 
mée du  Roi  de 
Grenade  ,  qui 
etoit  accourue 
au  fècours  de 
cette  place.  Le 
Prince  Maure 
tente  de  faire 
mettre  le  feu  au 
camp  des  allié- 
geans  par  quel- 
ques efclaves 
Mahométans  , 
qui  fèrvoient 
dans  l'armée  de 
Caitille.  La  con- 
juration eft  ré- 
vélée à  Ferdi- 
nand par  un 
nommé  Rode- 
lie  »  Maure  d'o- 
rigine ,  qui  re- 
çoit pour  ré- 
compenlè  le 
nom  de  %oderic 
d\A»tecjHer*  >  ÔC 
des  biens  confi- 
dé râbles.  La  vil- 
le ayant  été  for- 
cée j  après  un 
nouveau  com- 
bat >  le  château 


NAVAAEK. 

Cb»Ut  111. 
furaammé  le  Noble. 

I410. 

Charles  le  No- 
ble quitte  la 
France,  de  va 
follieiter  en  A- 
ragon  des  or- 
dres 6c  des  fe- 
cours  pour  faire 
recouvrer  la  li- 
berté à  fa  fille 
Doua  Blanche, 
veuve  de  Mar- 
tin ,  Roi  de  Si. 
cHe,  qu'un  par- 
ti de  rebelles 
j  tenoit  atôegée 
!  dans  le  château 
jdé  Morqiiet  , 
près  Syracufe. 


ARAGON. 


PORTTTGA*. 
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Dom  Martin 
meurt  fanslaif- 
fer  d'enfans  de 
Marguerite    de 
Prades,  malgré 
tes    remèdes 
qu'il  avoit  pris 
pour  eflayer  de 
le  rajeunir  au- 
près d'elle  >  6c 
qui ,  dit  -  on  , 
hâtèrent  la  fin 
de  fes  purs.  Il 
avoit  témoigné 
quelque    envie 
de  procurer  fa 
Couronne  à  Fré- 
déric, bâtard  de 
Martin  Ion  fils , 
Roi  de   Sicile  ;  I 
mais  il  étoit  de- 1 
venu  fi  indiffé- 
rent fur  cet  ob- 
jet dans  (a  der- 
nière maladie  * 
qu'il  répondit  à 
ceuxquilepref- 
foient  de  décla- 
rer  quel  feroit 
ion  mccelTeur  : 
te  fera  celui  qui 
aura  le  meilleur 
dr$it.    Malheu- 
reufèmentillai£ 
(bit  une  foule 
de  collatéraux} 
dont  les  droit* 


1410. 

Ferreras  pré* 
tend  que  Doia 
Henri  »  Infant 
de  Portugal , 
forma  cette  am 
née  le  projet 
d'aHei  lui  -  me* 
me  à  ht  décos» 
verte  des  côte* 
occidentales 
d'Afrique  >  fat 
quelques  cw^ 
noiflancta  qu'X 
eut  de  cas  cotes 
par  plufitfufs 
vahTeau*  mar- 
chands fitfuteÈ- 
lemertt  arrivée 
à  la  bitte  dt 
Lisbonne. 
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4è  rend  à  com- 
pofition.  Le  roi 
de  Grenade  hu- 
milié obtient 
une  nouvelle 
trêve  de  dixfept 
mois  9  à  condi- 
tion de  rendre 
trois  cents  cap- 
tirs  Chrétiens. 
Ferdinand  ic 
met  fur  les  rangs 
pour  obtenir  la 
Couronne  d'A- 
xagon,  après  la 
mort  du  Roi  D. 
Martin,  décédé 
uns  enfans.  Fer- 
dinand y  pré- 
tendoit  en  qua- 
lité de  fils  d'£- 
léonore,  foeur 
des  deux  précé- 
dent Rois. 
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différera,  mais 
tous  appuyés  fur 
des  titres  aflez 
arbitraires  »  les 
antorifoicnt  à 
des  entreprîtes 
qui  pouvoient 
causer  la  ruine 
de  l'Aragon.  Il 
yavoitfeptcon- 
currens  ;  les 
trois»  dont  le 
droit  étoit  le 
plus  apparent» 
étoient  D. (Jac- 
ques ,  Comte 
d'Urgel;  D.Fer- 
dinand ,  Régent 
de  Caûille  j  & 
le  Duc  de  Cala- 
bre»fils  de  Louis 
II.  Duc  d'An- 
jou» Roi  titu- 
laire dé  Naples. 
Ces  deux  der- 
niers n'avoient 
droit  que  par 
leurs  mères  s  & 
H  les  femmes 
dévoient  être 
exclues»  com- 
me les  Etats 
ièmbloient  l'a- 
voir décidé  à  la 
mort  de  Jean  I. 
elles  ne  pou- 
voient donner 
de  droit  à  leurs 
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enfans.  Ainiî , 
Ferdinand  de 
Caftille,filsd'E- 
léonore ,  faut 
des  deux  der- 
niers Rois,  & 
Louis  d'Anjou  > 
Dnc  de  Calibre* 
fils  d'Yolande , 
laquelle  étoit 
reliée  fille  uni- 
que de  Jean  I.  dé- 
voient fuccéder. 
au  Comte  d'Ur- 
gel,  arriere-pe- 
tit-fils  par  mâ- 
les d'Alphonfc 
IV.  Ce  Comte 
âvoit  même  été 
nommé  par  le 
feu  Roi  Vicaire 
ou  Lieutenant 
Général  du  ro- 
yaume 5  titre 
3ui  ne  s'accor-' 
oit  ordinaire- 
ment qu'à  l'hé- 
ritier préfomp- 
tif  de  la  Cou- 
ronne ;  mais  au- 
près la  mort  du 
Roi ,  les  Etats , 
qui  fongeoient 
à  prendre  des 
mefures  pour 
l'éleâion  d'un 
nouveau  Mo* 
narque  lui  & 
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rent  défendre 
de  s'immifcer 
dans  le  gouver- 
nement. 

En  Sardalgne  , 
le  Vicomte  de 
Narbonne  ,  fou- 
tenu  des  Génois 
&  de  la  famille 
Doria ,  voulut 
profiter  d'une 
occaiion  û  fa- 
vorable  pour  le 
mettre  en  pok 
(cflion  des  biena 
de  la  Maifot* 
d'Arborca,dont 
il  prétëdoit  être 
héritier.  Il  fe 
rend  maître  de. 
Longofardo ,  de 
fait  enfuite  uq 
accômodement 
provifoire  avec 
D.  PédreTorreL 
las ,  Général  des 
Aragonnois. 

Les  troubles 
étoient  encore 
plus  violens  en 
Sicile. La  guerre 
civile  s'y  faifoit 
avec  tant  de 
chaleur ,  que  U 
Régente ,  veuve 
de  D .  Martin  le 
jeune ,  fut  aflïe- 
gée  dans  le  çhi- 
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Ferdinand  , 
quoique  fort 
occupé  de  (k 
prétention  au 
royaume  d'A- 
ragon, ne  né- 
gligeoit  point 
le  gouvernemët 
de  la  CaltiUe. 
II  affemble  les 
Etats  à  Valla* 
dolid*  pour  pou- 
voir recommen- 
cer la  guerre 
contre  les  Mau- 
res, auflï  tôt  que 
la  trêve  Teroit 
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teau  de  Mor- 
quet,  proche  de 
Syracufe.  Elle 
eft  délivrée  par 
D.Jean  de Mon- 
cade,  qui  la  con- 
duit à  Falerme. 
Le  royaume 
de  Majorque  eft 
tranquille  5  les 
Infulaires  fe  co- 
tentant  d'obfer- 
ver  ce  qui  fe 
paûoit  dans  la 
Catalogne,  avec 
laquelle  ils  voû- 
taient s'unir 
pour  l'élection 
d'un  Roi. 

1411. 

Les  Etats  ou 
Parlemens  d'A- 
ragon,  de  Va- 
lence &  de  Ca- 
talogne ,  en-< 
voient  leurs  Dé- 
putés à  Alca- 
gniz ,  ville  fi- 
tuée  fiir  les  con- 
fins de  ces  trois 
provinces,  pour 
y  délibérer  fut 
le  choix  d'un 
Roi.  Antoine 
de  Lune,  l'un 
des  plus  vifs  par. 
tifansduComto 
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expirée.  Il  tranf 
1ère  enfuite  lai 
Cour  à  Ayllon  , 
&  y  établit  des 

Quartiers ,  pour 
tre  à  portée 
d'açir  du  côté 
de  l  Aragon  ,oà 
il  envoya  en 
effet  des  trou- 
pes. 


1411. 

Prolongation 
de  la  trêve  avec 
le  Roi  de  Gre- 
nade. Ce  Prince 
fe  crut  trop  heu- 
reux de  l'obte- 
nir, pareequ'il 
avoit  befoin  de 
/es  forces  pour 
contenir  lès  pro- 
pres fu jets.  Gi- 


MAVARRE. 

CbstUt  111. 
fmnomméU  Noble. 


ARAGON. 


d*Urgel,  affaf- 
fine  D.  Garcie 
Fernandez  de 
Heredia>  Arche- 
vêoue  de  Sara- 
gofle.  Le  Com- 
te remplit  tout 
le  royaume  de 
carnage ,  &  s'a- 
liène Its  eiprits 
des  Députés. 
L'arrivée    des 


troupes  , 
Ferdinand 


que 
en- 

voyoit  de  Ca£ 
tille  pour  ven- 

?er  la  mort  de 
Archevêque 
de  Saragofle  * 
facilite  l'ouver- 
ture du  Con- 
grès A  où  Ton 
entend  les  Dé- 
putés des  Pré- 
tendans. 

1411. 

On  convient 
dâs  l'aflemblée 
d'Alcagniz  de 
s'en  rapporter 
à  la  déciiïon  de 
neuf Juges,»  ois 
pour  chacun  des 
trois  Parlemës , 
&  l'on  aftigne 
la  ville  de  Cafpé 
pour  le  lieu  de 
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braltar  s'étoh 
donné  l'année 
précédente  au 
Roi  de  Fez, par 
la  crainte  des 
armées  de  V*  Ca- 
mille. Juceph  l'a- 
voit  repris;  mais 
il  étoit  à  crain- 
dre que  d'au  très 
villes  ne  von. 
luiTent  imiter 
cet  exemple. 
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leurs  conféren- 
ces. Ce  ne  fut 
qu'après  de  gra- 
des diffentions 
&  des  combats 
bien  fànglans  , 
qu'on  fentit  en- 
fin que  le  plus 
(âge  parti  étoit 
de  reconnoître 
ce  nouveau  Tri- 
bunal, qui  al- 
loit  rendre  la 
paix  à  l'Aragon 
en  lui  donnant 
un  Roi.  S.  Vin- 
cent Ferrier  , 
Dominicain ,  é- 
toit  du  nombre 
de  ces  Juges.  Il 
jouifToit  alors 
en  Efpagne  d'u- 
ne coniidératiô 
prefque  égale  à 
celle  que  S.Ber- 
nard avoit  eue 
autrefois  en 
France*  Ce  fut 
lui  qui  publia  la 
Sentence ,  par 
laquelle  les  Ju- 
ges fêdéclaroiët 
pour  Ferdinand 
deCaftiJle,  qui 
fut  Atnfi  recom- 
penfé,  dit  le  P. 

Id*Orléans,  <*>*»* 
Continu*  qnt  fa 
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A1AGOH. 
Ferdiummi  1» 


PORTUC 
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vert»  lui  avit 
ftitrefufir  ,  par 
une  Autre  qui  fut 
donnée  unique- 
ment k  fin  mé- 
rite ;  car  ,  k  ju- 
ger fat  mment  des 
chopes,  iln'éteit 
pas  celui  des  Pré- 
tendons k  qui  la 
naiffance  donnoit 
le  plus  de  dreit. 
Les  Ecrivains 
Espagnols  tien- 
nent à  peu  près 
le  même  langa- 

8e- 
Ferdinand  le 

rend  à  $arago£> 
(è  j  où  il  prend 
les  rênes  du  gou- 
vernement; & 
fait  reconnoître 
pour  Ton  fuccef- 
leur  Alphonfe 
ion  fils  aîné  , 
u'ilavoitcude 
on  mariage  a- 
vec  Dona  Léo- 
nore^Comtefle 
d'Albuquerqtre. 
La  Sardaigne  & 
la  Sicile  le  re- 
connolflent.  Le 
Comte  d'Urgel 
élude  d'abord; 
mais  voyant  /es 
places  attaquées, 
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-  CAST1LLE. 


NAVARRE. 

CA«r/«  111. 
Surnommé  h  Noble* 


I 


ARAGON. 

Ferdinand  1. 


par  les  troupes 
de  Caftille  & 
d'Aragon*  il  fe 
foumet. 

Révolte  du 
Comte  d'Urgel. 
Il  Te  ligue  avec 
le  Duc  de  Cla- 
rence  $  Fils 
d'Henri  IV.  Roi 
d'Angleterre  , 
auquel  il  pro- 
mettoit  de  don- 
ner  en  matiage 
fa  Fille  aînée 
avec  tous  (es  do- 
maines. Le  Duc 
s'engageoit  de 
fon  coté  de  lui 
amener  des 
Troupes  de  la 
Guienne  An- 
gloifè  ;  mais  il 
n'en  eut  pas 
le  tems.  Le 
Comte  d'Urgel 
affiégé  dans  Ba« 
laguer  par  le 
Roi  en  perfon- 
ne  y  eft  côtraint 
de  fe  remettre 
à  la  dilcrétion, 
de  ce  Prince, 
qui  confisque 
tous  Ces  biens  > 
&  le  çonititue 


PORTUGAL. 
Jeml. 
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CASTILLE. 
Jim  II. 


NAVARRE. 

Cbarlet  111. 
furnommé  U  Noble. 


ARAGON. 

Ferdinand.  I, 

prifonnier  à  per- 
pétuité dans  le 
château  d'Uruc- 
na ,  en  Caftille. 
Antoine  de  Lu- 
ne  le  plus  zélé 
partifan  du 
Comte ,  ôcMar- 
gueritedeMont- 
ferrat  fa  mère  , 
ouin'avoit  cef- 
\é  de  l'exciter  à 
la  révolte  ,  en 
lui  difant  qu'il 
falhit  êtrtfyi  oh 
rien,  furent  trai- 
tés comme  fe» 
complices  ^par- 
tagèrent fa  dif- 
grâce;  on  con- 
fisqua leurs 
biens.  Margue- 
rite fut  enfer- 
mée quelque- 
tems  après ,  fur 
lefoupçonqu'el- 
le  vouloit  em- 
poifonner  le 
Roi. 


[PORTUGAL 


I4I4*  0 
Etats  de  Sara- 
gofle  pour  lé 
Couronnement 
de  Ferdinand.  Il 
y  déclare  AU 
phonfe,  fonfilâ 
..  j  laine  ;  Prince  de] 


1414. 
Le  roi  de  Por- 
tugal donne  un 
célèbre  Tour- 
noi, auquel  il 
avoit  invité 
tous  les  Cheva* 
licrsd*Efpagne> 
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Jean  II. 


NAVARRE. 

Charles  111. 
fitmommê  le  Noble. 


ARAGON. 
Ferdinand  I. 


Girone,  8e  Dcrm 
Jean  Ton  fécond 
£ls  ,  Prince  de 
Pennafiel, La  cé- 
rémonie qu'on 
obferva  en  cet- 
te occalîon  te- 
noit  en  quelque 
chofe de  l'arme- 
ment des  Che- 
valiers. Le  Roi 
revêtit  les  deux 
Infants  d'un 
manteau  >  leur 
mit  un  chapeau 
fur  la  tête  &  une 
baguette  d'or 
en  main  ,  &  il 
leur  donna  l'ac- 
coilade  ou  bai- 
fer  de  paix. 

Accommode- 
ment avec  le  Vi- 
comte de  Nar- 
bonne*  qui  vend 
au  Roi  d'Ara- 
gon toutes  les 
terres  qu'il  pof- 
fedoit  en  Sar- 
daigne.  Les  Gé- 
nois avoient  dé- 
jà fait  leur  trai- 
té avec  Ferdi- 
nand, &  étoient 
convenus  d'une 
trêve  de  cinq 
ans. 


PORTUGAL. 
Jean  \. 

de  France  ,   & 
d'Angleterre. 

Ce  Prince  qui 
/ouifioit  depuis 
long-  temsd'  une 
profonde  paix  , 
avoit  préparé 
fecrettemëtunc 
expédition  con- 
tre les  Maures 
d'Afrique.  Ce 
fut  pour  mieux 
mafquer  ion 
deflcin  ,  qu'il 
donna  ce  tour- 
noi. ■ 
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CA8T1LLX. 
/m»  II. 


NAVARRE. 

Cbtrlt  III. 
/«Noble. 


ARAGON. 
WtAuuuU  I. 


I4l£. 

La  Régence 
de  la  Caftilie 
étant  dévolue  à 
la  Heine  Meie 
feule  ,  par  la 
mort  de  Ferdi- 
nand ,  Roi  d'A- 
saçon  ,  cette 
Tiincefle  fe 
chowt  unCon- 
fcU  de  Régence j 
cequioccaiion- 
ne  quelques 
troublés. 


141 J, 

Expédition  du 
Roi  de  Navarre 
contre  le  Com- 
te d'Armagnac, 
qui  avoit  fait 
une  irruption 
dans  les  Etats 
de  Tean ,  Com- 
te de  foi*,  pen- 
dant que  ce 
Prince  étoit  allé 
en  pèlerinage  à 
S.  Jacques. 


i4ij. 

Mariage  du 
prince  de  Giro- 
ne  avec  Marie 
Infante  de  Cai- 
tille fa  Couûnc- 
Germaine* 


PORTUOAI» 
Jtml. 


I416. 

Mort  de  Fer- 
dinand I.  Quoi- 
que le  rthiûne 
oui  déchiroit 
1  Eglifc  depuis  fi 
long-tems  n'ait 
été  entieremët 
terminé  que 
l'année  fuivante 
au  Concile  de 
Confiance,  on 
peut  dire  que 
ce  Prince  eut 
l'avantage  d'y 
contribuer  plus 
qu'aucun  autre. 


14.15. 

Prifc  de  Ceu- 
ta  en  Afrique 
par  le  Roi  de 
Portugal  ,  ac- 
compagné dcÈ 
Infans  D.  Henri 
&  D.  Pedre  qui 
fe  distinguèrent 
beaucoup  à  ce 
Siège,  &  furent 
armés  Cheva- 
liers par  le  Roi 
leur  "père  ,  à* 
cette  occafion. 
D.  Henri  eft  fait 
Duc  de  Vifeu  , 
&  l'Infant  Dom 
Pedre ,  duc  de 
Conimbre. 
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CbtrUt  ni. 
/«Noble. 


ARAGON. 
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Ferdinand  1. 


PORTUGAL. 
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L'Anti  -  Pape 
Grégoire  XII. 
avoit  envoyé  fa 
démiilïon  au 
Concile  général 
de  Confiance. 
Le  vrai  Pape 
Jean  XXIII.  a- 
voitaufîï  donné 
la  tienne  5  il  ne 
refloit  plus  que 
Benoît  XIII. 
Ferdinand  qui 
lui  étoit  en  par- 
tie redevable  de 
fon  élection  , 
tenta  <Tabord 
toutes  les  voies 
dedouceurpour 
l'engager  à  re- 
noncer au  Pon- 
tificat ;  juiques- 
là  même  qu'il 
engagea  l'Em- 
pereur Sigîf- 
mond  à  venir  à 
Perpignan  où  ce 
Pape  étoit,  pour 
fè  joindre  a  lui 
&  déterminer 
Benoit  adonner 
la  paix  à  l'Egli- 
fe.  Les  Pères 
du  Concile  de 
Confiance  vou- 
lurent, bien  at- 
I  tendre  cette 
dernière  tenta- 
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CAST1LLE. 
Jtêm  II. 


NAVARRE.^ 

CkarUt  III. 

é  1$  Noble. 


ARAGON. 

Alfboufe  V* 
dit  h  Magnanime. 


PORTUGAL. 

JeMM.Im  % 


tive  %  avant  de 
prendre  un  par- 
ti extrême  con- 
tre Benoît.  Cet 
Antipape  refûfà 
defefoumettre; 
Ferdinand  l'a- 
bandonna ,  5c 
toute  l'Efpagne 
fuivit  cet  exem- 
ple. Benoît  fut 
dépoté  à  Con£ 
tance  en  141 7. 
&  reletàon  de 
Martin  V.  ren- 
dit lapaixàl'E- 
glife. 

Alphonfè  Y. 
fiirnommé    le 
Magnanime  fiic- 
cede   à  Ferdi- 
nand I.ibn  père. 
Il  rappelle  l'In- 1 
fant  D.Jean  (on  I 
frère  que  le  feul 
Roi  avoit  envo- 
yé en  Sicile ,  où 
il  s'étoit  fait  tel- 
lemët  aimer  que 
les    Infulaires 
paroifloient  diC 
pofés  à  lui  défé- 
rer la  courône. 

Le    Vicomte 
de      Narbonne 

I  trouble  de  nou- 
veau la  Sardai- 
gnejfous  pré-  , 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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.  CA3TILLE. 

/m»  n. 


14*7. 
XeroidèGrena- 
de  demande  une 
prolongation  de 
trêve,  qui  lui  eft 
accordée  pour 
deux  ans,  à  con- 
dition de  ren- 
dre cent  captifs 
Chrétiens. 

JeandeBeth- 
snont;  Gentil- 
homme Nor- 
mand ,  fait  la 
côquêtc  de  quel- 
ques-unes des 
lfles  Canaries  , 
avec  l'agrément 
de  la  Reine  Ré- 
gente. 

On  accorde  la 
préfëance  aux 
Ambafladeurs 
dé'Caffille  fur 
ceux  d'Aragon, 
dans  le  Concile 
de  ConiHnce  y 
dm.  le  Schifibe 

Tome  /. 


NAVARRE. 

CbtrUt  III. 
fwnomné  le  Noble. 


ARAGON. 

Alphonf»  V. 
Ht  U  Magnanime» 


texte  quon  ne 
lui  avoit  point 
payé  la  fomme 
quiluiétoitdue 
pour  la  vente 
des  domaines 
qu'il  avoit  pof 
fédês  dans  cette 
Ifle. 

1417. 

La  guerre  re- 
commencedans 
la  Corlè  entre 
Gènes  &  f  Ara- 
gon. 


PORTUGAL. 
/m»I. 
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CAST1LLE. 


A 


s'éteint  par  ré- 
section do  Pape 
Martin  Y. 

1418. 

Catherine  de 
Xancaftre»  Rei- 
ne dooairJere  de 
Caftille*  meurt 
&lahTeJeanII. 
Jbnfilsvoilinde 
la     majorité  ; 
mais  étonné  dn 
poids  des  affai- 
res, dont  elle 
avoit  en  loin  de 
ne  lui  donner 
aucune    idée  , 
comptant     ré- 
gner plus  long- 
teins  (bus   fon 
nom.  Etats  de 
Madrid  où  Ton 
accorde  au  Roi 
été    fûbfides 
pour  (ècourir  la 
France    contre 
l'Angleterre    , 
comme  il  fit  en  I 
ctfetdèsl'année  I 
iûivante. 


1419. 

Jean  II.  prend 
les  fine*  du  gou- 
vernement dans 
les  Etats  de  Ma- 
drid/&  déclare 


141S. 


tu? 
Roi  d'Aragon 
root  ce  qne  ce 
prince  dévot  tan 
saint  Siège  pour 
la  Sicile  &  la 
Sar daigne,  dans 
la  Tue  de  renga- 
ger à  éteindre 
les  foibJes  étin- 
ceUes  de  Schif- 
me  qui  Jccon- 
(êrvoient  enco- 
re à  Peni/cola 
où  Benoît  XIII. 
s'étoit  retiré  ce 
perfiftoit  dans 
lonobûination. 


1419. 

Blanche,  fille 
de    Charles  le 

Noble  Ôc  veuve  e _v». 

de  Martin  le  jeu-  I  pacifier 
ne  Roi  de  Sicile,  l-lfle. 


'.  HI9. 

Alphonfe  V. 

paûe  en  Sardaî- 

gne&  achevé  de 

cette 


141  s. 


du  Pape  la  croè 


fabÛd 
Clergé 


for  le 
de  fa 


royaume  j  pour 
étendre  les  do- 
maincs  en  Afkh 
quCftOÙilcosBp* 
toit  encore  pot- 
ter  Jcs  armes  * 
encouragé  pat 
laptifcdcCco- 
Uj  niais  il  fut  xe- 
tenu  chc*  lai 
par  la  craiate 
d  on  armesnest 

qu'an  fit  cnCa£ 
tille. 


I4I5I- 

Cerna  eô  a*  ta* 
que  pat  une  fc^ 

t*tàibk>  axmée 
4'A6ifiaûi*,qHi 
f<m  «Wgfe  d» 


i 


HISTOIRE  D'BSPAGNB. 


59Î 


EVENEMENT  %E  M<A%£V*AB  LES. 


ST1LLE. 
J*mU. 


Su'iladmettroit 
ans  (on  Con- 
ièilles  feignears 
qui  avoient  for- 
mé celui  du  roi 
ion  pctc;  mais 
on  s'appercut 
bientôt  qu  Al- 
var  de  Lune, 
connu  fous  le 
nom  de  Comte 
de  Gormaz  s'é- 
tait dé/aempaïc 
de  toute  la  con. 
iïance  de  ce  ieu- 
g»e  Prince ,  dont 
il  devint  le  favo- 
ri déclaré. 


NAVARRE. 

CbarUt  III, 
Surnommé  1$  Noble. 


époufe  à  Olite 

Hnfant  D.Jean 
l'un  des  fils  du 
feu  Roi  d'Ara- 
gon Ferdinand 
I.  Blanche  étoit 
devenue  héri- 
tière préforap- 
tive  de  la  Cou- 
ronne, par  le 
décès  de  Jeanne 
côtefle  de  Foi* 
là  four  aînée 
morte  fans  en. 
fans.  Il  fut  ar- 
rête par  le  trai- 
te de  mariage  > 
queûcettePrin- 
ceûe  venoit  à 
mourir ,  même 
(ans  enfans  , 
Jean  d'Aragon 
ton  mari  régne- 
roit  en  Navarre 
pendant  le  refte 
de  (à  vie ,  après 
le  Roi  Charles 
le  Noble  (on 
beau-pere;  ac-: 
cord  qui  fut 
confirmé  par 
les  trois  Etats 
du  Royaume. 
Depuis  ce  tems 
Jean  d'Aragon 
prit  le  titre 
d'Infant  de  Na- 
varre &  d'Ara- 


ARAGON. 

Alpbwfa  P. 
4*  U  Magnanime. 


PORTUGAL 
Jftml. 

lever  leuege*à 
cauic  de  la  vi- 
goureuse réfiA 
tance  dePlnfant 
Dom  Henri ,  qui 
s'y  étoit  cafei* 
nie* 


PpiJ 
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CASTILLE. 


1410. 

D.Jean&D. 
Henri»  fireres  du 

Roi  d'Aragon , 
ctoient  venus  à 
la  Cour  de  Caf- 
tille,dansl'efpé- 
xance  de  s'em- 
parer de  toute 
Pautorité,  (bus 
un  Prince  jeune 
&foible,quipa- 
xoiflbit  deiliné 
à  obéir  à  ceux 
qui  fer  oient  af- 
fez  hardis  pour 
lui  commaider, 
fous  prétexte  de 
lui  donner  des 
confeils.  Henri 
fe  faifît  à  main 
armée  de  la  per- 
sonne du  Roi  & 
de  celle  de  l'In- 
fante Dona  Ca- 
therine fa  fœur, 
Îju'il  époufe  en- 
uite  ,  malgré 
les  répugnances 
de  cette  Prin- 
cefle ,  dont  il 
eut  poux  dot  le 
Duché  de  Vil- 
lena.  Le  Roi 
qui  s'étoit  ma. 


NAVARRE. 

Cbarlet  111. 
'/«Noble. 


gon.   {Hifi. 
tidvétre,  ) 


AHGON. 

JUfbtmfé  F. 
dit  le  Magnanime. 


.     1410. 

Jeanne  II.  di- 
te Jeannelle  rei- 
ne de  Napiesjfe 
voyant  (ans  en- 
fans  &  menacée 
de  guerre  de  la 
part  de  Louis , 
Duc  d'Anjou  , 
qui  foupir oit  de- 
puis long-tems 
après  cette  cou- 
ronne ,  adopte 
Alphoniè  V.  roi 
d'Aragon  &  lui 
donne  le  Duché 
de  Calabre.  La 
flotte  d'Aragon 
ob%e  le  Duc 
d'Anjou  à  lever 
le  liège  de  Na- 
ples.  Alphonfe 
étoit  alors  oc- 
cupé d'une  ex- 
pédition dans 
rifle  de  Corfe 
contre  les  Gé- 
nois ,  mais  elle 
n'eut  aucun  fuc- 
cès. 


PORTUGAL 


1420. 

Découverte  de 
l'Mc  de  Madère 
par  Jean  Gon* 
calve  Zaxco  & 
Triûas-Vax  of- 
ficiers delà  mai- 
fon  de  l'Infant 
D.  Henri.  Ce 
Prince»  poux  ex- 
citer les  Portu- 
gais à  former 
d'autres  entre- 
prifes  fembla- 
bles  y  obtint 
quelques  anées 
après  du  Pape 
Martin  V.  une 
Bulle  qui  leur 
donnoit  droit 
de  conquête  de- 
puis le  Cap  de 
Bo/ador  ju£ 
qu'aux  extrémi- 
tés des  Indes 
Orientales  ,  & 
même  une  in- 
dulgence pie- 
niére  pour  l'â- 
me de  tous  ceux 
qui  mourroient 
dans  eette  en- 
treprife. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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NAVARRE. 

CbarUf  111. 
fitmommé  U  Noble. 
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Alpbonfe  V. 
dit  tt  Magnanime. 


PORTUGAL. 

Jean  I. 


rie  au  milieu  de 
ces  troubles 
avec  l'Infante 
Dona  Marie  , 
fœui  du  Roi 
d'Aragon,  trou- 
ve moyen  de 
s'échapper  par 
le  lecours  d'Al- 
var  de  Lune  ion 
favori. 

On  envoie  une 
nouvelle  flotte 
au  fecours    de 
Ja   France ,    & 
l'on  arme  puif- 
fammcntenmê-j 
me  tems,  pour 
en  impofer   au 
Roi    de  Portu- 
gal ^  qui  vou  loi  t 
faire     luccéder 
un    Traité    de 
paix    folide   & 
perpétuel ,  aux 
trêves    qu'il  a- 
voit  faites  juf- 
qu'alors  avec  la 
Caftilie  s    mais 
on    vouloit    le 
xéduire  à  ne  de- 
mander que  des 
conditions   rai- 
sonnables. 

1411. 

D.  Henri  s'em- 
pare par  la  for- 


.     •   » 


W1 


1411. 

IÀlphonfe  V. 
paileenpeisdne 
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tkSTîLLt. 
Jean  11. 


NAVAMft. 

Cbértn  IÎU 
/kmotméUNoblt. 


ce  des  aimes  de 
la  Seigneurie  de 
Villetia  y    dont 
le  Roi  avoit  ré- 
voqué  la  dona- 
tion ,    poux  le 
punir  de  la  vio- 
lence  commife 
for  fa  perlbnne. 
Jean  II.  obtient 
du  Pape  Martin 
V.  le   tiers  des, 
Décimes  eccle- 
fiaftiques,  pour 
la  guerre  qu'il 
préparoit  fccré- 
tement    contie 
les    Maures  de 
Grenade,  mal- 
gré les  prolon- 
gations de  trêve 
3u'il  leur  accor- 
oir  de  tems  en 
tems  y  mais  tou- 
jours à  des  con- 
ditions onéreu- 
ses &  humilian- 
tes pour  ces  In- 
fidèles. 


1411. 

D.  Henri  eft 
arrêté;  le  Roi 
fait  fàiûx  lès 
biens  &  ceux  de 
lès  principaux 
partifans,quife 
retirent  en  Àra- 


AtlCOK. 
Ht  h  Magnanime. 


à  Naples  pour 
fecourir  la  Rei- 
ne JeannejPrin. 
ceûe  inconftan. 
te ,  qui  lbngeoit 
déjà  à  s'accom- 
moder avec  le 
Duc  d'Anjou. 


PORTUGAL 


1412. 

La  méfintel- 
ligence  éclate 
entre  le  roi  d'A- 
ragon &  la  Rei- 
ne de  Naples. 
I  Cette  PrincelTe, 
frappée  de  l'idée 
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Jtêfilt. 


NAVARRE. 

Cb*rl»t  III. 
fnmommélt  Noble. 


gon  avec  Dona 
Catherine  fon 
époufe.LaGran- 
de-Maîtrifc  de 
Saint  Jacques, 
dont  Henri  étoit 
pourvu ,,  eft  mi- 
le fous  l'admi- 
aHtration  de- 
Gonçale  de  Mé- 
gia.  Jean  d'Ara- 

fon,  auffi  am- 
itieux  ,    mais 
Î>lus  adroit  que 
on  freré ,  pro- 
fita d'une  pai- 
lle  de    fa  dé- 
pouille. .11  avoit 
attendu     tran- 
quillement l'ef- 
fet de  fès  entre- 
prifês  ,  &  il  fe 
réjouit    de    fa 
prifon  ,   parce- 
que   c'étoit  un 
concurrent    de 
moins  ,    dans 
f  envie  qu'il  a 
voit  de  s'empa-l 
xer  des  arraiws-' 
de  la  Caftille.  Il 
étoit  déjà  aûuré 
de  la  Couronne 
de  Navarre;  il 
pou  voit  efpérer 
celle  d'Aragon, 
parcequ'Alph. 
V.  fon  fièrent 


ARAGON. 

Jîpbmff  F. 
dit  /#  Magnanime. 


que  le  Roi  vou- 
loit  la  tranfpor- 

Iter  en  Efpagne , 
s'enferme  dans 
le  château  de 
Capouc. 


PORTUGAL. 


Pp  Vf 
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.CASTILLE. 

voit  point  d'en- 
fans  i  &  il  fe  mé- 
nagcoitdeloûi; 
en  cas  d'événe- 
mens,  celle  de 
Caftille  ,  qu'il 
vit  en  effet,  dans 
iàvieillefTe,pa£ 
fcr  far  la  tête 
du  fameux  Fer- 
dinand fon  fils  y 
furnommé  IcCa- 
tholique. 

I41J. 

On  fait  une 
trêve  de  vingt- 
neuf  ans  avec  le 
Portugal.  Il  y 
a  lieu  de  penfer 
qu'on  renouvel- 
la  aufli  la  trêve 
avec  Mahomet, 
qui  fuccéda  cet- 
te année  à  Ju- 
ceph  fon  père, 
Roi  de  Grena- 
de &  qui  fut  fur- 
nommé  le  Gau. 
cher  y  parcequ'il 
Té  toit  dans  fa 
conduite,&  pre- 
noit  toujours  le 
plus  mauvais 
parti.  Le  Roi 
d'Aragon  ayant 
iefufè  de  rendre 
les  Caftillans  ré- 


NAVARRE. 

CbarUt  III. 
fitrnommi  l*  Noble. 


ARAGON. 

Alpbonft  f, 
dit  le  Magnanime. 


I4M- 

Charles  le  No- 
ble fait  recon- 

;  noître  par  les 
Etats  aflembles 

:  à  Ohte,  D.Car- 
los fon  petit-fils, 
âgé  de  trois  ans, 
qu'il  fit  venir  de 
Caftille  en  cette 

,occalion,  avec 
Blanche  fa  mè- 
re. D.Carlos  fut 
déclaré  en  mê- 
me tems  Prince 
de  Viane ,  en 
exécution  d'une 
loi  par  laquelle 
le  Roi  fon  aïeul 
avoit  réglé  que 
les  fils  aînés  des 
Rois  de  Navar- 
re auroient  à  l'a- 
venir cette  Prin- 


fi4ij. 
Alphonfe  V. 
craignant  à  ion 
tour  que  Jean- 
ne ne  voulut  at- 
tenter à  fa  vie , 
fait  arrêter  Ca- 
racciole,  Séné- 
chal de  N  api  es, 
qui  s'etoit  ren- 
du chez  ce  Prin- 
ce de  la  part  de 
la  Reine. 
La  ville  de  Na- 
ples  s'émeut  au 
bruit  de  cette 
violence  ;  les  A- 
ragonnois  eu 
viennent  aux 
mains  avec  les 
troupes  de  la 
Reine,  dans  le 
cœur  même  de 
,1a  ville ,  où  Al-, 


fOkTU 


14*  j. 

Tré Ve  de  vingt- 
neuf  ans  avec  la 
Caftille. 
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BASTILLE. 
f**n  IL 


«É. 


fugiés  dans  fes 
Etats ,  Jean  II. 
fait    procéder 
contre  eux,  & 
confiique    les 
biens  du  Conné- 
table   D.    Ruy 
Xopez     d'Ava- 
loz,    dont   la 
charge  fut  don- 
née à  D.  Alvar 
de  Lune,  que 
le  Roi  créa  quel- 
que rems  après 
<?orme  de  Saint- 
Xtienne  de  Gor- 
raaz, 


NAVARRE. 

Charles  111. 
fvrnontmt  h  Noble. 


-. 


cipauté  pour 
partage* 


ARAGON. 

Alpbonfâ  V, 
dit  U  Magnanime. 


a-    phonlê  demeu- 
re afliégé.  Il  eft 
tiré  de  ce  dan- 
ger par  la  flotte 
d'Aragon ,    fur 
laquelle  il  s'em- 
barque ,    après 
avoir  laitTé  àNa- 
ples  l'Infant  D. 
Pédre  ,  l'un  de 
fes  frères ,  pour 
cômander  pen- 
dant ion  abièn- 
ce.    Il  furprit, 
en  parlant;  la 
ville  de  Marfeil- 
Ie,  d'où  il  em- 
porta le  corps 
de  S.  Louis ,  E- 
vêque  de  Tou- 
Iouie ,  feul  fruit 
de  cette  iïhgu- 
liere     expédi- 
tion»   Le  Pape 
&  le    Duc  de 
Milan  ïè  liguent 
contre  lui  avec 
Jeanne  >  qui  a- 
dopt*   le  Duc 
d'Anjou ,     Ion 
compétiteur. 

Mort  de  Be- 
noît XIII.  a  Pe- 
nifiola,Alphon- 
leV.parjmmitié 
contre  le  Pape 
Martin  y.  fait 
élite  p«  deux 
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JfH  I.' 


rôt 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


iVENEMENS   \EM  ^HQU^B  LE  S. 


CAGT1LLE. 
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I414. 

La  Caftillc  eft 
memfcée    de 

Suerreparleroi 
'Aragon,  qui 
▼ouloit  procu- 
rer la  liberté  à 
D.  Henri  ion 
frère. 


141 J. 

Jean  II.  s'ac- 
commode avec 
le  Roi  d'Ara- 
gon ,  par  la  mé- 
diation de  Jean 
d'Aragon ,  qui 
venoit  de  fuc- 
céder  à  Charles 
le  Noble,  Roi 
de  Navarre ,  du 
chef  de  Dona 
Blanche  »  fille 
de  ce  Prince  , 
qu'il  a  voit  épou- 
sée. D.  Henri 
obtient  fa  liber- 


NAVARRE. 

Cbarlet  III. 
/♦Noble. 


-       *4M* 

Gh«|e*  le  No- 
ble meurt  4'â* 
popldxie,au  mo- 
ment qu'il  tra- 
vailloit  à  accô- 
mode?  le»  Rois 
de  Caftilk  Ôf 
d'Arage*.  Cet 
accômodèment 
eft  conclu  par 
le»  foiné  de  Jean 
d'Aragon  ion 
gendre  ,  qui 
prend  pofletiion 
du  Trône ,  du 
stotf  de  JDona 


ARAGON. 

Alphonfir. 
dû  l*  Magnanime. 


IORTU 


GAi. 


Cardinaux    qui 

reûoiët  fèuls  de 
ia  fa&ion,  un 
Chanoine  de 
Barcelone,  qui 
prendlenomde 
Clément  VIII. 

1414. 

Les  affaires 
d'Alphonfc  Y. 
font  en  fort 
mauvais  état  à 
Naples ,  où  l'In- 
fant D.  Fédre 
ion  frère  ne  con- 
ièrvoit  plus  que 
le  château  neuf 
&  le  château  de 
l'Oeuf. 


1415. 

D.  Pédre  fort 
de  Naples,  & 
tourne  ies  ar- 
mes contre  le 
Duc  de  Milan, 
qui  s'accommo- 
da l'année  fui* 
vante  avec  le 
Roi  d'Aragon. 
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Bastille. 

Jetât  II. 

té  avec  fon  ré- 
tabliflement ,  & 
cft  remis  entre 
les  mains  du 
nouveau  Roi  de 
Navarre  fon  fie- 
xc. 

La  Cour  de 
Caftilleeft  trou- 
blée plus  que  ja- 
mais. Jean  II. 
pour  îatisfaife* 
au  mécontente- 
ment de  (es  peu- 
ples ,  fait  une 
réforme  dans  fès 
dépenlès  pour 
les  troupes  de 
là  garde  &  pour 
les  pendons ,  & 
diminue  le  nô- 
bre  des  Sei- 
gneurs qu'il  a- 
voit  admis  dans 
ion  Confèil.  Il 
y  en  avoit  alors 
Soixante  -  cinq  ; 
nombre  exorbi- 
tant »  &  qui 
prouve  affez 
que  tous  les  am- 
bitieux trou- 
voient  un  accès 
trop  facile  au- 
près de  ce  Prin- 
ce. 11  fe  forme 


lfATAaift. 

BUnebi. 


Blanche  fa  fem- 
me ,  qui  eft  pro- 
clamée par  les 
Etats  aûcmblés 
à  Olite. 


AIACOH. 
dit  U  Magnanime. 


V. 


1416. 

Alphojife  V. 
fait  enlever  le 
Comte  d'Urgel 
de  la  prifon  ou 
il  étoit  gardé  en 
Caftiile,&  l'en- 
ferme dans  le 
château  de  Xati- 
va.  Sa  mort  ar- 
rivée peu  de 
tems  après ,  dé- 
Hvra  le  Roi  d'A- 
ragon de  l'in- 
quiétude où  il 
avoit  toujours 
été  y  que  le  Roi 
de  Caftille  ne 
voulût  fe  fervir 
quelque  jour  de> 
la  perfonne  du 
Comte  pour 
troubler  1*  Ara- 
gon. Alphonfe 
eft  cité  à  Rome 
parle  Pape  Mar- 
tin V.  comme 
fauteur  du  fchi£ 
me. 


PORTUGAL. 
/*«»  I. 
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Jtan  11. 

» 

une  Jigue  puif 
Jânte  contre  Al- 
var  de  Lune  > 
dont  le  crédit 
angmêtoit  tous 
les  /ouïs. 

1417. 

Jean  II.  par 
pne    foiblefle 
inouïe,  fe  fou- 
metaojugemët 
de   cinq  Com- 
milTaires  ,  qui 
décident     qu'il 
devoit  éloigner 
foa  favori  pour 
dix-huit   mois. 
AJvar  de  Lune 
part  pour    ion 
exil  comme  en 
triomphe ,    ac- 
compagné    de 
plufieurs     Sei- 
gneurs^ efeor- 
té  de  deux  cents 
lances,,  empor- 
tant avec  lui  les 
regrets  &  l'affc- 
âionde  Ion  Sou- 
verain. Tous  ces 
troubles  empê- 
choient  le  Roi 
de   Caftille    de 
faire  la  guerre 
aux  Maures  de 
Grenade,  com- 
me il  l'avoit  ré- 


NAVARES. 


ARAGON. 

Alphonfe  V. 
dit  le  Magnanime. 


I417. 

Alphonfe  V. 
s'accommode 
avec  la  Cour  de 
Rome.  Il  reçoit 
magnifique  met 
à  Valence  leCar- 
dinal  de  Foix, 
Légat ,  &  ligne 
avec  lui  plu- 
fieurs articles, 
par  lefquels  il 
abandonnoit 
l'Antipape  Clé- 
ment VIII. Se  re- 
mettoit  au  Pape 
la  déciiion  de 
fes  prétentions 
fur  le  royaume 
de  Naples. 


PORTUGAL. 
Jcmml. 


1417. 

Jean,  acen/e 
de  donner  at- 
teinte aux  pri- 
vilèges Ecclé- 
liaftiques ,  eft 
cité  à  Rome  par 
le  Pape  Maitin 
V. 
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CASTILLE. 
Jean  11. 


folu  depuis  lôg- 
tems.  L'occa- 
Honétoit  cepen- 
dant favorable  5 
.Mahomet  le 
Gaucher;  haï& 
méprife  de  lès 
fu/ets  ,  venoit 
d'être  détrôné 
par  un  autre  Ma- 
homet, furnom- 
iné  le  Petit,  qui 
fut  encore  plus 
haï  à  caufe  de 
fcs  cruautés. 
Mahomet  le 
Gaucher  >  réfu- 
gié auprès  du 
Roi  de  Tunis , 
«n  obtint  des 
troupes,  à  l'ai- 
de desquelles  il 
détrôna  f  usur- 
pateur ,  &  lui 
ôta.  la  vie  en 
1425». 

1418. 
Alvar  de  Lu- 
ne revient  à  la 
Cour ,  où  tout 
avoitétéencon* 
buftion  pendant 
fon  abfcnce,  par 
l'ambition  de 
ceux  qui  cher- 
choiët  à  le  rem- 
placer auprès 
du  Roijcnionc 


NAVARRE. 

•    Blancbe. 


ARAGON. 

Alpbonft  V. 
Ht  le  Magnanime. 


PORTUGAL. 
J  terni* 


I4l8. 

Le  Roi  de  Na- 
varre qui  jouoit 
depuis  long-tës 
le  rôle  dé  cour- 
tifanenCaftille, 
fc  retire  par  or- 
dre de  Jean  II. 
dans  fes  Etats , 
oh  il  fe  fit  cou- 
ronner l'année 
fuivante. 


1418. 
Etats  de  Tc- 
ruel,  où  Ton 
nomme  des  Ju- 
ges pour  con- 
noitre  de  diver- 
fes  plaintes  for- 
mées contre  le 
grand  Jufticier. 
Ces  juges  étoiêt 
au  nombre  de 
fcize;  quatre  de 
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2 [ne  fon  retour 
toit  auflî  ibu- 
ha i té  parles  fei- 
gneurs  quc  par 
le  Roi  lui-mê- 
me. Le  Roi  de 
Navarre  eft  ren- 
voyé dans  les 
Etats  j  D.  Hen- 
ri ion  frère  eft 
envoyé  fur  la 
frontière  ,  fous 
prétexte  qu'on 
y  étoit  menacé 
de  guerre  de  la 
partdesMaures. 


NAVARRE. 


1419. 

Le  Roi  de  Navarre  fe  déplai- 
fbit  dans  fes  Etats  ;  affîs  fur  un 
Trône  qu'il  n'occupoit  qu'à  titre 
d'époux  de  Blanche,  il  fe  trou- 
vent moins  grand  qu'en  Caftille  , 
ou  il  avoit  des  domaines  patri- 
moniaux* qui  lui  venoient  du 
Roi  Henri  ion  aïeul.  Comme  il 
n'ignoroit  pas  au'Alvar  de  Lune 
étoit  le  véritable  auteur  de  Ton 
éloignement ,  il  fc  ligue  avecD. 
Henri  contre  ce  Miniure ,  &  tous 
deux  UitéreJTent  à  leur  «jucxejlcj 


ARAGON. 

Alpbonf*  V. 
Ht  U  Magnanime. 

chacun  des  qua- 
tre Ordres  que 
l'on  diftingue 
enElpagne;  la- 
voir ,  le  Clergé, 
les  Seigneurs  ou 
Riches -Homes 
Hicos  -  Hembres  , 
les  Gentilshom- 
mes fie  les  Com- 
munes: ces  qua- 
tre Ordres  fe 
trouvent  com- 
munémet  nom- 
més dans  Ferre- 
ras Los  quatro 
bravos ,  les  qua- 
tre bras.  Le  roi 
d'Aragon  perd 
toute  la  Cala- 
bre  5  elle  lui  eft 
enlevée  par  le 
Duc  d' An/ou. 

1419- 
Alphonle  V. 
entre  en  Caftil- 
le  pour  Jbute- 
nir  les  intérêts 
de  fès  frères 
qui  vouloient 
faire  éloigner 
Aivar  de  Lune 
Miniftre  favori 
de  Jean  II  Ce 
Prince  fait  eava- 
er  par  repré- 
illeslcs  fxon- 
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CAST1LLE. 
Jtut  II. 


NAVARRE. 

Blmncbê* 


le  Roi  d'Aragon  leur  frère.  Jean 
II.  effrayé,  aflcmble  les  Etats 
à  Palcnce,  &  le  fait  prêter  un 
nouveau  ferment  de  fidélité.  Ai- 
vax  de  Lune  fe  met  à  la  tête  des 
troupes ,  &  s'avance  contre  les 
Rois  d'Aragon  8c  de  Navarre,  qui 
Croient  déjà  entrés  en  Caûille.  On 
en  ieroit  venu  à  une  action,  fi 
le  Cardinal  de  Foix  n'eût  obtenu 
uoe  courte  Juipenfion  d'armes  , 
oui  donna  à  la  Reine  d'Aragon 
le  tems  de  venir  feparer  les  com- 
battais. Mais  dès  que  les  Rois 
d'Aragon  &  de  Navarre  eurent 

Îjuitté  la  Caftille ,  Jean  II.  pour 
e  venger  de  l'infulte  qu'il  avoit 
icçûe ,  fit  commettre  des  hofti- 
lîtés  affreufes  fur  leurs  frontiè- 
res. La  guerre  recommence  avec 
fureur ,  malgré  les  follicitations 
du  Pape  &  du  Roi  de  Portugal  > 
qui  voulurent  fc  rendre  média- 
teurs. 


ARAGON. 

Alphonfe  V. 
dit  U  Magnanime. 


1430. 

Etats  de  Mé- 
dina del  Cam- 
po  »  où  le  roi  de 
Caftille  déclare 
le  roi  de  Navar- 
re &  Tlnfant  O. 
Henri  rebelles  , 
&  confifque  les 
biens  qu'ils  poC 
iedoient  dans 
fes  Etats.  Il  obli- 
ge les  Rois  d'À- 


tieres  de  l'Ara- 
gon. 

L'Antipape 
Clément  VIII. 
abdique  folem- 
neiiement  le 
fantôme  de  la 
Papauté  à  Penif- 
cola>  &  devient 
Evéque  de  Ma- 
jorque 9  après 
avoir  reçu  1  ab- 
(blutiondu  car- 
dinal de  Foix, 
légat,quiaflem- 
ble  un  concile  à 
Tort olè  pour  re- 
médier aux  abus 
introduits  pen- 
dant lefchiime. 


143©. 

Les  Rois  d'Aragon  &  de  Na- 
varre ,  intimidés  par  le  grand 
nombre  de  troupes  que  Jean  II. 
avoit  mis  fur  pied,  demandent 
la  paix ,  &  obtiennent  une  trêve 
de  cinq  ans ,  par  laquelle  l'Infant 
D.  Henri  leur  frère  eu  obligé  de 
fortir  de  Caûille. 

Alphonfe  V. 
<ê  diîpofè  à  re- 
nouer l'entre- 
prit   fur    Na- 
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ragonfic  de  Na- 
varre à  lui  de- 
mander la  paix, 
&  tourne  auffi- 
tôt  fcf  armes 
contre  le  roi  de 
Grenade» 

14JI. 

Jean  II.  part 
pour  la  guerre 
de  Grenade  , 
après  avoir  fait 
la  veille  des  ar- 
mes dans  la 
grande  Egltfe  de 
Tolède  fiiivant 
fancienne  cou- 
tume des  Che- 
valiers. Il  rem- 
porte une  glo- 
zieuiê  viétoire 
fur  le  Roi  de 
Grenade  en  per- 
sonne $  &  fe  re- 
tire prefqu'auf- 
£tôti  ce  qui  fit 
fbupçonner  que 
Alvar  de  Lune 
s'ctoit  iaifl'é  ga- 
gner par  Maho- 
met ;  mais  ce 
Prince  fut  dé- 
trôné avant  la 
fin  de  l'année 
par  Juceph-Ben 
Àluley  lecondé 
d«s  troupes  de 


NATARRE. 


ARAGON. 

Mpbomft  r. 
dit  le  Magnanime. 


pies  ,  follicité 
par  la  Reine 
Jeanne  qui  s'é- 
toit  brouillée 
avec  le  Duc 
d'Anjou. 

14*1. 

Grand  trem- 
blement de  ter- 
re en  Aragon  , 
dans  la  Catalo- 
gne &  dans  le 
Rouifillon. 


PORTUGAL. 
Jeanl. 


1431. 

Traité  de  paît 
perpétuelle    a- 

vcc  la  CamUc 
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CÀSÎILLE. 

Jeah  II. 


Caftille.      On 
conclud       une 

Î>aix  perpétuel- 
e  avec  le  Portu- 
gal. 

1431. 

Henri  d'Ara- 
gon recommen- 
ce les  hoftilités 
contre  la  Caftil- 
le., au  mépris 
delà  trêve  &  ai- 
dé de  D.  Fedre 
ion  frère.  Jean 
de  Soto  Maïor , 
<3rartd  -  Maître 
d'Alcâtara  perd 
cette  dignité 
pour  avoir  fa- 
vorifé  l'entre- 
prlfè  des  princes 
d'Aragon.  Il  fut 
dépote  comme 
rebelle  ,  &  fa 
place  fut  don- 
née à  D.  Gu- 
ticrefon  neveu, 
pour  récompen- 
îè  de  ce  qu'il 
avoit  arrêté  D. 
Pedre  à  Alcan- 
taia  ,  dans  le 
moment  que  ce 
Prince  prenoit 
potfefljon  de 
cette  Ville.  D. 
Pedre  eft  relâ* 

ToiM  h 


WàVàRRI. 


ARAGON. 

Mpbonf*  V, 
H»  U  Magnanime. 


PORTUGAL. 
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Alphonfè  V. 
tente  en  vain  de 
fecourir  la  for- 
te place  de  Tru- 
pia*queleDuc 
d'Anjou  aifîé- 
geoit  dans  la 
Calabre ,  8c  qui 
(c  rendit  fous  les 
yeux.  Il  fe  ièrt 
de  fa  flotte  pout 
faire  contre  le 
Roi  de  Tunis 
une  expédition 
plus  glorieufe 
qu'utile»  &  fe 
rend  enfuite  en 
Sicile  y  où  il  con- 
clud un-  traité! 
fecret  avec  la 
Reine  de  Na- 
ples 


Qq 


£K> 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENT    \EM*A%QV*AILES. 


CAS  TILLE. 
JêmZI. 


UATA1&E. 


ché  par  la  mé- 
diation du  Roi 
de  Portugal  ,  à 
condition  que 
D.  Henri  ton 
frère  évacue- 
ioit  le  château 
d'Albuquerque 
qu'il  tenoit  en- 
core. 

14*5- 
On  recom- 
mence la  guerre 
contre  Maho- 
met le  Gau- 
cher %  qui  ve- 
noit  d'être  réta-» 
bli  à  Grenade 
après  la  mort 
de  Juceph-Ben 
Muley.  Conlj>i- 
ration  à  Séviile! 

Sar  D.  Frédéric 
e  Lune  fils  na 
turel  de  Martin 
le  Jeune  ,  Roi 
de  Sicile.  Ce 
Prince  perdu  de 
débauches  &  a- 
bîmé  de  dettes , 
avoit  pris  des 
mefures  pour 
s'emparer  de  Sé- 
ville&dc  toutes 
lesricheflesque 
le  commerce  y 
avoit  attirées  / 


1I1GÛH. 

Aêb*&  F. 
A'rfrjKaaaanime. 


Jeanne  ton» 
jours  flottante 
dans  (es  def- 
feins  adopte  de 
nouveau  Je  Roi 
d'Aragon,  mais 
en  fècret.  Al- 

Î>hon(è  9  pour 
è  faire  craindre 
du  Pape  Eugène 
IV.  par  lequel 
il  auroit  voulu 
voir  ratifier  fon 
adoption  *  en- 
voie des  Ambaf 
fadeurs  au  Con- 
cile de  Bâle,  qui 
étoit  en  discor- 
de avec  ce  Pon- 
tife* &  qui  me - 
naçoit  même  de 
le  dépblèr.  Al- 
phonie  efpéroit 
auffî  par  cette 
démarche  s'at- 
tirer l'amitié  de 


PX> 


x«* 


Jecômandahlc 
axPéxcnduede 
on  génie* par 
raûivité  de  Su 
courage  ,  ni 
r  éclat  de  ib 
exploits,  meurt 
àlôsbôncde  la 
pefle  qw  affli- 
geait alors  le 
Portugal  Edou- 
ard IT  fon  fils 
lui  fuccede  & 
fait  roconnoître 
pour  ion  héri- 
tier filtrant  D. 
Alphonse  fon 
fils  aîné ,  qui 
n'avQit  encore 
qu'un  an  acquit 
qatsjpop. 


HISTOIRE  rrESPAGN*. 


*U 


HW 


EVENEMENT   %EM^%QV^i  Bt  ES* 


Jcaa  II* 


mais  fon  detlein 
fut  éventé. 


3>.  Frédéric  cft 
Arrêté  &  exécu- 
té fecrettemcnt 
dans  la  prifon  ; 
les  complices 
font  écartelés. 
Jean  II-  reçoit 
une  ambaûade 
de  Charles  VII. 
Roi  de  France  > 
qui  demandoit 
le  iècours  de  la 
Caftille  contre 
les  Anglois. 
Jean  le  fit  un 
honneur  de  re- 
cevoir cette  am- 
baflade  avec  la 
plus  grande 
pompe;  il  étoit 
rffiSs  fur  un  trô* 
ne  très-riche*  ôc 
on  avoit  mis  k 
fes  pieds  un  lion 
familier,  appa- 
remment pour 
faire  allufion  a 


NAVARRE. 

Mlancbt. 


Le  Roi  f}e  Na- 
varre fe  rend  en, 
Sicile  auprès  du 
roi  d'Àragô  lora 
frere^  qui  y  lut- 
toit  contre  le 
duc  d* Anjou  fon 
compétiteur  & 
contre  les  capri- 
ces de  la  Reine 
Jeanne ,  par  la. 
quelle  il  avoit 
été  adopté  une 
féconde  fois  au 
préjudice  de  ce 
Prince. 


ARAGON. 

Alphonft  y. 
dit  le  Magnanime* 

l'Empereur  Si- 
giTmond  qui  fa- 
vorifoitle  Con- 
cile^ &  qui  avoit 
alors  beaucoup 
d'autorité  en  I* 
talie  y  où  il  ve- 
noit  de  fc  faits 
couronner. 

1434. 

Les  Princes 
d'Aragon  ,  D. 
Henri  &  D.  Pe- 
dxc  ,  las  de  ca- 
baler  inutile- 
ment en  Ca£ 
tille,  le  rendent 
en  Sicile  auprès, 
du  Roi  d'Ara- 
gon leur  frère  4 
qui  y  fut  joint 
aufli  par  le  Roi 
de  Navarre  ion 
autre  frère.  Al- 
phonfè  s'y  te- 
noit  à  portée  de 
làifiries  circon£ 
tances  favora* 
blés  qui  pour- 
r  oient  feprelèn- 
ter  pour  fon  en- 
treprise fur  Na- 
pies.  Il  s'en  of- 
frit une  qui  pro- 
mettait beau- 
coup  :  le  Duci 
d'Anjou   8QOU-I 


PQRTUGAL, 

$4oHfri  I. 


*4ï4r 

Kdou^t4  en. 
vçue&s  ambaf. 
fadeurs  au  Çoa- 

«te  km**' 


Qqi) 


tflt 


HISTOIRE  &ESPAGNB. 


EVENEMENT   7(E M>A%QV*AELE$ 


CASTILLE. 
Jtm  11. 


la  couronne  de 
Léon  que  ce 
Prince  porroit 
avec  celle  de 
Caftiiie. 

Il  eft  réglé  au 
Concile  de  Bâk 
que  les  Am- 
bafladeurs  de 
Caûijle  fiiivrôt 
immediatcroêt 
ceux  de  Fran- 
ce :  la  préféance 
leur  avoit  déjà 
été  donnée  au 
concile  de  Con£ 
tance  fur  ceux 
du  Roi  d'Ara, 
gon. 

Grande  inon- 
dation en  Eipa- 
gne  5  Mariana 
dit  qu'il  ne  s'en 
fallut  pas  deux 
coudées  que  les 
eauxduGuadal- 
quivir  ne  paflaf- 
icnt  par-deflus 
les  murailles  de 
Séville  y  &  que 
la  plupart  des 
habitans  furent 
obligés  de  fe  re- 
tirer dans  des 
barques  ,  pour 
n'être  pas  fub- 
mçi£Çî. 


NAVARRE. 

Blêmi*, 


ARAGON. 

Alpbonfê  V. 
Ht  U  Magnanime. 


rut  (ans  enfans; 
mais  la  Reine 
Jeanne  >  folli- 
citée  par  quel* 

3ues  perfonncs 
e  ion  Confeil , 
appella  à  la  cou- 
ronne René  frè- 
re du  Duc  d'An- 
jou *  lâns  s'in- 
quiéter du  trai- 
té qu'elle  avoit 
fait  avec  le  Roi 
d'Aragon, 


; 


HISTOIRE  DESPAGNE. 


*n 


EVENEMENS     %E  M*A%QV  *ABLES. 


CA3TILLE. 
/«mil. 


I  +  Jf- 
Bataille  de 
Guadix  *  où  les 
Caftillans  font 
vainqueurs  des 
Grenadins. 


NAVARRE. 

Blancbê* 

Le  Roi  de 
Navarre  eftfait 
prifonnier  à  la 
bataille  navale 
de  Gayette  en 
Sicile  ,  avec  le 
Roi  d'Aragon 
&  llnfant  Dom 
Henri ,  (es  frè- 
res. Tous  ces 
Princes  (ont  mis 
en  liberté  pref- 
que  auflîtôt. 


I 


ARAQON. 

Alpbonfe  f. 
dit  le  Magnanime. 

Mort  de  Jean- 
ne y  Reine  de 
NapIes.Çetéve- 
nemët  fembloit 
applanir  toutes 
les  difficultés  , 
&  inviter  le  roi 
d'Aragon  à  une 
conquête  d'au- 
tant plus  facile 
que  René  fon 
compétiteur  é- 
toit  alors  pri- 
fonnier du  Duc 
de  Bourgogne. 
Mais  par  une  de 
ces  révolutions 
éclatantes  delà 
fortune  ,  il  fut 
fait  prifonier  lui- 
même  ,  avec  le 
Roi  de  Navar- 
re ,  l'Infant  D. 
Henri  leur  frè- 
re, le  ^nce  de 
Tarent*;  &  une 
multitude  de 
Seigneurs  Na- 
politains, Ara- 
gonnois  &  Si- 
ciliens. Blaifè 
Acereto  ,  chan- 
celier de  la  ré- 
publique de  Gè- 
nes ,  qui  corn- 
mandoit  la  flot- 
I  te  du.  Duc  de 


PORTUGAL 
Eioturi  I. 


Qq.  ii* 


<H  HISTOIRE  D'ESPAGNE. 

EVENEMENT  tE  M^i%£U^4B  LE  S 


tiAITtiL*. 


NAVARRE» 


ïlufieurs  pla« 
ces  des  Mano- 
métans  fe  don- 
nent au  Roi  de 
Caft  il  le  >  à  con- 
dition de  con- 


143*. 

Le  Roi  de  Na- 
varre eft  com- 
pris dans  un  trai- 
té de  paix  con- 
clu avec  la  Caf 
tille  pat  le  Roi 


a  n  a  a  o  rt. 

Alfihonfe  V. 
Ht  U  ttagriâhim*. 


s; 


Milan  combi- 
née avfcc  celle 
dis  Génois ,  eut 
l'honneur  de 
cette  victoire 
navale  ,  qui  fut 
remportée  à  la 
Vue  deGayctte 
que  te  Roi  d*A- 
ragdn  affié- 
geoit, 

Alphoniè  V. 
uisétoit  ren- 
u  prisonnier 
du  Duc  de  Mi- 
lan Philippe 
Galeas  ,  déta- 
che ce  Prince 
de  l'alliance  des 
Génois ,  &  con- 
clud  avec  lui 
une  ligue  offen- 
lîve  &  défenfi- 
ve.  Tous  les  pri- 
sonniers font 
mis  en  liberté. 
Prife  de  Gayet- 
te  par  l'Infant 
D.Pedre,  frere 
d'Alphonfe. 

143*. 
Alphoniè  V. 
fait      plufîeurs 
conquêtes    im- 
portantes dans 


145*. 

Edouard  de- 
mande au  Pape 
le  droit  de  con- 
quête fur  les  Ca- 
le Royaume  de  naries,  mais  le 
Napiçs  ,  après  I  Roi  4e  CaftiUe 


HISTOIRE  D'BSPAGNB. 


rfif 


EVENEMENS  7(EM*iHgU*ABLE& 


GAST1LLB. 
/m»  II. 

ièrver  le  libre 
exercice  de  leur 
religion.  Traité 
de  paix  avec  la 
Navarre  ce  l'A* 
lagon,  par  le- 
quel on  ftipule 
Je  mariage 
d'Henri ,  Prince 
des  Afturies  , 
avecBlanchcfil- 
le  aînée  du  Roi 
de  Navarre. 


havarre* 

JUmchu 

d'Aragon  >  ibm 
fterc.  Ce  traké 
étoit  très-ayaa- 
tagenx  au  Rot 
de  Navarre»  au- 
quel on  rendott 
toutes  tes  pla- 
ces qu'on  loi 
avoitprifesdaas 
les  guerres  pré- 
cédent es  ,  & 
tous  fes  biens 

2u'onavokcoB- 
fqués  en  Caf- 
tifle  ?  on  don- 
noit  de  plus  en 
mariage  le  Prin- 
ce des  Aftaries 
à  Blanche  £ 
fille  aînée. 


ARAGON. 

iit  h  Magnanime. 


s'être 


affuié 
d'une  paix  fb- 
lide  awcc  la  Ca- 
ftille. 


PORTVGA1» 


y  fait   oppoûV 
tion. 


Alphôfe  avoitl 
à  combattre  l'a. 
mour  des  peu- 
ples pour  Isa- 
belle de  Lor- 
raine qui  étoit 
paflee  en  Italie 
pour  foutcnir 
les  droits  de 
René  d'Anjou , 
fonmari:  d'ail- 
leurs la  crainte 
qu'on  avolten 

I1  Italie  delapuif- 
fanceduDucde 
Milan  x  devenu 


1437- 
Edouard  fru£ 
tré  de  cette  efc 
pérance  ,  fait 
afliéger  Tanger 
en  Afrique  >  par 
les  Infans  Dora 
Henri  &  Dont 
Ferdinand  ,  (es 
frères  ,  qui  font 
afâégés  eux- 
mêmes  devant 
cette  place  >  pas 
une  formidable 
armée  d' Afri- 
cains ,  que  quel- 
ques    AutcjMR 


Il* 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVEUEMENS    %E M*A%QV*AB LES. 
i  ■  »■ 

CAST1L&E. 


/•m.  II. 


NAVARRE. 

Blanchi. 


1435. 

Trife  d'Huel- 
jna  fut  les  Gre- 
nadins. Ils  dé- 
font un  corps 
de  troupes  com- 
mande par  Dom 
Rodrigue  Pé^ 
»éa. 


ARAGON. 

Alpbonf*  V. 
ait  U  Magnanime. 


l'allié  d'Alphon- 
fe ,  avoit  aimé 
contre  ce  der- 
nier la  Républi- 
que de  Vénife  , 
les  Florentins, 
JesSiennois ,  & 
fur-tout  le  Fape 
Eugène  IV.  qui 
pour  plaire  au 
Roi  de  France , 
dans  l'efpérance 
que  ce  Prince 
travailleroit  à 
diflbudiele  con- 
cile de  Bâle,s'é- 
toit  engagé  à 
donner  l'invef- 
titure  du  royau- 
me dp  Naples 
au  Duc  René. 
Alphonfe  /bu* 
tint  l'honneur 
de  fes  armes  en 
Italie  ,  malgré 
tant  d'ennemis 
déclarés  contre 
lui. 

1438. 

L'arrivée  du 
duc  René  d'An- 
jou fait  un  peu 
changer  la  face 
des  affaires  dans 
le  Royaume  de 

INapIes.Ce  prin- 
ce   a 


.VsC  Ullll- 

d'abord  I 


PORTUGAL. 
Edouard  I. 

font  monter  à 
près  de  fept  cent 
mille  combat- 
tans.  C'ctoitJc 
Roi  de  Fez  qui 
conduifoit  cet- 
te prodigieulê 
multitude.  Les- 
Infans  fuccom- 
bant  fous  le 
nombre,  con- 
viennent d'éva- 
cuer Ç  eu  ta  pour 
fauver  l'armée  ; 
mais  les  Etats 
avant  refuie 
d  approuver 
cette  conven- 
tion, Ferdinand 
qui  s'étoit  livré 
pour  otage  , 
refte  parmi  les 
Barbares  ,  où 
il  mourut  quel- 
ques années  a- 
près  en  odeux 
de  (àinteté. 

1438. 

Mort  d'E- 
douard, Roi  de 
Portugal.  Ce 
Prince  s'étoit 
rétiré  avec  fa  fa- 
mille au  mona£ 
terc  de  Tomasr 
pour  éviter  la 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


*I7 


EVE  NEMÉNS    **£  M>A%QV>A* LES. 


CASTILLE. 
Jean  H. 


NAVARRE. 

Blanchi, 


ARAGON. 

Alpbonfe  V. 
dit  le  Magnanime. 

quelque  fuccès. 
Le  Roi  d'Ara- 
gon eft  obligé 
de  lever  le  fîége 
de  Naples  ,  oit 
l'Inrant  D.  Pé- 
die ,  fon  ftere , 
fut  tué  d'un 
coup  de  canon 
à  l'âge  de  vingt- 
fept  ans. 

LeRouflillon 
étoit  menacé  en 
même  tems  d'u- 
ne invafîon  par 
descôpagniesde 
Routiers,  com- 
mandés par  Gui 
bâtard  de  Bour- 
bon &  par  Ro- 
deric  de  Villa- 
drando,quis'é- 
toient  appro- 
chés de  ces  fron- 
tières à  la  folli- 
citationduDuc 
d'Anjou  $  mais 
ils  paflerët  l'an- 
née fuivante  au 
fervice  du  Roi 
de  Caftille  con> 
tre  les  mécon- 
tens  de  fbn.Ro- 
|  yaume. 
Les  Efpagnoîs  s'oppofent  aux  procédures  que  les  Prélats  du  Con- 
cile deBâle  faifoient  contre  le  Pape  Eugène  IV.  qui  tenta  en  vain 
d'attirer  ces  Prélats  à  Ferrare  3  où  il  transféra  le  Concile  ;  &  en* 
fuite  à  Rlorcnce,  oit  fe  fit  la  réunion  avec  l'£glife  Gcecque. 


PORTUGAL. 

Edouard  I. 

■  il.  ii     ■  i  « 

pefte  qui  rava- 
geoit  Lisbonne. 
Elle  vint  le  cher- 
cher dans  là  re- 
traite y  où  l'on 
prétend  que  ce 
Prince  en  tut  at- 
taqué en  ou- 
vrant une  lettre 
qu'on  luiappor- 
toit  de  Lisbon- 
ne. Il  avoit  fait 
un  teftamët  par 
lequel  il  laiûoit 
la  Régence  à 
Leonore  d'A- 
ragon ;  là  renie, 
pendant  la  mi- 
norité  de  leur' 
fils  Alphonfc  V. 


lift 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS   T^EJi^i^QU^iBLES. 


CASTILLK. 
Jim  II. 


NAVARRE. 

Blamcb*. 


HÎ9- 
Les  troubles  ît  renouvellent  en 
CaftiHe,  &  ont  toujours  poux 
objet  la  fortune  &  la  faveur 
du  Connétable  Alrar  de  Lune. 
Le  Roi  de  Navarre  6c  D.  Henri 
ion  frère  (e  trou  voient  alors  en 
Caftille,  où  ils  étoient  venus 
Unis  \m  &uf-conduit  >  pour  con- 
cihc  le  mariage  arrêté  par  le 
Traité  de  143t.  entre  le  Prince 
lies  Aâuries  te  Dosa  Blanche  , 
Infante  de  Navarre.  Ils  fe  met- 
tent a  la  tête  des  mécontens 
Le  Connétable  plie  encore  une 
fois  fous  les  efforts  de  l'orage  > 
&  Ce  retire  de  la  Cour,  en  exé- 
cution d'un  accord ,  par  lequel 
Jean  II.  s'engageoit  a  reftituer 
au  Roi  de.  Navarre  &  au  Prince 
Henri  les  Domaines  qu'ils  avoient 
poûedés  en  Caûille ,  ou  des  équi- 
vale ns.  Le  Comte  de  Haro  offrit 
alors  de  remettre  au  Roi  de  Caf- 
tille  tout  ce  que  ce  Prince  lui 
avoit  donné  de  ces  domaines  $ 
a&ion  qui  fut  louée  de  tous  les 
Courtifans ,  &  ne  fut  imitée  par 
aucun  d'eux. 

Mariage  du 
Prince  de  Via- 
ne,  avec  Ignés , 
fille  du  Duc  de 
Clévcs. 


ARAGON. 

Alpbonfi  V, 
ii*  U  Magnanime. 


»  Alphôfe  perd 
le   château    de 
l'Oeuf   à    Na 
pies  9  fie  s'en  dé- 
dômage  par  la 
prife    de     plu- 
sieurs    Places. 
En  Aragon ,  les 
Etats    s'aflem- 
blent  à  Saragof 
le  y  pour  pren- 
dre des  melu- 
res   contre  les 
Routiers.  Mar- 
tin Diazd*Aux; 
Grand-  Juiticier 
d'Aragon  ,   cft 
arrêté  :  on  met 
à  là  place  Fer- 
riere  de  Lanuza 
par    ordre    du 
Roi.  Il  paroît 
néanmoins  que 
cette     déposi- 
tion du  Grand* 
Juiticierlburrrit 
quelques    diffi- 
cultés ,  puiique 
dans  les   Etats 
qui  ferrent  tenus 
en  1441.  il  fut 
réglé  qu'à  l'ave- 
nir   les   Juges 
nommés  par  les 
Etats  ,    pour- 
roient   dépofêr 
le  Grand-Juôi- 


?OKTUG 


1439- 
Troubles  an 
fujet  de  la  Ré- 
gëce.  Onaflcm- 
ble  les  Etats» 
où  il  cft  réglé 
que  la  reine  ïe- 
roit  tutrice  de 
lès  enfans  &  de 
leurs  biens  *  & 
qu'elle  nommè- 
rent aux  em- 
plois; que  Tin- 
tant D.  Pcdre, 
l'un  des  ondes 
du  Roi >  ièroic 
chargé  de  la  dé- 
feniè  du  royau- 
me en  cas  de 
guerre  ;  &  que 
le  marquis  d'Ar- 
royolos  auroit 
l'adminiôration 
de  la  juftice., 
avec  la  qualité 
de  Préfident. 


m 


HISTOIRE  b'È&PÀÙNE. 

EVENEÙENS    T^EM^HQV^B  LES. 
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CAST1LLE. 
Jean  tt. 


NÂVAR&È. 
Blanche. 


ARAtOk. 

Alpbonfe  V. 
Ht  l*  Magnanime. 


iPORTUÔAt. 

Aiphonfê  V» 


cier  ou  lui  faire 
lbn  procès. 
Les  Prélats  de  Baie  dépotent  Eugène  IV.  &  éliferît  Amédée,  Duc 
de  Savoye.  Cet  Antipape  prend  le  nom  de  Félix  V-  Les  Efpagnolt 
demeurent  attachés  au  Pape  légitime. 


1440. 

Jean  tt.  a£ 
ièmble  les  Etats 
à  Vàlladolid  , 
t>oûr  appailer 
les  troubles  qui 
Côtinuoift  tou- 
jours malgré  la 
difgrace  duCon- 
nétablc,  parce- 
qu'on  croyoit 
qu'elle  ne  fèroit 
pas  de  longue 
durée  $  le  Roi 
venoit  de  lui 
dôner  une  nou- 
velle marque  de 
fa  faveur,  en  le 
nômant  major- 
dôme  ou  gi  and- 
maître  de  la  mai- 
fondé  l'infât  D. 
Henri, fon  fils, 
Prince  des  Aftu- 
ries,  qui  avoit 
fës  grands  Of. 
ficiers  comme 
le  Roi  lui -mê- 
me. On  célèbre 
à  Vàlladolid  le 
mariage  de  ce 
Prince  avec  Vin- 1 


1440. 

Mariage  de 
l'Infante  Dona 
Blanche  ,  avec 
Henri  >  Prince 
des  Afturies. 


I 


1440. 

Les  Princes  de 
la  raaifon  d'An- 
jou n'étoiët  pas 
heureux  ;  René 
voyant  augmen- 
ter tous  les 
jours  les  fuccès 
du  Roi  d'Ara- 
gon, lui  fitpro- 

ofèr  une  batail- 
e  rangée  ;  mais 
Alphôfe  répon- 
dit qu'état  maî- 
tre de  la  meil- 
leure partie  du 
royaume  de  N a- 
ples ,  il  ne  vou- 
loit  pas  expofer 
au  hazard  d'un 
jour  ce  qui  lui 
a  voit  coûté  tant 
d'années.  La  ba- 
taille fe  donna 
cependant,  &  la 
viâoirefutpour 
Alphonfe.  Il  ne 
refta  plus  au 
Duc  d'Anjou 
que  Naples  & 
Pouzol. 


1440. 

Là  Régence 
eft  déférée  par 
lés  Etats  à  f  In- 
fant D.  Pédre , 
fcul,  àTexclu- 
fion  de  la  reine 
qui  n'étoit  pas 
aimée  à  eau  le 
de  fa  qualité 
d'étrangère.  M. 
de  laNeufville 
prétend  qu'on 
fit  alors  un  rè- 
glement qui ex- 
cluoit  pour  tou- 
jours les  fem- 
mes de  Padmi- 
niflration  de 
l'Etat;  mais  fi 
ce  règlement 
fut  fait,  il  n'eut 
d'exécutiô  qu'à 
l'égard  de  la  rei- 
ne Leonored'A- 
ragô.CettePrin- 
cefle  irritée  du 
mépris  qu'on  té  - 
moignon  pour 
elle  &  pour  le 
tettamët  de  ion 
maxi,palTe  en. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
EVEHEMENS   TLE  H*t%QVvt»  LE  S. 


CAST1LLE. 

HàVAEBE. 

A  H  A  G  0  u. 

PalTVCiL 

/H>  11. 

Jim  *-*,*«. 

JlflmfrT. 

Alflotf.  V. 

fan  ce  de  Navar- 

CaftiUe     ,      on 

re.  Il  fe  laifle 

elle        efpéroir 

gagner  par  les 

mecontensScfe 

cours  canne  tel 

range  de  leur 

auteurs    de   & 

parti  ,   comme 

le  lit  suffi  l'an- 

difgrace,. Eue 
s'aboucha  avec 

née  fuïvante  la 

Jean  II.  &  l'ap- 
petçut    bientôt 

reine  Dons  Mi- 

que  ce    Prince 

fata  des  Piin- 

avoii  alors  trop 

CCi  d'Aiagou. 

d'affaires  chei 
lui  pour     pou' 

part  à  celles  de 
l'es  voiJiiis. 

144*- 

I4+I, 

I++I- 

L'au  Jjcc  des 

Mort  de  Do- 

Alphonlë   V- 

mécontts  ci  oit 

na  Flanche>  rei- 

fe rend  maître 

augmentée  à  tel 
point  qu'ils  fsi- 
loi  cm  uneguer- 

ne  de  Navarre. 

de  Pouzzol,  fit 

Elle  avoir  fait , 

commence     le 

iavant,untelû- 
meni  par  lequel 
elle  recomman- 

fiegedeNapIes. 

Roi  ,  (uns  pré- 
texte de  la  faire 

au  Connétable. 

doit  à  D.  Car- 

Un jour  aue  ce 

los  ,  loti  fils  Se 

fonheririer.de 

coil  vers  Tôle- 
de  ,   accompa- 

ne point   pren- 

dre    polTcilion 

gné   feulement 

delacourôneni 

les  rênes  dugou- 

le 

l' agrément    de 

Jean  d'Aragon, 

m- 

HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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-CASTILLE. 
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mé  VtlU-iAndia- 
do  arrêta  fèul  les 
rebelles  aiTcz 
Jong-teras  pour 
donner  au  Roi 
la  facilite  de  s'é- 
chapper.Le  mo- 
narque par  re- 
connoifiance  9 
le  fit  comte  de 
Ribadeo  9  &  lui 
accorda ,  ainfi 
qu'à  /es  defeen- 
dans  /le  privilè- 
ge fingulier  de 
manger  à  la  ta- 
ble du  fou verain 
le  premier  jour 
de chaque an ée. 
(noH.hifl.d'Efp.) 
Enfin,  Jean  II. 
tomba  entre  its 
mains  des  mé- 
côtens  à  Médi- 
na del  Campo, 
dont  ils  s'empa- 
xerent  par  fur- 
prife  ;  il  y  ligna 
un  accommo- 
dement par  le- 
quel il  aban- 
donnât le  Con- 
nétable pour  lis 
années ,  pendât 
lefquelles  il  ne 
lui  fèroit  point 
permis  de  voir 
le  Roi  ni  même 


NAVARRE. 
Jim  d'Aragon, 


ARAGON. 

Alpbonft  V» 
dit  le  Magnanime. 
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Alpbtmfê  V. 
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plus    obftinés 
d'entre  ces  fa- 
natiques fuient 
btûlés. 

Le  Connéta- 
ble devient  plus 
odieux  que  ja- 
mais par  la  dé- 
couverte d'une 
mine  que  quel- 
ques-uns de  fès 
partifans  avoiêt 
pratiquée  fous 
rappartemëtou 
le  Roi  de  Na- 
varre &  le  Prin- 
ce Henri  ,  fon 
.frère  ,  avoientl 
coutume  de  te- 
nir leur  confeil. 


1443- 

Révolte  des 
payfâns  de  Bif- 
caye  contre  les 
lèigneurs. 

Jean  II.  étant 
allé  à  Efcalana , 

J>our  y  tenir  fur 
es  Fonts  de 
Baptême  une 
fille  du  Conné- 
table ,  Je  Roi  de 
Navarre  &  les 
autres  ennemis 
de  ce  Minière  I 
en  font  allar- 1 
mes  5  ils  pren-J 


NAVARRE.   I     ARAGON. 


faite  des  trou- 
pes qui  tenoiét 
la  campagne 
pour  le  Pape 
tous  la  condui- 
te de  Jean  Sfor- 
ce. 


144?. 

Alphon/ê  V» 
convoque     lc$ 
EtatsàNaples, 
&  y  fait  fon  en- 
trée triompha- 
le ;  cérémonie 
éclatante ,  mais 
qui    fc   reflen* 
toit  du  mauvais 
goôtdecetems- 
là  ,  par  un  mé- 
lange bifàrre  du 
/acre  &  du  pro- 
fane.    VsArche* 
vique  ,    le   Cler. 
ftf&lfsrtliçHes 


PORTUGAL 


BISTOIRË  &ESPAG&E. 
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lient  les  armes , 
&  font  garder 
le  Roi  à  vue  par 
deux  Seigneurs 
de  leur  faétion  , 
qui  le  réduttènt 
à  un  cfclava- 
ge  fi  honteux  , 
«ju'ilsne  le  lait 
ioient  feul  que 
pour  fatisfaire 
aux  befoins  de 
Ja  nature. 


NAVARRE, 
/«on  d'Aragon. 


ARAGON. 

Alpbonfe  V. 
dit  le  Magnanime. 


TomcL 


des  Saints  s'y 
trouvèrent  ,  dit 
le  Pcre  d'Ot- 
leans ,  avec  des 
mafiarades  qui 
repréjentoient  les 
douxe  Céfarsyla 
Fortune  y  la  Sa- 
geffe  y  la  bravou- 
re &  les  autres 
qualités  du  prin- 
ce $  on  entendoit 
drun  ceté  les  eau- 
tiques  facrés  y 
tandis  que  de 
Vautre  les  jeunes 
Dames  de  la  pre- 
mière qualité  y 
placées  fur  des 
Théâtres  qu'on 
avoit  élevés  ex* 
près  ,  chantaient 
à  l'honneur  d*^il- 
phonfi  les  vers  les 
plus  galans  , 
qu'elles  accom- 
pagnaient de  dan- 
fes  f  on  alloit  à 
la  principale  E- 
glife  rendre  gra- 
tis a  Dieu  >&  on 
rendait  prefque 
au  Monarque  les 
honneurs  divins  y 
en  répandant  par- 
tout des  fleurs  fur 
fin  pajagey  & 
faifint     kmler 


PORTUGAL 
Alpbonfor. 


Rr 


A4 


HISTOIRE  D'ESPAGNE 


mmm 


EFENEMENS  %EM*AHdU*4BLE$. 


BASTILLE. 


NAVAft&B. 
JemfArapm. 


ARAGON.     I  PORTUGAL 

jjpbouf*  r. 

dis  U  Mftgnaniffic. 


fur  des  autels 
drejfés  dediftan~ 
cee*diftdrtce,les 
parfums  Us  fins 
exquis. Lts,  états 
reconnoiiTent 
pour  ibcceflcur 
d'Alphonlèjfbn 
fils  Ferdinand  y 
bâtard  à  la  vé- 
rité, mais  qui 
les  fiattoit  de 
Tempérance  d'a- 
voir un  jour  un 
Souverain  fé- 
dentaire  >  «jui 
n'auroit  point 
d'autres  fujets  à 
gouverner.  Le 
Pape  Eugène 
IV.  accorda  à 
ce  Prince  une 
bulle  de  légiti- 
mation, Redon- 
na à  ion  père 
l'inveftiture  du 
Royaume  qu'il 
avoit  promile 
au  malheureux 
René  ;  il  y  fut 
contraint  par  la 
crainte  qu'Ai- 
pKonfè  ne  s'a- 
drefflk  à  l'Anti- 
pape Félix ,  & 
pour  obtenir  le 
iècours  de  ce 
prince  contre  le 


MISTÛtRB  P'ESPAGNB. 
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BVE  KEMENS    %E  M*A%QV  *A*LVS. 


.CASTiLLE. 


NAVARRE, 

J*M  ?  Ara  fon. 
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• 

.  Jean  II,  re- 
couvre la  liber- 
té par  les  foins 
du  Prince  Henri 
fon  fils,  qui  , 
dégoûté    enfin , 
«Fune  ligue  au  flî« 
honteufe    pour 
lui  que  préjudi- 
ciable à  l'Etat, 
a  voit  pris  les  ar- 
mes en  faveur' 
de  ion  père. 


1444. 
Le  Roi  de  Na- 
varre, pour  fou- 
tenir  ion  parti 
en  CafKlle,  va 
chercher  des 
troupes  en  Ara- 
gon ,  dont  il  é- 
toit  le  prefomp- 
tif  héritier,  par- 
ce qu'Alphonfe  • 
V.  fon  frère  n'a- 
voit  point  d'en- 
fans  légitimes. 


I44Î- 
le  Roi  de  Navarre  rentre  en 
Caftille  à  main  armée;  &  s'etant 
/oint  de  nouveau  à  D.  Henri  fon 
frère,  ils  s'emparent  d*Olmedo/ 
où  trois  Gentilshommes  furent 
mis  à  mort)  pour  avoir  voulu! 
conferver  cette  place  a  leur  Sou- 
verain. Le  Roi,  le  Prince  des 
Afturies  8c  le  Connétable  mar- 
chent contre  les  mecontens ,  ûc 
les  mettent  en  déroute  >  après 
avoir  effayé  inutilement  de  les 
amener  à  un  accommodement. 
Cette  bataille ,  pu  les  révoltes  ne 
perdirent  que  trente  hommes , 
fut  pourtant  Utftine4c  leur  paiti. 


A  R  A  G  O  If . 

Alplonfe  V. 


duc  de  Milan  qui 
menaçoit  d'en- 
vahir tout  le  pa- 
trimoine de  S* 
Pieu*. 

*444- 

Les    Génois 

font  lent  paix 
avec  Alphonfe , 
moyennant  un 
léger  tribut , 
confiant  en  une 
cuvette  d'or  , 
qu'ils  dévoient 
faire  prefenter 
tous  les  ans  à  ce 
Prince* 


P.ORTUQà^. 


.> 


H4Î- 
Alphonie  V. 
occupé  à  com- 
battre pour  le, 
Pape  y  &  con- 
tent d'ailleurs 
des  honneurs  & 
des  hommages 
qu'il  rece voit  en 
Italie ,  fembloit 
avoir  oublie  l'E- 
fpagne.Ildonne 
la  Vice-royauté 
d'Aragon  auRoi 
de  Navarre  fon 
frère  ,  qui ,  par 
un  gojk  fingu- 


AÎj»feOrjfe  V. 
envoie  à*es  fe- 
cours  au  Roi  clé 
Caftille  Jean  îï. 
qiii  étoit  prêt 
que  toujours  en 
guerre  avec  fei 
jujets,  par  le* 
intrigues  duRoi 
dé  Navarre.  Lie 
Connétable  dû 
Portugal,  quf 
conduisit  et 
fêcours ,  trouva 
le  Roi  de  Ca£ 
tille  Victorieux, 

Rr  ïj 


fe* 
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NAVAAKB. 

Jum  tAr*%wu 


Le  Ko!  de  Navarre,  privé*  de  l'ap- 
pui de  Ton  frère ,  qui  mourut  de 
fesbleflures  ,  fe  refera  en  Aragon , 
ou  il  alloit  jouet  le  tôle  de  Roi 
pendant  l'abfence  d'Alphonfè  V. 
qui  étoit  toujours  en  Italie.  Il 
Jaiflbit  fes  pattiiàns  cxpofès  au 
courroux  de  Jean  II.  Mais  ce  Prin- 
ce, trop  foible  peut-être  pour 
les  punir,  ne  leur  fit  éprouver 
que  fa  clémence 
Le  Roi  de  Por- 
tugal envoyoit 
en  Caftiiie  un 
puiflant  iêcours 
tous  la  conduite 
de  fon  Conné- 
table, qui  fut 
témoin  de  la  ma- 
gnificence &  de 
la  foibleflè  de 
JcarUl.  H  man- 
gea à  la  table  de 
ce  Prince  avec 
les  Seigneurs 
Portugais  de  (à 
fuite,  auxquels 
on  fervit  au  def- 
fert  des  bijoux 
très  -  précieux  j 
mais  ce  Prince 
£  magnifique  & 
£  grand  en  ap- 
parence ,  ram- 
poitlèrvilement 
Fous  les  ordres 
de  D.  Alvar.  Ce 
Miniûte  propo- 


AXAGOK. 

Mpb*nf*r. 
Ht  le  Magnanime. 


lier,  préféroit  le 
plaifir  de  vivre 
en  fubalterne 
dans  les  Etats 
d'autrui,  à  la 
gloire  de  vivre 
en  Roi  dans  les 
tiens. 


PORTUGAL 


&  traita  du  ma- 
riage de  ce  Prin- 
ce avec  Ifàbelle, 
fille  de  l'Infant 
D.  Jean  de  Por- 
tugal. Ce  ma- 
riage s'erre&na 
deux  ans  aptes. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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CASTIM.E. 
/m»  II» 

.m.    m     l" — 

là  au  Connéta- 
ble de  Portugal 
de  faire  époufer 
au  Roi  de  Caf- 
tille>  veuf  de- 
puis cinq  mois  , 
Dona  Jlabelle  ,. 
JUIedeD.Jean* 
Infant  de  Portu- 
gal ;  &  ce  ma. 
ziage  fut  arrêté 
fans  la  partici- 
pa tiô  de  ce  Prin- 
ce i  Alvar  ne  lui 
en  parla  que 
pour  lui  annon- 
cer que  c'étoit 
une  affaire  dé- 
cidée. Il  eft  élu 
Grand  -  Maître 
de  S.  Jacques; 
dignité    qui  a* 

{"outoit   encore 
beaucoup  à  (à 
puiflancr. 

Mahomet  le 
Gaucher  »  réta- 
bli pour  la  troi- 
£éme  fois  fur  le 
Trône  de  Gre- 
nade en  1432, 
cft  détrôné  de 
nouveau  parMa- 
liomet  -Ben-Of* 
xnan  (on  neveu. 
LaCaftilIe,dont 
l'intérêt  étoit 
d'entretenu  ces 


M1VAR&B. 
JtcM  i'Jrifon. 


ARAGON» 

Alpbtmfe  V. 
Ht  h  Magnanime. 
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Altbmf*  V. 
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troubles  ,  fait' 
faire  la  guerre, 
à  cet  ufurpa- 
teurpar  unPrin-j 
ce  Mahometan, 
nomme  lfma'èl  > 
qu'elle  avoit  à; 
ton  fer  vice.  Maj 
homtt-Ben-Of- 
man  ne  perdit  lac 
Courône  qu'en 
145  3 .  &  IJmaéi 
fut  obligé  de  la} 
partager  aveq 
Aben-Cirax>qui 
avoit  une  fac-v 
tion  nôbreuiè.  .? 

Les  Gafcons  •  fie  les  Grenadin» 
font  une  irruption  en  Caftille,  ^ 
la  follicitation  dp  Roi  de  Navarre/ 
Il  feme  de  nouveau  la  divilioit 
entre  Jean  II.  le  fon  fils ,  en  faU 
uni  entendre  à  ce  jeune  Prince  » 

3ue  pour  faire  ç efler  la  tyranni^ 
u  Connétable ,'  il  n'avoit  d'autre, 
moyen  que  de  s'emparer  de  là 
Couronne.  Quiiahroit  cru  que  la 
Caftille,  en  dqnnant  un  Roi  à 
l'Aragon ,  fe  fût  attiré  une  fi  Ion-» 
gue  fuite  de  mafheurs  ? 


1447. 

Jean  II.  efTec-j 
tue  Ion  mariage! 
avec  lfabelle  de 
Portugal,  dont- 


1447. 
Le  Roi  de  Na- 
varre époufe,eH 
fécondes  noces/ 
Jeanne    Henrft 


ili  /^Magnanime 


1447- 
La  mort  d'Eu- 
gène IV.  appor- 
te un  grand  châ- 
gement  aux  ai» 


PORTVCâl. 
MpbmfrV* 
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•CASTILLE. 
•  Jfonll, 


l'cfprit  mâle  & 
ferme  lui  ièrvit 
d'appui  contre 
le  Connétable  , 
qui  cômençoit 
à  lui  devenir 
odieux  par  fès 
hauteurs  ,  & 
dont  il  a'olbit 
cependant  /è- 
couex  le  joug. 


NAVARRE. 
Jean  i'Jrtgott* 

auez  Pimcntcl, 
fille  de  l'Amiral 
deCafBtte,avec 
lequel  il  avoit 
toujours  été 
très-lié. 


ARAGOtt. 

Alfihonf*?. 
dit  h  Magnanime. 


faites  d'Italie. 
Nicolas  V.  ibn 
fucceffeur  avoît 
des  maximes 
bien  différentes; 
il  travailla  auffi. 
tôt  à  mettre  la 
paix  entre  les 
Princes  d'Italie. 
On  tint  à  cet 
effet  un  Con- 
grès à  Ferrare  j 
mais  la  mort  du 
Duc  de  Milan  fit 
rompre  le  Trai- 
té. Ce  Prince  ne 
lâiCoit  qu'ont 
bâtarde  que 
François  Sforce 
avoit  époufée. 
Le  Roi  d'Ara- 
gon ne  crut  pas 
que  ce  dût  être 
pour  lui  un  con- 
currét  bien  dan-i 
gereux  ;  il  en-] 
treprit  de  join- 
dre le  Duché  de 
Milan  au  royau-l 
j  me  de  Naples:] 
mais  l'intérêt  I 
des  Princes  d'I- 
talie fut  plus 
fort  que  la  for- 
tune d'Alphon- 
fe  j,  ôc  Sforce  fe 
maintint  dans  la 
poflcffioa     du. 


•CM* 
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ARAGON. 

Alpbonft  V» 

iit\e  Magnanime. 

Milanois  ,  qui 
fut  difputé  dans 
la  fuite  par  la 
France,  en  ver- 
tu des  droits  que 
Valemine  4e 
Milan ,  fœur  de 
ce  Duc  ,  avoit 
tranfini*  à  Char- 
les, Duc  d'Or- 
léans ,  &  au  Roi 
Louis  XII.  def 
cendans  de  cet- 
te Princeffe. 


Le  Roi  de  Navarre  s'empare  de  Sancla-Crnz- 
èel-Campo  en  Caftille.  Cette  place  eft  reititute 
auflîtôt  par  le  Prince  de  Viane,  oui  gouvernoit  la 
Navarre  pendant  l'abfcnce  de  ton  père,  &  qui 
défappfouvoit  toutes  ces  hoitilités.  Elles  n'étoient 
pas  plus  du  goÛt  des  Aragonnois;  mais  le  Roi  de 
Navarre  fçut  les  y  intérefler  malgré  eux. 


PORTUGiL 
Alpb<mf*V. 


H49- 
Grande  révol- 
te à  Tolède,  à 
Toccaiion  d'un 
emprunt  que  le 
Connétable  y 
étoit  venu  faire 
par  ordre  du 
Roi.  Cette  ville 
évite  le  châti- 


144». 
Alphonse  V. 
époufe  Ifàbefle, 
fille  de  l'Infant 
D.  Pédre  fon 
oncle  *  qui  cou- 
tiuuoit  a  gou- 
verner le  royau- 
me, quoique  le 
Roi  fut  déjà 
hors  de  mino- 
rité. 

H49- 

On  indupofe 
le  Roi  de  Portu- 
gal contre  fon 
beau-pere,  qui 
fe  retire  à  Co- 
nimbre  &  lève 
des  troupes.  Ou 
en  vient  à  une 
bataille»  où  P. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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EVENEMENS    7(£  H*A%Q.V \AB  LES. 


CASTILLE. 
JtunlI. 


«w- 


ment ,  en  fc  li- 
vrant au  Prince 
des  Afturies.  Il 
fit  mourir  dans 
lesfupplicesplu* 
•fieurs  Citoyens 
confidérables , 
•ibupçonnés  d'ê- 
ttc  fidèles  au 
Roi,  8c  il  eut 
la  malheureufe 
condescendance 
de  lailTer  fortir 
-de  la  ville  un 
nommé  Pierre 
-Sarmiento,  que 
des  révoltés  en 
avoiet  fait  Gou- 
verneur ,  &  qui 
a  voit  commis 
mille  excès.  Ce 
miférable  partit 
en  plein  jour  a- 
vec  deux  cents 
bêtes  de  chargé 
qui  portoient  le 
produit  de  Tes 
vols.  On  lui  fit 
ion  procès  dans 
la  fuite;  la  plu. 
part  de  lès  coiru 
plices  furentpu' 
ris  du  dernier 
fupplice>  &  il 
mourut  lui-mê- 
me tourmenté 
par  Tes  remords 
Scpardesmala- 


NAVARRE. 
Jean  d'Aragon* 


ARAGON. 

Alpbonft  V. 
dit  le  Magnanime. 


PORTUGAL 

Alpbon/*  V. 

Pédre  eft  tué. 
Le  Roi,  dans 
fa  colère ,  avoit 
défendu  de  l'en- 
terrer; le  corps 
de  ce  Prince  ref- 
ta  trois  jours 
expofé  fur  le 
champ  de  ba* 
taille. 


**4 


HISTOIRE  D'RSPAGVB. 
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EVEXEMENS    %EM<A%dV*A*LE  S, 


CAITILLE. 
f 40»  II. 

dies  hontealès  « 
faire  &  punition 
de  fa  aime». 


14*1- 
Jean  II  .voyant 
ibn  royaume 
cxpofë  aux  in- 
iùltes  des  Mau- 
res *  &  déchiré 
par  mille  divi- 
sons iànglantes 
qu'il  feroit  trop 
long  de  rappor- 
ter» a  recours 
a  l'autorité  du 
Pape  Nicolas  V. 
dont  les  Bulles 
produisirent 
quelques  heu- 
reux effets.  Ce 
fut  au  milieu  de 
tant  d*orages 
que    naquit   la* 


WàVAIlE. 


I4ÎI. 

Le  Roi  de  Ca- 
Aille  *  raccom- 
modé avec  ton 
fils ,  entre  dans 
la  Navarre ,  & 
forme  le  liège 
d'Eftclla.  Le 
Prince  de  Viane 
en  prévient  la 
conquête  par  un 
Traité  que  le 
Roi  de  Navarre 
fon  père  étoit 
bien  éloigné  de 
vouloir  approu- 
ver. 


ARAGON. 

Afbmfr  r. 
Ht  U  Magnanime. 


I*a  mémoire 
de  D.  Pédrc  es 
rétablie ,  aprfe 
qu'on  cot  appli- 
qué à  la  quef- 
tioa  ploâeoB 
de  ceux  qu'ai 
avait  ioupçoa- 
nés  d'être  com- 
plices d'une  mé> 
tendue  coup* 

I  ration  dont  ot 
l'avoitaccnie. 


J 


gtSTOI&B   ti'ES PAGNE.  *3S 


•Vàstïlle. 

'    Jean  II. 

fameufe  libel- 
le fa  fille ,  dont 
le  mariage  avec 
Ferdinand  d*A- 
xagon ,  né  l'an- 
née   fuivante  > 
réunit  les  Cou- 
ronnes de  Caf- 
tille,  d'Aragon, 
de  Navarre,  de 
Sicile  &  de  Sar- 
daigne. 
Tolède  eft  ren- 
due au  Roi ,  en 
exécution  d'un 
nouvel  accom- 
modement  en- 
tre ce  Prince  ôç 
fon  fils.  Ils  unif- 
ient   leurs  for- 
ces ,  portent  la 
guerre  dans  la 
Navarre,  &  for- 
ment   le   fiége 
d'Eftella,  dont 
ils    fe   fer  oient 
rendus  maîtres  ,-■ 
fi  le  Prince  de 
Viane  n'eût  pa-, 
ré  ce  coup  par 
la  négociation. 

1452. 

Les  Caftillans- 
remportët  qucl- 

Îiucs  avantages' 
ur    les  Grena- 
-    dus»   gui    s'e-fe 


EVENEMENT    %E  M^*£VUBLES. 

PORTUGAL. 


NAVARRE. 


ARAGON. 

Ht  h  Magnanime. 


AthmfiV. 


14^1. 

La  nouvelle 
époufè  du  Roi 
de  Navarre  ac- 
couche à  Sos  en 
Aragon  de  fin- 


Le  Comte  de 

Médina  -  Celi  , 
mécontent  du 
Roi  de  Navarre» 
fefcifitdequel- 


L'Empereur 
Frédéric  III.  é* 
poufe  a  Rome, 
où  il  venoit  d'ê- 
tre couronné* 


tfj* 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS  %EMsA%QU*ABLES+ 


CAST1LLE. 

toient  accoutu- 
més pendant  les 
troubles,  à  faire 
des  couxfes  & 
des  captâtes  fur 
les  frontières. 


NAVARRE. 
/•m  i'Jrtgon. 


fant  D.  Ferdi- 
nand, û  connu 
depuis  fous  le 
nom  de  Ferdi- 
nand le  Catho- 
li<\*9  ,  qu'il  mé- 
rita pour  avoir 
anéanti  en  Ef 
pagne  la  puif- 
lancc  des  Infi- 
déles,après  qu'il 
eut  réuni  fur  fa 
tête  les  trois 
Couronnes  de 
Caftille ,  d'Ara- 
gon &  de  Na- 
varre ,  qui  ne 
formèrent  plus 
qu'une  feule 
monarchie. 

Le  Prince  de 
Viane,  mécon- 
tent de  ce  que 
fa  belle  -  mère 
prenoit  le. titre 
de  Reine  de  Na- 
varre ,  &  fc  (en- 
tant d'ailleurs 
foutenu  par  la 
Caftille,  prend 
les  armes ,  fous 
prétexte  d'obli- 
ger (on  père  à 
exécuter  le  trai- 
té conclu  avec 
cette  Courône  ; 
mais  ion  vrai 
but  étoit  plutôt  J 


ARAGON. 

Alpbonfe  V. 
dit  U  Magnanime. 

ques  places  pen- 
dant l'abience 
de  ce  Prince, 
qui  étoit  allé 
toutenir  dans 
fon  royaume 
une  guerre  civi- 
le contre  ion 
fils. 

Les  Etats  d'A- 
ragon {entant 
que  la  guerre 
ieroit  inévitable 
avec  la  Caftille, 
tant  que  le  Roi 
de  Navarre  au- 
roit  le  gouver- 
nement du  ro- 
yaume, lèvent 
des  troupes 
pour  la  dereniè 
des  frontières. 


PORTUGAL 

Dona  Léonorc, 
Infante  de  Por- 
tugal» fille  du 
RoiD.EdouaidL 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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CASTILLE. 
Jeun  II. 


NAVARRE. 
Je  An  tf Aragon. 


de  le  contrain- 
dre à  lui  aban- 
donner entière- 
ment le  feeptre 
qui  lui  appar- 
tenoit  en  pro- 
pre >  du  chef  de 
là  mère.  Le 
Prince  de  Viane 
prétendoit  que 
ion  père  ,  en  ie 
remariant,  étoit 
déchu  du  droit 
de  jouir  de  la 
Couronne ,  &  il 
fefondoitfurles 
Loix  du  royau- 
me ,  qui  n'ac- 
cordoiét  au  fur- 
vivant  des  con- 
joints par  ma- 
riage, l'ufufruit 
des  biens  du  pré- 
décédé ,  qu  au- 
tant que  le  fur- 
vivant  demeu- 
roit  en  viduité. 
Le  Roi  de  Na- 
varre accourt  a- 
vec  une  partie 
des  forces  de 
fAragon;&s'é- 
tant  joint  aux 
parafons  qu'il 
avoit  dans  la 
Navarre,  on  fut 
tout. à-coup  fur 
le  point  d'en  ve* 


ARAGON. 

Mphmf»  V* 
ait  U  Magnanime. 


PORTUGAL. 


«5»  HISTOIRE  D'ESPAGNE? 


EVENEMENS   HEM*4%QU~4 BLES, 


jCASTILLE. 
/m»  II. 


HH- 
Le  Connéta- 
ble cft  arrêté. 
Ce  miniftre  qui 
regnoit  depuis 
plus  de  trente 
ans  ,&  qui  a  voit 
foutenu  fa  for- 
tune contre 
tous  les  efforts 
réunis  de  l'Ara, 
gon ,  de  la  Na- 
varre &  de  la 
Caftille  même  > 
le  creufà  à  lui- 
même  fon  pré- 
cipice >  par  le 


NAVARRE. 
Jean  t Aragon. 


nir  à  une  ba- 
taille. L'horreur 
de  voir  un  père 
armé  contre  fon 
fils  ,  fulpendit 
quelque  tems 
les  coups ,  &  fit 
faire  des  propo- 
sitions j  mais  le 
Roi  de  Navarre 
appréhendant 
l'arrivée  des  Ca- 
ÏHUans  ,  livra  la 
bataille,  fit  fon 
fils  prisonnier* 
&  retourna  à  Sa- 
ragofle  ,  après 
l'avoir  enfermé 
au  château  de 
Tafalla. 

Le  Prince  de 
Viane  cft  mis 
en  liberté  »  à  la 
ibllicitation  du 
Roi  de  Caftille 
&  des  Etats 
d'Aragon  Le 
Roi,  Ton  père, 
lui  rend  la  prin- 
cipauté de  Via- 
ne ,  &  convient 
de  partager 
avec  fui  les  re- 
venus de  la  Na- 
varre. 


ARAGON. 

Alpbonfe  V. 

Ht  U  Magnanime. 


PORTUGAL. 
JUpboufc  V, 


HISTOIRE  DES  PAGNE. 
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EVEKEMEKS    HEMui%QU*AB LES. 


BASTILLE. 

mariage  de  Jean 
II.  avec  libel- 
le de  Portugal , 
dont  il  comp- 
toit  fe  faire  un 
nouvel  appui  : 
cette  FrinceUe 
Indignée  de  la 
hauteur  d'Al- 
var^quicrovoit 
. qu'elle  lui  de- 
voit  tout,  ou- 
vrit lesjreuxau 
Roi*  lui  fit  voir 
l'infbience  de 
Ion  miniftre  ,  & 
ce  Prince  foi- 
Me  contre  le 
Connétable  ,- 
comme  il  Ta  voit 
été  pour  lui  , 
consentit  à  là 
perte.  Il  lui  fit 
faire  (on  procès 
par  douze  corn- 
xniflaires,  qu'il 
joignit  à  ion 
Confeii,  &qui 
le  condamnerët 
à  ëtie  décapité. 
Mais  ce  juge- 
ment n'auroit 
point  été  exé- 
cuté fans  l'opi- 
niâtre fermeté 
de  la  Reine;  plus 
excitée  encore 
parfahaJBopajr' 


NAVAftftl. 


A&AOOM. 

Alpbonft  V, 
dit  U  Magùanlme. 


POX.TUOA&. 


■% 


*— 
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EVENEMENS  %EM~4H£UUBLES. 


BASTILLE. 
•  J»m  II, 

m  ' 

îîculiere  que 
par  l'amour  du 
bien  public;  el- 
le ne  s'éloigna 
pas  du  Roi  un 
îcul  moment , 
jufqu'à  ce  qu'el- 
le eût  appris  la 
mort  du  Conné- 
table, dont  tous 
les  biens  furent 
confifqués,  à 
l'exception  de 
la  Seigneurie  de 
Saint  -  Etienne 
&  d'Ayllon  , 
quele&oilaiû*a 
au  Comte  D. 
Jean  ,  ion  fils  , 
comme  uneré- 
compenlè  des 
fervices  du  pè- 
re. " 

Le  mariage 
du  Prince  des 
Aûuries  arec 
Blanche  de  Na- 
varre eft  dé- 
claré nul  pour 
cau(ê  d'impuif- 
fânee  rcfpedi- 
ve ,  par  iK  Al- 
phonfeCarillo, 
Archevêque  de 
Tolède  >  que  le 
Pape  Nicolas  V. 
avoit  commis 
poux  revtir  la 


NAVARRE. 
Jean  d'Aragon. 


ARAGON. 

Alpbonfe  V. 
dit  le  Magnanime. 


PORTUGAL. 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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CASTILLE. 
Jean  IL 


NAVARRE. 
Jtau  i' Aragon. 


procédure  faite 
en  première  inC 
tance  par  l'Eve- 
que  de  S  ego  vie. 

HÎ4- 
Jean  II.  meurt 
après  un  règne 
déshonorant 

Jour  lui  &  mal- 
eureuxpourla 
Nation,  llavoit 
tous  les  vices  de 
lafoiblc(Te,qui 
font  plus  funef- 
tes&  plus  nom- 
breux que  ceux 
de  la  tirannie. 
Sous  ce  Prince 
imbécille  tous 
lès  Minières  , 
tous  les  favoris 
furent  autant  de 
defpotes  avides, 
fanguinaires  & 
fa&ieux.  Jean 
II.  regardoit  la 
Royauté  côme 
l'état  le  plus  dur 
&  le  plus  acca- 
blant; il  tbuh  ai- 
toit  d'être  le  fils 
du  dernier  de 
lès  fu  jets.  Il  vou- 
lut plufieurs  fois 
3uitter  le  trône 
ont  il  étoit  fi 
peu  digne  ,  &  fe 

Tomt  L 


HÏ4- 
Congrès  d'A- 
greda,  où  l'on 
traite  de  la  paix 
entre  la  Navar- 
re &  la  Caftille. 


ARAGON. 

Alpbonfe  V. 
dit  le  Magnanime. 


PORTUGAL. 
Alfbonfe  jr. 


I4Î4- 

Il  y  avoit  eu 
une  rupture  en- 
tre l' Aragon  & 
la  France   >    à 
l'occafion  du  re- 
fus que  les  Ca- 
Jûtouls  de  Tou- 
oufe     avoient 
fait  en    divers 
tems  de  rendre 
quelques  efc la- 
ves qui  s'etoiët 
enfuis  de  la  Ca- 
talogne   &  du , 
Rouflillon  pour  ; 
|  fe    réfugier     à 
Toulouk.    Les 
Capitouls   pré-' 
tendoient    que , 
tout  efclave  qui  : 
entroit     dans 
leur    Ville    ou 
dans  la  Banlieue 
recouvroit  auf- 
fitôt  la  liberté. 
Des  Plénipoten- 
tiaires des  deux 
Couronnes  s'a£ 
femblerent      à 
Montpellier    le 
z8   Janvier   de 
cette  année  >  Ôc 


HÏ4- 
Alphonfe  V« 
préparoit  alors 
une  expédition 
contre  les  Ifles 
Canaries  &  les 
contrées    occi- 
dentales de  l'A* 
frique  ;     mais 
elle  n'eut  point 
lieu ,  à  caufe  de 
l'oppofition  de 
Jean  II.  Roi  de 
Caftille   ,    qui 
prétendoit  que 
la  conquête  de 
ces  pays  avoit 
été  accordée  de- 
puis  très-long- 
tems  par  les  Pa- 
pes à  la  couron* 
ne  de  Cafiille. 


se 
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CASTILLE. 

Btnri  ir. 

é*  /'Imptuffant 


NAVARRE. 


faire    moine  $ 
mais  il  en  fut  dé- 
tourné par  les 
ambitieux    qui 
xégnoient  fous 
fon   nom.    Ce 
Monarque  eut 
pour  fuccefleor 
Henri  I V.  ion 
fils  y    fuinom- 
nkél'ImfHtifam. 
Jca*  II.  laiffok 
de  Jà  féconde 
femme      deux 
cofaas  an  ber- 
ceau ,  Alphonfc 
*  Ifabelle.  Re- 
BouveUernet  de 
l'alliance    avec 
la  France  ôcl'A- 
Hgta*    Depuis 
le  règne  d'Hen- 
ri II.  trifâyeul 
4'Henri     l'ion 
puiflant  y    les 
CadiUans    ne 
pouvoicnt  paA 
fer  en  Angleter- 
re ,  ni  les  An- 
glois  en  Caftil- 
le ,  fans  le  paP 
fèport  du  roi  de 
ï rance  ;  mais , 
par  le  nouveau 
traité  ,  Charles 
VII.  dérogea  à 
cet  ufage.  Il  fut 
arrêté   que  les 


ARAGON. 

Alpbouf*  y. 
dit  h  Magnanime. 


Ton  convint  de 
lever  pendant 
trente  ans  an  lé- 
ger impôt  fur 
toutes  les  mar- 
chandîfcs  qui 
paffexoiët  d'un 
royaume  à  f  au- 
tre, ponde  dé- 
dommagement 
de  cens  qui 
avoient  été  lé- 
zés.  Charles 
VII.  Roi  de 
France  ratifia 
cet  accord  le  16 
Décembre  >  & 
la  paix  fut  réta- 
blie. 


PORTUGAL. 


i 


MSTOIRE  D'ESPAGNE. 
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CASTlLLB* 

Henri  ir. 
Ht  /'Impuifiant. 

Caftillans  n'aa- 
xoient  plus  be- 
soin pour  aller 
en  Angleterre 
que  de  la  per- 
aniflîon  de  leur 
.Roi  y  laquelle 
fùfHroit  auflj 
pour  que  vingt 
vaifleaux  An- 
glois  puflent 
palfer  en  Caf- 
tille  chargés 
d'hommes  &  de 
marchandifès  ; 
&  que  tous  les 
fâufr  -  conduits 
que  donneroiet 
«tans  la  fuite  les 
Rois  de  France 
ou  leurs  Ami- 
raux y  fer  oient 
expédies  au 
nom  du  Roi  de 
Canulie. 
HenrttV.avoit 
pris  la  rcfolu- 
tion  de  faire 
la  guerre  aux 
Maures  de  Gre- 
nade 5  &  pour 
l'exécution  de 
ce  defiein  il  vou- 
loir aroir  la  paix 
avec  la  Navarre; 
mais  cette  affai- 
re n'étott  point 
facile  à  terni- 


NAVAEEB* 
Jee»  ï Aragon. 


AR.AGOK» 

Alpbonfe  V. 
dit  le  Magnanime. 


POUÏUGAIh 
Alpbonfe  F. 


snj 
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NAVARRE. 
/#*»  i'Ar*gon. 


CASTILLE. 

Henri  1P". 
ait  /'lmpuiffant. 

ncr ,  1  caufe  des 
prétentions  que 
le  Roi  de  Na- 
varre confcr  voit 
fui  les  domai- 
nes qu'il  avoit 
poiTedés  en  Caf- 
tillc  On  tient  à 
ce  fu  jet  un  con- 
grès à  Agteda , 
où  les  deux  Rois 
envoient  leurs 
Plénipotentiai- 
res. 


Traité  entre  les  Rois  de  Na- 
varre &  de  Caftille ,  par  lequel  le 
premier  abandonne ,  moyennant 
une  penfion  confiderablc ,  tous 
les  droits  qu'il  avoit  en  CafHIIe. 
D.  Henri  Ton  neveu  ,  fils  de  Pin- 
fant  D.  Henri,  mort  en  144  5- 
fait  une  femblable  renonciation 
aux  mêmes  conditions. 


Henri  I V 
époafe  à  Cor- 
doue  T Infante 
Dona  Jeanne , 
iôsur  du  Roi  de 
Portugal.  Il 
commence  la 
guerre  contre 
les  Maures  avec 
plus  de  courage 
que  de  conduite 
fie  de  fiiccès. 
Les    Seigneurs 


Ons'étoit  flat- 
té d'une  récon- 
ciliation fincere 
entre  le  Roi  de 
Navarre  de  le 
prince  de  Viane, 
fon  fils  ;  mais  la 
méiintelligence 
fe  renouvella 
entr'eux ,  &  les 
choies  en  vin-, 
rent  au  point 
que  le  Roi  de 


ARAGON. 

Afb**fe  V. 
ait  U  Magnanime. 


PORTUGAL. 
AlfhxmSe  F. 


La  Reine  de 
Portugal  avoit 
déjà  eu  un  fils 
qui  mourut  ea 
bas  âge  ,  &  une 
PrincefTc  qui 
porta  le  nom  de 
Jeanne.  Elle  ac- 
coucha pour  la 
troifiçme  fois 
à  Lisbonne  d'un 
Prince  qu'on 
nomma  Jean  * 
de  qui  fucceda 
à  la  Couronne. 
Elle  meurt  fut 
la  fin  de  l'an- 
née ,  non  fans 
foupçon  d'avoir 
été  empoiibn- 
née  pas  les  en- 
nemis   du  fet 


HISTOIRE  DrESPdGNE.\ 


*4Î 


EVENE  MENS    %RM  U%QV>A  BLES. 


CASTILLE. 

Henri  IF. 
Ht  nmpuiflant. 

■v 

roécontës  de  ce 
qu'il   abandon- 
Doit    prefque 
toute  Ion  auto- 
rité à  Facheco  r 
fbn  favori,  qu'il 
avoit  fait  Mar- 
quis de  Villena  > 
forment  un  par- 
ti pour  fe  faifir 
de  là  perfonne  y 
&"  gouverner- 
fous  fon  nom  y. 
il  en  eft  averti 
&  fe  précaution- 
né.  Pacheco  de- 
vint le  principal 
Aiiniftre  de  1*E- 
tat  fous   Henri 
IV.  comme  Al- 
var  l'avoit   été 
fous   Jean    II. 
mais     Pacheco 
plus  adroit  ou 
plus     heureux 
confcrva     tou- 
jours (on  auto- 
rité >  fans  con- 
fcrver     l'affec- 
tion du  Roi,  qui  i 
eut  occafiô  plus- 
d'une  fois  de  fe 
convaincre    de 
fks  perfidies. 

1456. 

La  campagne* 
contre  les  Grc- 


NAVARRE. 
Jttm  d'Aragon. 

Navarre  déshé- 
rita Ion  fils  ,  a- 
pres  l'avoir  fait 
déclarer  incapa- 
ble de  fuccéder 
à  la  Couronne  , 
ainfi  que  Blan- 
che ,  ùl  fœur  y 
trop  attachée 
aux  intérêts  de 
ce  malheureux 
Prince.  Le  droit 
de  fucceflïon  eft 
accordé  à  Dona 
Léonore  ,  fille 
cadette  du  Roi 
de  Navarre  , 
femme  du  com- 
te de  Foix,  Gaf- 
tonlV.&àleurs 
enfans  ,  en  pré- 
férant toujours 
les  mâles» 


Le  Prince  de 
Viaac  défait  pat 


ARAGON. 

AJpbonfe  V. 
dit  U  Magnanime. 


PORTUGAL. 
Aîfbonf?  V. 

Régent  ion  pq- 
te. 

Ferdinand  9 
frère  du  Roi  , 
patte  en  Afri- 
que ,  à  la  tête 
d'une  flotte  cou- 
fiderable  qu'on 
avoit  armée 
cotre  \ts  Tuies, 
qui  vcnoient.de 
prendre  £on£> 
tantinople  en 
1453.  &  contre 
lelquels  le  Pape 
faifoit  prêcher 
une  croilâde  gé- 
nérale qui  n'eut 
point  lieu.  La 
pefie  qui  rava- 
geoit  Ceuta,  ou 
Ferdinand  avoit 
fait  le  débar- 
quement, atta- 
que lès  troupes 
&  l'oblige  à  fe 
rembarquer* 


■ 


S  fi») 
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CASTILLE. 

BenrilF. 
tir  flmpuiffant. 


% 


nadffts  *e  foc 
asplusheureu- 
ê  que  3a  précé- 
dente. Le  Roi  * 
■près  «voir  vtfi- 
te  la  cète  fof- 
qn'à  Gibraltar , 
paffe  à  Geuta 
cfl  Afrique  poix 
«ecônottre  «ttfli 
cette  cote  par 
lui-même. 


H57* 
On  fait  la  pais, 
avec  le  Roi  de 
Grenade  ,  qui 
s'oblige  de  don- 
ner tous  les  ans 
au  Roi  deCaf- 
tii/c  douze  mil- 


NAVARRE. 
J*m  i'Jrago». 

le  Comte  de 
Foi*,  laifle  à 
Jean  de  Beau* 
mont  le  com- 
mandement des 
places  qui  te- 
noient  pour  lui 
dan»  la  Navar- 
re,  &  fe  réfugie 
en  Italie  >  au- 
près du  Roi  d'A- 
ragon m  fon  on- 
cle, qui  s'y  é  toit 
engagé  dans  des 
guerres  inter- 
minables avec 
les  Princes  cV  les 
Etats  voifîns. 
Avant  de  fe  ren- 
dre en  Italie  » 
le  Prince  de  Via- 
ne  avoit  pa0e 
en  France  ,  où 
ilfe  lia  beau- 
coup avec  le 
Dauphin  qui  ré- 
gna depuis  fous 
le  nom  de  Louis 
XI. 

H57. 
Le  Roi  fait 
approuver  dans 
les  Etats  parles 
députés  des  Vil- 
les quilui  étoiët 
dévouées  ,  f  ex- 
hérédation    de 


ARAGON. 

Alpbutje  V. 
dit  h  Magnanime. 


PORTUGAL. 
Mfbmmft  r. 
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CASTILLE. 

Etnri  IV. 
dû  flmpuiffant. 

le  piftoles  d'or , 
avec  fix  cent 
captifs  chrétiês. 
On  convint  en 
méme-temsque 
la  guerze  refte- 
roit  ouverte  du 
côté  du  Royau- 
me de  Jaën ,  ou 
il  fe  fit  quelques 
hoûilités  de 
part&  d'autre. 
Voilà  à  quoi  fe 
réduifoit  cette 
guerre  ,  que 
Henri  avoit  an- 
noncée avec  le 
plus  grand  éclat; 
jufqu'à  faire 
peindre  fur  fon 
ecuifon  les  deux 
branches  de  gre- 
nadier qui  for- 
moient  les  ar- 
moiries du  Ro- 
yaume de  Gre- 
nade ,  pour  fai- 
re entëdre  qu'il 
ne  quitterait  les 
armes  qu'après 
avoir  détruit  ce 
Royaume  Ma- 
homet an.  Il  a- 
voit  obtenu  du 
Pape  Calixte  III 
une  croiiàde  , 
qui  lui  procu- 
ra     beaucoup 


NAVARRE. 


fon  fils ,  &  fait 
rccônoîtrcLco- 
nore  &  le  Com- 
te de  Foix  fon 
•mari ,  pour  hé- 
ritiers de  laCou- 
ronne.  Deux 
partis  ancienne- 
ment formés 
dans  ce  royau- 
me, dits  les  Gra- 
mont  &  les 
Beaumont  »  du 
nom  des  princi- 
pales familles 
qui  en  étoient 
les  chefs ,  pre- 
noient  part  à 
toutes  les  affai- 
res ,  &  don- 
noient  le  branle 
aux  plus  grands 
événemens.Les 
Gramont  qui  a- 
voient  embraf- 
fé  le  parti  du 
Roi  par  la  feule 
raifon  que  les 
Beaumont  a- 
voient  pris  ce- 
lui de  1  Infant , 
(butenoient  ce 
qui  s'étoit  palTé 
aux  Etats.  Les 
Beaumont  s'y 
oppoferent.,  & 
dans  une  autre 
aflemblcc  d'E- 


AJIAGON. 

Alpbonfe  V. 
tu  /#  IfBgaanimc. 


ORTUGAU 


Sfi? 
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CA8TILLE. 

BmrilV. 

ii$  /'ImpuiflTant. 

^— i     ■ 

de  troupes  & 
desfbmmesim- 
meniès ,  dont  il 
employa  la  meil- 
leure partie 
pour  les  fêtes 
galantes  qu'il 
donnoit  à  fa 
nouvelle  épou- 
fe.  Mais  cette 
conduite  aug- 
mentoit  telle- 
ment le  nombre 
des  mecontens, 
qu'il  fut  obligé 
de  fè  liguer  avec 
lp  Roi  de  Na- 
varre pour  s'en 
faire  un  appui 
CQMx'eux. 


I4f8. 

La  Cour  de 
Caftille  devient 
le  centre  de  la 
galanterie    la 


NAVARRE. 
Je**  i' Aragon. 

tats  ils  firent 
reconnoître  le 
Prince  de  Viane 
pour  Roi ,  fous 
le  nom  de  Char- 
les IV.  Le  Roi 
d'Aragon,  à  la 
lbllicitation  de 
ce  Prince  ,  ob- 
tient du  Roi  de 
Navarre  ,  fon 
frère ,  un  com- 
promis par  le- 
quel il  s'en  te- 
rne ttoit  à  fa  dé- 
cision ,  &  révo- 
quoit  ce  gui 
avoit  été  fait 
contre  fon  fils. 
Ceux  du  parti 
de  l'Infant  en 
firent  autant} 
mais  le  Roi  de 
Navarre  avoit 
fixé  le  terme 
de  ûx  mois , 
paflë  lequel,  fi 
la  conteftation 
n'étoit  pas  ju- 
gée »  il  recom- 
mêceroità  agir 
contre  fon  fils. 

14J8. 

LePrince  de 
Viane      entre- 
vov oit  la  fin  de 
ks   malheur*  > 


ARAGON. 

Alphonfe  V. 
Ht  U  Magnanime. 


I458. 

Alphonfe  V- 
Roi  d'Aragon  * 
meurt  à  Naples 


PORTUGAL. 

Alphonfe  F. 


L'expédition 
qu'Alphoafè  V- 
avoit  projettée 


après  avoir  fait  i  contre     l'Aftt- 
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CASTILLE. 

Henri  IV. 
4it  nmpuiflant. 

plus  outrée.  Le 
Roi  a  des  mai- 
nrefles  ,  &   la 
'  Reine  prend  un 
amant    que   le 
roiluifouffroit, 
ibit   pour  être 
plus    tranquille 
dans  Tes  goûts, 
ibit  pour  avoir 
des     héritiers. 
En  effer*.,   elle 
mit  au  monde , 
comme  nous  le 
verrons  dans  la 
fuite ,  l'infante 
Jeanne  que  tou- 
te la  Caftille  re- 
garda comme  la 
iî Ile  de  Bertrand 
de    la  Cuéva  , 
&  dont  la  naif- 
fànce    fufpette 
ièrvit  de  moyen 
à   Ifabelîe  ,  fa 
tante ,  fœur  du 
Roi,  pour  mon- 
ter fur  le  trô- 
ne de    Caftille. 
Henri ,  qui  n'i- 
gnoroit  pas  les 
murmures    des 
Grands  ,  élevé 
plu  (leurs    non. 
veaux     favoris 

Î>our  contreba- 
ancerieurpuil- 
fance  >  un*  fai- 


NAVA,RRE. 
Jean  d'Aragon. 

quand  la  mort 
du  Roi  d'Ara- 
gon ,  fon  on- 
cle ,  l'y  replon- 
gea tout  de  nou- 
veau. 


ARAGON. 
Jean  11» 

un  teftament , 
par  lequel  il  dé- 
clarent fon  hé- 
ritier pour  les 
états  d'Aragon , 
Valence ,  Cata- 
logne ,  Major- 
que y  Minor- 
que ,  Sardaigne 
&  Sicile  >  Dom 
Jean  ,  Roi  de 
Navarre  ,  fon 
frère,  &  pour 
le  Royaume  de 
Na  pies,  D.Fer- 
dinand ,  fon  fils 
naturel. Les  Na- 
poulains,  à  qui 
ce  Prince  étoit 
odieux  par  fa 
qualité  de  bâ- 
tard &  par  fon 
caractère  trifte 
&  méchant, ten- 
tèrent l'ambi- 
tion du  Prince 
deViane,&s'a- 
drefterent  en- 
fuite  à  D.Jean , 
(on  père.  Mais 
l'Infant  refpec- 
toit  trop  les 
difpofi tions  de 
(on  oncle,  &D. 
Jean  étoit  oc- 
cupé de  plus 
grands  intérêts. 
Life  faitproçla- 


PORTUGAU 

Alpbonfe  V. 

que,  n'a  voit  été 
que  différée.  Ce 
Prince  y  pafTa 
lui-même  cette 
année  à  la  tête 
d'une  bonne 
flotte,  &  s'em- 
para d'Alcacat 
Signer  ,  place 
piuspetitemais 
auffî  forte  que 
Tanger.  Il  en 
donna  le  Gou- 
vernement à  E<* 
douard  de  mé- 
nezés ,  qui  fçut 
la  défendre  con- 
tre les  efforts 
du  Roi  de  Fez  * 
qui  en  forma  le 
fiége  jufqu'à 
ttois^  fois  dans 
l'elpacededciuc 
ans  ,  avec  .une 
armée  innom- 
brable. 
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GAST1L.LE. 

Mtnh  IV. 
Ht  flmpuiffanc. 

re  attention 
qu'il  anroit  été 
pins  facile  & 
moins  coûteux 
de  gagner  quel- 
ques -  uns  des 
anciens  Grands 

2 ne  d'en  faire 
c  nouveaux. 
la  guerre  de 
Grenade  con- 
tinue /ans  au- 
cun événement 
remarquable. 
Troubles  dans 
Je  Diocèfe  de  S. 
Jacques ,  cau- 
les  par  les  déré- 
glemensdel'Ar- 
chevêcjucj  Dom 
Kodcric  de  Lu- 
ne, neveu  du  fa- 
meux Connéta- 
ble D.  Alvar. 
Les  peuples  in- 
dignés 2c  fu- 
rieux de  ce  que 
cet  Archevêque 
avoit  pouffe  la 
brutalité  juf- 
qu'à  faire  en- 
lever une  jeune 
mariée  le  jour 
même  de  lès  no- 
ces, mettent  à 
leur  tête  Dom 
louis  Offbrio  , 
ils  du  comte  de 


NAVARRE. 
J$*m  fjrmgom. 


ARAGON. 

/m  71. 


mer  à  Saragof- 
(è  j  &  envoyé 
la  Comtcfle  de 
Foix  »  (à  tille , 
en  Navarre  avec 
la  qualité  de  Vi- 
ce-Heine* 


POiTUGA1» 
MpbmfrV. 
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CASTILLB. 

VonrilV. 
dit  /'ImpuifTant. 


NAVARRE. 
J§tm  d'Aragon, 


Traitamare  , 
pillent  le  palais 
archiepifcopal  , 
&  châtient  le 
prélat  de  ion 
liège.  Oflbrio  le 
fait  élire  coad- 
juteur  &  admi- 
nittrateurdecet 
Archevêché. 

I4Î9- 
Henri  IV.  fait 
décapiter  publi- 

3ueme»t  a  Me- 
ina  del  Catnpo 
un  jeune  hom- 
me nommé  Al- 
phonfe  de  Cor- 
doue  ,  pour  a- 
voir  obtenu  les 
fa  veux  s  de  Ca- 
therine de  San- 
doval  Tune  des 
mai  trèfles  de  ce 
Prince. 

Fameux  car- 
roufèl  donné 
par  Bertrand  de 
îa  Cuéva  le  plus 
bel  homme  de 
l'Efpagne  ,  & 
qui  paflbit  pour 
être  tout  à  la 
fois  le  mignon 
du  Roi  &  l'a- 
mant  de  la  Rei- 
no.      Bertrand 


ARAGON. 
J00*  II. 


Hî9- 
Le  Prince  de  Viane  a  recours 
aux  Etats  d* Aragon ,  de  Catalo- 
gne &  de  Valence ,  pour  obtenir 
une  réconciliation  avec  fon  père. 


PORTUGAL. 

Mpbonf*  V» 
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CASTILLE. 

Henri  IV. 
iit  ftmpniflant. 


jouta  contre 
tous  les  Che- 
valiers qui  fe 
préknterent,  & 
en  fut  vain- 
queur. Le  Roi/ 
lpe&ateur  avec 
toute  fa  Cour, 
de  cet  te  fête  ga- 
lante ,  voulut 
en  é terni  fer  la: 
mémoire  en  fal- 
lait bâtir  un 
Monaftere  de 
l'ordre  de  Saint 
Jérôme  dans  le 
lieu  même  où 
elle  s'é  toit  don- 
née. C'eft  une 
origine  bien  ga- 
lante pour  un 
Monaftere. 
Le  Roi  de  Gre- 
nade fait  une 
irruption  dans 
le  Royaume  de 
Jaen. 

1460. 

Les  mécon- 
tens  avoiët  for- 
mé dès  Tannée 
précédente  une 
ligue  dans  la- 
quelle ils  font 
entrer  le  Roi 
d'Aragon.  Les 
feignems  ligués 


NAVARRE. 
Jim  ÏAimfmu 


\ 


ARAGON. 
Jtmll. 


PORTUGAL 


I460. 

L'accommodement  (è  fait  en 
fin  5  le  Prince  de  Viane  Ce  rend 
à  Barcelone  auprès  du  Roi ,  quf 
le  fait  arrêter  >.  au  moment  où 
les  Etats  affemblés  l'attendoîent 
pour  le  déclaret  héritier  de  tou- 
tes les  Couronnes  de  fon  père.  Le 
nouveau  mécontentement  du  Roi" 
venoit  de  ce  qu'il  avoit  appris  que 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 
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CASTILLE. 

fleuri  IV. 

dit  /'ïmpuiflant. 

font    pféiêntei 
au  Roi  un  mé- 
moire qui  con- 
tenoit     leurs 
griefs. 


14^1. 

Ce  prince  por- 
te la  guerre 
dans  la  Navar- 
re pour  le  ven- 
ger du  Roi  d'A- 
ragon &  l'o- 
bliger à  remet- 
tre le  Prince  de 
Vianeen  liber- 
té. 

La  Ville  de 
Quéfâda  eft  pil- 
lée &  brûlée  par 
les  Grenadins. 


NAVARRE. 


ARAGON. 
Jea»  II. 


le  Prince  de  Viane  traitoit  de  ion 
mariage  avec  lfabelle  de  Caftille  , 
qu'il  deftinoit  à  Ferdinand  Ton 
fils  du  fécond  lit.  Le  Roi  d'Ara- 
gon ,  déjà  vieux/  &  courbé  fous 
le  poids  de  tant  de  Couronnes  qui 
s'étoient  réunies  fur  là  tête ,  con- 
fervoit  encore  du  goût  pour  les 
faétions ,  &  des  prétentions  fur 
les  apanages  qu'il  avoir  eus  en 
Caftille  pendant  là  jeunette  ;  ainfi 
il  entra  aifement  dans  la  ligue  que 
les  Seigneurs  Caftillans  mécon- 
tens  venoient  de  former  contre 
Henri  leur  Roi. 

1461. 

Les  Catalans  avoîent  conçu 
tant  d'affe&ion  pour  le  Prince  de 
Viane  »  qu'ils  prirent  les  armes 
auultot  qu'ils  (curent  fa  déten- 
tion. Ce  feu  de  la  révolte  fut  li 
grande  que  Jean  fut  obligé  de 
rendre  la  liberté  à  Ion  fils ,  en  fa- 
veur duquel  le  Roi  de  Caftilie 
avoit  fait  une  irruption  dans  la 
Navarre.  La  belle-mere  du  Prince 
de  Viane,  qu'on  foupçonnoit  d'ê- 
tre le  véritable  auteur  de  tous  fes 
malheurs ,  alla  elle-même  le  tirer 
de  prifon  ;  mais  elle  eut  le  cha . 
grin  de  voir  fermer  à  fon  appro- 
che les  portes  de  Barcelone  >  où 
D.  Carlos  fut  reconnu  héritier  du 
Roi  fon  père,  &  jouit  d'un  triom- 
phe de'  courte  durée.  Ce  malheu- 
reux Prince  mourut  âgé  de  qua- 
rante &  tin  ans.  On  publia  qu'il 


PORTUGAL. 

jUphonftV. 


14*1. 

L'Infant  D. 
Henri  de  Por- 
tugal meurt 
dans  fa  Ville  de 
Sagres ,  d'où  il 
avoit  coutume 
de  faire  partir 
(es  vaifieaux 
pour  aller  à  la 
découverte. 
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Henri  IV. 
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NAVARRE. 
7>«t  fjhégoH. 


ARAGON. 


Jeanne  de  Por- 
tugal ,  femme 
d'Henri,  accou- 
che à  Madiidjcn 
préfence  d'Al- 
phonfe  &  d'Ifà- 
bcllc ,  frère  & 
feeur  du  Roi, 
d'une  fille  qui 
fut  nommée 
Jeanne*  La  joie 


avoit  été  empoifbnné  par  C*  belle- 
mer  e,  &  qu  il  avoit  tait  des  mi- 
racles. Ces  bruits  >  quoique  mal 
fondét  peut-être ,  entretinrent  la 
révolte  de*  Catalans ,  qui  fon- 
cèrent même  à  s'ériger  en  Répu- 
blique libie*  Louis  XI.  qui  venoit 
de  fuccéder  en  ïrance  au  Roi 
Charles  VII.  fon  père,  leur  en- 
voya offrir  des  fecours ,  &  fit  en- 
tier en  même  tems  des  troupes 
dans  la  Navarre ,  fous  la  conduite 
du  Comte  d'Armagnac,  poux 
ibutenir  les  droits  que  Dona  Blan- 
che y  foeur  du  Trince  de  Viane  , 
avoit  à  cette  Couronne  ,  tant  par 
la  naUTance  que  par  le  tefUmcnt 
de  ion  frère.  Quelques  Auteurs 
difent  que  Louis.  XI.  agiflbit  pour 
lui-même  *  à  caufè  des  droits  qu'il 
prétendoit  avoir  au  Trône  de  Na- 
varre ,  par  le  défaut  de  poftcrké 
mafcuCne.  Jean  fait  reconnoitre 
héritier  de  fes  Couronnes  Ferdi- 
nand fon  ûh  du  fécond  lit. 

1461. 

Il  s'accommode  avec  le  Roi  de 
Caftille ,  qui  loi  reftitue  les  places 
dont  il  s'étoit  emparé  dans  la  Na- 
varre. Henri  envoya  à  cette  occa- 
fion  enAragon  Pacheco  ion  favori, 
à  qui  la  Reine  d'Aragon  rendit 
les  plus  grands  honneurs;  elle  le 
fit  manger  avec  elle,  &  ordonna 

2u'il  n'y  eût  que  lès  Dames  qni 
xvifient  à  table;  ce  qui  fut  re- 
gardé comme  une  faveur  cxtiaor- 
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ait  ilmpuiflant. 

qu'en  témoigna 
le  Roi,  fit  qu  en 
ce  moment  la 
légitimité  de 
Jeâne  fut  moins 
fufpefte,  quoi- 
que depuis  > 
comme  iJ  a  été 
dit,  on  entre- 
prit de  prouver 
que  Jeâne  étoit 
le  fruit  des  a- 
jnours  de  la  rei- 
ne &  de  Ber- 
trand de  la  Cué- 
va.  Jeanne  fut 
apportée  aux 
Etats  ,  où  elle 
fut  reconnue 
héritière  de  la 
Couronne  par 
Alphonfe  &  par 
Hàbelle  ,  arna- 
que par  la  plu- 
part des  grands. 
Quelques  Sei- 
gneurs firent 
dhs  -  lors  leur 
proteitation ,  fe 
Fondant  fur  l'im- 
puifiance  du 
Roi,  qui  ve- 
noit  moins  ce- 
pendant d'un 
vice  de  confor- 
mation que  de 
l'excès  des  dé- 
débauches de  fat 


NAVARRE* 
/««•  i* Aragon. 


ARAGON. 
Jean  IL 


dinaire  :  mais  cette  paix  dura  peu. 
Le  Roi  de  Caftille ,  pour  rendre 
le  change  au  Roi  d'Aragon  ,  qui 
s'étoit  tant  de  fois  ligué  avec  les 
mécontens  de  lès  Etats  y  le  ligue 
à  fon  tour  avec  les  rebelles  de 
Catalogne,  qui  Ifti  déférent  foiem- 
nellement  la  fouveraineté.  Jean 
alarmé  de  tant  d'orages ,  preni 
le  parti  de  traiter  avec  le  Roi  de 
France ,  dont  il  reçoit  des  (êcours 
d'hommes  &  d'argent ,  &  auquel 
il  engage ,  pour  fureté ,  les  Corn- 
tés  de  Cerdaigne  &  de  RouffiUon, 
après  avoir  eu  une  entrevue  avec 
ce  Prince  entre  Mauléon  &  Sauve- 
terre.  La  Reine,  aflîégée  dans 
Girone ,  eft  délivrée  par  le  Comte 
de  Foix,  aidé  *les  troupes  de 
France.  Jean  remporte  en  per- 
sonne une  victoire  iignalée  fur  les 
rebelles. 
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jeuneflc.  Il  fait 
un  traité  avec 
le  roi  d'Aragon, 
auquel  il  refti- 
tue  Jes  places 
dont  il  s'étoir 
emparé  dans  la 
Navarre.  La 
paix  fut  de  cour- 
te durée.  Hen- 
ij  voulant  avoir 
un  moyen  de 
contenir  le  Roi 
d'Aragon  dont 
il  fe  méfioit ,  fe 
lie  avec  les  re- 
belles de  Cata- 
logne ,  qui  le 
proclament  Ror 
à  Barcelone. 

La  guerre  re- 
commence de 
foutes  parts 
contre  les  Gre- 
nadins ,  après 
l'expiration  de 
Ja  trêve  que  le 
Roi  avoit  con- 
clue avec  eux  en 
1457.  On  rem- 
porte plufieurs 
avantages  con- 
sidérables, &  on 
leur  prend  plu- 
fieurs places  im- 
portantes ^  enr 
tr'autres  Archi- 
dona  de  Gibial* 
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tar.  Cette  der- 
nière conquête 
flatta  fi  fortHen- 
xi  y  qu'il  voulut 
qu'on  ajoutât 
le  titre,  de  Roi 
de  Gibraltar  à 
cous  ceux  qu'il 
portoit  déjà. 

146}. 

Les  Rois  de 
Caftille  &  d'A- 
ragon prennent 
Ï»our  arbitre  de 
eurs  différends 
le  Roi  de  Fran- 
ce Louis  XI. 
dont  la  Senten- 
ce fut  très-fa- 
vorable à  l'Ara- 
gonnois.  Henri 
&  Louis  s'abou- 
chent à  cette 
occaiion  entre 
Fontarabie  & 
Saint  -Jean-  de- 
Luz,  où  la  Sen- 
tence fut  lue  par 
l'un  des  Secré- 
taires d'Henri. 
Cette  conféren- 
ce ne  dura  qu'un 
demi  -  quart 
d'heure,  &fut 
fuffifante  cepen- 
dant pour  faire 
concevoir    aux 

Tgmc  L 


Navarre. 

Jet»  fJragon. 


Les  Etats  de 
Navarre  protef- 
tent  contre  une 
Sentence  arbi- 
trale qui  venoit 
d'être  rendue 
par  Louis  XI. 
en  vertu  d'un 
compromis  des 
Rois  de  Caftille 
&  d'Aragon;  & 
par  laquelle  ce 
dernier  étoit  cô- 
damné  à  donner 
au  Caftillan  la 
ville  d  EftclJa  , 
l'une  des  meil- 
leures places  de 
la  Navarre.  Le 
Connétable  D. 
Pédre  de  Peralta 
iè  faiiit  de  cette 
ville  au  nom  des 
Etats.  Toute 
cette  manœu- 
vre fe  faifoit 
d'intelligence  a- 
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Les  différends 
que  Jean  avoit 
avec  le  Roi  de 
Caftille  y  font 
terminés  par 
une  Sentence  ar- 
bitrale de  Louis 
XI.  auquel  ils 
en  avoiet  remis 
ladécifion.  Les 
Catalans  n'ayât 
plus  rien  à  efpé- 
rer  du  Roi  de 
Caftille  ,  s'a- 
dreftent  en  fe- 
cret  à  l'Infant 
D.  Pédre  dePor- 
tugai  y  fus  du 
feu  Régent ,  en 
confidération 
des  droits  qu'il 
ponvoit  avoir 
fur  la  Couronne 
d'Aragon,  com- 
me petit-fils  du 
Comte  d'Urgel 
parTamcicLesf 
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François  le  plus 
grand  mépris 
pour  le  faite  des 
Caftillans,  qui 

le  leur  rendirent 
bien  par  un  mo- 
tif tout  contrai- 
re ;  Louis  XI. 
étoit  dans  Tuf*, 
se  de  iè  vêtir 
Sort  fimplemétf 
fie  les  François 
4t  fa  fuite  é- 
toient  trop  bons 
Courtifàns  cour 
ne  pas  l'imiter. 
Cette  Sentence 
prononcée  avec 
tant  d'appareil, 
n'eut  aucune 
exécution  dans 
les  difpoitions 

2ui  étoient  en 
iveurduRoide 
Caftitte.  Henri 
s'aperçut  trop 
tard  qu'il  avoit 
été  |oué  dans 
cette  affaire  par 
le  Marquis  de 
ViUena  &  par 
l'Archevêque 
de  Tolède ,  on- 
cle de  ce  Mi- 
niftre  ,  qui  par- 
tageoiët  fa  con- 
fiance s  il  la  leur 
6tapouxl»don-l 


NAVARRE, 
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vec  le  Roi,  qui 
éluda  par  ce 
moyen  l'exécu- 
tion de  la  Sen- 
tence. 
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portët  plufieurs 
avantages  con- 
tt'eux. 
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ncr  toute  entiè- 
re à  Bertrand  de 
la  Cueva,  qui 
fc  trouva  tout  à 
1*  fois  le  favori 
du  Roi  &  ra- 
mant de  la  Rçi. 
nc.Tcile  ft»t  l'o- 
liginedesrunef- 
tes  troubles  qui 
agitèrent  les  an* 
nées  durante!. 
On  fait  une 
trêve  avec  le 
Roi  de  Grena- 
de, qui  fe  (bu- 
met  à  payer  le 
tribut. 


H*VAR*B. 
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I464. 

Les  de/Teins 
des  mecontens 
ne  tardèrent  pas 
à  éclater.  Leur 
ligue  étoit  dé- 
jà (î  puiifante 
qu'ils  (è  rendi- 
rent en  plein 
jour  à  Madrid  , 

Î>ourfe  faifirde 
a  perfonne  des 
Infans  D.  Fer- 
dinand &  Dona 
Ifàbelle  :  témé- 
rité qui  auroit 
réufll ,  fi  le  Roi 
n'en  eût  été 
averti  à  tems. 


A&AGQIT. 


14*4- 

Blanche ,  In- 

|  fante  de  Navar- 

.  re ,  meurt  vic- 

;  time  du  caprice 

jde  (on  père  & 

!  de  l'ambition  de 

fia  Comteife  de 

Foix    là   fœur. 

Blanche    ayant 

été     livrée    au 

Comte  de  Foix 

en  1462.  par  te 

Roi  fon  père  , 

fut    enfermée 

dans  le  château 

d'Orthés    en 

Béarn,  &  Ton 

prétend  que  la 


14*4. 

Jean  entre 
dans  une  nou- 
velle ligue  qui 
s'etoit  formée 
contre  HenrilV. 
en  Caftille. 

O.Pédre  vient 
(émettre  à  la  tê- 
te des  Catalans, 
malgré  les  dé- 
fenfes  du  Roi 
de  Portugal.  Il 
(è  fait  procla- 
mer Roi,  &  voit 
aufiïtôt  Ion  par- 
ti décliner  par 
les  défections  , 
les  confpiratios 
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14^4. 
Alphonfè  V. 
tente  une  nou- 
velle expédition 
contre  les  Mau- 
res d'Afrique. 
Mais  Ferdinâd  , 
(on  frère,  ayant 
reçu  un  échec 
considérable  à 
l'attaque  de 
Tanger  ,  plaça 
matheureulè 

i  pour  les  Porta* 
gais  ,  &  le  h* 

{jneux  Edouard 
de  Ménezés  a- 
yant  été  tué 
dans  une  autre 


Tt  li 


46o 


HISTOIRE  D>Ê$PAGtfÏÏ. 


EVENEMENS   ^EM^iT^QU^BLES. 


CkttlLLE- 
4i$  flmpuiflTant. 


NAVARRE. 
Jtatt  fjtr*g<m. 


Ce  Prince  coure 
rifque  plufieurs 
fols  d  être  en- 
levé lui-même* 
&  i{  a  cependât 
la  fojblefle  de 
conièntir  à  une 
entrevue»  où  il 
Je  laide  faire  la 
loi  par  les  con- 
jurés. Ils  l'obli- 
gent à  recon- 
noltre  Alphon- 
iè,  fbn  frerc, 

Î>our  Ion  fuccef- 
èur  à  la  Cou- 
ronne *  &  à  re- 
mettre     entre 
les    mains    de 
cinq    Commif- 
ûites  le  foin  de 
remédier     aux 
troubles  du  ro- 
yaume. Ils  dé- 
putent à  Rome 
pour  fe  faire  re- 
lever   du    fer- 
ment qu'ils   a- 
voient  prêté  à 
Jeanne  en  qua- 
lité   d'héritière 
4u  Roi.  Le  Roi 
d'Aragon  entre 
encore  dans  cet- 
te ligue. 

Henri   lourd 
ri»  confciis  de 


Comteûe  de 
Foix  abrégea , 
ar  le  poÛTon, 
es  jours  de  cet- 
te infortunée 
FrinçeiTc. 
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&  les  défaites , 
au  milieu  d'un 
peuple  qui  cher- 
choit  moins  un 
Roi  qu'un  chef 
de  là  révolte. 


■ 


Le  Comte  de!     l'Infant    D. 
Fou  terne  de1  Ferdinand  rem. 


PORTUGAL 

rencontre  *  AJ- 
phonlê  fe  rem- 
barque &  s'a> 
bouche  à  Gi- 
braltar avec  le 
Roi  de  Cafll- 
le ,  qui  loi  pro* 
pofe  d'époafer 
Ifâbelle  de  Ca£ 
tille ,  ta  fient  ; 
mais  cette  Prin- 
cefle  étoit  re- 
fervée  par  h 
fortune  à  Ferdi- 
nand d' Aragon* 
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dit  /'impuiflant. 


ies  vrais  fèrvi- 
teurs  ,  remet 
Alphonfè  ,  fon 
•frère ,  entre  le* 
mains  des  con. 
jures,  dont  Tau. 
dace  n'atten- 
doit  que  ce  mo- 
ment  pour  lui 
faire  le  plus  fan. 
glant  outrage. 
Ils  dépoiêrenr 
Henri  de  la  ma- 
nière la  plus  fol- 
le  &  lu  plus  in- 
iiil  tante,  fur  un 
échafaud  où  ils 
mirent  fon  effi- 
gie que  Ton  dé-* 
pouilla  de  tou- 
tes les  marques 
de  la  Royauté , 
&  où  fon  frère 
Alphonfe      fut 

froclamé  Roi. 
lenri  trouva, 
dans  le  cœur  de 
iès  fu  jets  des  ref 
fburces  dont  il 
n'étoit  guères 
digne.  Il  fe  vit 
à  U  tête  de  cent 
mille  hommes , 

3 ai    pouvoient 
étruire  en  peu, 
de  tems  les  re- 
.  belles  j  mais  ils 

cuxejut  radxçflej 
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reprendre     les 
places      dont 
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porte  une  vic- 
toire fur  D.  pé- 


fe  Roi  de  Cai^dre  de  Portu- 
gal. Ce  fut  la» 
première  an- 
nonce de  cel- 
les qui  dévoient 
un  jour  le  ren- 
dre fi  célèbre. 
D.Pédrefe  ven- 
ge de  cette  dé- 
faite par  lapri- 
fe  de  quelques 
places* 


tille  étoit  refté 
en    pofleffion 
dans  la  Navar- 
re. Il  ne  peut 
réoûu. 
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de  renouer  de 
nouvelles  con- 
férences avec  ce 
Prince  ,  qui  fut 
aller,  aveuglé 
pour  consentir 
a  une  trêve  & 
côgédier  fon  ar- 
mée. Bertrand 
delaCuéva  eft 
lait  duc  d'Aibu- 

?uerque,  pour 
indemnifèr  de 
la  Grande -Maî- 
txife  de  S.  Jac- 
ques >  dont  les 
révoltés  l'avoiët 
obligé  de  fc  dé- 
mettre en  fa- 
veur d'Alphon- 
fc. 

14.66. 

Le  licencie- 
ment des  trou- 
pes avoit  fait 
paroître  en  Ca£ 
tille  une  multi- 
tude de  bri- 
gands, qui  don- 
nerent  occafion 
à  une  nouvelle 
c/péce  de  guér- 
ie. Les  peuples 
s'unirent  pour 
fè  défendre  >  & 
fe  trouvant  ar- 
més ils  paflerët 
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Le  Comte  de 
Foix  fonge  à 
s'emparer  du 
fceptre,à  la  fa. 
veux  de  la  fac- 
tion de  Beau 
mont;  mais 
Roi  Jean,  fon 
beau  père,  ac- 
court malgré 
les  guerres  ci- 
viles de  Cata- 
logne, &  (à  pré- ! 
fence  fait  ren-j 
trer  la  factieux! 


le 


Mort  de  D. 
Pédrc  de  Portu- 
gal. Ce  Prince 
avoit  pris  pour 
devife  ces  mots 
Espagnols  Mo- 
lefti*  pro  *AU- 
tria ,  dont  le 
fensle  plus  na. 
turel  eft  qu'il 
faut  acheter  le 
plaifîr  par  la 
peine;  mais  on 
pou  voit  les  lui 
appliquer  dans 
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Henri  IF. 
dit  /Impuiflant. 


a*. 


bientôt  eux-mê- 
mes les  bornes 
de  la  modéra- 
tion. Perfuadés 
3ue  l'ambition 
es    Seigneurs 
étoit    la    vraie 
cauiè  des  trou- 
bles de  l'Etat, 
ils  fe  jetterent 
fur  leurs  terres  « 
rafercnt   leurs 
châteaux,  &  ce 
ne  fut  par-tout 
que  meurtres, 
pillages   &  in- 
cendies.   Une 
compagnie    de 
ces   Routiers 
s'empara  de  Bé- 
certil  de  Cam- 
pos,  &  s'y  for- 
tifia 5    mais  le 
Comte  de  Paré- 
des  vint  les  y  at- 
taquer à  la  tête 
de  oonnes  trou- 
pes réglées ,  qui 
leur  ôterent  ar- 
mes &  vêtcmës, 
&  les  renvoyè- 
rent tout  nuds 
chez  eux. 

Le  Marquis 
de  Villena  com- 
mençant à  crain- 
dre pour  la  li- 
gue »    parce- 


NAVAftRl. 
Jiam  fJrago*. 


dans  le  devoir. 

(Bifi.  d<  Navar- 
re,) 
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un  autre  ièns  > 
en  diiant  qu'il 
n'avoit   trouvé 
que    des  cha- 
grins où  il  ef" 
péroit   trouver 
des  plaifirs.  Il 
avoit     inftituë 
par   Ton  testa- 
ment pour  hé- 
ritier de  la  prin- 
cipauté de  Ca- 
talogne D. Jean 
de    Portugal  , 
comme  le  fuc- 
cefleur  le  plus 
immédiat  du  cô- 
té des  Comtes, 
d'Urgel.     Mais 
les  Catalans  ap- 
pelèrent René  > 
Duc  d'Anjou  > 
dont   le  frère, 
Louis  d'Anjou  > 
avoit     été    un 
des  prétendans 
à  la  Couronne 
d'Aragon,  après 
la  mort  du  Roi 
Dom   Martin  > 
&  dont  ils  efpc- 
roient  de  puit 
fans    fecours  , 
parcequ'il  étoit 
parent  du  roi  de 
France.    Louis 
I XI.  en  effet  em-l 
IbiaiTa  £ès  inté-| 
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qu'Alphonfe  te 
moignoir  être 
las  du  rôJe  qu'on 
lui  faifoit  jouer, 
conforamc  tous 
les  outrages 
qu'il  a  von  faits 
au  Roi.  il  fait 
propofei  à  ce 
Monarque  le 
mariage  de  fon 
frère  avec  l'In- 
fante I&bellc; 
&  ce  qui  eft  en- 
core plus  incon- 
cevable ,  c'eft 
qu'Henri  y  con- 
sentit >  en  forte 
que  le  fang  de 
Pacheco  ailoit 
ic  mêler  avec 
celui  deCaftiMe. 
Le  frère  de  Vil- 
lena  mourut  , 
comme  le  ma- 
riage ailoit  fe 
faire.  Le  defef- 
poir  quliàbelle 
avoit  montré  de 
le  voir  facrificr 
à  un  iùjet  dont 
la  mon  arriva  fi 
à  propos  }  Con- 
fia de  grands 
Jbupçons  que 
cette  mort  n'é- 
toit  pas  natu- 
relle. Le  Roi  & 


HAVARRE. 
/>«r  fArsgon. 


rets  §  &  aban- 
donna le  Roi 
d'Aragon. 

Jean  arrbibli 
par  l'âge  &  par 
la  perte  de  ùl 
vue  ,  fait  re- 
connoître  Dom 
Ferdinand ,  ion 
fils  ,  pour  Vi- 
ceroi  d  Aragon. 
Un  Confciller 
&  un  Jurifcon- 
fulte  de  Barce- 
lone font  exé 
eûtes  à  mort 
par  les  rebelles» 
côme  convain- 
cus d'avoir  en- 
tretenu des  liai- 
ions  avec  le  roi. 


PORTUGAL. 


I 


I 


HISTOIRE  D'ESPAGtfE. 


«f* 


EVENEMENS   T(E M^iT^QU^i B LES* 


CA3TILLE. 
ék  f  Impuiflant. 

les    mécontens 
fe  préparent  de 
nouveau    à   la 
guerre.  Elle  cft 
Suspendue  pour 
quelque     tems 
par  Léonard  de 
Bologne,  Légat 
duPapePaulII. 
qui  avoit  mé- 
nagé un  Con-» 
grès  dont  l'ifluc 
lut  telle  qu'on 
devoit   l'atten- 
dre. Les  conju- 
rés, qui  £  dé- 
fachoient  tour 
à    tour   pour 
tromper  le  Roi, 
ne    voulurent 
zien  conclure, 
£e  le  feu  fe  ral- 
luma par. tout. 
Une  %me;  nô« 
méc  de  V/Ualvaj 

Î[ui  tenoit  pour 
e  Roi  à  Valla- 
dolid,s'ydiilin- 
gua  beaucoup  5 
clic  fît  des  cour- 
fes,  où  elle  mon- 
tra toujours  au- 
tant de  capacité 
&  de  bravoure , 
qu'elle  avoit 
montré  de  fidé- 
lité pour  fan 
ïrince. 
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Pacheco  cft 
éln  Grand-Maî- 
tre de  S.  Jac- 
jne s, &  obtient 
a  cet  effet,  mal- 
gré fts  révoltes 
continuelles  , 
fagrément  du 
Roi,  qui  avoit 
gardé  1  admini- 
stration de  ia 
Grande  -Maîtri- 
fè  ,  depuis  l'ab- 
dication de  Ber- 
trand delà  Cue- 
▼a>quoiquc  Tin- 
tant D.  Alphon- 
fè  en  fût  revêtu. 
Bataille  d'Ol- 
medo  entre  les 
Royafrïtcs  &  les 
mécontens  , 
ayant  à  leur  tê- 
te l'Infant  D. 
Alf honfè  ;  la 
trait  fëpare  les 
combattans  , 
qui  s'attribuent 
la  victoire  de 
part  &  d'autre. 
Alphonfe  Caril- 
lp,  Archevêque 
de  Tolède  fut 
bleffé  à  cette 
bataille ,  où  il 
portoit  par-def- 
tus  fon  axmuxe 


ARAGON. 
J*m  11. 


I467. 

Le  Roi  d'A- 
ragon ,  obligé 
de  chercher  du 
fècours  de  tou- 
tes parts  ,  en 
fait  demander 
aux  mécontens 
de  Caltille  ,  & 
tâche  de  gagner 
le  Marquis  de 
Villcna,  en  lui 
propo/ànt  le  ma- 
riage de  l'Infant 
D.  Ferdinand 
ion  fils,  avec  Bé- 
atrix  Pacheco, 
fille  de  ce  Mar- 
quis. Pacheco, 
auffi  furpris  que 
flatté  de  cette 
propofition  , 
n'oie  l'accepter, 
par  la  crainte  de 
devenir  trop 
odieux.  Il  ap- 
préhendokaanl 
d'indifpofcrl'A- 
mirai  de  Caf- 
tille,  l'un  des 
aies- bou tans  de 
la  ligue ,  qui 
fouhaitoit  que 
l'Infant  D.  Fer- 
dinand >  fbn  pe- 
tit-fils, époufat 
l'Infante  Ifahel- 
Ie. 
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Henri  IV» 
ëi*  flmpiiifltat. 


une  Etolc  écar- 
late  avec  des 
croix  blanches» 
pour  animer  par 
ion  exemple 
Troyla  Cariilo 
{on  ûl$t  qui  le 
Vit  refter  le  der- 
nier fur  le 
champ  de  ba- 
taille ,  malgré 
là  blcuTure.  Le 
^»oi  ne  Ce  trou- 
va pas  au  com- 
bat )  il  s'étott 
retiré  >  lorsqu'il 
▼it  que  la  oa 
taille  étoit  iné- 
vitable, 0c  cette 
action  contri- 
bua à  le  rendre 
encore  plus  mé 
prifàble  aux 
yeux  de  fes  fu- 
mets. Antoine  de 
Vencrio,  nou- 
veau Légat  du 
Pape,  eflaie  de 
ménager  un  ac- 
commodemët  , 
&  excommunie 
les  rebelles,  qui 
ne  vouloient  le 
prêter  à  rien  de 
xaifonnable. 

14.68. 

Cen'étoitqu'- 
alternatives  de 


ARAGON* 

JêM  U. 


René  d'An- 
jou >  que  ion 
grand  âge  em- 
pêchoit  de  pou- 
voir fe  .rendre 
en  Catalogne  , 
y  envoyé  en  fon 
nom  Jean  ion 
fila ,  Duc  de 
Lorraine ,  qui 
eft  proclamé  à 
Barcelone^après 
avoir  aflîégéGi- 
rone  fans  fuc- 
cès.  La  Reine 
d'Aragon  corn-, 
bat  pour  fon 
marij  elle  aflïé- 
geRofes,ôcfou 
met  plufieurs 
autres  places. 
Cette  héroïne 
mourut  l'année 
fuivante. 
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Lorraine  avoit  en  Afrique  pas 
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Btmi  ir. 

Ht  flmpuiflânt, 

guerres  &  de 
trêves  entre  le 
Roi  Ôc  les  mc- 
contens,  quand 
la  mort  d'Al- 
phonie  changea 
tout-à-coup  la 
lace  des  affai- 
res.. Ce  jeune 
Prince  mourut 
prefque  lubite- 
ment  à  l'âge  de 

?uinze  ans  ,  & 
on  ibupconna 
qu'il  avoir  été 
empoûonné  ; 
peut-être  fans 
antre  fbndemët 
qu'un  bruit  qui 
couroit  que  le 
Pape  Paul  H. 
avoir  prédit  que 
cet  Infat  mour- 
zoit  bien-tôt ,  û 
les  rebelles  per- 
fiftoient  dans 
leurrévolte.Les 
Ligueurs  dçcon- 
ctrtés  par  cet 
événement,  jet- 
tent les  yeux  fur 
Ifàbcile  pour 
remplacer  Àl- 
phonfc  ion  frè- 
re. Ifâbelle  re- 
fusé genéreufe- 
ment  un  titre 
quineluiappar- 


K1VARRE. 
/m*  fJrtgom. 


AfcAGOK* 
/m»  II. 


reçu  de  France 
des  renforts  qui 
le  mirent  en  é 
tat  de  faire  une 
féconde  fois  le 
fiegedeGironc, 

3uc  la  rigueur 
e  la  làifon  & 
l'abondance  des 
pluies  l'obligè- 
rent île  lever. 

Etats  de  Sa- 
ragofle,  où  l'In- 
fant D.  Ferdi- 
nand eft  déclaré 
Roi  de  Sicile  Ôc 
aflocié  à  la  Cou- 
ronne d'Aragon 
par  le  Roi  fon 
père.  Ce  Prince 
eft  guéri  de  la 
cataraéte  par  un 
Médecin  Juif, 
qui  étoit  en  mê- 
me temps  fa- 
meux Aftrolo- 
£ue  ;  qualité 
imaginaire,  que 
l'ignorance  &  la 
fuperftitiô  ren- 
doient  alors  fort 
conûdérable* 


PORTUGAL 

D.  Perdinandj 
frère  du  Rot.  Il 
fait  raïcr  cette 
place  ,  qu'os 
n'àuroît  pu  gai* 
der  que  très* 
difficilement  & 
à  grands  frais. 
Il  meurt  peu  de 
tems  après  à  Se- 
tubal  ,  taiûaat 
èntr'autres  eu- 
fans  D.  Manuel* 
qui  monta  fur 
le  Trône  de  P» 
tugaL 
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dit  Plmpmfiànt. 

tenoit  pas  du 
vivant  de  fon 
ftere  Henri  5 
mais  en  même 
tems  elle  invite 
ceux  de  ce  parti 
à  la  faire  décla- 
rer PrinceJTe  des 
Aituries  ,  afin 
de  s'aJTurer  d'u- 
ne Couronne 
quelle  préten- 
doit  lui  être  due 
préférablement 
a  Jeanne  ,  dont 
la  naiflance  é- 
toit  fi  fufpeae. 
La  proportion 
d'Kàbelleett  ac- 
ceptée par  les 
rebelles,  &  leur 
fait  naître  l'idée 
d'un  nouveau 
Traité  qu'ils 
font  ligner  au 
Roi,  comme  il 
en  avoit  ligné 
tant  d'autres. 

Par  ce  Traité  > 
où  le  Légat  in- 
tervint, Henri 
xeconnoiflbit  ût 
ibeur  Ifabelle 
pour  Ion  héri- 
tière ,  répudîoit 
là  femme ,  de£ 
héritoit  fa  fil  Je, 
&  les  leuvoyoît- 
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Bcmrt  IV. 
est  flmpuiflant. 
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toutes  deux  en 
Portugal.  là- 
belle  le  vit  bien- 
tôt recherchée 
en  mariage.  Le 
Roi  de  Portugal 
la  demandoit 
pour  lui-même; 
le  Roi  d'Aragon 
pont  Ferdinand 
ion  fils,  &  Louis 
XI.  pour  fon  frè- 
re le  Duc  de 
Guienne  .Henri, 
oui  n'aimoit  pas 
4afoeur,fouhai- 
toit  qu'elle  é- 
poufôtleRoide 
Portugal  t  par- 
cequ'en  même 
tems  ildonnoit 
(à  fille  Jeanne  au 
fils  de  ce  Prince, 
qui  devoit  être 
un  jour  plus  en 
état  de  faire  va- 
loir les  droits 
de»  là  femme , 
qu'I&bellenele 
feroit  de  foute- 
nirles  fiens.  Les 
differens  partis 
qui  n'étoient 
plus  divifes  en- 
tre le  Roi  &  fès 
enfans ,  (t  par- 
tagent entre  Iià- 
belte  &  Jeanne. 
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ÇASTILLE. 
êi*  /'Jfnpuinam. 

Pendant  cet  ora? 
ge  ,  la  Reine 
trouva  des  afy- 
Ics,  mais  ià  ré- 
putation n  y  fut 
point  à  l'abri  ; 
on  l'accula  d'a- 
voir eu  deux  en- 
fans  d'un  neveu 
de  l'archevêque 
de  Sévitie,  qui 
les  fit  élever  en 
fècretj,  dans  le 
monaftere  royal 
des  Religieuiès 
de  iàint  Domi- 
nique à  Tolède. 

Sédition  à  Sé- 
pulveda  contre 
tes  Juifs ,  qu'on 
aceufoit  d  avoir 
crucifié  t  pen- 
dant la  Semaine 
Sainte,  un  en- 
fant   Chrétien. 

Cette  acculà- 
tion  f  quoique 
xenouvellée  très 
ibuvent  ,  n'a 
guères  plus  de 
vrai-femblance 
que  les  prodi- 
ges dont  les  Hi- 
storiens Elpa- 
gnols  de  ce  ûé- 
cle  ont  rempli 
leurs  Chroni- 
ques. Les  Juifs 
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Jtam  à' Aragon. 
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Ht  flmpniftant. 
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écoieot   encore 

Ïriasexpofesquc 
et  autres  dans 
ce  teins  d'anar- 
chie ,  oh  le 
moindre  pré- 
texte, fnmfoit 
pour  commet- 
tre les  plus  gran- 
des violences. 

Le  Rot  d'A- 
ragon Ôc  les  par- 
tions d'ilàbclle 
s'appercevoient 
que  fi  le  Ma- 
riage de  cette 
Trincefle  avec 
Ferdinand  étoit 
différé  pluslôg- 
tcms  9  ils  cont- 
rôlent riftjuc  de 
ne  ie  jamais 
conclure  >  & 
que  le  parti  de 
Jeânc  s'accroî 
troit  de  tous  les 
mécontes  qu'I- 
labelle  failbit 
par  /es  incerti- 
tudes. Cette  ré- 
flexion leur  fit 
Îurendre  une  ré- 
blution  bien 
hardie.  Ce  fut 
d'envoyer  Fer- 
dinand dégui- 
a  vers  Iiàbcl-I 


N/LVAttl. 


14^9. 

Le  Comte  de 

Foixs'ennuyant 
de  ce  que  le  roi 
d'Aragon  ,  fon 
beau-pere ,  dif- 
féroit  fi  long- 
tems  à  lui  re- 
mettre la  Cou- 
ronne de  Navar- 
re ,  fait  une  ir- 
ruption dans  ce 
Royaume  ,  où 
lt»  anciennes 
factions  le  re- 
nouvellent auf- 
fitôt. 


ARAGON.    IPO 
/**  II. 


L'Infant  D. 

iFerdinâd  épou. 

;fe  Ifabclle  de 
Caftille  >  mais 
en  fecret ,  par- 
ccqu'Henri,fon 
frère  ,  vouloit 
lui  donner  un 
mari  moins  puif 
(ànt  &  moius  en 
état  de  difpurcr 
la  Couronne  de 
Caftille  à  Jean- 
ne là  fille. 

Frifede  Giro- 
lle par  le  duc  de 
Lorraine.  Il  pa- 
gne une  bataille 
contre  Ferdi- 
nand, &  s'em- 
pare de  prefque 
tout  l'Ampur- 
dan. 
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)(      CASfILLE. 

Henri  IV. 
i      Ht  MmpuilTant. 
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le  ,  &  de  les 
marier  fans  en 
prévenir  aucun 
de  ceux  qui  s'y 
©ppofoient.  Le 
mariage  fut  cé- 
lébré à  Vallado- 
lid  en  préfence 
de  l'archevêque 
de  Tolède,  qui 
afluroit  qu'il 
avoit  du  Pape 
une  difpenfe  , 
qui  n'arriva  en 
Elpagne  que  3 
ans  après.  On 
peut  juger  de  la 
colère  du  Roi 
à  une  pareille 
nouvelle  ;  il  é- 
couta  à  l'inftant 
les  proportions 
du  Roi  de  Fran- 
ce pour  le  Duc 
de  Guienne,  qui 
demanda  Jean- 
ne en  mariage 
après  n'avoir  pu 
obtenir  libel- 
le. 

Glorieufè  expé- 
dition de  Loup 
Vafquez  d'Acu- 
gna  contre  les 
Maures  de  Gre- 
nade, qui  ve- 
noient  de  faire 
une  irruption  , 

Tome  J, 
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Ht  riwpnVtait. 


pour  fe  ven- 
ger 4es  engage- 
mens  que  le 
Roi  de  Caftille 
avoir  prit  avec 
l'Alcaydc  de 
Malagaj  révol- 
té contre  leur 
RoiAlbohacen, 
£ls&fucceueur 
dlfinaël. 

1470. 

Henri  ,  pour 
punir  hàbelle» 
ou  plutôt  pour 
rétablir  Jeanne 
dans  Tes  droits 
qu'il  ne  lui  avoit 
enlevés  au' à  re- 
gret j  afiemble 
les  fèigncurs 
dans  la  vallée  de 
Losoya*  Scieur 
fait  ligner  un 
atte  tout  con- 
traire au  der- 
nier fait  en  fa- 
veur d'Ifabelle. 
Far  cet  aéte  *  le 
Roi  déshéritoit 
cette  Princefle, 
&  reconnoiflbit 
Jeanne  pour  (à 
fille  5e  fon  uni- 
que héritière. 
Jeanne  qui  n'a- 
roit  encore  que 


MAVAftftl. 
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Le  Duc  de 
Lorraine  meurt 
à  Barcelone 
on  prétend  qu'il 
exhorta  en 
mouritlesprin 
cipauz  Seignrs 
Barcelonois  à 
rentrer  fous  fo- 
béiflance  duroi 
d'Aragon";  mais 
ils  étoient  trop 
aveuglés  par  la 
fureur  de  la  ré- 
volte pour  fe 
rendre  a  un  avis 
fi  fage. 
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âtt  rlmpuifiant. 


«cufanscft  fian- 
cée au  nom  du 
Bue  de  Guien* 
ne  par  le  Car- 
dinal d'Albi  & 
par  le  Comte  de 
Boulogne  ,  Am- 
èaiTadeurs  de 
France  ,  après 
que  le  Roi  8c 
la  Reine  eurent 
prêté  ferment 
que  cette  Prin- 
cefle  étoit  réel- 
lement leur  fil- 
le. Le  Roi  don- 
ne la  Ville  d'Ef- 
calona  à  Pache- 
co  qui  avoit  re- 
pris toute  fà  fa- 
veur depuis  Tac- 
commodemët. 
Ifabclle  publie 
tin  manirefte 
pour  foutenir 
fts  droits.  Elle 
venoit  d'accou- 
cher d'une  fille 
qui  teçut  le  mê- 
me nom  qu'el- 
fe. 

1471. 

Henri  autori- 
se* par  un  bref 
du  Pape  Paul 
II.  nomme  des 
Commiflaises  < 
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Jean,  roi  d'A- 
ragon paiie  en 
Navarre»  où  il 
ligne  avec  la 
côtelTc  de  Foiz» 


ARAGO 
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Jean  a  de 
grands  fticcès 
contre  les  Cata- 
lans: il  foumet 
prefquc  toutes 
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Prife  d'Arzyïe 
en  Afrique  par 
le  Roi  en  per- 
fëne  ,  accom- 
pagné du  Prince 

Vu  y 
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pour  faire  le 
procès  à  l'Ar- 
chevêque de 
Tolède  ,  qu'on 
pouvoit  regar- 
der comme  le 
chef  des  parti* 
uns  des  Princes 
Ferdinand  &  I- 
fabelle.  Il  en  eft 
détourné  par' 
Pacheco ,  dont 
il  fuivoit  tou- 
jours les  volon- 
tés ,  &  qui  étoit 
j>Ius  attaché  à 
ion  oncle  qu'à 
fon  Prince.  La 
guerre  civile 
s'allume  de  tous 
côtés  entre  les 
parti/ans     de 

i canne  &  d'Iû- 
elle ,  dont  les 
noms,  ne  fer  vi- 
rent fouvet  que 
de  prétexte  aux 
querelles  &  aux 
inimitiés  des  fèi- 
gneurs.  On  en 
vit  un  trifte 
exemple  à  Sé- 
ville»  place  opu- 
lëteque  les  fac- 
tions réduifirêt 
aux  derniers 
malheurs ,  ainfi 
que  le$  Villes 


NAVARR?. 
Jê4m  i'Jrêjo*. 


fa  fille,  un  ac- 
commodement 
par  lequel  on 
convint  que  ce 
Prince  fèroit 
reconnu  Roi  de 
Navarre  pour 
toute  ià  vie  : 
que  les  trois 
Etats  rendroiêt 
hommage  &  fe- 
raient ferment 
de  fidélité  à  h 
Princefle  Dona 
Léonore  &  au 
Comte  de  Foix, 
fon  mari  :  que. 
ces  Princes  fe- 
roient  Gouver- 
neurs perpé- 
tuels du  royau- 
me pendât  l'ab- 
fènee  du  Roi; 
&  qu'il  y  auroit 
une  trêve  géné- 
rale. Cet  accord 
paroUToit  de- 
voir rétablir  le 
calme  ;  mais  les 
Beaumont  en 
furent  mécon- 
tens ,  &  on  vit 
recommencer 
avec  une  nou- 
velle fureur  tou- 
tes les  guerres 
inteftincs  qui 
déibloient     ce 


ARAGON, 
Jean  U. 

les  Villes  rebel- 
les. Alphoniè  , 
fon  fils  ,  rem- 
porte une  vic- 
toire fur  les  ha 
bitans  de  Barce- 
lone &  forme 
le  blocus  de  cet- 
te ville  qui  étoit 
le  centre  de  la 
rébellion. 


PORTUGAL 
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D.Jean,  fon  fils. 
On  perdit  à  ce 
fiege   D.  Jean 
Contigno,  com- 
te deMaxialva, 
homme  £i  cfli- 
mé  du  Roi,  qu'il 
arma     Hnrant 
Chevalier  fui  le 
cadavre    de  ce 
guerrier,  en  di- 
lant  qu'il   fou- 
haitoit  qoe  (on 
fils  fût  aaffi  di- 
gne   Chevalin 
que  le   Comte 
l'avoit  été.  Le 
trifte  fort  d'Ar- 
zyle,  quifuteÊ 
calâdéc&  pillée 
pendant    qu'on 
traitoit     de  la 
capitulation   » 
épouvanta   tel- 
lement les  ha- 
bitans  de  Tan- 
ger, qu'Alphon- 
le  à  Ion  appro- 
che trouva  cet- 
te Ville    défer- 
te.  Il  s'en  em- 
para &  y  établit 
un  Evêque  «  a- 
près    en    avoir 
purifié  la  Mot 
quee,  comme  il 
avoit  fait  à  Ar- 
xylc.  Ce  fut  as 
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des  environs. 
Les  Maures  de 
Grenade  ne  fça- 
voient  pas  pro- 
fiter de  ces  di- 
visons qui  les 
invitoiët  depuis 
û  long-tems  à 
quelque  entre- 
prilè  coniidera- 
olej  ils  fe  con 
tentoiët  de  fai- 
fîir  la  frontière 
de  Caûille ,  & 
Fôn  étoit  ton- 
jours  en  état  de 
leur  rendre  la 
pareille.  Henri 
apprenant  que 
leducdeGuien- 
xe  des,  couriès 
rie  traitoit  de 
mariage  avec  la 
fille  du  Duc  de 
Bourgogne ,  of- 
fre Jeanne  au 
Roi  de  Portu- 
gal ,  qui  la  ré- 
fute par  Je  mê- 
me motif  que 
leducdeGuien- 
nes'en  étoit  dé- 
goûté ;  Tétat  de 
cette  PrinceUe 
étoit  trop  équi- 
voque. 


NAVARRS. 
Jean  fJrago*. 


malheureux  ro- 
yaume. Le  Ma- 
réchal D.  Bé- 
dre  de  Navarre 
eft  tué  par  ceux 
de  la  faltion  de 
Beaumont  ,  à 
Pampel  une  dont 
ilvouloitJè  ren- 
dre maître  pous 
la.  Prince  fleLéo- 
nore.  D.  Louis 
de  Beaumont  j, 
Comte  de  Le- 
rins  &  ceux  qui 
paflbient  pour 
les  complices 
furent  condam- 
nés à  mort  à 
caufè*  de  ce 
meurtre;  mais 
ils  étoient  trop 
puiflans  pour 
craindre  1  exé- 
cution de  cette 
fêntence  ;  &  ils 
furent  affez  au- 
dacieux pour 
faire  faire  eux- 
mêmes  le  pro- 
cès aux  Gra- 
montois  qui  a. 
voient  voulu 
s'emparer  de 
Pampelune. 
(  Htft.de Navar- 
re,) 


ARAGON. 
Jean  II, 


PORTUGAL. 

Alfbonfe  V. 


retour  de  cet- 
te expédition" 
qu'Alphôfè  s'a- 
boucha avec 
Henri,  Roi  de 
Càftille,  qui  lui 
offrait  la  Prin- 
cefle  Jeanne  ,fk 
fille  ,  en  maria- 
ge :  Alphonfe 
refufà  y  parce- 
qu'en  époufant 
cette  PrinceiTe* 
il  époufbit  une 
guerre  certaine^ 
&  n'acquéroit 
que  des  droits 
très  -  incertains, 
fur  la  Couronner 
de  CaiUllc. 


Y*. m 
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1+7*. 
Pachero,pour? 
faire  &  coai  à 
Henri ,  qai  étoit 
'  inconiaJable  de 
voir  A  fille  de- 
venue  le  icbut 
de  toute  FEn- 
sope,  l'engage 
àpropqfercette 
Prtneefle  a  D. 
Henii  d'Aragon, 
fils  dtt  rameur 
B.  Henri;  dont 
il  a  été  tant  par- 
lé tiras  le  rogne 
de  Jean  II. Com- 
me ce  Prince 
deicendoit  en 
ligne  mafculine 
du  fen£  royal 
de  Caftille,  Pa- 
checo  crut  qu'il 
pourroit  1  op- 
pofcr  avec  fuc- 
cès  au  Prince 
Ferdinand  d'A- 
zagô ,  &  que  c*é- 
toit  un  moyen 
de  jetter  la  di- 
vifîon  dans  1*A- 
ragon  même , 
ou  D.  Henri  vi- 
▼oit  auprès  du 
Roi  Jean  ion 
oncle ,  dont  il 
étoit  beaucoup 
aimé.  Il  lui  dé- 


Jtam  tAnçon, 

147*. 

La  mort  du 
Comte  de  Foix 
délivre  Jean  fon 
beau-pere»  d'un 
gendre  ingrat 
ôc  d'un  ennemi 
dangereux.  *Le 
fils  aîné  du 
Comte,  nommé 
Gafton  y  comme 
ion  père,  étoit 
mort  en  1470. 
&  il  avoit  laide 
de  Magdeleine 
fâ  femme  >fœur 
de  Louis  XI.  un 
fils  >  nommé 
François  Phcbas, 
ui  ne  mo'nta 
ur  le  Trône  de 
Navarre  qu'en 
1479.  Mariana 
prétend  qu'a- 
près la  mort  du 
Comte  de  Foix, 
Dona  Léonore 
là  veuve,  for- 
cée par  .les  fol- 
licitations  pref 
fantcs  de  Louis 
XI.  remit  entre 
les  mains  des 
François  toutes 
les  places  fortes 
du  royaume  de 
Navarre  ,  par- 
cequ'on  lui  fit 


2 


AtaGOtf. 


1471. 

xVédu&îon  de 
Barcelone  parle 
Roi  d'Aragon. 
Cette  ville  affli- 
gée par  texte  et 
par  met,  ré- 
duite à  la  der- 
atere  extrémité 
par  le  défaut  de 
vivres  «  8c  fans 
efpéranst  de  te- 
coites  j  obtint 
cependant  les 
conditions  les 
plus  avantagea* 
ie*.  Le  Roi,  las 
de  faire  la  guer- 
re à  les  fiu'ets , 
&  voulant  lai£ 
fer  à  fba  fils  un 
royaume  tran- 
quille ,  d'où  il 
pût  tiret  do  fc- 
conts  poui  s'af. 
furet  la  Cou- 
ronne de  Caftil- 
le, voulut  bieÀ 
condescendre  à 
recônottre  çne 
tout  ce  que  les 
Barcelonais  a» 
voient  fait  du-, 
rant  U  guerre  , 
ne  dérogeoit  en 
rien  à  leur  fidé- 
lité. II  leur  ac* 
corda  une  am* 


I47X. 

Le  Cotps  de 
l'Infant  Sant 
Ferdinand  eft 
rapporté  d'Afri- 
que en  Port» 
gai,  pattes  fois* 
d'Alpaorrfè  Y. 
<pti  donna  ea 
échange  sJo- 
fieurs    captives 

THf  in»frr      JL»      1* 

Aaauscs  oc  si 
première  difinv 
éfcion.  Ce  Prince 
fit  cette  année 
une.  Maison  au 
Prince  D.  Jeta 
ion  fils  8c  à  Léo- 
nore ft  bru  î  ce 
qui  Oe  s'était 
peint  encans 
pratkmccnPoi* 
tngai. 
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pute  fecrette- 
mct  poux  nouer 
cette  intrigue. 
Le  Cardinal  Ro- 
drigue Borgia, 
fi  connu  &  fi 
décrié  depuis 
fous  le  nom  d'A- 
lexandre VI.  ap- 
Ï>orte  en  Caftil- 
e  la  Bulle  de 
difpcnfe  pour  le 
mariage  de  Fer- 
dinand &  d'Ifà- 
belie.  Ce  Car- 
dinal étoit  en- 
voyé parle  Pape 
Sixte  IV.  pour 
exciter  les  Prin- 
ces d'Efpagne  à 
la  guerre  contre 
le  Turc  -,  mais 
ils  avoient  en- 
core ,  comme 
du  temps  des 
Croifadesf  des 
Mahométans  à 
combattre  ,  au 
fein  même  de 
fEfpagne. 

1473. 
Affemblce  du 
Clergé  de  CaC 
tille  à  Vallado- 
lid ,  où  Ton  ac- 
corde au  Cardi- 
nal Borgia  une, 


NAVARRE. 

Jêm  fJrëgt*» 


entendre  que 
c'étoitlemorea 
le  plus  allure 
pour  conièrver 
ta  Couronne  à 
ion  petit -fils, 
neveu  de  Louis 
XI.  Mais  il  n'en 
eft  rien  dit  par 
les  autres  Ecri- 
vainsElpagnolSj 
ni  par  les  Hiûo- 
riens  de  France. 
Dom  Nicolas 
d'Eghavari ,  E- 
vêque  de  Pam- 
pelune  »  qui  paC 
ibit  pour  être 
l'amant  de  Léo- 
nore  ,  eft  affaf- 
finé  par  le  Con- 
nétable D.  Pé- 
dre  de  Féralta. 
(WJi.deNtv.) 
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niftic  générale  * 
promit  de  con- 
firmer tous 
leurs  privilèges, 
&  donna  un  feuf- 
conduit  à  Jean 
DucdeCalabre, 

3  uià  l'imitation 
u  Duc  de  Lor- 
raine fon  père , 
étoit  venu  pren- 
dre à  Barcelone 
le  vain  titre  de 
Roi  d'Aragon. 


H7Î- 
Jean  a  peine 
délivré  de  la 
guerre  de  Bar- 
celone en  entre- 
prit une  qu'on 
auroit  pu  regar- 
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partie  des  iiib- 
îides  que  le  Pa- 
pe avoic  fait  de- 
mander ;  mais 
à  condition  qu'il 
y  auroit  défor- 
mais dans  cha- 
que Cathédrale 
deux  Canoni- 
cats  affeélés , 
l'un  à  un  Théo- 
logien, l'autre  à 
un  Dorteur  en 
Droit,  oui  fc- 
ioient  chargés 
d'enfèigner  ces 
deux  Sciences. 

D.  Henri  fe 
xend  en  Caftilie 
fans  la  partici- 
pation du  Roi 
d'Aragon ,  &  fe 
fait  meprifer 
dans  ion  propre 
parti  par  ion  ex- 
celïive  vanité. 
Ce  Prince  iè  re- 
gardoit  déjà  cô- 
me/héritier  du 
Trône  de  Caf- 
tiile ,  &  vouloit 
qu'on  lui  en 
rendit  les  hon- 
neurs; mais  un 
des  Seigneurs 
auxquels  il  pré- 
iènta  ià  main  à 
baifer,   lui  rc- 


NAVARftE. 


ARAGOH. 
Jean  11. 

der  comme  té- 
méraire» fi  le 
fuccès  ne  l'avoit 
juftifiée.  Il  vou- 
loit recouvrer 
les  Comtés  de 
Rouflîllon  &  de 
Cerdaigne,qu'il 
avoit  autrefois 
engagés  à  Louis 
XI.  ôc  dont  ce 
Prince  s'étoit 
emparé  pendant 
la  guerre  de  Bar- 
celone. Lesha- 
bitans  de  Per- 
pignan &  d*EIne 
l'avoient  appel- 
le ,  Se  lui  ou- 
vrirêt  leurs  por- 
tes ,  après  avoir 
maflacré  les 
garnirons  Fran- 
çoifesi  mais  il 
fe  vit  enferme 
dans  Perpignan 
par  une  armée 
de  trente  mille 
François,  &  il 
étoit  menacé 
d'y  perdre  la  vie 
ou  la  liberté  >  fi 
Ferdinand  ion 
fils,  oubliant  les 
grands  intérêts 
qui  pouvoient 
le  retenir  en  Ca- 
ûillc, n'eût  pré- 1 
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pondit  par  une 
raillerie  qui  fut 
plus  funefte  à 
D .  Henri  que  la 
perte  d'une  ba- 
taille. Pacheco 
voyant  qu'il  a- 
voit  fait  un 
mauvais  choix  y 
amufe  ce  Prince 
fous  mille  faux 
prétextes. 
.  Horrible  fou- 
lévement  dans 
pluiieurs  villes 
contre  les  nou- 
veaux Chré- 
tiens :  ils  •  font 
prefaue  tous 
maûacrés  ians 
diftinftion  d'à- 
ge  ni  de  fexe. 
On  donnoit  le 
nom  de  nou- 
veaux Chrétiens 
aux  familles  des 
Maures  &  des 
Juifs  qui  s'é- 
toient  conver- 
tis, la  plupart 
dans  la  vue  de 
conlerver  les  ri- 
chefles  qu'ils  a- 
voient  amailées 
par  leur  indus- 
trie. L'opulen- 
ce de  ces  famil- 
les   étoit   leur, 


KAVARRE. 

J*0*d*Ar<t$on. 
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fêté  l'honneur 
de  fauver  fon 
père  à  la  gloire 
d'acquérir  une 
Courpnne.  Il 
vole  en  Aragon, 
raflemblc  toute 
laNoblcffe,  & 
vient  dégager 
Perpignan ,  qui 
fut  aflîégée  une 
féconde  fois  a- 
vec  auffi  peu 
defuccès.  Jean 
fait  une  trêve 
avec  Louis  XI. 
qui  promet  d'é- 
vacuer toutes 
les  places  qu'il 
avoit  dans  le 
Rouffillon  &  la 
Cerdaigne  ,  à" 
certaines  condi- 
tions qui  feroiët 
réglées  par  les 
Minillres  avec 
les  AmbaiTa- 
deurs  d'Aragon. 


PORTUGAL. 

Mfbonft  V,    . 
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JM)W  Àr» 

é$$  Flmputfùm. 

plus  grand  cri- 
me «  âtu  yeux 
d'une  populace 

2 ni  vouloir  pro- 
tec  des  trou- 
bles pour  s'en- 
richir par  le  pil- 
lage. Plufîcnrs 
Seigneurs  de 
marque  furent 
tués  en  voulant 
réprimer  les  fé- 
ditieuxjentr'au- 
tres  D.  Michel 
Luc,  Connéta- 
ble de  CaftiHe , 
dont  la  place  fut 
donnée  à  D.  Pc- 
dre  Fernandcz 
Vélafco,  Com- 
te de  Haro  :  le 
r. d'Orléans  pré- 
tend qu'elle  eft 
toujours  de- 
meurée depuis 
dans  cette  Mai- 
ion. 

D.  Pédre  Gon- 
cales  de  Men- 
doza ,  Eréque 
4e  Siguenca,  eft 
décoré  par  le 
Roi  du  titre  de 
Csrdintt  d> Ega- 
rât ,  qu'if  ob- 
tint avec  le  cha- 
pcauj&unemnf- 
tjtudc  d'autres 
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ait  i'impuifîant. 

•* 

•  * 

grâces ,  à  la  re- 
commandation 
dePacheco,  qui 
venoit  de  fê  re- 
marier dans  l'il- 
luftre  famille 
des  Mendoza. 
On  peut  remar- 
quer au  fujet  de 
ce  titre  de  Car- 
dinal d'EJpagne, 
qu'il  a  été  porté 
depuis  par  plu- 
fieurs  autres 
Cardinaux  Caf- 
tillans,&  qu'on 
Ta  accordé  à  la 
faveur  plutôt 
qu'à  la  naiffan- 
ce;  le  fameux 
Cardinal  Ximé- 
nés  eft  un  des 
derniers  qui  en 
aient  été  revê- 
tus. 

Etats  géné- 
raux dé  Caftiile 
àfainteMariede 
Niéva.  Le  Roi 
y  autorilê  les 
Confréries  ou 
confédérations , 
qui  s'étoiët  for- 
mées pour  a£ 
furer  les  grands 
chemins  contre 
les  brigands  >  & 
fupprime    tous 
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les  impôts  que 
les  Seigneurs  a- 
Toient  mis  fur 
leurs  vaflaux 
uns  fa  partici 

Stion.On  avoir 
it  entendre  à 
D.  Henri  d'A- 
ragon ,  que  les 
Etats  n'etoient 
convoqués  que 

Sont  y  traiter 
e  fon  mariage 
avec  Jeanne; 
mais  il  paroît 
qu'on  n'y  en  fit 
nulle  mention. 
Au  contraire, le 
Roi  fit  alors  une 
efpcce  de  récon- 
ciliation avec 
Iiàbclle  là  four, 
dont    le    parti 

Î;roflïflbit  tous 
es  jours ,  à  me- 
sure que  l'âge 
développoit  les 
qualités  qui  Ui 
rendirent  fi  ce 
lébre.  Son  fré 
re  la  vit  à  Sé~ 
govie*  par  les 
foins  d'André 
de  Cabrera , 
Gouverneur  de 
cette  place,  & 
elle  y  prit  fur 
loi  tant  d'em- 
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pire ,  qu'il  con- 
sentit à  (è  pro- 
mener en  public 
avec  elle;  il  eut 
même  la  galan- 
terie de  tenir 
la  bride  de  la 
haquenée  fur  la- 
quelle cette 
rrincefle  traver- 
sa les  rues  de 
Ségovie.Cétoit 
une  efpéce  de 
triomphe  qu'I- 
fabeile  rempor- 
toit  fut  Pache- 
cojpendantfab- 
fence  de  ce  Mi- 
nière* qui  s'é- 
toit  retire  à  Pen- 
nafiel  pour  y 
goûter  quelque 
repos  avec  fa 
nouvelle  épou* 
fc. 

Concile  pro- 
vincial de  To- 
lède à  Aranda. 
Il  fut  affemblé 
■par  l'Archevê- 
que D.  Alphon- 
se Carillo ,  qui , 
quoique  tout 
occupé  des  in. 
ttigues  de  la 
Cour  $  voulut 
oppofer  une  di- 
gue aux  d«ré- 
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glemens  &  aux 
abus  introduits 
parmi  le  Cler- 
gé* L'ignorance 
des  Prêtres  E£ 
pagnols  étoit 
telle,  qu'un  des 
Canons  de  ce 
Concile  portoit 
défcnfe  de  don- 
ner dts  Cures 
«a  des  dignités 
Eccléfiafti- 


eues    qui    ne 

içanrotcnt  point 
la  Grammaire. 

1474. 

lexdxnâd  >  de 
tetour  d'une 
gtoiîeufe  expé- 
dition qu'il  a 
▼oit  été  faire 
dans  le  Rouffil- 
lon  ,  pour  déli- 
vrer Ton  pere  a£ 
stégé  dans  Pcr- 

rignan,  fetend 
Ségovie  au- 
près du  Roi.  Ce 
Prince  paroif- 
foit  û  fort  por- 
te aune  récon- 
ciliation, cju'il 
voulut  paroitre 
en  public  avec 
Ferdinand  :  ils 
allèrent  enfem-  \ 
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Jean  s'efforce 
en  vain  de  con- 
clure un  traité 
définitif  avec 
Louis  XI.  Prin- 
ce dont  la  poli- 
tique tenoit 
toujours  de  la 
rufe.  Il  fuyoit 
devant  les  Am- 
bafladeurs  d'A- 
ragon ,  qui  ne 
l'ayant  pas  trou- 
vé à  Paris ,  al- 
lèrent le  cher- 
chera Senlis,& 
enfuite  à  Lyon , 
où  ils  le  virent 
enfin ,  après  a- 
voir  été  retenus 
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fek  à  la  Méfie  , 
&  (buperent  k 
même /oui  avec 
Iiàbelle^quine 
quittait  point  le 
Château  de  Sé- 
govie  ,  dans  la 
crainte  que  Pa- 
checone  s'em. 
'  parât  des  tréfcrs 
qui  y  étoient 
tous  la  garde 
d'Antoine  de 
Cabrera.  Ce  fut 
après  ce  repas 
que  le  Roi  fc 
trouva  attaqué 
d'un  mal  de  cô- 
té &  de  dou- 
leurs d'entrail- 
les qui  ne  le 
2uitterent  plus 
ecmis&Iecon- 
drullrent  enfin 
à  la  mort.  Eve- 
nemët  heureux 

S  ourla  fortune 
es  Princes  Fer- 
dinand ôc  ira- 
belle  ,  mais  fâ- 
cheux pour  leur 
réputation.  On 
crut  Henri  em- 
poHbnné,  &on 
les  Jbupconna 
d'être  les  au- 
teurs d'un  cri-' 
ne    qui    Icurj 


NAVARRE. 


ARAGON, 
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plus  d'une  fois 
dans  leur  route 
(bus  divers  pt é- 
textes.LouisXI. 
perfïitant  à  de- 
mander avant 
toutes  choies  la 
restitution  des 
forâmes  peur 
lefquelies  k 
RouffiHon  &  la 
Cerdaigne  lui 
•avoient  été  en- 
gagés, la  guer- 
re recommence 
avec  vivacité 
dans  le  Rouflil- 
lon.  Une  par- 
tie de  cette  Pro- 
vince eft  foumi- 
lè  par,  les  trou- 
pes ftançohes. 
iean  fuccorn-. 
>ant  fous  k 
poids  des  affai- 
res &  des  auées 
eut  recours  en- 
core une  fois  à 
Ion  (Us  Ferdi- 
nand; mais  ce 
Prince  ne  put 
reflet  qu'un 
moment  en  A- 
ragon.  La  Caf- 
tilk  le  rappel- 
loi  t  pour  k  pla-i 
ceriur  le  trône 
de    lès    Roi* , 


F  OlTUGAk 
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Henri  IV* 

dit  /'Impuiflant. 


Ctoit 


û  avanta- 
geux. Facheco 
meurt  d'un  ab- 
cès à  la  gorge  , 
dans  le  tcms 
qu'il  s'emplo- 
yoit  avec  ardeur 
poux  renouer 
la  négociation 
du  mariage  de 
Jeanne  avec  le 
Roi  de  Portu- 
gal. Le  Marquis 
de  Villena  ,  Ton 
fils ,  héritier  de 
fes  grands  biens 
&  de  toute  (à 
faveur  ,dk  arrê- 
té par  le  Comte 
d'Oflbrne;  mais 
le  Roi  malgré 
les  infirmités  & 
la  rigueur  de  la 
faifon  déjà  avan- 
cée ,  vole  à  (on 
fècours ,  &  af- 
iîége  en  pcrfon- 
ne  le  Château 
où  le  Marquis 
«'toit  enfermé  3 
cette  fatigue 
augmente  fa 
maladie  &  le 
précipite  au 
tombeau.  Hen- 
ri eut  quelques 
vertus  ;  il  étoit 
doux  9   rccon- 


NAVARRE. 
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qu'il  devoit 
tous  effacer  par 
la  gloire  &  la 
fplendcurdefon 
règne.  Avant  fc 
de  partir  il  fait 
exécuter  (ans 
forme  de  pro- 
cès à  Saragofle 
un  homme  du 
peuple  nommé 
Ximén  Goido; 
qui  avoit  ufurpé 
une  telle  auto- 
rité dans  cette 
Ville,  que  (es 
pareils  y  exer- 
çoient  impuné- 
ment le  métier 
de  voleurs  de 
grâds  chemins. 
On  avoit  appré- 
hendé que  la  po- 
pulace ne  re- 
muât, mais  el- 
le fut  contenue 
par  cette  action 
de  vigueur,  qui 
prouvoit  la  fer- 
meté du  Prince 
&  la  foiblcfle 
desLoix. 
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Htiri  IV, 
dit  rimpuiflant. 
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noUTant,  géné- 
xeux  ,  affable  , 
modeitcj  mais 
il  n'avoir  aucu* 
ne  des  qualités 
qui  font  néce£ 
iaires  aux  Rois. 
Il  fut  alBs  fut 
le' tronc  làns  ré- 
gner ;  il  n'eut 
de  la  Royauté 
qu'un  vain  nom, 
&  il  en  abon- 
donna  toute  la 
réalité  à  qui 
vouloit  l'unir. 
per.Voluptueux 
à  l'excès  il  fut 
le  témoin  &  le 
côplicc  des  dé- 
bauches de  lès 
femmes ,  de  le 
fauteur  de  fin* 
iblence  &  de  la 
perfidie  de  fès 
Favoris.  Il  mou- 
rut le  douze 
Décembre ,  a- 
près  avoir  fait 
un  teftament 
par  lequel  il 
déclarait  que 
Jeanne  étoit  (à 
£Ue  &  fon  hé- 
xitiere  ,  &  nom- 
meut  pour  fès 
exécuteurs  tes- 
tamentaires  le 

lome  I. 
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Cardinal  de 
Mendoza  ,  les 
Comtes  de  Pla- 
fência  &  de  Bé- 
naventé,  &  le 
Marquis  de  Vil- 
lena.  Ce  der- 
nier &  le  com- 
te de  Plafència 
furent  les  fculs 
qui  peffilicrent 
à  reconnoître 
Jeanne  pour  hé- 
ritière de  la  cou- 
ronne; les  au- 
tres s'cmpref- 
fèrent  d  aller 
rendre  leurs 
hômages  à  Isa- 
belle ,  qui  fut 
Îiroclamee  fo- 
emnellement 
Reine  de  Caf- 
tille&de  Léon, 
à  Ségovie  où  An- 
dré de  Cabrera 
lamiten  poffef- 
£on  des  tré/ors 

Su'il  avoit  G  fi- 
élement  dé- 
fendus, contre 
Ja  prodigalité 
d'Henri  &  con- 
tre l'avidité  de 
fès  courti/àns . 
Ce  Seigneur  eut 
pour  récompen- 
se la  coupe  d'or 
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dont  la  nouvel- 
le Reine  s'étoit 
iervic  à  table  le 
jour  de  fa  pro- 
clamation ,  & 
cette  Princefle 
ordôna  que  tous 
les  ans  les  rois  de 
CaftiUe  enver- 
xoient  à  Cabre> 
fa  ou  à  fes  deA 
cendans  la  cou- 
pe dans  laquelle 
ils  bokoient  au 
jour  anniver- 
saire de  cette  ce- 
xémonie;  quel- 
ques années  a- 
près  j  Cabrera 
fut  fait  Marquis 
de  Moya. 

Il  ie  forme  un 
fchiiîne  dans 
l'Ordre  de  feint 
Jacques  ,  à  Toc- 
caûon  d'une 
double  élection 
faite  après  la 
anort  de  Tache- 
co.  La  dignité 
de  Grand-Maî- 
tre de  cet  Or- 
dre était  alors 
û  considérable* 
qu'elle  fut  re- 
cherchée par 
Ferdinand  lui- 
même 
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147*. 
Ce  Prince  étoi; 
en  Aragon  quâd 
il  apprit  la  mort 
du  Roi  de  Caf- 
tille ,  fon  beau- 
frère;  il  ne  put 
faire  fon  entrée 
à  Ségovie  que 
le  2  Janvier  de 
cette  année. 

Conteûation 
fur  la  forme  du 
gouvernement. 
On  nome  pour 
arbitres  le  Car- 
dinal de  Men- 
doza&T  Arche- 
vêque de  Tolé* 
léde  >  qui  déci- 
dent que  Ferdi- 
nand n'entre* 
prendroit  point 
îur  les  droits 
d'ifabellej  qu'il 
ne  feroit  rien 
fans  &  partici- 
pation, &  qu'el- 
le feroit  tou- 
jours nommée 
avec  lui  dans  les 
aétes  publics  , 
qui  fèroiët  fcel- 
lés  d'un  même 
iceau  aux  armes 
des deux époux. 
Tous  ces  arti- 
cle* «voient  été 


WAVARRE. 
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I47Î* 
La  guerre  ci- 
vile continue 
entre  les  Gra- 
mont  &  les 
Bcaumont* 


ARAGON. 
'   Jtmtll. 

H7f. 

Prife  de  Per- 
pignan par  les, 
François.  Le  roi 
d'Aragon    hors 
d'état  de  fecou- 
rir   le  Rouflil- 
lon,  àcaufedes 
guerres  intefti- 
nes  que  fê  fai- 
foient  plufîeurs 
Seigneurs  de  (es 
Etats,  conclud 
une   trêve  qui 
n'étoit       pas 
moins  néceflai- 
re   à    là  Fran- 
ce ,  à  caufè  de 
la  guerre-  que 
Louis  XI.  avoit 
avec  le  Duc  de 
Bourgogne,  & 
de  celle  dont  il 
étoit  menacé  de 
la  part  de  l'An- 
gleterre. 


PORTUGAL 
Mfb<m$*  v. 

AJpfeonfè  eu* 
traîné    par  les 
follicitations  de 
Pacheco  ,  Mar- 
quis de  Viliena, 
qui  s'étoit  mis 
à  la   tête    des 
partiJànsdeJei- 
ne  ,    après    h 
mort  du  Roi  de 
Caûilie     Henri 
IV,prendIaré- 
lôlutiond'époa- 
fcr  cette  Prin- 
ceffe,  quoiqu'- 
elle fût  fa  niè- 
ce.  Il  entre  en 
Caftilie  à  la  tê- 
te d'une  armée 
&eftfiâcé  avec 
Jeanne  à  Pla/èn- 
cia  ,  ou   il   eut 
d'abord  lieu   de 
croire  que  ion 
parti  alloit  pren- 
dre des  forces 
-considérables. 
Une  multitude 
4eNobleûeCa- 
ttillanne    s'en- 
orefla  d'aflilter 
a  la  proclama- 
tion   de    Jean- 
ne ,  qui  fut  preP 
que  aufli  folem- 
neile   que    l'a- 
voit   été   celle 
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régies    par    le 
traite  de  maria - 

fe;  mais  lésa  in- 
itieux  cher- 
choient  à  faire, 
ienaîtreles  trou- 
bles dont  ils  s'é- 
toient  fi  bien 
trouves  fous  les» 
Règnes  precc- 
dens.  Ferdinâd 
mécomet  etoit 
file  le  point  de. 
retourner  en 
Aragon;  il  fut 
retenu  par  les 
carelTes&parla 

Srudence  d'I  fa- 
cile 5  elle  le 
nommoit  publi- 
quement fon 
Seigneur  &fon 
Maître  ;  mai» 
elle  n'en  étoit 
pas  moins  at- 
tentive à  foute- 
nir  les.  droits 
d'une  couronne; 
qui  luiapparte-t 
Doit  en  propre, 
L'Archevêque 
de  Tolède  irrité 
decequeFerdfc 
nand  &  IfàbeU 
le  paroifibiene 
donner  toute 
leur  confiance 
au  Cardinal  do 
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rivale* 


* 


Xxitf 


<<)% 


HISTOIRE  D'BSPAGNE. 


mm 


EVENEMENT  %EM*A%QV*A* LES* 


CA8T1LLS. 

IfMU. 

Mendofta,fè  re- 
tire de  la  Cour  , 
en  difànt,  qu'il 
fkuroit  bienfer- 
€tr  Ifûbelle  à  re- 
prendre une  que- 
nouille qu'il  lui 
svoit  fait  quit- 
ter» Rien  ne  fut 
capable  de  ra- 
mener cet  hom- 
me opiniâtre, 
2 ni  fe  laiflbit 
'ailleurs  gou- 
verner par  un 
chercheur  de 
pierre  philofo- 
phale  y  que  le 
Marquis  de  Vil- 
lena  avoit  ga- 
gné. Il  fc  ligue 
avec  ce  Marquis 
dont  les  intri- 
gues détermi- 
nent enfin  le 
,Roi  de  Portugal 
à  entrer  en  Caf- 
tille  pour  y 
époufer  Jeâne  « 
A  nièce ,  à  la 
tête  d'une  ar- 
mée. Alphonfê 
cft  fiancé  avec 
cette  Princefle, 
àPlafcncia  dans 
Ja  vieille  Caftil- 
le*  où  elle  fut 
proclamée  avec! 
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uncôcourspreP 
qu'aulS  grand 
qu'Ifabelle  l'a- 
voit  été  à  Ségo- 
vic  La  guerre 
iè  fait  entre  les 
Caûillans  &  les 
Portugais  avec 
une  forte  d'a- 
charnement , 
mais  fans  événe- 
mens  eclarans. 
On  combattoit 
autant  Par  les 
négociations  & 
par  l'intrigue 
que  par  les  ar- 
mes, &  Ton  vit 

de  part  &  d'au- 
tre de  grands 
exemples  de  fi- 
délité  &  de  per- 
fidie. Si  les  Rois 
euflent  pu  fe 
làifir  de  la  per- 
sonne de  Jean- 
nc,la  guérie  eût 
été  finie  $  on  le 
tenta  ,  on  fit 
mémt  propofèr 
à  Pierre  de  Bae- 
zaqoilagardoit 
au  nom  du  Mar- 
quis de  Villena, 
de  lui  donner 
quatre  millions 
demaravedisde 
rente  >  quatre* 
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mille  vaïïauxj 
la  ville  de  Tor- 
quemada,  avec 
û  titre  de  Com- 
te, &  de  marier 
fon  fils  à  une 
des  filles  de  l'A- 
mirai  de  Caftil- 
le$  Baeza  fut 
inébranlable}  on 
augmenta  les 
promettes  $  il 
continua  à  les 
rejet ter. 

147*. 
Alphonfe  & 

Ferdinand  fc  li- 
vret bataille  das 
le  voifinage  de 
Toro  5  le  fuccès 
de  cette  batail- 
le fut  allez  dou- 
teux, mais  les 
fuites  en  furent 
heu  feu  Tes  pour 
la  Cafttlle.  Al- 
phonfe fè  retira 
tout  à  coup  avec 
Jeanne  en  Por- 
tugal. Les  Fran- 
çois étoient  en- 
trés dans  la  Bif- 
caye  au  plus  fort 
de  l'hiver,  pour 
opérer  une  di- 
version en  fa- 
veur d' Alphon- 
se    qui    aveit 
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Ferdinand,  Roi  de  Caftifle, 
s'abouche  avec  le  Roi  d'Aragon 
ion  père  à  Viâorra.  Ils  panent 
enfemble  dans  la  Navarre,  où  les 
Beaumont  avoient  fait  un  parti 
pour  offrir  la  Cquronne  à  Ferdi- 
nand, qui  rejetta  leurs  offres. 
Les  deux  partis  remettent  la  dé- 
cision de  leurs  différends  aux  deux 
Rois,  qui  ordonnent  une  trêve. 
Pampelune    &  plufiems   autres 

(>laces  font  miles  en  dépôt  entre 
es  mains  du  Roi  de  Caltille.  Ce 
fut  à  la  fuite  de  cette  trêve  que 
Je  Roi  d'Aragon  fit  époufer  une 
de  Ces  bâtardes  au  Comte  Louis 
de  Beaumont,  dans  la  vue  de  fe 
l'attacher.  (  Hifi.  de  Navarre.  ) 

Les  Fxançois 
prennent  plu- 
ficurs  Places 
dans  le  Rouflil- 
Jon  c<  dans  la  I 


été 


*47£ 

Alphôfe  ayant 
joint   par 
D.   Jean  >  tort 
fils,  quiloi  avoir 
amené  des  ren- 
forts afTezcon* 
fidérables,  livre 
bataille  dans  le 
voiiinagedcTo- 
ro  au  nouveau 
Roi  de  Caftille, 
Ferdinand ,   E- 
poux    d'Ifabel- 
le.     L,e  iuccè» 
douteux  de  cet* 
te  acïion  ,  .J'en-, 
nui  d'une  guet* 
re  quimenaçoit* 
de  tirer  en  Ion-, 
gueux,  le   peu; 
de  chaleur  des 
parafas  de  Jean*. 
rc  qui  cômçûr. 
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promis  cette 
province  àLouis 
XI*  pour  l'enga- 
ger à  l'aider 
dans  cette  guer- 
re. Ils  rai/oient 
alors  le  fiége 
de  Fontarabie, 
pour  la  troiûe- 
mc  foisj  mais 
ils  furent  obli- 
gés, de  le  lever, 
dès  qu'ils  ap- 
prirent l'appro- 
che de  Ferdi- 
nand f  qui  por- 
toit  toutes  Ces 
forces  contre 
eux  après  la  re- 
traite du  Roi 
de  Portugal. 

L'Infante  Isa- 
belle eu  recon. 
nue  héritière  de 
la  courône  dans 
les  Etats  de  Ma- 
drigal ,  alTem- 
bJés  par  ordre 
des  Rois ,  lès 
père  &  mère. 
Ce  fut  dans  ces 
mêmes  Etats 
qu'on  approuva 
à  demeure  les 
confédérations 
que  les  villes 
avoiët  formées 
contre  les  bri-J 
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Catalogne. 

Etats  de  Sa- 
ragofle  où  l'on 
établit  les  fain- 
tes  '  confédéra- 
tions contre  les 
brigands  ,  à  l'i- 
mitation de  ce 
qui  s'étoit  fait 
cette  même  an- 
née en  Caftille. 


PORTUGAL* 
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çoient  à  chan- 
celer ,  le  déter- 
minent à  fe  reti- 
rer en  Portugal 
avec  cette  Prin- 
cefle ,  mais  iàns 
renoncer  à  la 
Caftille  >  comp- 
tant fur  le  Se- 
cours du  Roi  de 
France ,  Louis 
XI.  auquel  il 
avoit  promis  la 
Bilcaye  pour 
l'aider  dans  cet- 
te guerre.  Il 
paiie-  en  Fran- 
ce, voit  ce  Prin- 
ce à  Tours  y  & 
envoyé  par  ion 
Conieil  deman- 
der "au  Pape  la 
diipenfe  pour 
fon  Mariage 
avec  Jeanne. 
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garnis,  on  en 
forma  mie  con- 
grégation con- 
nue en  Efpagne 
fous  le  nom  de 
h  SânSta,  fier- 
manddd  ,  pour 
Arrêter  les 
Jneurtres  ,  les 
vols,  les  violen- 
ces, les  infnl- 
tesj  &  dans  une 
afîemblée  te- 
nue à  Duenas, 
on  aftigna  des 
fonds  à  cet  ef- 
fet; on  fixa  le 
Hôbre  des  tr ou- 

Ses  ,8c  l'on  ût 
'autres  régle- 
mensqnele  Roi 
&  la  Heine  ap- 
prouvèrent. D. 
Alphonfe  d'A- 
ragon  >  Duc  de 
Villahertnofà  > 
frere  naturel  du 
Roi  ,  en  fut 
nômé  général  » 
&  Tévêque  de 
Carthagene  fut 
choifi  pour  pi- 
ge des  contefta- 
tions  qui  pour- 
roient  furvenir 
entre  fes  mem. 
lires* 
Le    Marquis 
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de  Villena  fait 
fpn  accommo- 
dement. L'ad- 
smniftration  de 
ia  Grande-Mai- 
tiifc  de  Saint 
Jacques  eft  dé- 
férée à  Ferdi- 
nand par  les 
Chevaliers  de 
cet  Ordre  ,  dans 
l'cfpérance  de 
voir  finir  les 
troubles,  occa- 
sionnés par  la 
double  élection 
dont  nous  avons 
parlé. 

1477- 

Les  Portugais 
faifoient la  guer- 
re avec  moins 
de  vigueur  »  à 
caufèdel'abfèn- 
ce  d'Alphonfè, 
Jeur  Roi  ,  qui 
étoit  allé  cher- 
cher en  France 
des  fecouts  qu'il 
ne  put  obtenir. 
Aibohacea , 
^.oi  de  Grena- 
de, entte  dans 
le  royaume  de 
Muccie,  à  la  tê- 
te de  quarante 
mille  hommes , 


NAVARRE. 
Jea»  A'Artgon. 


Î477- 
La  guerre  ci- 
vile étoit  rede- 
venue fi  vive 
dans  la  Navarre 
que  la  PrinceJTe 
Dona  Leonore 
fut  obligée  d'al- 
ler chercher  des 
fecours  en  Ara- 
gon pour  le  fou- 
tenir  contre  les 
rebelles. 


ARAGON. 

JjOH  II. 


1477. 

Les  François 
font  du  progrès 
dans  l'Ampur- 
dan.  Jean  .en- 
voye  contr'euz 
D.  Philippe  d'A- 
ragon fon  petit- 
fils  ,  avec  le  ti- 
tre de  Capital, 
ne  général  de  la 
frontière.  Jean- 
ne, Infante  d'A- 
ragon ,  fœur  de 
Ferdinand  *  Roi 
de  Caftille  , 
époufè  Ferdi- 
nand ,  Roi  de 
|  Naples. 


PORTUGAL. 
Alpbcwfe  V. 


s     Î477- 
Louis  Xl.avoit 
fait  entendre  à 
Alphoniè  ou*- 
auffitôt  qu'il  au- 
roit   acquis  un 
droit  certain  fur 
la  couronne  de 
Caftille  *  pat 
la    concluiion 
de  ion  mariage' 
avec  Jeanne ,  il 
netarderoit  pas 
à  recevoir  les  fe- 
cours   promis  ; 
mais  en  même 
tems  on  traitoit 
de  paix  avec  la 
Caftille,  &  les 
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&iê  retire  après 
avoir  pillé  quel- 
ques places. 
Ferdinand  fie 
Ifàbeiic     né- 
toient  point  en 
état  alors  de  ré- 
primer l'audace 
des  Infidèles. 
Ils  s*occupoient 
uniquement  à 
établir  leur  au- 
torité par  la  ré- 
duction des  pla- 
ces rebelles,  par 
le  châtiment  des 
crimes ,  fie  par  la 
dcflruftion  des 
fbrterefles  que 
mille  petits  ty- 
rans a  voient  éle- 
vées de  toutes 
parts, pour  ex- 
ercer impuné- 
ment les  plus 
horribles   vio- 
lences. Le  bri- 
gandage étoit  fî 
nnivertel,  qu'à 
SéviUe,  où  Ifa- 
belfe  le   tranft 
porta  pour  faire 
punir  les  crimi- 
nels,plus  de  qua- 
tre  mille    per- 
sonnes   prirent 
la  fuite,  épou- 
vantées par  l'ap- 


Jf*n  i'Aragon» 


Dès  l'année 
précédente,Jac- 
ques  d'Aragon 
se  toit  emparé 
du  Duché  de 
Villahermofa , 
fieavoitmis  des 
garnifons  dans 
pluûeurs  pla- 
ces, d'où  il  com- 
mettoit  toutes 
fortes  d'hoftili- 
tés  dans  la  Va- 
lence. Le  Gou- 
verneur de  Va- 
lence marche 
contre  lui ,  fuivi 
de  l'Etendard 
Royal,  pour  an- 
noncer que  cet- 
te guerre  feiai- 
foit  au  nom  du 
Roi.  Dom  Jac- 
ques 9  aflïégé 
dans  M  ucla.,  ca- 
pitule fie  fê  re- 
met entre  les 
mains  des  Com- 
munes de  Va- 
lence. Il  eft  dé- 
capité à  Barce- 
lone.   * 


Aipbottfe  F. 

conférences 
étoient  ouver- 
tes à   Bayonne. 
Alphonfè   f ap- 
prit,   &  fut  £ 
confus  de  s'être 
laitTé  tromper» 
qu'il  prit  la  plus 
étrange  résolu- 
tion. Il  disparut 
tout  à  coup» 
après  avoir  écrit 
au  Prince  Dom 
Jean  ion  ûïs  » 
qu'il    pouvoît 
prendre  le  titre 
de  Roi  de  Por- 
tugal.   On  crut 
3ue  ce  Prince» 
égoûté    du 
monde  >   étoit 
allé    fê    faire 
Moine  ;  mais  il 
fut  retrouvé»  fie 
Louis   XI.    lut 
donna  une  flot- 
te pour  retour- 
ner   dans    fort 
royaume  »  où  il 
arriva  quatre 
jours    après  la 
proclamation  • 
de  D.  Jean.  AU 
phonfè  reprit  le 
Sceptre  à  la  fol- 
licitation  de  fon 
fils ,  &    reprit 
en  même  tems 
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CASTILLE. 

lfabelle. 

pareil  de  la  ju£ 
tice  qui  les  me- 
naçoit.  La  mê- 
me chofe  arriva 
dans  plufieurs 
autres  Villes  ,& 
l'on  vit  ,  à   la 
honte  de  l'hu- 
manité 3  la  plu- 
part des  Grands 
s'élever  contre 
les  Congréga- 
tions  établies 
pour    réprimer 
les  brigandages 
dont  ils  étoient 
les  principaux 
auteurs. 

1478. 
Trêve  de  trois 
ans  avec  le  Roi 
de  Grenade.  On 
peut  regarder 
cette  trêve  com- 
me une  fuite  du 
bonheur  qui  ac- 
compagna tou- 
jours Ferdinand 
&  lfabelle.  Car 
Albohacenypa- 
xoifToit  fi  peu 
difpofe  ,  qu'il 
leur  avoit  fait 
dire  que  dans 
tous  les  lieux  où 
l'on  battoir  mô- 
noye  pour  payer 


NAVARRE. 


ARAGON. 
Jem  II. 


PORTUGAL»  ( 


I47S. 

Ferdinand  a  une  entrevue  à 
Viftoria  avec  le  Roi  d'Aragon 
fonpere,  &  la  Comteffe  de  Foix 
fà  fœur.  Cette  Princelfe  y  im- 
plore le  fccours  de  l'un  &  de  l'au- 
tre pour  appaifèr  les  troubles  de 
la  Navarre;  mais  elle  fè  retire 
mécontente ,  quoiqu'on  eût  pris 
dans  cette  entrevue  les  mefures 
les  plus  convenables  pour  aflurer 
la  Couronnne  de  Navarre ,  après 
fà  mort  >  à  François  Phébûs  fbn 
petit-fils.  On  remarque  que  pen- 
dant toutlettems  que  le  Roi  d'A- 
ragon pafla  avec  Ferdinand ,  il  ne 
voulut  point  fouffcir  qu'il  lui  ren- 
dit les  refpeéts  accoutumés  ,  par- 
ce qu'il  prétendoit  devoir  hono* 


toutes  fcs  U 
de  conquête  fax 

la  CaûUlc. 


147*. 

Les  Portugais 
font  une  tenta- 
tive inutile  fût 
Bayonne  en  Ga- 
lice. Ce  fut  à 
quoi  fè  bornè- 
rent ,  cette  an* 
née,  leurs  ex- 
péditions con- 
tre le  Roi  de 
Caftillcdontia 
puifTance  &  les 
forces  s'étoieut 
beaucoup  ac- 
crues pendant 
Pabfencc  oVAl- 
phonfe. 
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CAST1LLE. 

IMtll*. 

le  tribut  dû  à  la 
Caftifle,  onfor- 
geoît  en  même 
tems  des  aimes 
poux  fe  ibuftrai- 
.  xe  à  cette  hon- 
teufc  obligatiô  : 
l'armée  formi- 
dable qu'il  a  voit 
alors  fur  pied, 
étoit  une  preu- 
ve fuffifànte  de 
ce  qu'il  avan- 
çoit. 

On  découvre 
une  confpiratio 
tramée  par  l'Ar- 
chevêque  de 
Tolède ,  pour 
livrer  cette  Ville 
au  Roi  de  Portu- 
gal ;    plufieurs 
des  Conjurés 
font  punis  de 
mort;  le  Roi 
fait  faifi  rie  tem- 

{>orel  de  ce  Pré- 
at }  qui  plie  en- 
fin  fous  la  puif- 
iânee  qu'il  avoit 
nufè  lui-même 
entre  les  mains 
de  Ferdinand  $ 
car  il  avoit  con- 
tribué, plus  que 
tout  autre,  au 
mariage  de  ce 
Prince  avec  Iià- 


NAVAE1E. 
J»tm  i'Jrêgon, 


ARAGON. 
/m»  II. 


rer  dans  fon  fils  la  branche  aînée 
de  Cafiiile ,  que  ce  Prince  repré- 
lentoit  depuis  fon  mariage  avec 
Ifabelle. 


lieu  de 


le 


Il  y  a 
penfer   que 
mécontente- 
ment de  Léo- 
nore  veuoit  de 
ce  que  dans  l'en- 
trevue de  Vitto 
ria  on  avoit  con- 
firmé à  la  Caftil- 
le  la  pofleflïon 
de  plufieurs  pla- 
ces, qui  avoient 
appartenu   au- 
trefois à  la  Na- 
varre, telles  que 
Saint  -  Vincent , 
la  Gaxde  &  Ar- 
cos. 


Les  troubles 
continuent  dans 
l' Aragon  ,  fur- 
tout  dans  le  ro- 
yaume de  Va- 
lence. Plufieurs 
Seigneurs  font 
décapités  publi- 
quement a  Va- 
lence, à  caufè 
des  horribles 
violences  qu'ils 
avoient  commi- 
fes  dans  les  pe- 
tites guerres 
qu'ils  le  faifoiét 
continuellemêt 
entr'eux.  Tous 
ces  troubles  oc- 
cupoient  allez, 
le  Roi  d'Ara- 
gon, pour  L'em- 
pêcher de  prê- 
ter l'attention 
convenable  aux 
affaires  de  la 
Navarre  &  du 
Rouiiillon.  Il 
réunit  à  fa  cou- 
ronne le  Mar- 
quilât  d'Oriftan 
en  Sardaigne, 

2u'il  avoit  con- 
fqoé  l'aimée 


PORTUGAL 
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belle.  Il  fit  (on 
accommode- 
ment ,  &  vécut 
tranquille  de- 
puis ce  momet. 
Louis  XI.  fait 
la  paix  avec  la 
Caftille  ,  &  re- 
nonce à  l'allian- 
ce   qu'il    avoit 
contractée  avec 
le  Roi  de  Portu- 
gal &  la  Princef- 
fe  Jeanne.  Fer. 
dinand   &   là- 
belle  9    voyant 
toutes  les  diffi- 
cultés s*applanir 
devant  eux,fbn- 
gent  à  augmen- 
ter leur  puiflan- 
ce  au  dehors  pat 
des    établiûc- 
mens  de  com- 
merce; ils  en- 
voient des  flot- 
tes en  Guinée 
&  aux  Canaries* 
Ifabelle  accou- 
che à  Séville  , 
d'un  fils ,  nom- 
mé Domjean  , 
en  même  tems 
que  naUToit  en 
Flandre  Philip- 
pe y  fils  de  Ma- 
zimilien  6c   de 
Mark  de  Bour- 


NAVARE& 
J*ê*  d'Aragon* 


précédente  fur 
Léonard  d'Ala- 
gon  >  à  caufe  de 
la  révolte  de  ce 
Seigneur  contre 
Nicolas  Carroz, 
Viceroi  de  cette 
Ifle.  Léonard 
d'Alagon  fut 
fait  prifonnier , 
&  enfermé  au 
Château  de  Xa- 
tîva  par  ordre 
du  Roi  d'Ara- 
gon ,  qui  y  de- 
puis ce  temSf 
ajouta  à  fes  ti- 
tres celui  de 
Marquis  d'Orif- 
tan. 


POUTUOAjU 

AipImjéV- 
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gogne  :  naiflan- 
ce  bien  remar- 
quable «ptrifque 
Dom  Jean  étant 
mort  à  la  fleur 
de  fon  âge  »  ce 
fnt  ce  même 
Philippe  qui 
réunit  tous  les 
états  acquis  & 
conquis  par  Fer- 
dinand Cclfabel- 
le  »  en  époufant 
leur  fille  Jeanne 
qui  fut  mère  de 
Charles-Quint. 

H79- 
Traité  de  paix 
avec  le  Roi  de 
Portugal ,  qui 
abandonne  le 
deflein  d'épou- 
ièr  Jeanne  j  & 
xenonce    à   fès 

{rétentions  fur 
a  Caftille.  Fer- 
dinand ratifie  ce 
Traité  à  fon  re- 
tour d'Aragon , 
où  il  étoit  allé 
prendre  poûcf 
lion  de  cette 
Couronne^  qui 
venoit  de  lui  é- 
cheoir  par  la 
mort  du  Roi 
Jean  fon  perc. 


NAViKRE. 
Jim  tJftom» 


ARAGON. 
/**»  II. 


1479. 
Jean  II.  meurt  à  Barcelone  le 
19 Janvier.»  dans  (à  quatre-vingt- 
deuxième  année»  ayant  confer- 
vé ,  dans  un  âge  fi  avance  >  une 
partie  de  la  vigueur  &  même 
des  vices  de  la  jcuneiTe  %  car  on 
rapporte  qu'il  avoit  encore  une 
mai  trèfle.  Habile  Guerrier  & 
Politique  éclairé ,  il  n'eut,  avec 
ces  qualités ,  que  de  foibles  fuc- 
cès.  Il  étoit  trop  inquiet,  trop 
vif,  trop  précipité  dans  fes  dé- 
marches ambitieufes ,  pour  don- 
ner à  fes  projets  le  tems  de  fe 
mûrir  &  de  fe  perfectionner.  11 
fut  injufte  &  quelquefois  cruel. 
Il  portoit  la  galanterie  jufqu'à  la 
déoauche  5  il  outra  toutes  les  pat 
fions ,  &  fe  laifla  toujours  em- 
porter patelles  au-delà  du  terme 


PORTUGAL. 


H79. 

Le  Pape  Sixte 
IV*  révoque  la 
dilpenfe  accor- 
dée pour  le  ma- 
riage du  Roi  a- 
vec  Jeanne  (à 
nièce.  Cet  évé- 
nement y  joint 
à  une  défaite 
que  les  Portu- 
gais eftuyerent 
dans  l'Eftséma- 
dure  ,  engage 
Alphonfe  V.  à 
conclure  une 
paix,  dont  les 
principales  con- 
ditions furent 
qu'il  renonce- 
xoh  à  fes  pré- 
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■  CA4TILLE. 

<i  ii     i    i       ■     ii 

Il  y  eut  quelque 
cOnteftation  fui 
J'ordre  que  Ton 
«bferveroit 
pour  les  titres 
«ans  les  a&es 
loyaux.  Ferdi- 
nand, en  qua- 
lité de  mari , 
prétendoit  que 
les  (ïens  devoiët 
précéder}  mais 
comme  la  Caf- 
tille  avoit  tou- 
jours eu  la  pré- 
féance  fur  J' Ara- 
gon ,  il  fut  réglé 
que  les  titres  de 
Caftille  oc  de 
Léon  feroient 
toujours  mis  les 
premiers ,  com- 
me on  le  prati- 
que encore  au* 
jourd'hui.  I  fa- 
belle  accouche 
à  Tolède  le  6 
Novembre  cle 
l'Infante  Jean- 
ne >  qui  fut  mè- 
re de  Charles- 
Qaint  :  c'eft  par 
erreur  que  Ma- 
riana  a  mis  cet- 
te naiûance  au 
é  Juin. 

Affemblée  de 
Tolède  pour  la 

Tome  L 


NAVARRE. 

Léonor*. 
François  Pbébut. 


ARAGON. 

Wfriintni  II.- 


où  finirent  le  repos  &  Je  bon- 
heur. Par  (on  teftamem ,  il  laif- 
foit  TAragon  &  la  Sicile  à  Fer- 
dinand &  à  (es  defcendans ,  foit 
mâles,  (bit  filles,  même  du  côté 
des  femmes ,  en  cas  que  ce  Prince 
mourût  fans  poftérité  mafeuline. 
A  l'égard  de  la  Couronne  de  Na- 
varre ,  elle  étoit  dévolue  par  les 
anciennes  conventions  à  Ja  fille 
Dona  Léonore,  Comtefle  de 
Foix,  qui  n'en  jouit  pas  long- 
tems.  Elle  mourut  à  Tudéie  Je 
io  Février,  après  avoir  fait  un 
teftament,  par  lequel  elle  inftitua 
pour  (on  héritier  François  Phi- 
bus  (on  petit-fils  >  âgé  de  onze 
ans  ,  &  mie  le  royaume  de  Na- 
varre fous  la  protection  des  Rois 
de  France ,  par  reffentiment  de 
celle  que  le  Roi  de  Caftille  fon  I 
frère  avoit  toujours  accordée  au 
parti  des  Beaumont.  .La  guerre 
qui  fe  renouvelle  entr'eux  &  les 
Gramont,  engage  Madeleine  de 
France ,  mère  de  François  Phe- 
bus ,  à  renvoyer  la  prifè  de  pof- 
fefiion  de  la  Couronne  à  un  rems 
plus  tranquille. 

Léonore  avoit  eu  quatre  fils 
&  cinq  filles  de  (on  mariage  avec 
le  Comte  de  Foix ,  (çavoir,  Gaf 
ton ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ; 
Jean,  qui  eut  pour  apanage  la 
Vicomte  de  Narbonne  ,  <jue  fon 

Îiere  avoit  achetée ,  de  qui  épou- 
â  Marie,  fille  de  Charles  Duc 
d'Orléans  5  Fieue,  qui  fut  Eve- 


PORTUGAL. 
Alphonf*  V. 

tentions  fur  la 
Caftille  t  &que 
Dona  Jeanne 
chotfiroit  ,  ou 
d'époufer  l'In- 
fant D. Jean  de 
Caftille  ,  lorC 
qu'il  feroit  en 
âge,  ou  de  (è 
faireReligieufe. 
Jeanne  prend  ce 
dernier  parti. 
On  convint  par 
ce  même  Traité 
que  la  naviga- 
tion en  Guinée 
appartiendroit 
au  Portugal ,  & 
celle  des  Cana- 
ries à  la  Cal- 
tille» 
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CASTILLB. 

condamnation 
des  erreurs  que 
Pierre  Dofina, 
Chanoine  de  Sa- 
lafnanque,avoit 
avancées    dans 

fon  Traité  de 
iftConfculon. 

Fesdinandjqui 
régnoit  déjà  en 
Caûillc  du  chef 
de  là  femme  Uà- 
Inelle  >  devient 
Hoi  d'Aragon 
«près  la  mort  de 
Jean  II.  fon  pè- 
re* Ainfi  noua 
se  ferons  plus 
qu'une  colonne 
pour  la  Caftillc 
&  l' Aragon. 


NAVARRE. 
FtêMfii  PàVIt». 


AHAGON. 

W fivMMMM  II» 


que  de  Vannes  &  Cardinal  $  & 
Jacques ,  qui  mourut  avant  d'a- 
voir été  marié.  Voici  les  noms 
de  leurs  filles;  Marie  ,  époufe  de 
Guillaume  Marquis  de  Montrer- 
rat ,  dont  die  n'eut  que  des  fil. 
les;  Jeanne  $  mariée  au  Comte 
d'Armagnac,  qui  fut  tué,  ainû 
que  fon  père ,  par  ordre  de  Louis 
XI.  &  dont  elle  n'eut  point  d'éc- 
rans ;  Marguerite ,  femme  de 
François,  dernier  Duc  de  Bre- 
tagne ,  dont  elle  eut  la  célèbre 
Anne  de  Bretagne ,  mariée  fuc- 
ceflîvement  aux  Rois  de  fonce 
Charles  VIII.  &  Louis  XII.  Ca- 
therine ,  oui  époufà  le  Duc  de 
Candale ,  dont  elle  eut ,  entr'au- 
tres  enfans»  Anne,  Reine  de 
Hongrie;  &  enfin  Léonore,  qui 
mourut  avant  d'avoir  accompli 
fon  mariage  avec  le  Duc  de  Mé- 
dina Celi,  auquel  eik  afolt  été 
promife.  (  Ht)ft.  dt  Név&rt.) 


PORTUGAL. 


Mp*mi*r. 
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CASTILLE:  ARAGON. 
Ferdinand  &  lfaUîh. 

I4.8O. 

Le  Marquis  de  Vil- 
lena  voyant  le  parti 
des  rebelles  le  décré- 
diter de  plus  en  plus, 
fait  un  nouvel  ac- 
commodement beau- 
coup moins  avauta- 


NAVARRE. 

Franfois  Pkébus  de  Foix, 


I480. 

Philippe ,  fils  fie  fec- 
cefieur  du  MaréchaJ 
Dom  Pédr e  de  Navar- 
re ,  s'empare  de  la  vH- 
le  de  Viane  for  ceux 
de  la  faction  de  Çeau» 
mont;  &  diièfpcrant 


PORTUGAL. 
Afbenf*  F*. 

*■— "■ ""^ ^mmm 
I4SO. 

La  Cour  cft  obligée 
de  quitter  Lisbonne > 
à  caufc  de  la  pefte  qii 
tàvagcok  cette  ViHc. 
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geux  pour  lui  que  le 
premier >  puifqu'il  fut 
obligé  d'abandonner 
une  partie  de  (es  vil- 
les  ,  qui  furent  réu- 
nies à  la  couronne. 
Plufieurs  autres  Sei- 
gneurs furent  réduits 
au  même  point ,  & 
Ton  pourroit  dire  qu'à 
cet  égard  leur  révol- 
te même  contribua  à 
augmenter  la  puiflan- 
ce  des  Rois  Ferdinand 
&  Ifabelle. 
Etats  de  Tolède  pour 
réformer  les  abus.  On 
comptoir  au  nombse 
de  ces  abus  les  grâces 
accordées  nar  Henri 
FimpuUTanr,  à  (es  fa- 
voris &  à  leurs  créa- 
tures ;     grâces    qui 
avoîent  épuife  le  tré- 
sor Royal,  &  dimi- 
nué prodigieusement 
les  domaines  de    la 
couronne.  Les  Etats 
téfblurent  de  faire  ré- 
voquer toutes  celles 
qui  nefetrouveroient 
pas  légitimes.  Par  l'é- 
xamen  qu'on  en  fit , 
il  revint   à  la  Cou- 
ronne trente  millions 
de  maravedis  de  ren- 
te y  fur  lefbuels  Fer- 
dinand &  Ifabelle  af- 


NAVARRS. 
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de  la  pouvoir  garder  y 
il  la  remet  entre  ks 
mains  des  CaftUlans. 
Elle  eft  reptile  par  Je 
Comte  de  Lérins,  qui 
fait  ea  méme-tems 
une  tentative  ftir  les 

Îriaces de  S.  Vincent, 
a  Garde  &  Arcos.  Le 
Maréchal  en  vient  à 
un  accommodement 
avec  le  Comte ,  dont 
il  promet  d'épouièr  la 
fille  j  mais  ayant  man- 
qué à  cette  promette, 
il  eft  aflaûnié  par  le 
Comte,  qui  avoit  déjà 
été  le  meurtrier  de 
ion  père.  La  charge 
de  Maréchal  pafla  à 
Pierre  (on  frère  puî- 
né, qui  fut  furie  point 
de  périr  de  la  même 
main 

Le  Cônctable  D.  Pé- 
dre  de  Péralta  meurt , 
après  avoir  tait  péni- 
tence publique  dans 
la  grande  Eglife  de  Va- 
lence ,  pour  le  meur- 
tre de  l'Evêque  de 
Pampelune.  Il  iaitToit 
pour  unique  héritière 
de  cette  maifbn  iflue 
du  fang  Royal  de  Na- 

P'arre ,  une  fille  nom- 
lée  Jeanne, qui  épou- 
1  D.  TroiloCariilo, 
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Jurèrent  des  récom- 
penses à  tous  ceux  qui 
s'étoient     diûingués 
pour  leur  fèrvice.  Ils 
envoient  des  Com- 
mitTaires  dans  les  Pro- 
vinces, pour  entendre 
les  plaintes  des  peu- 
ples ,  que  la  puiûance 
net  Grands  avoit  te- 
nus fi  long-rems  dans 
l'oppreflion ,  &  que 
la  crainte  retenoit  en- 
core dans  le  filence. 
Les  Rois  travailloient 
eux-mêmes  à  l'expé- 
dition de  toutes  ces 
affaires  ;  lïàbelle  pa£ 
iôit  une    partie  des 
nuits  avec  Ces  Secré- 
taires ,  &  on  la  vit 
Jbuvent  donner  elle- 
même  des  audiences 
publique*,  Cfcft  à  ce 
zèle»  pour  réprimer 
les  crimes  de  toute 
efpcce ,  qu'il  faut  rap- 
porter l'établuTement 
de  l'Inquifition  $  Tri- 
bnnal  fingalier  dans  fin 
objet  &  dans  fis  procé- 
dés t  dit  le  Père  Dor- 
léans  ;  problème  éton- 
nant pour  toutes  les  na- 
tions Chrétiennes  ;  fît» 
jet  d'exécration  pour  les 
uns  &  de   vénération 
ftHt  les  antres.    Son 


NAVARRE. 
Tnufoit  Pftt'ftvr  de  Foi*. 

fils  du  célèbre  Arche*, 
vêque  de  Tolède  ,  de 
même  nom. 

Etats  de  Tafalla,af- 
lèmblés  par  le  Cardi- 
nal de  Foix ,  &  par 
D.  Jacoues  de  Foix., 
oncles  du  Roi.  (##/?. 
de  Navarre»  ) 
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premier  fiége  fut  for- 
mé cette  année  à  Sé- 
vilfe  *  en  vertu  d'une 
Bulle  de  Sixte  IV. 
quoique  plufieurs  Au- 
teurs mettent  cet 
ctabliflement  un  ou 
deux  ans  plutôt.  Le 
but  de  Flnquifition 
étoit  des'oppoferaux. 
in valons  que  le  Ju- 
daïfme  &  Je  Maho- 
métifme  faifoient  en 
£fpagne,fur-tout  dans 
F  Andaloofie*  ;  &  Tes 
fuccès,  dit  encore  le 
Père  Dorléans,  iêm- 
blent  excufèr;  finon 
fbn  établiflement ,  du 
moins  le  zèle  trop  ar- 
dent du  Roi  Catholi- 
que qui  l'établit. 

Ferdinand  fe  rend 
en  Aragon,pour  y  fai- 
re préparer  une  noue 
contre  ks  Turcs,  que 
-leurs  guerres  avec  les 
Vénitiens  avoient  at- 
tirés en  Italie ,  &qui 
venoieot  de  prendre 
O trame  dans  la  Car 
labre.  Ferdinand  ap- 
préhendent pour  fon 
royaume  de  Sicile  3  il 
fut  tiré  de  cette  in- 

3uictude  pat  la  mort 
u  redoutable. Sultan 
Mahomet  II.  arrivée 
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tu     commencement 
de  Tannée  fui  van  te. 

Conquête  de  Vlûe 
de  Canarie  pat  Pierre 
de  Vera.  Cette  expé- 
dition av  oit  déjà  été 
tentée  par  Jean  de 
Rexon  &  Pierre  d'AU 
gaba,  qui  ne  réufli- 
zeut  pas  &  furent  ré* 
voqués  à  caufe  de  la 
mefintelligence  qui 
xégnoit  entr'eux. 

14S1. 

LesRoisdeCattille 
&  de  Portugal  fe  don- 
nent pour  otages  ré- 
ciproques de  la  paix , 
l'Infante  ifabelle  de 
CalHl  le,  &  l'Infant  D.j 
Alphonïe,  fils  dcD. 
Jean,  Prince  hérédi- 
taire de  Portugal. 

Ferdinand  5c  Isa- 
belle n  avoientpû  en- 
core portet  leur  at- 
tention fur  la  Galice , 
province  dévaftée  par 
les  brigands ,  &  acca- 
blée fous  le  poids  de 
la  tyrânie  des  Grands, 

Î|ui,du  haut  de  leurs 
orterelfes  ,  domi- 
noient  deipotique- 
ment  fur  la  vie  &  fur 
les  biens  de  leurs  Con  -. 
citoyens.  Le  bon  or*. 


PORTUGAL. 


I48I. 

Le  Comte  de  Léxîns 
&  le  Maréchal  de  Na- 
varre, chefs  des  Beau- 
mont  &  des  Gramont, 
fe  réconcilient  par  la 
médiation  du  Roi  dé 
Catrilie,&  par  les  foins 
des  Oncles  du  jeune! 
François  Phébus ,  qui  \ 
attendoit  toujours  en 
France  la  fin  des  trou- 
bles de  la  Navarre  , 
pour  venir  s'y  faire 
couronner. 


14*1* 

LeRoideFottttgil 
reçoit  J*Infànte  I&. 
belle  de  Caftille,  pour 
otage  de  la  paix  avec 
cette  Couronne  ,  2c li- 
vre ,  de  Ion  côté,  l'In- 
fant D.  Alphonïe ,  fit 
de  D.  }can,Prince  hé- 
rédhatre  de  Portugal. 
On  les  remet  entre  les 
mains  de  Don*  Béa-, 
trix  de  Portugal  ,  lent 
parente  >  qoi  donna 
elle-même  le  Duc  dç 
Viieu  Ion  fils,  pour 
(Bretc  envers  fa  Ca£ 
tilk ,  &  renonça  à  lès 
droits  de  naturalîtéei 
Portugal  A  pour  tout 
le  tems  que  durerait 
leièquefrre.  Cette  fr 
vraifon  des  otages  00 
cafiorrna  de»  cfiificul- 
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die  y  fat  rétabli  parla 
deftxuôtoo  des  châ- 
teaux ,  &  par  l'exécu- 
tion d'un  grand  nom- 
bre de  criminels,  par- 
ai lefqucls  on  comp- 
tent deux  hommes  de 
pande  réputation  j 
les  antres  ,  au  nom- 
bre de  oins  de  quinze 
cent,  évitèrent  le  fup- 
plice  par  la  fuite. 

L'Infant  D- Jean  eft 
reconnu  héritier  de 
la  Couronne  dans  les 
Etats  d'Aragon»  de 
Catalogne  &  de  Va- 
lence y  comme  il  l'a- 
voit  déjà  été  pour  la 
Caftille  dans  les  Etats 
convoques  à  Tolède 
Tannée  précédente. 
Les  rigueurs  de  l'In- 
ejutâtion,  jointes  ans 
horribles  ravages  que 
la  pelle  taiibit  alors 
en  AndaJoufie  ,  dé- 
peuplent  plufieurs  vil- 
les de  ccitte  province. 
Il  y  eut  Quelques 
Koftilités  fur  les  fron- 
tière» contreles  Mau- 
res ;  ce  qui  donna  naif- 
iànce  à  la  fameufe 
guêtre  de  Grenade* 


tf  AVAftlI. 

WtmféU9béhuMW9iê. 


M$onf0  V. 


tés  qui  menacèrent 
d'une  nouvelle  guêt- 
re 5  on  prétend  même 
que  le  Roi  &  le  Prince 
de  Portugal ,  ennuies 
des  délais  que  fouf- 
froit  cette  affaire,  en- 
voyèrent aux  Rois  de 
Caftille ,  deux  dez  « 
fur  l'un  defquels  étoit 
ecritfPdix,  &  fur  l'au- 
tre,  Guerre;  fiére  al- 
ternative qui  fit  lever 
tous  les  obftacles. 

Alphonfè  avoitpris 
la  réiolution  de  quit- 
ter une  féconde  fois  le 
Sceptre  ;  il  s'étoit  mê- 
me mis  en  chemin 
pour  ie  rendre  à  un 
Monaftèreoùiifepro- 
pofoit  de  paiTerle  réf. 
te  de  (es  jours,  lorC 
qu'il  fut  attaqué  de  la 
pefte  >  qui  l'enleva  à 
l'âge  de  quarante-neuf 
ans,  dontilavoit  ré- 
gné quarante  -  trois. 
On  lui  a  lionne  le  fur- 
nom  tixAfricain  ,  à 
caufe  de  us  entrepri- 
ses fur  l'Afrique,  qui 
auroient  pu  devenir 
des  conquêtes  écla- 
tantes >  s'il  eût  tour- 
né de  ce  côté-là, les 
efforts  qu'il  fit  pour 
monter  fur  le  Trône 

Y  y  iv 
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148t. 

Le  Cardinal  de  Men- 
doza  eft  élu  Archevê- 
que de  Tolède,  après 
la  mort  du  fameux  Al- 
phonfê  CariIlo,fur  la 
présentation  des  Rois 
Ferdinand  &  Ifà'belle. 
Jufqu*aIors  les  Cha^ 
pitres    avoient    tou-» 
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de  Caftiile  ,  &  qui  lui 
occasionnèrent  tous 
les  chagrins  dont  fes 
dernières  années  tu- 
rent troublées.  C'eft 
le  premier  Roi  de  Por- 
tugal qui  ait  formé 
une  bibliothèque  dans 
ion  Palais.  Jean  II. 
Ton  fils,  lut  iuccéde, 
&  prend  la  réfolution 
d'abaifTer  les  Grands, 
dont  la  puiflance  avoir 
prefque  anéanti  celle 
des  Rois  fts  predécet 
ièurs.  Il  les  oblige  à 
rapporter  les  titres 
des  dons  qu'ils  avoiét 
reçus  de  les  Aycux  » 
&  les  déclare  nuls 
prefque  tous.  On  dé- 
couvre des  preuves  de 
l'intelligence  que  Fer- 
dinand II.  Duc  de  Bra- 
gance,  &  beau-frère 
de  la  Reine ,  entrete- 
noitavecla  Caftiile* 


1481. 

François  Phébus  eft 
couronné  à  Pampelu- 
ne  y  où  il  s'étoit  rend» 
avec  Madeleine  de 
France  fa  mère  }  &  le 
Cardinal  de  Foix  fon 
oncle»  qui  l'y  condui- 
sirent* à  la  tête  dîme 
petite  armée»  11  don. 


1482.. 

Diegue  d'Azambu- 
fa  y  Portngais ,  jette 
les  fondemens  du  fort 
Saint  •  George  de  la 
Mine  en  Guinée  y  ainû* 
nommé  à  eau  le  d'une 
riche  mine  d'or ,  dont 
les  Portugais  vouloiët 
défendre  1* accès  aui 
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jours  fait  les  éle&ions, 
dans  le fqu elles  les  rois 
de  Caftillc  avoient  in- 
flué plutôt  par  auto- 
rité que  pai  un  droit 
bien  conftaté.   Mais 
comme  il  arrivoit  fou- 
vent  que  lorfque    le 
tems  limité  pour  les 
élections  étoit  patie  , 
les  Papes  prétendant 
que    la    nomination 
Jeur  étoit    dévolue, 
conferoient  les  Préla- 
tines à  des  étrangers, 
Ferdinand  &  I  fa  bel  le, 
pour  prévenir  les  con- 
teftanons,  obtinrent 
du  Pape  Sixte  IV.  une 
Bulle,  qui  portoitque 
les  Evéchés  de  Caftil- 
le  ne  pourroient  être 
remplis  à  l'avenir  que 
par  ceux  que  les  Rois 
y  auroient  nommés. 
II  y  a  lieu  de  penfer 
que  cette  Bulle   fut 
accordée  àl'occafîon 
d'une  grande  conreC 
tation  qui  s'étoit  éle- 
vée entre  Sixte  IV.  & 
Ferdinand.  Ce  Prin- 
ce t  irrité  de  ce  que 
le  Pontife  avoit  nom- 
mé à  l'Evêché  de  Si- 
guença  ,    un   de  fes 
neveux  ,   ordonna  \ 
tous  les  CalUUans  d* 


NAVARRE. 

François  Pbébus  de  Foix. 

ne  un  Edit  pour  dé- 
fendre dénommer  les 
Bcaumont  &  les  Gra 
mont ,  dont  le  nom 
feul  étoit  devenu  le 
fignal  c?es  troubles  & 
des  fa&ions.  Il  s'atta- 
che le  Comte  de  Lé- 
rins,  chef  des  Beau 
mont ,  en  lui  donnant 
la  charge  de  Conné- 
table de  Navarre ,  5c 
plufïeurs  places  qu'il' 
avoit  reconquises  fur 
les  Cafiillans.  Le  Roi 
de  *CaftilIe  fait  offrir 
à  François  Phébus  , 
une  de  les  filles  en 
mariage  ;  mais  Made- 
leine de  France  évite 
de  donner  une  répon- 
fe    pofîtive  ,    parce* 
qu'elle    fçavoit    que 
Louis  XI.  ion  frère  , 
avoit  quelque  deflein 
de  marier  le  Roi  de 
Navarre  avec  Jeanne 
de  Caûi!le,dans  la  vue 
fans  doute  de  pouvoir 
inquiéter  Ferdinand  , 
en  cas  qu'il  voulût  re- 
couvrer le  Comté  de 
Rouflillon.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain, c'eft que 
Jeanne  quitta ,  cette 
année ,  le  Monaftère 
des  Clarifies  de  Co- 
nimbre ,  où  elle  avoit 


PORTUGAL. 
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autres  nations.  On 
met  fin  au  fèquefhe 
du  Prince  de  Portugal 
&  de  l'Infante  li- 
belle de  Caftille.    ■ 


71* 


HISTOIRE  D'ESPAGNE. 


EVENEMENS   T(E M^i^Q  U^tS LES. 


CA3T1LLE:  ARAGON. 

F*rinumd  &  JfaMIf. 


NAVAI1E. 
Frmnfàs  PMftm  i*  Fois, 


quitter  la  Cour  de 
Rome.  Sixte  fut  obli- 
gé d'envoyer  an  Lé- 
gat, gui  appaifa  le  Roi 
par  tes  foumiffions. 

La  guerre  s'allume 
contre  les  Grenadins, 
par  la  prifed'Alhama, 
dont  quelques  Sci- 
geurs  Caftillans  s'é- 
toient  emparés  par 
eicalade.  Cette  yille 
afliégée  trois  fois'par 
le  Roi  de  Grenade  en 
perfonne  &  fe courue 
autant  de  fois  par  Fer- 
dinand,refte  enfin  aux 
Caftillans  ,  auxquels 
elle  fut  fort  utile  , 
parcequ'elle  étoit  iî- 
tuée  prefqu'au  centre 
du  royaume  de  Gre- 
nade ,  dont  ils  ambi- 
tionnoient  la  conquê- 
te ,  &  qui  hâta  fa  per- 
te par  fes  divifîons. 
La  prife  d'Alhama  fit 
éclater  la  haine  que 
les  Grenadins  avoient 
conçue  contre  leur 
Roi  Albohacen.  Ce 
Prince>quoique  vieux 
&  valétudinaire,avoit 
pris  une  violente  pa£ 
fion  pour  une  jeune 
renégate  Chrétienne 
qu'il  époufa  ,  après 
avoir  répudié  Aija  fa 


fait  profcffion,  &  que 
le  Roi  de  Portugal,fbn 
coofin  germain,lui  fit 
une  maifon  propor- 
tionnée à  fou  rang. 
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ietame ,  dont  il  or- 
donna de  maffacrer 
tous  les  enfans  j  mais 
rainé ,  nommé  Abo- 
Abdéli  y  fut  fauve  pu 
4â  mete ,  6c  iea  mé- 
content le  mirent  for 
le  Trône ,  après  en 
«voir  chaiTé  Aiboha- 
cen.  Ferdinand  étoit 
trop  habile  pour  ne 
pas  profiter  de  ces 
troubles;  dès  qu'il  en 
eut  connoiflance ,  il 
prit  la  réiblution  de 
pouffer  la  guerre  con- 
tre les  Maures  avec 
la  dernière  vigueur.  Il 
obtient  du  Pape  une 
Bulle  pour  laCroiià- 
de,  &  la  permiffion 
de  lever  un  fubfidc  fur 
les  revenus  Eccléfîaf 
tiques  de  la  Caftillc  & 
de  r Aragon. 

148  j. 

Ferdinand  &  Ift- 
belle  fe  (àififfent  de 
Fampelune  après  la 
mort  du  jeune  Fran- 
çois Phébus ,  Roi  de 
Navarre ,  dont  ils  de- 
mandoient  la  fœur  en 
mariage ,pour  le  Prin- 
ce Dom  Jean  leur  fils. 
C'étoit  un  achemine- 
mët  àTinvaiion  qu'ilsj  J 
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Le  Jeune  Roi  de 
Navarre  meurt  à  Pan» 
en  Fiance»  6k  il  s'é- 
toit  retiré  avec  Ma- 
deleine de  France  fa 
mère.  Catherine  fà 
(œur  lui  fuccéde»  & 
elle  eft  aufli-tôt  de- 
mandée en  mariage 
pour  le  Prince  Dom 
ean,  fils  des  Rois  de 


H*3< 
Le  Duc  de  Bagatr 
ce  eu  arrêté  &  con- 
damné à  mort  par  des 
Commifiaifes  que  le 
Roi  avott  nommés 
poor  ki  foire  fon  pro- 
cès. Ce  Prince  voulut 
atttfter  lui -même  à 
l'imtra&ion  de  cette 
amure  ;  .conduite  qui 
fit  peafes  que  la  haine 
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firent  enfiiite  de  tou- 
te la  Navarre. 

Les  Caftiflans  re- 
çoivent un  échec  con- 
sidérable dans  les  dé- 
filés de  Malaga ,  où  ils 
s'étoient  engagés  im- 
prudemment. Ils  en 
ibnt  vengés  par  une 
victoire  complète  que 
le  Comte  de  Cabra 
iemportCjprcs  de  Lu- 
cena,  fur  Abo-Abdé- 
li.  Les  Maures ,  quoi- 
que bien  fupér leurs 
en  nombre ,  étoient 
tellement  découragés 
par  quelques  préten- 
dus mauvais  augures, 
qu'ils  lâchèrent  pied 
dès  le  premier  choc. 
Abo-Abdeli,refté  fêul, 
combattit  vaillâment 
&  fut  pris.  On  avoit 
remporté  tous  ces  a- 
vantages  lorlque  Fer- 
dinand Ct  mit  en  cam- 
pagne avec  la  grande 
armée.  Il  prend  &  dé- 
truit plusieurs  villes, 
&  porte  le  ravage  juf 
ques  fous  les  murs  de 
.  Grenade  3  où  le  mal- 
heureux Albohacen 
xi'avoit  été  reçu  que 
pour  être  le  témoin 
inutile  du  malheur  de 
iês  peuples  *  il  les  vit 


NAVARRE. 

Cttberinê* 


Caftille ,  qui  fe  faifif. 
fent  en  même-tems 
de  Pampelune  *  pour 
affiner  cette  négocia- 
tion par  les  armes. 
Jean  de  Fois  ,  Sei- 
gneur de  Narbonne  , 
oncle  du  feu  Roi , 
difpute  la  fucceffîon 
de  Foiz  8c  de  Béarn , 
à  Catherine  fa  nièce, 
prétendant  que  ces 
terres  étant  dans  les 
limites  du  royaume  de 
France,où  les  femmes 
ne  fuccédent  point, 
Catherine  étoit  inca- 
pable de  les  pofleder. 
Madeleine  de  France 
envoyé  contre  lui, 
Jean  de  Lautrec;  à  la 
tête  d'une  armée  ,  & 
donne  le  commande- 
ment des  troupes  de 
Navarre ,  avec  le  titre 
de  Vice-roi,  au  Sei- 
gneur d'Àbenas/dont 
Je  nèvtib  Jeand*  Aibret 
épaula  Catherine  l'an- 
née fuivante. (Hiji.  de 
Navarr*.  )  - 
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qu'il  poxtoit  au  Duc 
eut  au  moins  autant 
de  part  à  (à  condam- 
nation que  les  crimes 
qu'on  pouvoir  lui  re- 
procher. Le  Marquis 
de  Monté-Mayor  U 
le  Comte  de  Faro  iês 
frères,  fe  retirent  en 
Caftille  avec  Ces  en- 
fans.  Le  Marquis  eft 
condamné  par  contu- 
mace ,  &  dégradé  de 
la  dignité  de  Conné- 
table. 
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en  proye  an  fer  &  à  la 
flamme,  fans  ofer  foi- 
tir  pour  les  défendre , 
pareequ'il  appréhen- 
âoit  qu'à  fon  retour 
les  portes  de  Grena- 
de ne  lui  fuflent  fer- 
mées. Abo-AbdéliefV 
xemis  en  liberté,aprcs 
avoir  figné  un  traité  , 
par  lequel  il  s'obli- 

feoit  à  payer  un  tri- 
ut  considérable  à  la 
Couronne  de  CaftiUe; 
à  rendre  chaque  an- 
aée  quatre  cens  efcla- 
ves  Chrétiens,  pen- 
dant cinq  ans  ,,  &  à 
livrer  fon  fils  aîné 
pour  gage  de  (à  fidé- 
lité. On  avoit  délibé- 
ré long-rems  dans  le 
Confeil,  û  Ton  ren- 
droït  la  liberté  à  Abo- 
Abdéli  i  ce  dernier 
avis  l'emporta  ,  par- 
ccqtf  on  crut  >  avec 
xaiibn ,  que  c'étoit  le 
meilleur  moyen  d'en- 
tretenir la  difeorde 
Sarmi  les  Maures.  A- 
o  -  Abdéli  > ,  devenu 
odieux ,  à  caulê  des 
conditions  honteufes 
auxquelles  il  s'étoit 
ibumis,  fut  chaffé  par 
les  Grenadins  qui  re-l 
jurent  de    nouveau! 
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Albohaçen.  Les  Caf- 
titlans  remportent  un 
nouvel  avantage  con. 
uc  les  troupes  de  cd 
Prince.  Le  Marquis  de 
Cadiz  eft  fait  Duc ,  8c 
xeçoit  la  ville  de  Za- 
hara  pour  récompen- 
se de  la  valeur  avec 
laquelle  il  avoit  en- 
levé cette  ville  aux 
ennemis.  Le  Comte 
de  Cabra  eft  reçu, 
comme  en  triomphe , 
«Victoria,  par  Ferdi- 
nand &  ifabelle ,  qui 
le  comblent  de  bien- 
faits ,  &  lui  accor- 
dent, entr'au  très  hon- 
neurs, le  droit  de  por- 
ter» dans  fes  armoi- 
ries ,  neuf  étendards , 
en  mémoire  de  ceux 
qu'il  avoit  enlevés  aux 
Maures  ,  à  la  bataille 
de  Lucéna.  On  éta- 
blit des  Tribunaux  de 
1'Inquiiîtion.dans  plu- 
sieurs villes  des  royau- 
mes de  Tolède,  Caf- 
tUle  8c  Léon. 

7484. 

Ferdinand  ne  Ce  mit 
en  campagne  que  dans 
le  mois  de  Juin,  à 
caulè  de  la  tenue  des 
Etats  d'Aragon  qu'il 
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Catherine>  Reine 
de  Navarre  ,  époulè 
Jean  *  fils  d'Armand , 
Seigneur  d'Albret,  ou 
de  Labrit ,   comme 
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La  conjugua*  , 
peuc-étrc  chùnirùp* 
4u  Duc  4e  Bcagancc  , 
en      nxoduUk     une 
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avoit  convoqués  à 
Tarrazone ,  &  aux- 
quels il  ptéûda  lui- 
même.  Ce  fut  dans 
ces  Etats  qu'on  éta- 
blit flnquUicionpour 
les  Royaumes  d'A- 
xagou  &  de  Valen- 
ce ,  telle  qu'elle  étoit 
déjà  établie  en  Camil- 
le i  mais  il  y  eut  des 
troubles  à  ce .  fujet , 
Jbr-tout  de  la  part  des 
nouveaux  convertis. 
Ferdinand  iè  rend  maî- 
tre d*Alora,  d'Alo- 
zayna  &  de  Séténil. 
JLe  Roi  de  Grenade 
demande  inutilement 
la  paix. 
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difent  les  Efpagnolsj 
Prince  dont  les  Etats 
étoient  vaftes  &  con- 
rlnoicnt  avec  ceux  de 
Béarn  &  de  Fotx.  Ce 
mariage  fut  fait  de 
concert  avec  Charles 
VIII.  qui  venoit  de 
fuccéder  au  Roi  Louis 
XL  fon  père.  Les  Rois 
de  Caftille  ne  perdent 
point  la  Navarre  de 
vue  ;  ils  prennent  fous 
leur  ptote&ion  les  ha- 
bitais de  Tudéle  qui , 
à  la  follicitation  du 
Comte  de  Lerins,  leur 
avoient  promis  de  les 
reconnoitre  pour  Ré- 
gens ,  dans  le  cas  où 
Madeleine  de  Fran- 
ce entreprendroit  de 
marier  là  fille ,  Cathe- 
rine >  à  tout  autre 
qu'au  Prince  D.  Jean 
deCaittUe>&  contre 
le  gré  des  trois  Etats 
du  Royaume  $  fans 
le  contentement  des- 
quels ,  dit  Zurita , 
les  Rois  &  les  Rei- 
nes de  Navarre  ne 
pou  voient  fe  marier, 
iiiivant  une  loi  très- 
ancienne  qui  avoit 
toujours  été  religieu- 
fement  obfèrvéci 
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tement  des  Grands 
s'e  toit  converti  en  nne 
haine  déclarée  contre 
le  Roi,  depuis  la  moct 
du  Duc  qui  avoir  tou- 
jours eu  beaucoup 
d'amis.  PluûeursconË 
pirerent  contre  la  vie 
de  Jean  II.  pour  met- 
tre fur  le  trône  le  Duc 
de  Viièu >  fon  coulai 
germain .  fils  du  feu 
Infant  D.  Ferdinand» 
&  frère  de  la  Heine. 
Quelques -uns  dVa- 
treux  furent  même 
fur  le  point  d'exécu- 
ter leur  exécrable  de£ 
ièin  .  un  jour  «qu'ils 
montoient  i'efcalkt: 
du  Palais  derrière  le 
Roi.  Mais  ee  Prince 

ui  avoit  été  averti 
!ê  tenoit  fur  fes  g*c„ 
des ,  il  iè  fet«urna  à 
propos  &  les  dec«a~ 
certa  d'un  regatB.  I* 
Duc  de  Vifcu  cânoi. 
gnardé  par  le  Roi. 
Les  autres  confuses* 
au  neoàbfe  defiquek 
étoient  i'Evêqne  4*£- 
vora,  &  Ferdinand  de 
Meoezes  >  ion  reçue  » 
péri  Cent  fur  l'écuaf. 
finit  ou  dans  les  pri- 
fons ,  ou  s'échappent 

parla  fuite.  Le  jeune 
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Abo-Abdeli  cft  fur 
le  point  d'être  afla£ 
fine  à  Almerie,  pai 
Mahomet  -  cl  -  Zagal  y 
Ibn  oncle  »  qui  ne 
l'ayant  point  rencon- 
tré dans  le  Palais  ou 
ilavoit  trouvé  moyen 
de  s'introduire ,  raaf- 
fàcre  inhumainement 
les  femmes  &  les  en- 
fans  de  ce  jeune  Prin- 
ce. Ces  aiïaflinats  fe 
faUbîent  par  ordre 
d'Albohacen  5  mais  il 
ne  jouit  point  de  fon 
crime.  Un  petit  avan- 
tage remporté  par 
Mahomet-  el  -  Zagal , 
flatta  il  fort  les  Grc- 


1485. 

Jean  d'Albret,  roi 
de  Navarre ,  fait  un 
accommodement ,  à* 
Pau  en  Béarn>  avec 
Louis  de  Beaumont , 
comte  de  Lerins ,  con- 
nétable de  Navarre  > 
&  avec  les  partiûns  de 
ce  Seigneur. 
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D.  Emmanuel»  Duc 
de  Béja  ,  frère  dn  Dnc 
de  Vifeu  ,  eft  appelle 
à  la  Cour ,  où  il  eft 
créé  Grand-Maître  de 
l'Ordre  de  Chrift  ,  & 
Connétable  de  Por- 
tugal. 

Azainor  ,  Ville  de« 
côtes  d'Afrique  »  le 
met  fous  la  domina- 
tion des  Portugais ,  à 
condition  de  conser- 
ver l'exercice  libre  de 
la  Religion  mahomé- 
tane. 
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nadms  qui  le  virent 
xevenix  chargé  de  tro- 
phées, qu'Us  te  pro- 
clamèrent Roi.  Albo- 
foacen  fut  exilé  à  Salo- 
brena  ,  où  il  mourut 
H  méprifé  .,  qu'on  né*  I 
gligea  de  lui  donner  | 
les  honneurs  de  la  & 
pulture  :  fon  corps  fut 
accueilli  par  quelques 
cfclaves  chrétiens  qui 
l'inhumèrent  fans  cé- 
rémonie. Abo-Abde* 
li  ft  met  fous  la  pro- 
tection des  Rois  de 
Caftille ,  &  les  Gre- 
nadins le  trouvent 
tout  à  la  fois  expofés 
a  une  guerre  civile  & 
à  une  guerre  étran- 

Î;ere.  Ferdinand  a  des 
uccès     prodigieux  : 
après  avoir  pris  Coin  > 
Cartama  &  Ronda  , 
qui  firent  unevigou- 
xeufe  refiftance ,  il  â 
la  fâtisfa&ion  de  voir 
toutes  les  places  voi- 
fïnes  fe  ranger  fous 
fbn  obéiflance  ,  en- 
forte    que    lorsqu'il 
fe  retira  à  Cordoue 
.en  quartier  de  rafraî- 
chuTement,  on  comp- 
tait de/a  foixahte  & 
dix  Places  conquîtes. 
Le  refte  de  la  cam- 
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Signe  foc  employé  à 
omettre  Cambil  > 
Alhabar,  Caléla,  dt 
fluueurs  autres  Villes 
trou  Ton  retira  une 
multitude  de  captif* 
chrétiens  qui  éprou- 
vèrent tous  la  gêné* 
toute  tftfabelle.  Les 
Maures  eurent  la  li- 
berté de  fe  retirer 
avec  leurs  richeûes , 
ou  de  reftex  dans  le 
JLoyanme  de  Grena- 
de» pour  y  vivre  foi. 
vant  leur  religion  6c 
leurs  lois:.  Un  grand 
nombre  s'embarque* 
lent  pour  l'Afrique  , 
tcplunenrs  d'entr  eux 
fuient  maflacrés  par 
leurs  condu&curs  qui 
n'emparèrent  de  leurs 
effets.  Mais  Ifabcile 
fit  punir  les  coupa- 
bles ,  &  envoya  un 
exprès  en  Afrique 
four  reftituer  aux  pa- 
ïens de  ces  malheu- 
teuiès  victimes  tout 
ce  qui  avoit  été  volé. 
les  Hiftoricns  Elpa- 

Sols  prétendent  que 
i  Caftillans  iè  fer- 
virent  pour  la  premiè- 
re rois  au  ûege  dcRon- 
da  de  boulets  creux 
%\û   faifoient  bttu* 
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mstOinË  d*s svagnê. 
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«oup  de  ravage  en  s'é- 
clatant  »  &  que  telle 
fut  l'origine  des  bom- 
bes dont  l'ulàge  eft  fi 
commun  aujourd'hui. 
Violent  foulcve- 
fnent  à  Sar  agofle  con- 
tre les  Inquiûtcùrs. 
Saint  Pierre  d'Arbue- 
tà  l'un  d'entr'eux  eft 
aflaflîné  dans  l'Eglitë 
Cathédrale  de  cette 
Ville. 

Abo^Abdcli  fe  ré- 
concilie avec  Afàho- 
met-cl-Zagal  >  &  pat- 
tape  le  Trône  avec 
lux  par  le  confèil  d'un 
célèbre  faquir ,  nom- 
mé Asnet-Aben-Cer* 
xax  >  qu'on    regarda 

£refque  conime  un 
omme  infpiré  $  par- 
cequ'il  s'étoit  mis  à 
prêcher  dans  les  pla- 
ces publiques ,  que  le 
Royaume  péfirott*  û 
on  ne  mettoit  fin 
fromptement  aux  di- 
visons qui  le  déchi- 
xoient  ;  vérité  qui  au- 
xolt  dû  frapper  les 
moins  dairvoyans. 
Abo-Abdeli  eut  lapais 
tie  orientale  avec  la 
Ville  de  Lo  ja ,  &  Ma, 
Jkouict,  la  partit  oc* 
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cidentale  avcc  ja  vy 

le  de  Grenade*  à  con 
dition  qu'ils  fç  fécon- 
deraient réciproque- 
ment ^  &   que  celui 
des  deux  qui    furvi- 
vroit  ,    héiiteroit  de 
toute  la  part  du  dé- 
funt. Cette  union  du- 
ra    peu.     Ferdinand 
étant   venu    afliéger 
Loja>  Mahomet  refu- 
ûl  le  fècours,  dans  l'ef- 
pérance  que  ion  con- 
current icroit  pris  ou 
tué  dans  ce  liège.  De- 
puis ce  moment  la  hai- 
ne fut  plus  vive  que 
jamais  cntr;eux.  Lo/a 
cft   emportée  y  ainli 
qu'Illora  &    Moclin. 
Monté-Frio  &  Colo- 
mera  fc  rangent  d'el- 
les-mêmes   fous  l'o- 
béiûance  du  Roi  de 
Caftille.  Révolte  du 
Comte  de  Lémos.   Il 
fe  ibumet   au  retour 
du  Roi. 

Ferdinand  met  fin 
aux  troubles  dont  la 
la  Catalogne  étoit  agi- 
tée depuis  plufieurs 
années  >  par  Ja  révol- 
te des  Payfans  de  ra- 
chat  ,  ainfi  nommés 
pareequ'ils  ne  pou- 
rom  dilpofe  j;  ni  d  eux 
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mêmes  y  ni  de  leurs 
biens/  ni  de  leurs  pro- 
pres enfans ,  à  moins 
qu'ils  n'achetaient 
cette  permiflion  de 
leurs  seigneurs^  Ils 
croient  iôumis  à 
mille  travaux  *humi- 
lians  &  à  des  tributs 
onéreux  qu'on  appel- 
loit  avec  raifon  mau- 
vais nfagts.  Ferdinand 
les  abolit  &  ordon- 
na feulement  que  ces 
vaflaux  ou  fer/s  paye- 
raient chaoue  année 
un  léger  tribut ,  dont 
ils  pouzroient  fe  ra- 
cheter .  moyennant 
une  ibmme  qu'il  fixa  ; 
il  arma  même  cheva- 
liers quelques-uns  de 
ces  vaflaux,  pour  les 
mettre  en  état  de  fe 
foutenir  contre  îcs 
Seigneurs.  Tels  étoiët 
les  fruits  malheureux 
de  l'état  dt  foibleffe 
où  l'autorité  royale 
avoit  été  fi  long-tems 
en  Efpagne. 

1487. 
Prife  de  Vélcz-Ma- 
laga  par  FerdAtand. 
La  réduction  de  cette 
ville  entraîna  celle  de 
plus  de  quarante  pla- 
ces ou  châteaux  des 


KAVA1RE. 
Jtm  i*Alè*t&C*tb*Tinê. 


PORTUGAL 


1487.      '. 
Les  Portugais  font 
une    expédition  con- 
tre les  Maures  d'A- 
frique 9  fur  lès  côtes' 
de  la  Méditerranée. 
I    Jean  JJ.  fait  punir- 
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environs *  qui  (ê  ren- 
dirent à  1*  première 
fbmmation  j  ec  de  pins 
«lie  fâcilitoit  le  fiege 
de  Malaga,  quiétott 
le  grand  objet  de  cet- 
te campagne»  6c  oui 
l'occupa  tonte  entiè- 
re. Les  afliégés ,  après 
•voir  rejette  Jea  ofc 
rres  lea  plut  avanta- 
genTes,   défendirent 
leur  terrain  pied  à 
pied ,  avec   on  con- 
xage  Jbutenu  par  le 
fànatifine.  Un  Maure 
qui  pafToit  pour  faint 
parmi  eux*  leur  avoit 
promit  que  Mahomet 
lui  -  même  viendront 
à  leur  (ècours.  Mais 
Il  n'y  vint  point  d'au- 
tre Mahomet  que  le 
Roi  de  Grenade  Ma- 
liomet-el-Zagalj  dont 
les  troupes  firent  bat- 
tues  par  celles  d'A- 
bo-Abdcli  j  (on  con- 
current. Les  malheu- 
reux habirans  de  Ma- 
laga    ne   furent  dé- 
trompés que  lorfqu'a- 
près  avoir  épuifë  tou- 
tes les  renources ,  ils 
virent  enfin  qu'il  ne 
leur  en  reftoit  d'au- 
tre que  la  clémence 
dt  vainqueur*  Ils  fe 
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de  mort  plnfienrs 
Toits  fie  apostats  ,  que 
la  crainte  de  Tinquifi. 
tion  de  CafHJle  fie  d% 
tagon  avoit  fait  ré* 
rugier  dans  les  Etats. 
Mais  comme  le  nom* 
bre  en  aogmentoit 
tous  les  jours,  U  prend 
le  parti  de  leur  Jaiflcf 
la  liberté  de  Je  retires 
où  ils  vaudroienr ,  ex- 
cepté en  Afrique  *  ok 
ils  auraient  augmenté 
le  nombre  àc$  enne* 
mis  du  nom  chrétien, 
U  en  tait  conduire  un 
grand  nombre  et) 
Orient,  à  £çs  trais. 
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xendent  fins  âotre 
condition  que  d'avoir 
la  vie  fauve.  Ferdi- 
nand fait  fon  entrée 
dans  Malaga  ,  accom- 
pagné d'Ifabelle  qui 
«toit  venue  partager 
avec  lui  les  fatigues 
de  ce  ûéft  mémora- 
ble ou  ù$  penfèrent 
périr  tous  deux  d'un 
même  coup.  Un  Mau- 
re ayant  pris  la  réso- 
lution de  lesaflaifiner, 
avoit  trouvé  moyen 
de  fe  faire  introduire 
dans  le  camp»  fotu 
prétexte  de  leur  com- 
muniquer quelque 
chofè  d'importance. 
On  le  £t  attendre 
dans  une  tente  où 
JDona  Beatrix  de  Bo- 
badilla  jouoit  aux  da- 
mes avec  D.  Alvar 
de  Portugal ,  frère  du 
Duc  de  Bragance.  Ce 
malheureux  trompé 
par  la  magnificence 
de  leurs  habits  &  par 
les  reipeâs  qu'on  leur 
rendoit ,  les  prit  pour 
Ferdinand  &  Ilàbette 
&  leur  porta  ptufieurs 
coups.  Il  fut  à  l'in£ 
tant  mis  en  pièces. 

Ferdinand  Ce  rené 
1  SaragoiTe  pour  la 
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tenue  des  Etats.  Com- 
me il  ctoit  difficile 
d'arrêter  les  crimi- 
nels à  caufe  des  pri- 
vilèges ,  Ferdinand 
engage  les  Etats  à 
établir  8c  a  entretenir 
à  leur  folde  pluficurs 
compagnies  deitinées. 
à  cet  ulage. 

1488. 
Etats  de  Valence  trâs- 
férés  enfaite  à  Orihué- 
la ,  où  Ton  défend  de 
prendre    les     armes 

four  fê  faire  juftice 
foi  même;  abus  qui 
•voit  introduit  depuis 
long  -  terns  les  plus 
horribles  fartions 
dans  ce  Royaume. 

Une  multitude  de 
Villes  Mahométanes 
iè  (bumettent  à  Fer- 
dinand >  dont  la  feule 
préfènee  fuffifoit  pour 
îub/uguer  un  pays  qui 
nepouvoit  efpérer  de 
iècours  delà  part  de 
fes  Rois  trop  occu- 
pés à  Te  faite  la  guer- 
re entr'eux.  Il  y  eut 
cependant  auelques. 
chocs  dans  1  un  des- 
quels fut  tué  D.  Phi- 
lippe de  Navarre  ,. 
grand-maître  de  Mon- 
tcfc ,  fils  naturel  du 


14SS. 
D.  Philippe  de  Na- 
varre» Grand-Maitre 
de  Montefe ,  fils  na- 
turel du  feu  Prince  de 
Viane ,  D.  Carlos ,  eft 
tué  dans  une  rencon- 
tre contre  les  Mau- 
res ,  contre  lefquels 
il  fervoit  en  Andalou- 
sie y  fous  les  éten- 
dards de  Ferdinand. 
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JPrincc  de  Vianc^D. 
Carlos..  Mahomet-el- 
Zagal   s'empare     de 
deux  places  après  la 
retraite  de  Ferdinand 
qui  étoit  obligé  de  le 
partager  entre  la  guer- 
re &  le  foin  de  réta- 
blir dans  les  Etats  le 
i>on  ordre  &  l'autori- 
té royale.  Il  réunit  à 
Ja  Couronne  de  Caf. 
tille  la  ville  de  Pla- 
Jència  qui  en  a  voit  été 
détachée  (bus  le  régne 
tf'Henri  l'impuiffant , 
par  l'artifice  &  la  vio- 
lence de  D.  Alvar  de 
Zemigna  qui  en  pré- 
voit le  titre  de  Duc. 

(  1489. 

•  Baza  etoit  la  plus 
forte  place  qui  reliât 
au  Roi ,  Mahomet-el- 
fcagal ,  qu'Abo-Abde- 
li  avoir  contraint  de 
quitter  Grenade  des 
1  année  précédente. 
Ferdinand  vient,,  l'a£ 
iiéger  ,  après  avoir 
fournis  pluiîeurs  au- 
tres, places,  dont  la 
plupart  n'avoient  fait 
aucune  réfiftance  .Cel- 
le-ci ,  au  contraire , 
en  fit  une  fi  belle 
que  les  Caftillans  fu- 
ient obligés  defcba- 
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Les  Portugais  s'em- 
parent de  Gratiofa, 
en  Afrique  j  mais  Ma- 
ley-Xeque  ,  Roi  de 
Fez,  étant  venu  les  y 
afliéger ,  on  fait  un 
traité  dont  la  princi- 
pale condition  étoit 
qu'ils  rendroient  cet- 
te ville.  Un  riche  né- 
gociant de  Tavira,' 
nommé  Pierre  Panto- 
ja  9  avoir  prêté  pour 
cette  expédition  une 
fomme  conlidérable 
que  Jean  II.  lui  fit 
rendre  avec  les  inté- 
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taquet.  Ellemenacoit 
même  de  tenir  pen* 
dant  toot  l'hiver ,  fi 
ZJâbelle  n'eût  pris  le 
parti  de  &  rendre  an 
ui$t.  Sa  prefeoce  in- 
timida plos  Jes  Mau- 
re* que  ne  l'avoit  fait 
tonte  l'arniée  chré- 
tienne. Us  (émirent 
qu'il  ne  leur  rcfioit 
plut  «Telpérance  de 
Toir  lever  le.  fiége 
dont  la  fin  ne  leur 
promettoit  oue  l'c£ 
clavage  ou  la  mort. 
Ils  fê  rendent  à  condi- 
tion de  confèrver 
leus  biens  8c  leur  Re- 
ligion en  (Qualité  de 
M$$4tjnret  f  nom  que 
les  Maure»  dohnoient 
à  ceux  d'entr'euxqui 
le  rendoiem  vaflaux 
des  Chrétiens.  On 
convertit  les  Mof- 
quées  en  Eglifes  , 
comme  on  avoit  fait 
dans  toutes  les  villes 
priiês  précédemment. 
La  réduction  de  Ba- 
sa coûta  à  la  Caftille 
vingt  mille  hommes  > 
dont  plus  de  dix-lèpt- 
mille  périrent  par  la 
ligueur  de  la  (àifbn 
8c  par  les  maladies  * 
«mis  ce  n*étoit  peut- 


»OftTO«A 


rets  ;  8c  wr  ton  refus \ 
le  Roi  ordonna  de 
doubler  l'intérêt  as» 
tant  de  fois  que  Pan* 
to/a  le  refutetoit  s  ca- 
lotte qu'il  fut  obHajé 
de  l'accepter  par  use 
fuite  de  là  gencroûté 
même. 

Bemoi ,  Roi  des  Ja* 
lofes  ,  dans  la  Négri- 
tie ,  vient  à  Lisbon- 
ne  oà  il  le  fait  Chré* 
tien  8c  ft  rend  tribu* 
taire  4a  Jean  II.  dont 
il  impforoitle  iêcourt 
pour  Remonter  fur  Ion) 
trône.  Bemoi  promet- 
toit  f  à  ce  prix  f  de 
faire  recevoir  la  Re- 
ligion chrétienne  dans 
les  Etats ,  8c  d'ouvrir 
le  chemin  de  la  Lvbîe 
aux  Portugais.  Mail 
tous  ces  projets  s'éva- 
nouirent par  la  mort 
de  ce  Prince  Africain. 
Il  fut  tué  fur  la  met 
par  ceux  mêmes  que 
Jean  II.  avoit  chargés 
d'aller  le  rétablir  fox 
le  trône. 

Pierre  de  Norognav 
eu  faitmarquis  de  Vil- 
lareal. 

Etats  d'Evora  oà 
Ton  impoiê  de  nou- 
veaux lubies  pont 
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être  pas  acheter  trop 
cher,  tous  les  avanta- 
ges qui  en  furent  la 
fuite.  Non-feulement 
tontes  les  places  de 
Ja  rfaine  de  Baza  ou- 
vrirent leurs  portes-, 
mais  M  ahomet*eI-Za« 
gal  prit  la  réfblution 
de  remettre  à  Ferdi- 
nand ôclfabeUe,  Gua- 
dlx  &  Almetie;  lès 
deux  plus  fortes  pla* 
ces  après  Baza.  Il  leur 
en  apporta  lui-même 
les  clefs ,  oar  le  con- 
fiai de  Cid-Hyaya , 
fon  parent ,  qui  avoit 
été  Gouverneur  de  Ba- 
za» ou  plutôt  entraîné 
par  une  aveuglerureur 
contre  fon  concur- 
rent ,  fiir  lequel  il 
vouloit  détourner 
tout  le  poids  de  la 
guerres  même  aux  dé- 
pés  de  là  propre  gloi- 
re &  de  (à  Couronne. 
Ferdinand  U  Ila- 
belle  entrent  dansAl- 
merje»  accompagnés 
de  Mahomet-etzagàl 
qui  leur  livre  la  roi- 
terefle  9c  les  princi- 
paux poftes. 

1490. 
Us  (ont  pareillemÉt 
refus  dans  Guadix,  & 
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rétablir  ît*  finances 
épuUeespar  les  guerr 
res  d'Afrique  &  pa- 
les entreprilèft    dl 
thiopie. 


U9<>- 
D.  Àlphonfe,  Prin- 
ce héréditaire  de  Foc* 
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donnent  à*  Mahomet- 
ei-Zagal,  la  ville  d'An- 
darax ,  dans  les  Alpu- 
jairas  »    avec    deux 
mille  vaflaux  dans  les 
places    voifines  ,  & 
une  rente  de  quatre 
millions  de  Maravc- 
dis.  Ils  lui  promirent 
en  même-tems  ,  s'il 
vouloir  fortir    d'Ef- 
pagne  ,  un  fauf-con- 
duic   avec    des  vai£ 
féaux     de    transport 
pour  lui  j,  pour  fa  fa- 
mille  &  pour   tous 
ceux  qui  voudroient 
le   fuivrc,  &  l'équi- 
valêt  en  argent  comp- 
tant de  ce  qu'on  lui 
avoit  abandonné.   Il 
prit  ce  dernier  parti  > 
ne  pouvant  fupporter 
la  honte  de  vivre  en 
fujct  dans  un  pays  où 
il  avoit  été  Roi.  Abo- 
Abdéli    plus    coura- 
geux   cttàye  ,    mais 
trop  tard  ,de  ranimer 
les  forces  d'un  royau- 
me expirant   dont  il 
ne  reftoit  prefque  plus 
que  l'ombre.  Il  refu- 
fe  d'exécuter  un  trai- 
té que  la  politique  de 
Ferdinand  avoit  exi- 
gé de  lui  %  &  par  le- 
quel il  s'étoit  obligé 
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tugal  ,  époufe  'Mu- 
tante llâbellc  de  Ça£ 
tille >  fiUe  aînée'  '<fëfc- 
Rois  D.  Ferdinand  6c  * 
Dona  Iiâbelle. Ce  ma- 
riage  fut  célébré  à 
Evora  à  caufè  de  la 
pefte    qui   ravageoit  • 
Lisbonne  ;  elle  obli- 
gea bientôt  la  Cour 
de  fe  retirex  à'  Viana 
pour .  s*v  livrer   aux; 
divertiûemens  qui  ac- 
compagnent ces  for- 
tes   de    cérémonies*  • 
Les  Portugais  furent 
indignés  de  ce  que  le 
Roi  parut  dans  ces 
fêtes  «vec  un  habit  ♦ 
à  la  Françoife.  Mais 
on  ne  peut  vraiiem- 
blablemcnt  attribuer 
à  une  caufe  fi  légère 
i'empoUbnnement  de 
ce  Prince  qui  fut  très- 
maladeaprès  avoir  bu 
d'une  eau  qui  cauià 
la   mort  à  plufieurs' 
de  iès  courtiiâns  qui 
en  avoîent  bu  avec 
lui.  Il  ne  voulut  pas 
qu'on  fît  aucune  ic*." 
cherche  à  ce  fiijet. 

Le  Pape  Innocent  - 
VIII.  confère  les  grau- 
des-maîtriiès  de  feint 
Jacques    &  d'Avis  à 
TiAiajit  X>.  Alphonici  ' 
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à    rendre   Grenade , 
trente  jours  après  que 
les  Caftillans  Se  fc- 
•  voient  rendus  maîtres 
d'Almerie ,  ■  de  Baza 
.&  de  Guadix.  Abo- 
-  Abdeli  avoir  eu  trop 
bonne  opinion  de  ion 
«val  s  il  s'étoit  flatté 
•que  Mahomet-el-Za- 
gal  étoit    déterminé 
comme  lui  à  défendre1 
-jufqu'à  la  dernière  ex- 
trémité lesrefres  d'un 
Royaume  autrefois  fi 
HorifTant.  Il  fort  de 
jGrenade  à  )a  tête  d'u- 
ne multitude  de  Mau- 
res que  le  défefpoir 
y  avoit  raflembles  5  il 
.(emporte  pluûein  s  pla- 
ces &  en  fait  foulevcr 
un  plus  grand  nom- 
bre ;  mais  Ferdinand 
accourt ,-  moins  pouc 
faire   la  guerre  que 
pour  châtier  des  re- 
belles, il  oblige  les 
habitans  de   Guadix 
&  d'Almerie  à  quitter 
-leurs  demeures  >  6c  les 
xelégue  dans  les  faux, 
bourgs  ou  dans  des 
villes   ouvertes.    On 
-porte  le  ravage  &  l'in- 
cendie dans  toute  la 
plaine  de  Grenade. 
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L'intention  de  Jean 
II.  étoit  detranfinet- 
tre  par  ce  moyen  à 
f*  pofterité  ces  deux 
dignités ,  dont  la  puiC 
lance  étoit  devenu* 
û  considérable  qu'elle 
étoit  redoutable 
fouvewin  même. 
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Ferdinand  ,  à  la  tè- 
te de  ibixante  mille. 
hommes  »  force  les. 
défile*  dot  Albuj'arf as 
0c  ravage  ce  fertile 
canton  i  pour  ôter 
dus  Grenadins  toute' 
cfpcrance  d'en  pou- 
voir tirer  des  vivres. 
Il  fotme  le  blocus  de 
Grenade  ,  ville  dont 
lavafie  enceinte  fie  le 
terrain  inégal  neper- 
mettoient  pas  qu'on 
pût  l'invertir  entière- 
ment.  Ferdinand  étoit 
û  bien  rciblu  de  ne  le 
retirer  qu'aptes  la 
conquête  ,  qu'il  fit 
venir  au  camp  libel- 
le &  les  Inrans  Mais 
deux  événemens  im- 
prévus penferentren- 
veriêr  les  projets  des 
Cartillans.  Le  feu  prit 
pendant  la  nuit  à  la 
tente  d'i&belle  &  (c 
communiqua  avec 
tant  de  violence  que 
tout  le  camp  rut  em- 
braie. Cet  accident 
dont  les  Grenadins 
ne  purent  ou  n'ofe- 
fetent  point  profiter  » 
fut  l'occaûon  d'un 
événement  bien  plus 
fingulicr.  Comme  le 
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Le  jeune  Alphonse 
rneutt  à  Sanâarea 
4*  une.  chute  de  eue- 
yal  i  Jjms  JauTet  d'en- 
rans  de.  ion  mariagti 
avec  llàbelle  qui  re- 
tourne en  Cnftâlè. 
Malpérextrêmëdôu- 
lent,  que  cette  pêne 
cauloit  a  Jean  il.  il 
voulut  «titrer  aux  tu- 
nlraitfes  de  l'Infant 
9»  il  eut  lé  chagrin 
d  entendre  Jet  votas 
que  le  peuple  formait 
publiauerrient  pour  k 
Duc  dejteja*  an  pré- 
judice duquel  le  Roi 
vouloir  iaire  paiTer  se 
fcepere  à  Geone,  ion 
filsnatnrel»  fcnrtîavoit 
eu  d'Anne  de  Mes* 
dOzài 

illaftrc 

Ferdinand  lie  ttè» 


de  Céura  ,.  iunrend 
**igâ  ,  ville  fur  fc 
côtem^aiwnlh.d'A. 
r^què»  arrêtant /oint 
emm'te,  aux  gouve*» 
«enos  de  Tanger  fc 
d&lcaeer.»  il  .-aVmjfta- 
ré  de  Cataie  9  plaça 
que  les  âamasns  re- 

gajedrâttJeoÉuae  sm> 
prenable* 
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«amp  étoit    à  deux 
lieues  de  Grenade ,  on 

frit  la  résolution  d'y 
âtir  une  ville  dont 
tontes  les  maifbnsfuf 
fent  à  l'épreuve  dn 
feu.  Cette  ville  fut 
construite  en  moins 
de  trois  mois,  &  elle 
iùbfifte  encore  au- 
jourd'huijfousle  nom 
de  Sai*te-F»i  ou  Ssn- 
Td-Fé;  nom  qui  lui  fut 
donné  comme  un  té- 
moignage dn  motif 
religieux  qui  devait 
animer  les  Caftillans 
dans  cette  conquête* 
L'abondance  régnoit 
tdans  leur  nouvelle  vil 
le  »  par  l'afflucnce  des 
Marchands  qui  s'y 
xendoient  de  toutes 

2 arts*  tandis  qu'à  deux 
eues  de  là  les  Gre» 
aadins  péiifToient  de 
faim  derrière  leurs 
murailles,  qui  ne  pou- 
Toient  les  garantir  de» 
attaques  de  la  difètte. 
Une  nouvelle  reflbur* 
ce  fè  préienta.  Un  de 
ces  hommes  dont  l'é- 
loquence naturelle  & 
fafliônéea  tant  d'em- 
pire fur  le  peuple , 
éleva  fii  voix  au  mi- 
lieu de  Grenade.  4to 
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cris  redoublés  cirèrent 
ics  compatriotes   de 
leur  afloupiflement , 
&  en  peu  de  tems  il 
eue  à  tes  ordres  vingt 
mille  hommes  furieux 
et  défefpérés.  Si   ce 
torrent  eut  franchi  les 
murs  de  Grenade  ,  il 
eût  pu  renverièr  la 
nouvelle    ville     des 
Chrétiens.  Le   con- 
traire  arriva.    Abo- 
Abdéli  appréhendant 
de  n'être  plus  le  maî- 
tre   d'une   populace 
mutinée,  fe  hâta  de 
conclure  la  capitula- 
tion aux  conditions 
les  moins  dures  qu'il 
pût  obtenir ,  &  pro- 
mit de  rendre  Grena- 
de le  deux  Janvier  fui- 
van  t.  Les  principaux 
articles  de  cette  capi- 
tulation étoient  que 
les  Grenadins  conler- 
veroient  le  libre  exer- 
cice de  leur  religion, 
leurs   loix    &   leurs 
biens,  &  qu'on  expé* 
dicroit  à    ceux    qui 
voudraient     quitter 
l'Eïpagne ,  un   pafle- 
port,  avec  permiflion 
de  vendre  ou  d'em- 
porter leurs  effets.  A 
l'égard  d'Abo-Abdé- 
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li  >  on  lui  afljgnoit  > 
dans  les  AJbujarraSi 
cfes  places  ;  des  vaf- 
iaiix  &  dti  revenus  , 
dont  gn  lui  promet- 
toit  l'équivalent  s'il 
Vbuloit  fortir  d'EIpa- 
gne* 

ifabelle  dépofe  le 
*ré(ident  &  les  Con- . 
feillers  de  la  Chaacel- 1 
le  rie  qu'elle  àvoit  éta-  I 
blie  à  Valladolid,  pour  I 
avoir  fÔnrTert  un  ap- 
pel auPape  dans  une 
matière  putement  ci- 
vile. 

k  Ferdinand  fait  al- 
liance" avec  Maximi- 
liçn ,  Archiduc  d'Au- 
triche &  Roi  dçs  Ro- 
mains ,  'qui  étôït  alors 
en  guerre  avec  la  Fran- 
ce. Le  but  de  Ferdi- 
nand dans  cette  allian- 
ce ,  etoit  de  pouvoir 
lecouvrer  plus  facile- 
ment le  RouiHIIon , 
que  la  France  retenoit 
toujours,  quoiqu'on 
jpretendît  que  Louis 
XI.  en  mourant  >  en 
*voit  ordonne  la  res- 
titution ,  par  le  con- 
feil  de  Saint  François 
de  Paule. 
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Ferdinand  &  lu- 
belle  ne  firent  lenr 
entrée  dans  Grenade 
que  le  6  Janvier  $  mais 
des  le  z  on  avoit  ar- 
boré fur  les  principa- 
les Tours  de  cette  ca- 
pitale, l'étendard  de 
ta  Croix  *<celui  de  S. 
Jacques  &  l'étendard 
Royal*  fiûvant  la  con- 
tumc  des  Efpagnols, 
lorûu  ils  prenoient 
pxrietâon  des  villes 
conquiiès  far  les  Man- 
tes. Toute  l'armée 
s'étoit  proûernée  à  ce 
ipeftaclc  >  en  répan- 
dant des  larmes  de 
joie ,  tandis  que  la 
douleur  en  arrachoit 
aux  Infidèles.  Cette 
grande  ville»  la  plus  ri- 
che &  la  plus  peuplée 
de  toute  l'Erpegne, 

Îiarut  une  ville  dé  Jette 
orfque  les  Rois  de 
Caftille  y  entrèrent. 
Xes  Habitans  ,  conf- 
ternes  >  fe  tinrent  ren. 
fermés  dans  leurs  mai. 
ions ,  n'olànt  ni  envi- 
sager leurs  vainqueurs 
in  en  (butenir  les  re- 
gards. Abo-Abdéli 
après  avoir  fléchi  le 
genou  devant  U  &oj 
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Jean  II.   ïbflidte 
inutilement  auprès  du 
Tape,  Innocent  VIII» 
la  légitimation  de  D. 
George  fon  fits  natu- 
rel î  mais  il  obtient, 
ipour  ce  jeune  Prince  » 
•des  Bulles  de  provi- 
fion^>our  la  grande 
Afatrnfè  de  Saint  Jac- 
ques ctjpôur  celle  de 
rOrdrc  d'Avis.  Il  con- 
fie ton   éducation  i . 
Jacques      Ferdinand 
aAknêidà',  or  lui  for- 
me une  rnaifon  dans 
la  vÛé  «fattachet  un 
grand  nombre  de  Sei- 
gneurs à  fa  perfonne 
&  à  ù  fortune. 
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^ASTJLLE  :.  ARAGON. 
Ferdinand  &  IfahtUe. 

0è  Caftille  Ton  fouve- 
rain  &  lui  avoir  bajfé 
la  main  en  ligne  de 
Vàflelage,  étoit  parti 
j>oar  les  Albujarras, 
chaigé  des  malédic- 
tions de  Ton  peuple  5c 
des  reproches  de  là  fa- 
mille. Les  Contempo- 
rains rapportent  que 
ce  malheureux  Prince 
étant  arrivé  à  Pagul , 
qui  eft  le  dernier  en- 
droit d'où  l'on  peut 
découvrir  Grenade  du 
côté  des  AJbujarras, 
regarda  encore  une 
fois  cette  ville  en  ver- 
fant  des  lasmes,  2c 
s'écria  avec  un  pro- 
fond foupir  ,  o  Dieu 
des  armées  i  Mais  au 
Heu  de  confolation ,  il 
entendit  fa  mère,  lui 
dire  avec  amertume  : 
c'eft  avec  raïfi»  que 
V*  plenrci  maintenant 
Comme  une  femme j  put f- 
que  tn  n'as  pas  fç»  ton- 
firver  en  homme  brave 
Wie  ville  fi  pHtJfi*nte. 
"Les  Vainqueurs  réitè- 
rent quelque  tems 
dans  Grenade,p4ur  ac. 
çoutumex  leurs  nou- 
veaux fu  jets  à  leur  do- 
mination. Cette  ville 
fut  érigée  cji  AKÀc- 
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CASTILCE:  ARAGON. 

fniinilà&ïrMU. 

»   Il 

▼éché  en  faveur  de 
Ferdinand  de  Talave* 
fa  >  Evêque  <fAvila  3 
on  y  fonda,  dans  la 
faire,  nne Chancelle- 
rie fiç  une  UniverGté. 
Telle  fat  la  fin  de 
l'empire  det  Maures 
en  Efpagne,  a  prêt  use 
durée  de  près  de  huit 
cens  ans  s  événement 
qu'on  peut  regarder 
comme  un  monumët  ■ 
des  truies  effets  de  la 
ducorde.  Les  Maures 
avoient  régné  avec 
éclat  dans  rEfpagne , 
tant  qu'elle  fut  divi- 
tëe  ;  mais  ils  fe  divi- 
lènt  à  lcnr  tour  ,  & 
leur  puifiance  eu  pref 
«nj'auffitôt  anéantie. 
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ES  Juifej  peuple  agiffant  &  laborieux  au  milieu  «les  na- 
tions oifîves,  avoient  içu  s'approprier  par  le  commerce  & 
par  l'ufùre ,  prefque  toutes  les  rieneffes  numéraires  de  l'Ef- 
pagne.  On  y  comptoit  plus  de  cent  cinquante  mille  de  ces 
Etrangers  devenus  très  -  opulens  par  leur  induftrie ,  tandis 

?[ue  la  plupart  des  Nobles  éprouvoient  une  mifere  accablante, 
nite  de  leurs  profanons  &  de  leur  négligence.  Beaucoup  de 
grands  Seigneurs  n'eurent  d'autre  reflburce  que  de  s'allier 
avec  des  familles  Juives,  afin  de  relever  par  des  mariages 
opulens  l'éclat  de  leurs  titres.  Ils  s'autorifbient  de  l'ufage 
qui  permettoit  depuis  long  •  tems  aux  Chrétiens  &  aux 
Maures  de  s'unir  par  des  mariages  ;  mais  on  fçut  bien  dans 
la  fuite  dtftinguer  les  anciens  &  les  nouveaux  Chrétiens , 
ainfi  que  les  familles  dans  lesquelles  il  étoit  entré  des  filles 
Mufîilmanes  &  Juives. 

*  Les  Nobles  épuïfoient  bientôt  dans  les  armées  &  par  le 
luxe  de  leurs  maifbns  les  grands  biens  qu'ils  avoient  reçus. 
il  ne  leur  reftoît  plus  que  la  honte  de  s  erre  méfalliés  &  de 
s'être  avilis  en  quelque  forte  aux  yeux  de  toute  la  nation*  Ils 
fouffroient  d'être  obligés  d'avoir  recours  à  àcs  moyens  qui  % 
lùivant  l'opinion  publique,  étoient  déshonorans  j  ils  mur- 
muraient de  ce7 que  toutes  les  richeffes  étoient  dans  les  mains 
•des  Juifs.  Ils  envièrent  leur  «pufeuce  x  fans  vouloir  partager 
leurs  travaux  ni  imiter  leur  induftrie.  Enfin  leur  honte  & 
leur  pauvreté  les  rendirent  ingrats  &  barbares.  Toute  la  nation 

ifuive  fat  proferite  de  t'Efpagne  -,  on  eut  l'injuftice  de  retenir 
e  prix  de  leurs  fervices,.  de  les  chaffer  &  de  les  dépouiller. 
On  ne  leur  accorda  que  fix  mois  pour  vendre  leurs  effets  > 
qu'ils  furent  obligés  d'abandonner  à  vil  prix  j  &  ils  eurent 
"ordre,  (bus  peine  de  la  vie*  de  n'emporter  avec  eux  ni  or, 
mi  argent»  ni  pierreries.  Plus  de  trente  mille  familles  Juives A 
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compoGuit  au  moins  cent  cinquante  mille  perfonnes ,  furent 
obligées  de  fe  (buftraire  à  la  perfécution.  Le  Gouvernement 
d'Elpagne  imita  en  cette  occaiîon  les  Sauvages  dont  parle 
M.  de  Montefquieu,  qui,  pour  avoir  le  fruit  de  l'arbre,  te 
coupent  par  le  pied. 

Ces  Juifs  (è  réfugièrent  en  Afrique,  eu  France,  en  Portu- 
gal, lai  (Tant  leurs  richeues,  mais  emportant  avec  eux  leurs 
arts  qui  eu  font  la  fource  la  plus  féconde.  Peu  de  tems  après, 
plufieurs  de  ces  familles  revinrent  en  Efpagne ,  feignant  d'a- 
voir embraflë  le  Chriftianifmc $  mai»  en  effet  pour  recouvrer 
par  un  nouveau  commerce  les  biens  qui  leur  avoient  érç 
ravis  s  Ils  efpéroicnt  faire  des  fortunes  d'autant  plus  édi- 
tantes &  d'autant  plus  rapides,  qu'ils  auraient  moins  de  con- 
cturens ,  &  que  leur  changement  de  Religion  les  mettoit  à 
l'abri  d'être  inquiétés.  Le  Gouvernement  navoit  retiré  qu'un 
fbulacement  paflfagcr  de  la  violence  exercée  contre  les  Juifs t 
&  il  lentit  renaître  une  difètte  affreuse ,  pareequ'i]  ne  reftoic 
qu'un  peuple  épuife ,  (ans.  commerce ,  fans  émulation ,  Se  par» 
cequ'on  s'étoit  privé  de  la  reffource  des  contributions  qu'on 
Jevoit  auparavant  fur  ces  hommes  toujours,  prêts  de  Subvenir 
aux  befbins  de  l'Etat. 

Ce  petit  nombre  de  Juifs,  qui  fê  di (oient  convertis,  fiç 
qui  revinrent  s'établir  en  Efpagne,  fournit  beaucoup  aux  be- 
ibins  du  Gouvernement,  jufquau  tems  de  la  découverte  des 
trefors  du  Nouveau- Monde.  Mais  les  Juifs  étoient  toujours 
odieux  à  la  nation  Espagnole  ;  ce  fut  principalement  contr'eux 
que  l'on  établit  le  redoutable  Tribunal  de  ÎTnquifition  -,  nou- 
veau genre  de  vexation ,  également  contraire  aux  principes 
du  Çhriftianifme ,  de  l'humanité  &  de  la  politique.  On  voulue 
couvrir  du  voile  de  la  Religion  le  de  (pot  i  fine  &  la  violence. 

Ce  fut  Je  zèle  inconsidéré  de  Thomas  Torquemada ,  Do* 
in/inicajn,  oui  introduifit  en  Efpagne  cet  établiffernent ,  qui 
3 voit  déjà  été  adopté  dans  plufieurs  États  Chrétiens ,  mais, 
avec  des  adouciffemens  qu'on  jpe  connut  point  en  Efpagne, 
Torquemada  gvoit  fait  jurer  à  Ifabelle,  avant  qu'elle  fut 
Reine,  que  fi  jamais  elle  parvenoit  au  Trône,  elle  emploi  e-* 
roit  Ion  autorité  pour  exterminer  dans  toute  l'étendue  de  (es. 
Etats,  les  Juifs,  lesMufuJmans,  les  Hérétiques,  les.  Magi- 
ciens, les  Impies, 

Le  Cardinal  Mendoze ,  follicité  par  Tardent  Torquemada 
&  croyant  être  convaincu  de  la  nece/Cté  d'être  cruel  &  fin» 
gqUmîre  4><W  <f  °W»awr  l'erreur  $ç  forcer.  Je$  a^nçs  à,  reç> 
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voir  les  lumières  du  Chriftianifine ,  employa  fbn  crédit  au- 
près de  la  Reine  Ifàbelle.  Il  lui  rappella  le  ferment  qu'elle  avoir 
autrefois  donné  au  Dominicain  ;  enfin  il  arracha  à  cette  Sou- 
veraine, d'ailleurs  fi  eftimable,  Tordre  de  répandre  des  tor- 
rens  de  fàng ,  &  d'allumer  des  bûchers  dans  toutes  les  parties 
de  {es  Etats. 

L'Inquifition ,  Clivant  les  principes  de  faint  Dominique, 
(on  Fondateur ,  ne  donnoit  point  atteinte  à  la  Puiflânce  épit 


Juftice.  Tant  qu' 
formalités,  auflijuftes  que  néçeifaires,  perfonne  en  France  » 
en  Italie  ou  ailleurs ,  n'eut  lieu  de  fè  plaindre  de  la  rigueur 
ou  de  l'iniquité  de  (es  Arrêts.  Mais  rien  n'étoit  plus  propre 
à  épouvanter  les  efprits  Sç  à  troubler  l'ordre  5c  le  repos  de  la 
fbçiété  que  ces  fournaifes  attifées  par  un  zélé  cruel ,  impla- 
cable j  tout-puiffant ,  &  toujours  prêt  à  engloutir  les  victimes 
qu'il  défigne ,  Souvent  fur  de  (impies  (bupçons ,  &  fur  les 
rapports  de  l'envie,  de  la  haine  ou  de  l'ignorance. 

La  Cour  de  Rome  approuva  cet  établiffement  Qu'elle  eue 
dû  empêcher,  ou  dont  elle  eût  pu  du  moins  tempérer  la  ri* 
gueur  &  prévenir  les  abus ,  en  lui  preferivant  les  formalités 
convenables.  Sans  doute  que  le  Pape  envi(àeea  ce  Tribunal 
comme  un  nouvel  açcroiflement  de  l'autorité  ecclçfiaftique. 
Sous  ce  point  de  vue,  il  ne  fbngea  point  à  lui  donner  de» 
bornes  j  il  accorda  un  pouvoir  absolu  &  defpotique  au  Grand- 
Inquifiteur;  il  ne  fe  réferya  aucune  infpe&ion  fut  (es  juge-» 
mens ,  &  fe  contenta  du  droit  de  confirmer  l'éle&ion  qui  en 
(èroit  faite  par  le  Roi. 

%  L'impétueux  Torquemada  fut  nommé  Çrand-Inquifiteur  * 
il  porta  la  terreur  dans  prefque  toutes  les  familles  ;  on  in-* 
quiéta  plus  de  cent  mille  Citoyens ,  &  la  dévotion  mal  enten- 
due de  ce  Grand  -  Inquifîteur  fit  brûler  fix  mille  perfonnes 
dans  l'efpace  de  quatre  ans. 

Les  fuccefléurs  de  Torquemada  n'imitèrent  que  trop  les 
emportemens  de  (on  zélé.  Les  (iippliccs  terribles  de  ces  mal- 
heureux prifbnniers  de  lTnqui(îtion ,  dont  on  faifbit  à  la  fois 
des  Fêtes  de  Religion  &  des  (pe&acles  d'horreur,  répandirent 
parmi  les  peuples  une  (ombre  triftefle  5  chacun  s'ob(erva  dans 
{es  paroles,  dans  (es  actions  &  dans  (es  moindres  geftes. 
On  voyoit  toujours  des  feux  allumés  pour  punir  une  indis- 
crétion légère  ou  une  faute  pùfogcrc.  Les  Eipagnols  per- 
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dirent ,  par  la  crainte  des  bnchers  dont  ils  étoient  de  toatel 

{>arts  environnés ,  la  franchife  de  leurs  mœurs ,  la  gaieté  àc 
car  caractère,  la  liberté  &  la  vivacité  de  leur  eiprit-,  ifr 
devinrent  filentieaz ,  défians  &  (bupçonneux. 

Le  Grand-InquîGteur  prenant  la  qualité  de  Lieutenant  du 
Souverain  Pontife ,  gouvernoit  avec  un  feeptre  de  fer  ;  if 
étoit  presque  l'égal  du  Souverain ,  &  avoit  en  effet  un  pou- 
voir plus  ab(blu  &  plus  révéré  ;  il  exerçoit ,  dans  toute  l'éten- 
due du  royaume ,  une  juridiction  nouvelle ,  qui  n'étoit  pas 
(bum'ife  aux  Ioix  ordinaires  de  la  Jufticc ,  &  pouvoir  dif- 
pofer  à  fon  gré  de  la  fortune ,  de  l'honneur  &  de  la  vie  des 
Citoyens.  Il  réuniflbit  en  ù.  perfbnne  le  pouvoir  immenfe 
que  les  Evêoues  avoient  autrefois  à  la  Cour  des  Rois  Vifi- 
goths.  En  effet ,  comme  le  remarque  M.  de  Montefquieu , 
on  retrouve  dans  le  Code  des  Vifigoths  toutes  les  maximes  t 
tous  les  principes  &  toutes  les  vues  de  l'Inquifition.  Il  n'a 
fallu  que  remettre  en  vigueur  les  loix  faites  autrefois  par 
les  Evéqots. 

Il  eft  difficile  de  concevoir  comment  les  Rois  &  les  pre- 
miers pafteurs  ont  confenri  fi  facilement  à  fè  dépouiller  à 
Tcnvi  de  leur  autorité ,  pour  en  revêtir  le  Grand-Inquifîteur, 
Les  Jugemens  rendus  à  fon  Tribunal  font  des  Arrêts  donc 
il  n'v  a  point  d'appel ,  excepté  à  l'égard  des  Evêques ,  qui 
ont  le  privilège  de  ne  pouvoir  être  jugés  en  dernier  refforc 
que  par  le  Pape  ;  mais  aucun  pouvoir  humain  ne  peut  fbuf 
traire  à  fa  vengeance  les  victimes  qu'il  pourfuit  Se  qu'il 
a  condamnées. 

Il  ne  faut  point  chercher  d'autre  caufe  du  peu  de  progrès 

?ue  les  Efpagnols  ont  fait  dans  les  Sciences,  les  Arts,  la 
hilofophie.  Rien  n'étoit  plus  capable,  fans  doute,  d'ar- 
rêter les  efforts  du  génie ,  que  Pétablinement  de  ce  Tribunal 
rigoureux ,  où  l'on  eft  comptable  de  (es  moindres  actions, 
En ,  qui  ne  fait  par  combien  d'erreurs  êc  d'écarts  Pefprit  eft 
quelquefois  obligé  de  paner  avant  que  d'arriver  à  quelque 
vérité  !  La  vérité  elle-même  n'eft-elle  pas  fouvent  regardée 
comme  un  menfonge ,  avant  qu'elle  ait  acquis  le  développe- 
ment &  le  degré  de  lumière  néceflaires  pour  pouvoir  frapper 
tous  les  yeux }  LTnqu'rfîtion  entretenant  toujours  la  crainte 
&  le  filence,  on  verra  toujours,  tant  qu'elle  fubfiftera,  les 
Efpagnols  ne  rien  tenter ,  &  n'ofer  même  fè  permettre  la 
liberté  de  penfèr. 
Il  eft  vrai  que  ce  Tribunal  profertvant  toute  innovation» 
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.  te  poursuivant  avec  violence  toutes  les  erreurs  de  Religion , 

a  banni  le  Mahométifme  &  le  Judaïfme,  &  qu'elle  a  garanti 

J'Etpagne  de  cette  foule  d'héréfies  qui  infectèrent  &  défo- 

Jerent  fi  étrangement  l'Europe  dans  le  fèizieme  fiécle  5  mais 

on  ne  fçait  fi  cet  avantage,  quelque  grand  qu'il  (bit,  peut 

.être  regardé,  comme  une  compenlation  Affilante  des  abus 

.infinis  &  des  maux  uns  nombre  que  l'Inquifition  entraine 

avec  elle.  Elle  anéantit  toute  émulation  ;  elle  met  tous  les 

iujets  dans  une  contrainte  continuelle  ;  elle  favorifè  les  vices 

honteux  de  l'envie  ,*de  la  jaloufie ,  de  l'avarice ,  de  la  haine, 

de  la  perfidie.  Combien  de  fois  n'a-t-on  pas  reproché  aux 

.Minières  du  fàint  Office ,  de  perdre  des  Citoyens  innocens 

pour  contenter  de  fecrettes  inimitiés ,  ou  pour  s'emparer  de 

leurs  biens? 

Les  Inquisiteurs  fe  contentent  d'une  (impie  dénonciation  , 
Zc  fouvent  des  plus  légers  indices ,  pour  faire  jette r  dans  les 
cachots  des  Citoyens  accu  Tes  de  certains  crimes.  Ils  reçoivent 
Je  témoignage  de  quelque  perfbnne  que  ce  (bit ,  même  celui 
des  femmes  de  mauvaifè  vie,  ou  des  plus  proches  parens. 
k  Le  prifonnier  ne  connoit  pas  (on  accufàteur  5  par  conséquent 
il  ne  lui  eft  jamais  confronté  5  &  le  délateur  adroit  &  auda- 
cieux a  un  moyen  iur  de  perdre  (on  ennemi  &  de  Satisfaire 
£z  vengeance  à  l'abri  du  voile  de  la  Religion.  Il  eft  certain 
cependant  que  la  peine  du  talion  eft  prononcée  contre  les  faux 
accufàteurs  $  mais  on  n'a  point  d'exemple  que  le  faim  Office 
ait  fait  une  punition  exemplaire  de  ces  fcélérats.  Il  y  a  lieu 
âc  craindre  qu'on  n'ait  mieux  aimé  laifler  leur  crime  impuni, 
que  de  donner  le  moindre  d  if  crédit  aux  Décrets  de  l'Inquifi- 
tion y  qu'on  veut  faire  confidérer  par  le  peuple  comme  des 
Jugemens  inaltérables,  {acres  &  équitables  comme  ceux  de 
Dieu. 

.  Les  aceufis  qui  font  reconnus  innocens,  ou  qui  ont  été 
abfbus  &  élargis,  ne  reçoivent  aucun  dédommagement  des 
peines  qu'on  leur  a  fait  ioufrrir,  &  ils  ont  encore  le  malheur 
d'emporter  de  leur  captivité  une  âétruTore  ignominieufe  pour 
le  refte  de  leur  vie. 

On  donne  au  prifonnier  un  Avocat  &  un  Procureur  pour 
(on  Confèil;  fôn  procès  s'inftruit  fans  délai  ;  il  eft  interrogé 
par  les  Inquifiteurs ,  qui  font  exercés  à  lui  faire  confeffer  les 
fautes  les  plus  fecrettes,  &  à  le  rendre. coupable  par  (on  pro- 
pre aveu  ;  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  que  les  accules  étoie&t  obligés 
lie  deviner  le  délit  qu'on  leur  imputoit. 
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Tous  les  -crimes  ne  font  pas  indiftinâerncnt  de  la  compé- 
tence de  l'Inouifirion  $  elle  ne  prend  connoiûance  que  des 
attentats  directs  contre  Dieu  Se  la  Religion  Catholique,  tek 
que  l'Athéïfme ,  le  Déïfine ,  l'Idolâtrie ,  le  TudaïGne ,  le  Ma- 
hométifine ,  l'apoftafie ,  l'héréue ,  Se  les  péchés  contre  nature. 

Les  Juges  de  l'inquifition  (ont  choius  parmi  les  EcdêfiaÊ 
tiques»  les  Moines  &  les  Magiftrats.  Ix  Çonfeif  luprême, 
établi  dans  la  Capitale,  a  pour  Préfident  le  Grand-lnquifkeur, 
affifté  de  fix  Confeillers  Se  d'un  certain  nombre  de  Qualifica- 
teurs. IJ  y  a  d'autres  Tribunaux  dans  tes  principales  villes 
d'Efragne  Se  de  l'Amérique  j  mais  ces  Tribunaux  font  dans 
Ja  dépendance  du  Confcil  fùprême,  &  ils  n'ont  pas  droit» 
/ans  un  ordre  exprès,  de  faire  enlever  les  Grands  qui  font 
accufês,  les  Chevaliers  des  Ordres  militaires,  ni  les  Gentils- 
hommes, tant  ftculicrs  que  réguliers.  Ils.  ne  peuvent  auffi 
faire  célébrer  YAuto-da-fë  qu'avec  une  permiffion  parti- 
culière. 

On  a  dit  mal-à-propos  que  les  Dominicains  ont  le  gouver- 
nement du  Confeil  de  l'inquifition.  Il  eft  vrai  que  c'eft  un 
Moine  de  leur  Ordre  qui  a  fait  ériger  ce  Tribunal  &  qu'ils 
ont  obtenu  de  Philippe  III.  le  privilège  d'avoir  un  de  leurs 
Religieux  au  nombre  des  Qualfflcateurs  du  Confeil  fùprême  j 
mais  c'eft  à  quoi  fè  réduifènt  cous  les  honneurs  Se  les  droits 
qu'ils  prétendent  de  cet  établinement. 

Il  y  a  en  Efpagne  plus  de  vingt  mille  Familiares  ou  Exempts 
de  l'Inquifîtion.  On  peut  juger  par  ce  nombre  exorbitant,  de 
Ja  quantité  des  Inquifireurs ,  des  Qualificateurs ,  des  Confùl* 
reurs,  des  Receveurs  &  des  autres  Officiers  de  rinquifition. 
On  recherche  avec  empreffement  ces  emplois,  qui  font  pouc 
leurs  pofleûeurs  une  cfpece  de  {àuvegarde  contre  les  embû- 
ches &  les  accufàtions  des  délateurs ,  Se  qui  d'ailleurs  don- 
nent de  la  confidération.  Se  inspirent  un  certain  refpe&  au 
peuple. 

La  pompe  religieufe  &  l'appareil  faftueux  dont  on  a  tou- 
jours accompagné  YAutodafe  ou  l'exécution  des  criminels 
condamnés  par  l'inquifition  à  être  brûlés,  ont  fait  regardée 
cette  cruelle  cérémonie  comme  une  Fête  dé  Religion.  Le 
peuple,  qui  eft  Couvent  Ci  cruel  .dans  fes  amuièmeai,  Se 
pour  qui  k$  objets  les  plus  affreux  font  uafpe&acle  agréa- 
ble, a  vil,  avec  une  curiofîté  infàtiable,  ces  facrifices  hor- 
ribles qu'un  zèle  barbare  faifbit  au  Dieu  de  clémence  Se  de. 
mifèricorde.  Toute  ia  Cour  s'eft  fait  un  devoir  d'afiifter  i 
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-CCS  exécutions  aflreufes ,  quoique  l'humanité  &  la  Religion 
même  réclamaient  l'autorité  du  Trône  pour  modérer  ce  zélé 
fànglant ,  fi  éloigné  de  l'efprit  du  Cnriftianiûne  &  de  la 
douceur  de  Ton  divin  Inftituteur. 

Les  Grands  qui  dévoient  appeller  de  ces  jugemens  bar- 
bares &  irréguliers  aux  loix  de  réquité  naturelle  &  de  la  Ju(* 
ttee  établie,  ie  fai(bient  un  honneur  de  conduire  jusqu'au 
bûcher ,  en  qualité  de  parrains ,  les  malheureux  qu'on  leur 
confioit 

Comment  ja  Rai  (on  n'a- 1- elle  pas  fait  comprendre  qu'il 
n'y  a  qu'un  grand  reipeét  &  un  véritable  attachement  pouf 
la  Vérité ,  qui  puifTcnt  engager  un  aceufë  à  perfifter  dans 
une  croyance  dont  il  croit  qu'on  ne  lui  a  point  fuffifàmment 
démontré  l'illufion  &  la  fauffeté  !  L'expérience  ne  devoit-ellc 
pas  faire  remarquer  que  les  efprits  &  les  cœurs  ne  fè  rendent 
cm'à  la  douceur  &  à  la  perfuafion ,  jamais  aux  vexations  & 
à  l'autorité  ? 

C'eft  (ans  doute  d'après  de  femblables  réflexions  que  les 
fureurs  de  l'Inquifition  (è  (ont  rallenties  dans  ce  fîecle,  où 
la  raifon  &  l'humanité  ont  fait  tant  de  progrès.  La  Puiflance 
temporelle  a  (àgement  diminué  le  pouvoir  de  ce  Tribunal ,  au* 
Cretois  trop  delpotique  &  trop  irrégulier  dans  fes  Jugemens. 


Fin  du  Tomt  /• 
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